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DE   LA 

SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE 


SUR  LES 
DégAts  causés  au  Mais  et  au  Chanvre 

rAt  LES 

CaienUles  du  BOTTS  NUBILALIS  Hubner. 
Par  MM.  les  Trofesseun  Cn,  ROBIN  et  Al.  LABOULBËNE. 


(Séance  du  8  Jan?ier  1879.) 


Dans  le  Midi  de  la  France,  le  Mais  (Zea  Mais)  en  végétation  est  attaqué 
par  plosieors  chenilles  de  Lépidoptères,  entre  autres  celles  de  VHeU<h 
ihit  armiger,  de  la  Caradrina  ewigua,  etc.  De  plus,  Léon  Dnfour  a  fait 
connaître  et  représenté  sous  le  nom  de  Coceiu  Ztm  Maidis  un  Hémiptère 
qui,  d'après  notre  collègue  le  jy  V.  Signoret,  serait  un  Aphidien  vivant 
sur  les  racines  de  oette  belle  et  utile  Oraminée  {AnnaU$  des  Sciences 
naturelies,  i**  série,  t.  n,  p.  205-305,  pL  X,  flg.  i,  i82ik). 

Nous  désirons  appeler  Tattenlion  sur  les  ravages  produits  par  les  che- 
nilles d*une  espèce  de  Botys  qui  nuit  considérablement  aux  récoltes  du 
Mab,  en  en  faisant  perdre  une  bonne  partie. 

L'un  de  nous  (Charles  Robin)  a  pendant  plusieurs  années  observé,  dans 
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le  département  de  TAin,  les  dégâts  causés  par  la  chenille  do  Batys  nubi- 
lalis.  C*est  grâce  è  M.  Jales  Fallou,  notre  collègue,  dont  Fhabileté  pour 
élever  les  larves  de  Lépidoptères  et  d*autres  insectes  est  bien  connue,  que 
nous  avons  pu  recueillir  un  grand  nombre  d'insectes  parfaits  et  constater 
rigoureusement  Tespèce.  Toutefois,  M.  Fallou  n'a  pas  vu  éclore  un  seul 
parasite,  et  ce  fait  nous  a  paru  bon  à  signaler. 

Après  avoir  fait  connaître  avec  détails  la  biologie  de  la  chenille,  nous 
décrivons  le  Lépidoptère  qui  en  provient  Nous  tâcherons  ensuite  de  rec- 
tifier sa  synonymie  qui  est  devenue  confuse.  La  planche  i'*  représente 
les  divers  états  de  Tinsecte  nuisible  qui  fait  le  sujet  de  ce  travail. 


§  1*'.  il«ani  de  la  chenille  du  Botts  nubilalis  et  dégâts 
qu'elle  produit  sur  le  Mens. 


La  chenille  sortie  de  l'œuf  pondu  par  la  femelle  du  Botys  nubilalis 
contre  la  tige  du  Mais,  perce  la  gaine,  ou  pétiole  engainant  de  la  feuille, 
pour  pénétrer  dans  la  tige  de  la  plante.  C'est  environ  à  un  ou  deux  milli- 
mètres au-dessus  de  l'insertion  du  pétiole  qu'a  lieu  celte  perforation  ini- 
tiale. La  chenille  attaque  ensuite  la  tige  et  creuse  une  galerie  en  contour- 
nant la  face  interne  de  la  couche  subligneuse  superficielle.  La  galerie  est 
assez  large,  formant  assez  souvent  une  petite  cavité  hémisphérique;  quand 
toute  la  partie  médullaire  au-dessus  du  nœud  a  été  rongée,  la  chenille 
monte  plus  ou  moins  haut  dans  l'autre  nœud.  La  tige  du  Mais,  au  niveau 
de  cette  première  érosion  interne,  est  réduite  à  sa  mince  couche  sub- 
igneuse  superficielle  ;  toute  la  portion  de  la  tige  qui  est  an-dessus  de 
cette  érosion  jaunit,  puis  se  flétrit  avec  arrêt  de  développement  et  parfois 
perte  de  l'épi  femelle,  lorsque  la  tige  est  attaquée  vers  l'un  des  nœuds 
placés  au-dessous  du  support  de  l'épi.  Presque  toujours,  et  quand  Péro- 
sion  est  achevée,  que  la  galerie  de  la  tige  soit  ou  non  creusée,  la  tige 
s'infléchit  angulairement  vers  la  terre  quand  le  vent  ou  quelque  choc 
accidentel  ne  la  brisent  pas  complètement. 

Après  ce  premier  envahissement  en  forme  de  canal  court  ou  de  cavité 
contournée,  la  chenille  creuse  une  galerie  sinueuse,  un  peu  plus  large 
qu'elle  et  dont  la  longueur  ne  dépasse  jamais  celle  de  l'autre  nœud  atta- 
qué. Cette  galerie  longe  souvent  la  portion  externe  subligneuse,  mais  n'est 
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creusée  qae  dans  la  portion  molle  centrale  ;  les  faisceaux  fibrenx  qni  tra- 
versent le  titta  ceUolaire  de  cette  portion  molle  sont  coupés  nettement, 
et  la  face  interne  de  la  galerie  est  lisse.  Les  déjections  grisâtres  et  à 
Tétat  pulvémlent,  e^accnmolent  à  la  partie  inférieure  de  la  galerie  où  elles 
forment  souvent  un  amas  pâteux,  sans  être  reliées  par  de  la  soie.  L*amas 
excrémentitiel  obture  rorÎQce  de  la  tige  ou  de  la  feuille,  tandis  que 
d'autres  portions  tombent  en  poussière  grisâtre  sur  la  base  du  limbe  de 
la  feuille  qui  est  au-dessous.  La  galerie  est  de  la  sorte  vide  dans  toute 
son  étendue,  excepté  â  sa  partie  tout  à  lait  inférieure. 

On  trouve  la  chenille  contournée  en  demi-cercle  quand  la  galerie  ne 
forme  encore  qu'une  petite  cavité  pouvant  la  loger,  creusée  au-dessus  du 
nœud  comme  nous  Favons  dit  plus  haut  La  chenille  est  étendue  dans  la 
partie  supérieure  du  canal  creusé  dans  la  portion  molle,  quand  celui-ci 
est  déjà  plus  ou  moins  longue.  La  tète  en  occupe  la  partie  supérieure  dans 
les  conditions  naturelles ,  mais  dès  qu'on  agite  brusquement  la  tige  atta- 
quée, ranimai  se  retourne  et  on  le  trouve  la  tète  dirigée  vers  la  partie 
ouverte  de  la  galerie,  avec  la  portion  postérieure  du  corps  placée  contre 
le  fond  de  celle-ci,  où  il  dépose  presque  aussitôt  deux  ou  trois  parcelles 
d'excréments. 

U  est  des  chenilles  qui,  après  avoir  perioré  le  pétiole  à  son  insertion, 
contournent  cette  insertion  en  la  rongeant  et  s'y  creusant  un  demi-canal 
avant  de  pénétrer  dans  la  tige. 

11  y  a  encore  des  chenilles  qui,  du  dehors  au  dedans,  percent  le  pétiole 
engainant,  un  peu  au-dessous  de  la  ligule,  qui  rongent  circulairement  la 
base  de  celle-ci  et  la  partie  épaisse  voisine  du  pétiole,  puis  qui  percent 
l'entre-nœud  à  ce  niveau.  Là,  elles  creusent  une  galerie,  ou  cavité  con- 
tournée, en  détruisant  toute  la  portion  molle  de  la  tige  comme  il  a  été 
dit  plus  haut;  puis  ensuite  elles  continuent  leur  galerie  tantôt  de  bas  en 
haut  comme  à  l'ordinaire,  tantôt  de  haut  en  bas;  plus  rarement,  la  che- 
nille, après  avoir  rongé  de  bas  en  haut,  revient  à  son  point  de  départ  et 
creuse  une  nouvelle  galerie  de  haut  en  bas.  Gela  se  voit  surtout  quand 
elle  a  attaqué  la  dernière  feuille  et  le  dernier  entre-nœud,  celui  qui  porte 
l'épi  mâle  et  qui,  devenant  de  plus  en  plus  mince.  Unit  par  n'avoir  à 
son  intérieur  qu'une  petite  quantité  de  partie  molle.  Ces  dispositions 
*  rares  avant  1879  ont  été  communes  dans  cette  année. 

Nous  devons  indiquer  avec  soin  le  travail  de  certaines  chenilles  de 
Botys  qui,  au  lieu  de  perforer  le  pétiole  engainant,  pénètrent  par  l'épa- 
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noQiiMmeBt  du  limbe,  rongenl  la  Ugnle  entière  oo  eenlement  n  Imm  el 
creoeent  eo  demi-caial  aoe  galerie,  sani  attaquer  la  tige,  émê  la  portioD 
épaine  voisine  da  pétiole.  Qeiui-ci  jauoit  et  bmait  extérienrcmeot  à  œ 
niveau.  Les  déjections  s^aocomalent  ea  quantité  piw^oa  moins  grande 
entre  la  tige  et  la  base  da  limbe  foUal  correspondant 

Assez  sonrent  on  trouve  encore  une  chenille  plus  petite  que  les  antres 
entre  la  tige  et  le  pétiale  dont  elle  ronge  la  partie  interne;  parfois  on 
constate  les  altérations  qu*elle  a  produites,  mais  elle  n^est  plus  en  cet 
endroit  et  la  tige  n^est  pas  perforée.  D'autres  fois,  enfin,  la  tige  est  per- 
forée à  ce  niveau  et  elle  a  été  creusée  d'uue  galerie,  soit  de  bas  en  haut, 
soit  de  haut  en  bas. 

Les  chenilles  petites,  plutôt  rosées  que  grisâtres  comme  celles  de  la 
tige,  restant  eutre  le  pétiole  et  la  tige,  sortant  par  un  petit  trou  qu*elles 
percent  du  dedans  au  dehors  au  plus  bas  du  sillon  ou  demi-galerie  creusée 
dans  la  face  interne  du  haut  du  pétiole,  sont  plus  nombreuses  en  1879 
que  dans  les  années  antérieures. 

Cette  année  encore,  les  perforations  opérées  dans  les  entre-nœuds  placés 
au-dessus  de  Pépi  femelle  sont  communes,  alors  que  le  contraire  avait 
lieu  ordinairement  dans  les  années  précédentes.  Aussi,  la  tige  se  brisant 
au-dessus  de  Tépi  femelle,  les  pertes  causées  par  la  chenille  sont  moindres 
qu'à  Tordinalre.  On  trouve  des  tiges  portant  1,  2,  3  et  même  U  chenilles, 
une  dans  chacun  des  entre-nœuds  au-dessus  de  Tépl  L'épaisseur  du 
nœud  sépare  seule  parfois  la  galerie  d'une  chenille  de  celle  de  Tindividu 
qui  est  dans  l'autre  nœud  supérieur,  mais  il  n'y  a  jamais  deux  chenilles 
dans  un  même  entre-nœud. 

Dans  les  jeunes  tiges,  ne  portant  qu'une  chenille,  on  voit  parfois,  bien 
que  rarement,  celle-ci  passer  dans  l'entre-nœud  supérieur  après  periora- 
lion  d'un  nœud  peu  épais  qui  les  séparait 

En  1879,  il  y  a  de  nombreux  exemples  de  perforation  plus  haut  que  la 
dernière  feuille  du  dernier  entre-nœud  portant  l'épi  mâle,  soit  au-dessous 
de  celui-ci,  soit  au-dessus  des  ramuscules  de  ses  épillets  inférieurs  avec 
creusement  de  la  galerie  de  .haut  en  bas,  ou  d'abord  de  bas  en  haut,  puis 
retour  de  haut  en  bas. 

L'enlre-nœud  inférieur  du  pédoncule  de  l'épi  femelle,  plus  long  que 
les  autres,  est  parfois  attaqué,  ce  qui  cause  la  chute  de  cet  épi.  Gomme 
cet  entre-nœud  n*a  guère  que  2  à  3  centimètres  de  long,  l'animal,  arrivé 
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au  nœud  supériear  qu'il  ne  peut  percer,  s'y  creuse  une  galerie  con- 
tournée ou  même  une  cavité  semblable  à  celle  qu'il  forme  au  niveau  de 
son  trou  d'entrée.  D'autres  fois  c'est  l'eitrémité  libre  de  l'épi  femelle, 
saillante  m  non  liors  des  spatbes«  qui  est  attaquée  avec  formation  d'une 
galerie  s'avançant  jusqu'à  une  profondeur  de  3  à  5  centimètres  dans  la 
moelle  centrale  de  cet  épi. 

Les  Mais  à  fourrage  ne  sont  pas  envahis  par  ces  cheniDes;  elles  se 
nourrissent  de  ceux  qui  sont  cultivés  pour  la  production  du  grain. 

Les  observations  précédentes  ont  été  faites  du  9  septembre  au  13 
octobre.  Le  ii  octobre  les  chenilles  n'itaient  pas  encore  sortie  des  tiges 
inclinées  et  flétries,  prises  dans  le  même  champ.  Les  galeries  étaient  seu- 
lement plus  longues  et  généralement  plus  larges. 

Depuis  l'année  1879»  nous  n'avons  pas  étudié  assidûment  les  ravages 
de  la  chenille  du  Baiy$  du  Mais,  mais  nous  sommes  sûrs  que  ses  dégâts 
ont  été  peu  ou  point  considérables,  probablement  à  cause  de  la  série 
d'années  pluvieuses  qui  ont  eu  lieu  après  cette  époque.  Du  reste,  on  sait 
qu'une  e^>èce  abondante  pendant  quelque  temps,  reste  des  années  sans 
reparaître,  n  nous  sufiBt  de  dter  l'exemple  de  la  Pyrale  de  la  Yigne. 

Nous  avons  remis,  pendant  deux  années  consécutives,  à  IL  J.  Pallon, 
des  tiges  de  Mais  attaquées  de  diverses  manières.  Voici  quelles  ont  été 
les  observations  quMl  a  faites  : 

Les  tiges  de  Mais  récoltées  en  septembre  1877  et  1878,  par  M.  Charles 
Robin,  à  Jasseron  et  dans  les  environs  de  Geyzerial  (département  de  l'Ain), 
ont  été  placées,  à  Paris,  daus  des  pots  en  terre  cuite,  au  fond  desquels  on 
avait  mis  de  la  terre  et  de  la  mousse.  Le  point  important  était  d'entre- 
tenir, à  volonté,  la  fraîcheur  désirable  au  Mais,  en  évitant  soigneusement 
4'y  laisser  engendrer  la  moisissure. 

Les  chenilles  du  Boiys  nubilalis  ont  pu  ainsi  passer  l'hiver  et  se  nourrir 
au  besoin.  La  nymphose  n'a  eu  lieu  qu'au  printemps  suivant;  elles  se 
sont  chrysalidées  dans  une  loge  qu'elles  se  r^iervent  près  de  l'endroit  où 
elles  ont  pris  leur  dernière  nourriture.  Aucune  d'elles  ne  s'est  trans- 
formée dans  la  terre. 

Les  insectes  parfaits  sont  éclos  dans  le  courant  de  juin  1878  et  1879. 
Malgré  les  recherches  les  plus  minutieuses,  M.  J.  Fallou  n'a  pu  trouver 
df>  parasites,  soit  Hyménoptères,  soit  Diptères. 
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La  collection  de  Lépidoptères  da  Maséam  d'Histoire  naturelle  ne  possé- 
dait que  le  m&le  du  Botys  nubilalis^  avec  cette  annotation  :  tlt  dans  les 
liges  de  Houblon,  Mais,  Chanvre.  Nous  avons  été  heureux  d'oiïrir,  par 
Fentremise  de  M.  J.  Falloo,  de  nombreux  spéchnens  des'deux  sexes. 

Nous  pouvons  encore  ajouter  un  renseignement  sur  la  nocuité  des  che- 
nilles du  Botys  nubiUUiu  Vnn  de  nous  (A.  Laboulbène)  a  reçu  an  mois 
de  septembre  1878,  de  M.  Adolphe  Magen,  secrétaire  de  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Agen,  une  boite  contenant  un  Lépi- 
doptère dont  les  chenilles  avaient  causé  de  grands  dégâts  aux  Chanvres 
dans  le  Lot-et-Oaronne,  notanunent  au  bord  du  fleuve,  du  côté  de  Mar- 
mande.  Les  tiges  de  Chanvre  étaient  perforées,  avec  une  longue  galerie 
centrale,  les  chenilles  auteurs  des  ravages  importants  dans  les  Chène- 
vières  n'étaient  autres  que  celles  du  Botys  nubilalis,  La  constatation  a 
été  faite  sur  Tinsecte  à  ses  différents  états. 

La  manière  de  vivre  des  chenilles  du  Botys  nubilalis  dans  de  longues 
galeries  observées  par  nous  dans  le  Mais  et  dans  le  Chanvre,  puis  de  se 
chrysalider  sans  sortir  de  leur  retraite,  indique  la  manière  de  s'opposer 
à  la  multiplication  du  Lépidoptère  et  à  des  attaques  successives.  Il  suffi- 
rait de  ramasser  les  tiges  des  plantes  envahies,  de  les  réunir  en  tas  et  de 
les  brûler  pendant  la  fin  de  Taulomne  ou  en  hiver,  mais  expressément 
avant  le  printemps.  De  la  sorte,  il  n'y  aurait  pas  d'insectes  paifaits,  et  le 
nombre  des  Botys  nuisibles  serait  considérablement  réduit.  L'action  des 
parasites  paraît  fort  restreinte  (voyez  pages  6  et  9). 

La  pratique  rationnelle  de  brûler  les  tiges  atteintes  renfermant  des 
chenilles,  indiquée  par  nous  aux  cultivateurs  des  départements  de  l'Ain  et 
de  Lot-et-Garonne,  a  produit  de  bons  résultats. 

Nous  allons  présentement  décrire  les  divers  états  du  Botys  nubilalis. 
§  2.  C!heBllle  (voyez  planche  1^,  fig.  3). 


Longueur,  au  terme  de  sa  croissance,  25  à  26  millimètres.  Couleur  d'un 
blanchâtre  livide  luisant,  ou  de  couleur  d'os,  ombrée  de  noirâtre  en 
dessus,  parfois  lavée  d'une  teinte  rose  vers  la  partie  ventrale  chez  cer- 
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tains  exemplaires.  Corps  alténoé  aux  deux  extrémités  et  légèrement  dé- 
primé en  ces  endroits.  Tête  aplatie,  luisante,  d*un  noir  rougefttreou  noire; 
ocelles  noirs.  Écusson  transparent,  un  peu  plus  jaunâtre  que  le  dessus, 
coupé  en  ligne  droite  antérieurement,  en  demi-cercle  postérieurement, 
un  peu  plus  large  que  la  télé,  ayant  à  son  bord  postérieur,  de  chaque 
côté  du  milieu,  un  point  sagitté  noir  et  près  de  chaque  bout  une  tache 
grande,  irrégulière,  de  même  couleur.  Sa  partie  latérale  est,  en  outre, 
borclée  de  noir.  Au-dessous  de  chaque  bout,  se  trouvent  aussi  deux  petites 
plaques  légèrement  cornées,  de  même  couleur  que  Técusson,  placées  Tune 
au-dessus  de  Faulre;  en  arrière  de  la  supérieure,  on  distingue  le  premier 
stigmate  qui  est  d*un  jaune  rougeâlre  comme  tous  les  autres. 

Vaisseau  dorsal  un  peu  plus  noirâtre  que  la  teinte  générale  du  dessus 
du  corps,  étranglé  aux  incisions  et  élargi  au  milieu  de  chaque  segment. 
Trapézcidaux  grands,  luisants,  de  couleur  ardoisée,  surmontés  chacun 
d*un  poil  fin,  court  et  noirâtre.  Ceux  des  3'  et  à*  segments  en  ligne  trans- 
verse et  d*égale  grandeur  ;  ceux  des  5%  6%  ?•,  8',  9«,  10*  et  11*  hiégaux; 
les  supérieurs  de  chaque  segment  de  la  même  dimension  que  ceux  des 
3*  et  ii*;  les  postérieurs  très  petits  et  indiqués  seulement  par  un  léger 
point  noirâtre;  ceux  du  11*  segment  disposés  en  carré,  les  antérieurs 
plus  gros  que  les  points  correspondants  des  segments  antérieurs. 

Le  12*  segment  est  marqué  au  milieu,  en  dessus,  d*une  tache  ardoisée, 
petite,  limitée  dans  son  pourtour  par  une  fine  ligne  ardoisée  plus  foncée 
et  renfermant  trois  points  noirs  très  petits,  surmontés  chacun  d*un  poil 
très  fin,  noirâtre;  Tun  de  ces  poils  placé  au  milieu  contre  le  bord  anté- 
rieur, qui  est  concave,  les  deux  autres  près  de  Textrémité  de  son  bord 
postérieur  qui  est  convexe.  De  chaque  côté  de  cette  tache,  ou  plaque,  on 
voit  deux  points  ardoisés  semblables  aux  stigmataux. 

Stigmatamc  de  la  grandeur  des  trapézoïdaux  antérieurs,  *plus  noirâtres 
qu'eux.  Latéraux  comme  les  stigmataux.  Stigmates  petits  et  d'un  jaune 
rougeâtre. 

Plaque  anale  grande,  peu  cornée,  de  la  couleur  du  dessus,  en  forme 
de  trapèze  dont  le  bord  postérieur,  qui  est  le  plus  large,  serait  arrondi  ; 
cette  plaque  irrégulièrement  ombrée  de  noirâtre. 

Les  seize  paites  courtes^  comme  chez  la  plupart  des  chenilles  vivant 
renfermées  dans  les  végétaux.  Pattes  écailleuses  et  membraneuses  de  la 
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couleur  da  desioiu;  les  jM-emières  ayant  leurs  crochets  un  peu  ronssàtres 
et  leurs  nmmeloos  marqués  antérieureiaent,  à  leur  base»  d^un  petit  trait 
noir,  fio,  disposé  en  forme  d^acoent  drcopflexe  renrersé.  Les  pattes 
membraneuses  minces,  grêles,  à  couronne  ferrugineuse  (1). 

Si  nous  parcourons  les  divers  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  chenille  du 
Batys  nubUaiU,  nous  trouvons  que  : 

Treilscbke  {Die  Schmctterlinge  von  Europa,  t  Vil,  p.  89,  1829)  a 
décrit  celte  chenille  vivant  dans  les  tiges  du  Houblon.  De  plus,  cette  che- 
nille aurait  été  vue  par  Schmidt  dans  les  tiges  du  Panicum  rmliaceum  et 
par  Kindermann  dans  celles  du  Mais. 

Duponchel  (Hist.nat.  des  Lipidoplères,  etc.,  vol.  VIII,  p.  217,  4, 1831) 
dit  que  la  chenille  du  B.  sUacealù  vit  dans  les  tiges  du  Houblon  et  sur 
d^autres  plantes  analogues.  On  la  trouve  parvenue  à  toute  sa  taille  en 
automne,  ainsi  qu'au  printemps. 

Guenée  a  insisté  sur  les  mœurs  remarquables  de  la  chenille  de  ce  Botys 
vivant  dans  Tintérieur  des  tiges  du  Houblon,  du  Millet,  qu'elle  perce  d'un 
trou  à  la  manière  des  Nonagria,  mais  en  r^'etant  ses  excréments  au 
dehors  (Species  général  des  Lépidoptères,  U  VIII,  p.  332,  1854). 

Jourdheuille,  dans  son  Calendrier  des  Microlépidopthres  (p.  125,  1869), 
indique  la  chenille  du  B.  silacealis  Hûbner,  en  juin,  dans  les  liges  du 
Houblon  sauvage,  du  Chanvre,  du  Millet  et  du  Mais.  Plus  tard,  dans  le 
Catalogue  des  Lépidoptères  de  l'Aube  (p.  129,  Troyes,  1883),  il  indique  le 
papillon  sur  les  Bruyères,  la  chenille  dans  la  tige  de  plusieurs  Graminées. 

P.  Millière  signale  la  chenille  du  B.  lupuUnalis  dans  Thitérieur  des 
tiges  du  Houblon  et  dans  celles  du  Millet,  plus,  aux  envions  de  Cannes, 
dans  les  tiges  de  VArundo  donax  (Catalogue  des  Lépidoptères  des  Alpes 
maritimes,  p.  235,  1873). 

Maurice  Sand  parle  du  Botys  nubilalis  comme  se  trouvant  dans  les 
tiges  de  Graminées  {Catalogue  raisonné  des  Lépidoptères  du  Berry  et  de 
V Auvergne,  p.  121,  1879). 

(1)  Plusieurs  détails  de  cette  description  nous  ont  été  obligeamment  fournis 
par  notre  collègae  M.  le  Dr  Lafaury,  de  Dax,  auquel  nous  offrons  ici  nos  sin- 
cères remerctments. 
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Nous  trouYODS  encore  dans  le  Catalogue  des  Lépidoptères  d'Alsace  de 
H.  de  Peyerimhoff,  revu  et  coordonné  par  Tabbé  Fettig  (p.  16,  Golmar, 
1882}»  que  la  chenille  dn  f.  nubilalis  est  nuisible  au  Houblon,  et  se 
trouve  aussi  à  la  partie  basse  des  tiges  de  TArmoise,  dans  celles  du  Mais, 
du  Chanvre,  ainsi  que  dans  Tortie. 

A.-E.  Brehm,  dans  les  Merveilles  de  la  Nature,  les  Insectes,  les  Myria- 
podes et  tes  Arachnides,  édition  française  de  notre  collègue  J.  Kûnckcl 
d'Herculais  (t  n,  p.  /i31, 1883),  signale  la  chenille  de  la  Botys  du  Millet; 
elle  vit  sur  les  brins  de  Millet  qu'elle  perfore,  ou  dans  les  tiges  de  Hou- 
blon et  de  Chanvre.  Il  ajoute  qu'elle  peut  être  nuisible  aux  cultures  de 
ces  plantes. 

Enfin  notre  collègue  M.  le  D' Lalaury  nous  écrit  qu'il  a  observé  près 
de  Dax  et  dans  le  département  des  Landes  les  dégâts  de  la  chenille  du 
Botys  nuinlatis,  qui  occasionnait  la  rupture  des  tiges  de  la  plante,  aux 
points  qu'elle  avait  attaqués.  U  nous  dit  avoir  élevé  cette  chenille  des 
tiges  du  Mais,  du  Panicum  vùride,  et  l'avoir  trouvée  aussi  dans  les  gousses 
de  Haricots  et  dans  les  grosses  galles  dq  Chêne. 

Nous  avons  indiqué  le  remède  efBcace  pour  s'opposer  à  la  multiplication 
des  dienilles  du  Botys  nubilalis,  nous  n'y  reviendrons  pas. 


§  3.  Ckryiallde  (voyez  planche  1'%  fig.  /i). 


Longueur  l/i  à  15  millimètres.  Forme  allongée.  Couleur  roux  pâle  et 
plus  souvent  d'un  brun  rougeAtre,  avec  le  dos,  les  incisions,  l'enveloppe 
des  pattes,  les  stigmates  et  le  dernier  segment  plus  rougeAtres.  Dernier 
segment  terminé  en  pointe  et  portant  à  son  extrémité  deux  petites  épines 
réunies  è  leur  base  et  courbées  en  sens  opposé. 

La  Chrysalide  est  placée  dans  la  galerie  où  a  vécu  la  chenille;  sa  tète 
est  dirigée  vers  le  point  amind  par  où  sortha  le  papillon.  A  reztrémité 
caudale,  on  trouve  rejetée,  conune  à  l'ordinaire,  la  peau  de  la  obenille. 

Constamment,  cette  Chrysalide  est  entourée  d'une  légère  coque  de  soie. 
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tUijm  ■■MUUs  HûBNER  (voyez  planche  i'*,  cf  fig.  i,  et  $  ig»  a). 

Envergure  du  mAle  26  à  27  millimèlres,  de  la  femelle  29  à  31  milli- 
mètres. Couleur  des  mâles  généralement  bien  plus  foncée  que  celle  ùeÊ 
femelles  ;  chez  certains  exemplaires  la  teinte  est  gris  rongeâtre,  et  chez 
d'autres  elle  arrive  au  brun  cannelle.  La  couleur  des  femelles,  beaucoup 
moins  variable,  est  d*un  jaune  pÂle,  au  plus  d*un  jaune  d*ocre.  Aiies 
supérieures  un  peu  aiguës,  mais  non  prolongées  à  Tangle  apical,  rou- 
geâlres  ou  brunes  c]^,  jaunâtres  $,  traversées  par  deux  lignes  brunes,  plus 
foncées,  dentées;  Textrabasilaire  anguleuse,  mais  arrondie  dans  son 
milieu,  puis  droite  jusqu'au  bord  interne.  Cette  ligne  bordée  extérieure- 
ment par  une  bandelette  dentée,  d'un  jaune  pâle.  Taches  ordinaires  for- 
mées par  deux  lunules  séparées  par  une  tache  carrée,  d'un  jaune  pâle 
comme  la  bandelette.  Ailes  inférieures  d'un  gris  rougeâtre,  traversées  par 
une  large  bande  d'un  jaune  pâle,  fondue  sur  ses  bords,  et  n'atteignant 
pas  l'angle  anal.  Franges  brunes  sur  les  deux  ailes.  Le  dessous  des  quatre 
ailes  est  d'un  gris  brunâtre  luisant,  avec  la  répétition  des  dessins  du 
dessus,  mais  plus  vaguement  indiqués. 

Corps,  fêle,  antennes,  palpes,  de  la  couleur  foncière  des  ailes.  Abdomen 
très  long  chez  le  mâle,  plus  court  chez  la  femelle. 

L'examen  des  flgures  1  et  2,  ducs  au  pinceau  exact  de  notre  collègue 
et  ami  G.  Poujade,  suppléera  à  ce  qu'une  description  ne  peut  que  diffici- 
lement exprimer  et  faire  comprendre. 

La  synonymie  du  Bolys  nubilalis  est  des  plus  embrouillées  ;  il  nous 
paraît  utile  de  la  discuter  présentement. 

Treitschke,  Duponchel  et  Hernch-SchâlTer  ont  adopté  le  nom  de  B.  sila- 
cealis  HObner,  tout  en  reconnaissant  que  le  B.  nubilalis  figuré  dans  l'ou- 
vrage de  Hûbner  sons  le  n*  9/i  était  le  mâle  du  B.  silacealis  figuré  sous 
le  n*  116. 

Guenée,  qui  a  étudié  avec  tant  de  soin  les  Pyralites  et  Deltoltes,  a  pré- 
féré le  nom  de  Bolys  lupulinalis  donné  antérieurement  par  Glerck,  et  il 
renvoie  à  la  figure  de  ce  dernier  auteur.  L'autorité  incontestable  de 
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Guenée  en  pareille  malière  uoos  a  porlés  à  recourir  aux  sonrceg,  et  voici 
notre  appréciation  motivée,  qui  est  pareillement  celle  de  notre  collègue 
M.  Ragonot  : 

Après  avoir  étnâié  la  figure  de  Tlconographie  de  Clerck  citée  par 
Guenée,  nous  estimons  quMl  est  di£Bcile  de  Taccepter  comme  représen- 
tant et  répondant  au  B.  nubiialis  de  Hùbnen  Cette  figure  (planche  ix, 
fig.  k)  est  réellement  mauvaise,  représentant  une  Pyrale  dont  Taile  jus- 
qu*à  la  deuxième  ligne  est  bUiu,  avec  une  tache  blanche  sur  le  disque 
entre  deux  taches  grandes  et  rondes  remplies  de  brun  clair  au  lieu  de 
simi^es  taches  punctiformes  comme  dans  notre  insecte.  Le  bord  externe 
est  précédé  par  une  bande  jaune.  Les  ailes  inférieures  sont  d*un  blanc 
camé,  largement  ombrées  de  noirâtre  sur  les  bords  avec  une  bande 
médiane  noirâtre.  Enfin,  la  deuxième  ligne  des  supérieures  est  droite  et 
non  rétrécie  d'une  manière  abrupte  sur  la  Ix*  nervule  inférieure  dans 
Tespace  médian. 

Donc,  cette  figure  étant  si  défectueuse,  il  est  Impossible  de  dh*e  avec 
certitude  quelle  espèce  elle  représente.  Il  est  certain  que  le  nom  de 
Lupulina  équivaut  presque  à  la  description  qui  manque,  et  ce  nom  a 
entraîné  Topinion  de  Guenée.  Néanmoins  nous  sommes  d'avis  qu'il  faut 
conserver  le  nom  de  Boiys  nubiialis  Hûbuer,  dont  la  valeur  est  indiscu- 
table. 

Le  Catalogue  Staudinger  et  Wocke  rapporte  la  Lupulina  Clercq,  avec 
un  point  de  doute,  â  VEurychreon  slicticalis  de  LiNicé  7  Wocke  s'appuie 
évidemment  sur  ce  que  la  Sticlicalis  a  précisément  une  bande  jaune 
avant  le  bord  externe,  une  tache  blanchâtre  entre  deux  taches  discoldales 
rondes.  Néanmoins,  il  n'y  a  pas  de  certitude  absolue,  car  les  ailes  infé- 
rieures de  la  Siicticalis  ne  sont  pas  blanches  à  bandes  noirâtres. 

En  résumé,  puisque  le  nom  donné  par  Hùbner  doit,  à  notre  sentiment, 
prévaloir,  il  n*y  a  pas  de  raison  valable  pour  adopter  le  second  nom  de 
fi,  silaceaUs  (n*  116)  au  lieu  du  premier  B.  nubiialis  (n*  94).  La  figure  9/i 
est  très  reconnaissable,  malgré  une  exagération  de  couleur,  et  le  nom 
n'a  pas  été  employé  avant  Hùbner  pour  désigner  une  autre  espèce  de 
Pyralite,  par  conséquent  il  doit  être  maintenu. 

Enfin,  Guenée,  dans  le  Species  général  des  Lépidoptères  (L  VIII,  p.  332, 
1S5A),  a  donné  le  nom  de  Batys  zealis  à  une  espèce  de  l'Inde  orientale, 
très  voisine  du  B.  nubiialis.  A  la  suite  de  la  description,  il  ajoute  cette 
remarque  :  «  Sei-ait-ce  une  simple  modification  de  notre  Lupulinalis,  ou 
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plutôt  ce  dernier  se  seraft-il  accUmaté  chez  noaa  airec  laxaltore  du  Mais 
el  serait-il  d'origine  exotique  ?  ».  Dans  l^tat  actuel  de  m»  connaissances, 
la  première  opinion  nous  parait  la  plus  probable. 

Après  cette  discussion,  nous  établirons  la  synonymie  de  la  manière 
suirante  : 

Boty«  nvMUIIs  Hûbner,  Europaiscber  Schmetterlingue,  cf,  Tab.  dU. 
—  Berce,  Faune  fran^dse,  Lépidoptères,  t.  VI,  p.  127.  — - 
Staudii!  6ER  et  WooKi,  Gst  des  Lépidoptères,  n*  i6A,  p.  S69. 

—  silaaalis  UûBKfiR,  loc  cit,  $,  Tab.  116.  —  Treitschu,  Die 

Scbmetterlingue  von  Europa»  t.  VU,  p.  81,  n**  2.  —  Dopoir- 
GBEL,  Hist.  nat  des  Lépidoptères  ou  Papillons  de  France, 
vol  Vill,  p.  121,  planche  217,  /i,  $•  —  Hbrrich-Schjcffer, 
Schmetlerlingue  von  Europa,  t  IV,  p.  30. 

—  kipuUnaliê  QUEiriE,  Lépidoptères,  Spedes,  t.  VIII»  p.  331.  — 

LiDBRBR,  Catalogue,  d'après  Guenée. 

—  tupulina  Staikton»  A  Manual,  II,  p.  iliB. 


Explication  des  figures  l  a  A  de  la  planche  l'*. 

Fig.  1.  B(fiys  nubi(alis  Hûbner,  mAle,  et  de  grandeur  naturelle. 

2.  Botys  nubitalis,  femelle,  et  de  grandeur  naturelle. 

3.  Chenille  du  Botys  nuàitalis  dans  une  lige  de  Maïs. 

A.  Chrysalide  du  Botys  mbitatis  dans  une  tige  de  Chanvre. 
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NOTE  DESCRIPTIVE  ET  AMATOMIQUE 

SDR 

l'ALOPHORA    AURIGERA.Egger 

Par  M.  le  Proresseiir  Albxâmdib  LABOULBÈNE. 


(Séance  du  8  Janvier  1879.) 


Les  MQScides  du  groupe  des  Phasiennes  peuvent,  au  moins  pour  les 
grandes  espèces,  figurer  parmi  les  plus  remarquables  de  nos  Diptères 
indigènes.  Les  Alophora,  établies  primitivement  par  Robineau-Desvoidy 
aux  dépens  des  Phasia  de  Lalreille,  ont  été  réunies  en  dernier  lieu  et 
sans  raison  suffisante,  ce  me  semble,  par  Schiner,  avec  les  Hyalomyia, 
dont  elles  constituent  ainsi  la  première  division.  Ces  Alophores  renferment 
de  beaux  insectes  à  corps  large,  à  grosse  lôte,  ayant  les  ailes  souvent 
épaissies,  ce  qui  leur  donne  un  Taciès  étrabge  avec  un  cacbet  exotique  et 
rappelant  certaines  espèces  d*Hémiptères. 

A  cet  aspect  curieux  viennent  s'ajouter  des  mœurs  parasitaires  spé- 
ciales. Nous  savons  que  plusieurs  Phasiennes  sont  entomophages  et  que 
leurs  larves  vivent  dans  le  corps  d'autres  insectes.  Ainsi  la  pupe  de  la 
Phasia  crassvpennis  a  été  trouvée  par  Léon  Du  four  dans  le  corps  de  la 
Pentatome  grise  (Rhaphigasier  griseus),  ainsi  encore  la  larve  de  VHyalo- 
myia  dispar  a  été  rencontrée  par  le  même  anatomiste  dans  un  Goléoptère 
cbarançonite,  le  Brachyderes  lusitaniens.  Mais  pour  les  Alophora  propre- 
ment dites  et  de  grande  taille,  la  littérature  entomologique  est  absolument 
muette  ;  je  dirai  plus  tard  où  je  soupçonne  qu'elles  peuvent  se  trouver  à 
l'état  de  larve. 

Eniin,  pour  dernier  trait  intéressant  oITert  par  les  Phasiennes,  les  deux 
sexes  diffèrent  parfois  d'une  manière  surprenante.  Nulle  part  chez  les 
Diptères  cette  variation  n'est  aussi  prononcée  que  cbez  les  Phasia  et  les 
Alophora.  Il  y  a  plus,  les  mâles  et  les  femelles,  souvent  regardés  comme 
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des  espèces  dislinctes,  onl  eDcore  été  pris  le  m&le  pour  la  femelle  et  réci- 
proquement la  femelle  pour  le  mâle.  Ayant  disséqué  une  espèce  d'A/o- 
phare  qui  fait  le  sujet  de  celte  note,  je  suis  en  mesure  de  fixer  la  scieoce 
à  T%t  égard  arec  des  faits  incontestables  et  nouveaux. 


Depuis  plusieni^  années,  pendant  les  Tacances,fai  pu  capturer  à  Saiot- 
D^nis-d'Anjou  (Mayenne),  à  la  fin  du  mois  de  septembre  et  au  commen- 
cement d'oclobre,  les  deux  sexes  d'une  belle  espèce  ù'Alophora  (voyez 
plinche  1'%  fig.  6  et  6). 

C*esl  presque  toujours  sur  une  Synanthérée  d'ornement,  cultivée  dans 
les  jardins  et  fleurissant  à  Tautomne,  sur  V Aster  cyanescens,  que  f  ai  TU 
ces  Muscides.  Elles  apparaissaient  de  midi  à  trois  beures,  rarement  plus 
tôt  ou  plus  tard  ;  elles  venaient,  par  un  vol  brusque  et  un  jpeu  lourd, 
s'abattre  sur  les  fleurs,  en  plein  soleil,  puis  elles  volaient  de  fleur  en 
fleur,  mais  sans  vivacité.  Elles  n'étaient  pas  difficiles  à  prendre. 

V Aster  cyancscens  n'est  pas  la  seule  plante  ou  je  les  ai  trouvées,  j'en 
ai  aperçu  butinant  sur  V Aster  roseus  et  d'autres  posées  sur  des  roses 
épanouies,  mais  ce  dernier  fait  est  absolument  exceptionnel 

L'époque  de  l'apparition  saisonnière  et  journalière  est  rigoureusement, 
en  Anjou,  celle  que  j'ai  indiquée.  Chaque  année,  depuis  1875,  j'ai  pris 
environ  une  quinzaine  de  ces  insectes,  excepté  depuis  l'hiver  de  1879-1880, 
où  le  froid  a  été  excessif.  C'est  à  peine  si  j'ai  pu  cette  année  1883  et  pré- 
cédemment constater  la  présence  de  quelques  rares  exemplaires,  même 
en  les  cherchant  avec  la  plus  grande  attention. 

Dès  les  premières  captures,  il  était  facile  de  s'assurer  que  les  insectes 
différaient  et  formaient  deux  catégories  d'individus  :  les  uns  étaient  gros, 
tmtsfiift,  à  ailes  épaisses,  élargies,  jaunes,  rembrunies  au  sommet,  avec  le 
thorax  marqué  d'une  tache  carrée  jaune  et  l'abdomen  jaune,  portant  sur 
le  disque  une  large  tache  d'un  bleu  violet  (fig.  5);  les  autres,  générale- 
ment plus  petits,  étaient  noirâtres,  â  ailes  claires,  jaunes  seulement  vers 
la  racine,  ayant  la  base  de  l'abdomen  bordée  ou  tachée  plus  ou  moins 
largement  sur  les  côtés  de  testacé  ferrugineux  (figure  6). 

D'après  ce  que  je  savais  de  la  variabilité  sexuelle  de  plusieurs  Phasia, 
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je  D^avais  pas  cru  à  deux  espèces  distincles,  mais  aux  deux  sexes  d*une 
seule  et  même  espèce,  que,  privé  de  livres,  je  rapportais  h  VAlaphora 
hemiptera  ou  à  TA.  subcoteoptraicu  Je  ne  pouvais  par  l'examen  de  Tabdo- 
men  décider  quels  étaient  les  mÀles  et  les  femelles.  Jamais  je  n*avais 
trouvé  les  insectes  accouplés. 

De  retour  à  Pans,  je  découvris  dans  la  Collection  Léon  Dufour,  sous  le 
nom  inédit  à'Alophora  Pirrtsi,  deux  individus  identiques  aux  insectes  de 
TAnjou.  Celui  de  petite  taille,  gris  noirâtre,  à  ailes  claires,  portait  Téti- 
quette  (}^  Tautre,  grand,  à  ailes  élargies,  jaune  et  avec  Tabdomen  taché 
de  violet,  était  marqué  $.  Tous  les  deux  provenaient  de  Mont-de-Marsan, 
où  ils  avaient  été  pris  en  novembre  1850,  sur  les  fleurs  du  Lierre,  par 
Edouard  Perris. 

Plus  tard,  j'ai  envoyé  au  ly  Gobert  une  série  des  Alophora  angevines, 
lui  demandant  de  me  fixer  sur  le  sexe  des  divers  exemplaires.  Il  n'a  pu 
le  faire,  mais  il  a  éveillé  mon  attention  sur  l'espèce  probable  et  différente 
à  coup  sûr  de  VA,  hemiptera;  ces  insectes  se  rapportant  probablement  à 
l'A.  aurigera  d'Egger,  dont  le  mâle  seul  avait  été  publié.  Dans  la  suite, 
j'ai  écrit  au  D*  Bergenstamm,  â  Vienne,  qui  m'a  fourni  aussi  d'ntiles  ren- 
seignements, mais  sans  dissiper  tous  mes  doutes.  Aussi,  avais-je  pris  la 
résolution  de  chercher  par  Tanatomie  la  solution  du  problème,  et  j'en 
attendais  Toccasion  avec  impatience. 

§  11. 

Le  3  octobre  1878,  ayant  capturé  de  beaux  spécimens  des  deux  caté- 
gories d'^Alaphara,  j'ai  procédé  à  leur  dissection  en  les  plaçant  sur  de 
petites  plaques  de  liège  immergées  dans  l'eau  pure.  Après  avoir  enlevé 
les  téguments  dorsaux  du  thorax  et  de  l'abdomen,  j'ai  constaté  dans  tous 
les  individus  : 

Le  tube  digestif  \oïigy  replié  dans  l'abdomen,  égalant  deux  fois,  au 
moins,  la  totalité  du  corps.  En  avant  sont  deux  glandes  salivaires  fort 
longues,  terminées  en  cscum.  Un  estomac  de  succion,  panse  ou  jabot, 
dilaté  en  ampoule  parfois  bilobée,  muni  d'un  long  col,  se  détache  de 
l'œsophage.  Le  gros  intestin  est  court.  Le  rectum  est  pourvu  de  quatre 
boutons  charnus.  Les  vaisseaux  de  Malpighi  sont  au  nombre  de  quatre, 
fonnant  deux  paires  réunies  sur  deux  troncs  principaux. 

là  appareil  respiratoire  est  composé  de  trachées  tubulaires  â  fil  spiraig 
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et  de  deuz  gros  ballons  utriculaires,  dépourvus  de  Gl  spiral,  et  qai  foui 
saillie  de  chaque  côté  à  la  base  de  rabdomen,  dès  que  la  partie  supé- 
rieure est  eulevée. 

Vappareil  gênitai  a  surloul  attiré  mon  attention.  Chez  les  Alaphora  les 
plus  grosses  et  de  même  chez  celles  à  ailes  élargies,  jaunâtres  avec  le 
bout  rembruni  (planche  l'*,  fig.  5),  f ai  constamment  trouvé  dans  l'abdo- 
men deui  corps  allongés,  placés  presque  en  travers  de  chaque  côté, 
toutefois  obliques  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans,  de  manière  à 
former  un  v  largement  ouvert  Ces  deux  corps  ont  la  forme  de  deux 
navettes  étroites  et  tronquées  aux  deux  bouts.  Qu'on  me  permette  encore 
une  comparaison  pour  exprimer  leur  aspect  :  ils  ressemblent  chacun  à 
un  cigare  un  peu  épais.  La  teinte  de  ces  deux  corps  testiculaires  ajoute  à 
la  ressemblance,  elle  est  d'un  brun  clair  ou  couleur  cannelle.  Il  s'agit  id 
d'un  pérididyme  entourant  chaque  testicule^  car  ces  deux  corps  écrasés 
se  résolvent  en  des  tubes  remplis  de  matière  blanchâtre,  formée  par  des 
spermatozoïdes.  Les  conduits  déférents  font  suite  à  chaque  testicule  et  se 
réunissent  pour  former  le  canal  éjaculateur.  Mais  existe-t-il  des  vésicules 
séminales  7  Une  fois,  j'ai  cru  en  constater  la  présence.  Un  tube  se  séparait 
de  chaque  côté  allant  se  rendre  au  conduit  testiculaire  7  Ce  point  mérite 
de  nouvelles  recherches.  Je  n'oserais  affirmer  la  constance  d'une  paire  de 
vésicules  séminales. 

Les  organes  mâles  internes  se  continuent  extérieurement  dans  une 
partie  recourbée  dirigée  en  avant,  au  repos,  et  termmant  le  dernier  seg- 
ment abdominal  en  dessous.  L'armure  génitale  forme  une  sorte  de  crochet 
à  extrémité  poilue,  ayant  à  sa  base  une  double  saillie  représentant  une 
petite  fourche.  Par  expression  douce,  j'ai  fait  saillh*  une  pointe  molle  qui 
me  parait  constituer  le  pénis,  faisant  suite  au  canal  éjaculateur. 

Chez  les  individus  à  ailes  non  élargies,  hyalines,  à  teinte  générale 
sombre,  sans  tache  carrée  thoracique,  ayant  l'abdomen  de  couleur  noi- 
râtre avec  la  base  lestacée  ou  ferrugineuse  (Ggure  6),  j'ai  constamment 
rencontré  des  ovaires  et  des  œufs. 

Les  ovaires  blanchâtres  sont  constitués  par  six  ou  huit  gaines  ovigères, 
tri-  ou  quadriloculaires  au  plus,  placés  de  chaque  côté,  se  rendant  à  un 
calice  commun,  se  continuant  par  un  conduit  formant  le  tronc  de  chaque 
ovaire.  La  réunion  des  deux  troncs  ovariques  constitue  l'oviducte.  J'ai 
parfaitement  vu  sur  la  partie  supérieure  de  l'oviducte  trois  taches  noires, 
résultant  de  la  présence  de  trois  capsules  d'un  noir  de  jais  terminant  trois 
•nés  baguettes  coudées,  formant  un  petit  foisoeau»  mais  que  j'ai  toujours 
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pa  dissoder,  et  ces  baguettes  coudées  à  angle  aigu  allaient  se  rendre  à 
une  dilatation  commune  insérée  sur  Toviducte.  Les  trois  corps  noirs,  chi- 
tineuîy  épais,  entourés  d*une  enveloppe,  se  continuant  en  un  fin  canal, 
ne  sont  autres  que  des  orbicelUs  (Léon  Dufour),  capsules  glanduliformes 
(Lœw),  recepiaculum  semînis  (V.  Siebold).  En  dessous  de  foviducte,  deux 
glandes,  une  de  chaque  côté,  sont  annexées,  ayant  la  forme  de  massue 
coudée.  Leur  contenu  est  blanchâtre  (glandes  sétnfiques). 

Les  ceufs  parvenus  à  leur  développement,  pris  dans  Toviducte  ou  près 
des  calices,  sont  allongés,  elliptiques,  blancs,  trois  fois  plus  longs  que 
larges,  à  peine  atténués  vers  Texlrémité  inférieure  qui  est  pointue.  Tai 
bien  vu  cette  extrémité  constamment  dirigée  en  bas  vers  le  col  de  Tovaire. 
De  plus,  fai,  en  comprimant  Tabdomen  de  Tinsecte,  fait  sortir  Tœuf  la 
pointe  la  première. 

L^organe  génital  externe  des  femelles,  placé  sous  Tabdomen  et  ne  le 
dépassant  pas,  est  disposé  en  un  oviscapte  noir,  corné,  falciforme,  à 
pointe  dirigée  en  arrière.  Cet  oviscapte  ressemble  à  la  tarière,  mais 
extrêmement  courte,  de  certaines  Sauterelles;  elle  m*a  rappelé  aussi  la 
tarière  que  f  ai  trouvée  sur  la  femelle  de  la  Cécidomyie  du  buis  et  que 
f  ai  représentée  (voyez  nos  Annales,  5*  série,  tome  III,  p.  322-323,  pi.  ix, 
flg.  9  et  17,  1873). 

n  est  donc  bien  évident  que  les  insectes  pourvus  de  tarière  falciforme, 
quels  que  soient  leur  taille  et  leur  aspect,  sont  des  femelles,  tandis  que 
ceux  ayant  un  crochet  recourbé  en  arrière  sous  Tabdomen ,  même  de 
petite  taille  et  d^aspect  féminin,  sont  en  réalité  des  mAles. 


§111. 


Je  vais  actuellement  décrire  les  deux  sexes  de  Tinsecte,  puis  f  établira 
sa  synonymie. 

AUph«r«  aarlgera  Egoer. 

<J.  Magna;  capile  nigro,  faciei  sut  antennis  vix  area  lateribusçue  argen- 
iea;  ocuUs  in  vivo'  rufo  brunneis;  antennis  nigris,  palpis  ru  fis;  thorac 
aureo,  lateribus,  vittis  duobus  postice  abbreviatis  nigris,  tateraliter  supra 
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nigro  viiioso;  scutello  nigro  ba$i  aureo;  alù  ditaUdis^  flavidis,  fuêco- 
maeulatis;  abdcmine  fulvo,  macula  ànU  apice  vittaquê  donaU  vioUtcea 
seu  cmruUo-^oiolacta;  pedibus  nigris,  iibiis  obscure  fuscis. 
Longitudo  quinque  usque  ad  $ex  limas  stquat  (11  à  13  millimètres). 

$.  Nigra  ;  capite  facieque  ut  in  mare  ;  ikorace  unicolori  oui  vix  quodam 
lumine  obscurius  subdnereo  lineato;  alis  imnutculatis  ad  basim  flavescert- 
libtis  ;  abdomine  rufo,  macula  magna,  atra,  à  medio  ad  apicem,  interdum 
vitta  continua  ad  basim  abdominis;  pedibiis  nigris, 

LODgîludo  quatuor  usque  ad  quinque  lineas  attingit  (9  à  11,5  milli- 
mètret). 

MALE.  Têle  large,  avec  les  yeux  presque  contigus.  Portion  ocellaire  du 
vertex  noirâtre,  ainsi  que  le  front.  Région  préantennaire  brune.  Antennes 
noirâtres,  à  base  obscurément  brunâtre.  Face  au-dessous  des  antennes  et 
des  yeux  d'un  blanc  soyeux  un  peu  jaunâtre.  Yeux  d*un  brun  rouge. 
Palpes  d'un  jaune  brunâtre,  trompe  brune. 

Thorax  large,  avec  une  grande  tache  carrée  d'un  jaune  doré,  à  côtés 
noirs  ainsi  que  deux  lignes  prolongées  à  peine  jusqu'au  milieu  ;  les  côtés 
â  reflets  grisâtres  par  reflet  d'une  pubescence  très  courte,  mais  ayant 
aussi  des  poils  longs,  noirâlres.  Écusson  noirâtre,  liséré  de  jaune  en  avant. 

Abdomen  d'un  beau  jaune  testacé,  avec  une  grande  tache  violette  ou 
d'un  bleu  violacé,  plus  ou  moins  étalée  au  delà  du  milieu  et  s'avançant 
en  pointe  arrondie  vers  l'extrémité  qu'elle  n'atteint  pas  et  qui  est  d'un 
jaune  doré  comme  le  milieu  du  thorax;  cette  tache  violette  remonte  en 
haut  en  ligne  médiane  et  s'étale  contre  la  base  de  l'abdomen.  Ponctuation 
fine  avec  poils  noirâtres. 

Ailes  grandes,  dilatées,  épaisses,  à  fortes  nervures,  d'un  jaune  rous- 
sâtre,  ayant  une  tache  assombrie,  brunâtre  ou  noirâtre,  à  l'extrémité,  et 
souvent  une  autre  vers  le  milieu  du  bord  postérieur.  Guillerons  d'un 
jaune  ambré. 

Patles  noires,  à  pubescence  fine,  grisâtre,  et  poils  noirs  ;  base  des 
cuisses  et  jambes,  surtout  les  postérieures,  d'un  brun  rougeâtre.  Pelotes 
des  tarses  longues,  d'un  jaune  rougeâtre. 

Le  corps,  sous  la  tôle  près  du  cou  et  sur  la  poitrioi,  a  des  poils  gri- 
sâtres bien  fournis,  mais  base  de  l'aile  en  dessous  avec  des  poils  noirs. 
Abdomen  jaunâtre  en  dessous,  avec  une  courte  pubescence  gris  jaunâtre. 
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les  câtés  plus  assombris  par  le  reflet  des  poils  noirs.  Partie  saillante,  et 
recourbée  en  avant  de  Tarmure  génitale,  de  couleur  brun  noir» 

• 
Febulle.  Noirâtre.  La  tète  ressemble  à  celle  du  mâle  ;  les  yeux  sont 
également  presque  contigus  et  fort  grands,  même  relativement  plus 
grands  que  chez  le  mâle»  Parties  soyeuses  de  la  face  d*un  blanc  argenté, 
plutôt  gris  que  jaune. 

TAoriLT* noirâtre,  un  peu  bronzé  ainsi  que  Técusson,  mais  â  reflets  gri- 
sâtres sous  un  certain  joor  et  avec  des  lignes  plus  foncées  rappelant 
vaguement  celles  du  mâle.  Poils  sétiformes  noirs  au  thorax  en  dessus 
ainsi  qu*au-dessous  de  la  naissance  des  ailes. 

Abdomen  testdbé  rougeâtre  ou  roux  ferrugineux,  avec  une  grande  tache 
noire  ou  noir  bronzé  atteignant  le  bord  postérieur,  se  continuant  par  une 
ligne  Aroite  avec  une  tache  élargie  à  la  base  de  Pabdomen,  parfois  entière- 
ment séparée  d^elle. 

Ailes  transparentes,  non  élargies,  â  base  d*un  jaune  roussâtre.  Guille- 
rons  blanchâtres. 

Pattes  noirâtres,  pelotes  des  tarses  assez  courtes,  d'un  jaune  brunâtre. 

Dessous  du  corps  â  poils  grisâtres  sous  la  tête  et  la  poitrine.  Abdomen 
de  la  couleur  du  dessus  ou  légèrement  plus  foncé,  â  pubescence  grisâtre 
courte,  les  cMés  plus  assombris.  Armure  génitale  femelle  recourbée  en 
arrière  et  d'un  noir  bronzé. 

Paris,  près  la  forêt  de  Sénart,  en  automne  et  le  c?  seulement  (J.  Fallou); 
—Saint-Denis  d'Anjou,  en  automne,  sur  les  fleurs  ^^ Aster,  ^^  $;  —Mont- 
de-Marsan,  novembre,  sur  les  fleurs  du  Lierre,  d*,  $  (£•  Perris). 

La  taille  et  la  coloralion  de  cette  espèce  sont  ti'ès  variables.  Sur  la 
grande  quantité  d^individus  que  j'ai  examinés,  j'ai  constaté  les  diflérences 
suivantes  :  le  thorax  du  mâle  est  largement  et  fortement  recouvert  de 
poils  sqnamiformes  d'un  jaune  doré  ou  au  contraire  d'une  teinte  sombre 
rappelant  celui  de  la  femelle.  Ceci  a  lieu  surtout  chez  les  mâles  de  petite 
taille  et  d'allure  fBtninine.  Pour  bien  apprécier  la  coloration  due  aux  fines 
squames,  il  faut  regarder  Tinsecte  avec  un  bon  jour  et  incliné  d'arrière 
en  avant;  on  voit  ainsi  apparaître  un  dessin  qu'on  n'apercevait  pas  d'abord 
et  on  met  en  évidence  la  bordure  dorée  plus  ou  moins  large  de  l'extré- 
mité de  Tabdomen. 

La  grande  tache  abdominale  violacée  est  parfois  réduite  en  avant  et 


Digitized  by  VjOOQ IC 


2h  *    *         •      /  A^  IilBO0l3ÈIf%  ^ 

peti*  étendue  ïur  les  côdff,  leliee  {(àr  un  trait  médian  à  la  base;  d^^nties 
fois  elle  est  très  laiffe.  Je  Tal.^e  séparée  de  la  base  dfe  rabdomên,  mais 
aussi  pàr^  aUeJMb^  en  quelques  ^iot^les  birds  latéraux, 

La  teinte  jaunâtre  des  ailes  avec  rextrémité  seule  assombrie,  élt  d^autres 
fois  très  foncée  avec  une  ombre  autour  de  chaquv  nervure  et  Textrémité 
noirâtres,  rai  eu  sous  les  yeux  des  mâles  de  teinte  alaire  très  foncée, 
rappelant  up  peu  VAiephora  hmiptera  Fabricivs,  mais  n'arrivant  jamais 
à  la  teinte  sombre  de  VAlophora  obscuripermis  Meigen,  qui  a  été  du 
reste  reconnut  par  notre  collègue  M.  G.  Poujade  comme  variété  de  VAlo- 
phora hemiptera  (voyez  nos  Armâtes  de  1882,  Bulletin,  p.  xc)« 

Chez  la  lèmelle,  la  taille  est  parfois  considérable,  et  |a  précaution  de 
regirder  Tinsecte  incliné  et  plaeé  d'arrière  en  avant,  sous  un  rayon  de 
lumière,  fait  retrouver  sur  le  thorax  des  dessins  inaperçus.  Toulaîbis  la 
teinte  n'est  jamais  dorée,  TensemM^  de  la  coloration  est  plus  foncé  avec 
la  pubescence  grisâtre. 

La  tache  abdominale  varie  beaucoup  en  étendue,  elle  est  parfois  réduite 
à  l'arrière  de  Tabdomen,  entièrement  séparée  de  la  base  qui  est  d'un 
roux  fauve.  A  un  degré  extrême  et  opposé,  il  ne  reste  de  roux  que  deux 
taches  latérales,  allant  de  la  base  sur  les  côtés  des  premier  et  deuxième 
segments  abdominaux. 

•  Cette  grande  et  belle  espèce  diffère  de  VAlophora  hemiptera  Sabrigios 
par  les  taches  si  caractéristiques  du  thorax  chez  le  d*,  et  à  première  vue 
par  les  poils  des  côtés  qui  sont  roux  ferrugineux  dans  les  deux  sexes  de 
VA,  hemiptera,  tandis  qu'ils  sont  noirs  dans  VA,  aurigera  <}^  et  $.  Les 
lignes  du  corselet  prolongées  et  non  interrompues  la  différencient  de  suite 
de  l'A.  subcoleoplrata  Liififé.  La  taille  la  sépare  de  VA.  (Hyalomyia) 
aurulans  Meigen  et  de  ses  variétés,  ainsi  que  de*"  l'H.  muscaria  Fallen. 


§IV. 


La  synonymie  de  VAlophora  aurigera  offre  quelques  difficullés.  Cest  en 
1861  que  Johann  E^er  a  distingué  et  décrit  VAlophora  aurigera  d'^ans 
le  dixième  volume  des  Mémoires  de  la  Société  Zoologico-Botanique  de 
Vienne;  Rudolph  Scbiner  en  a  donné  une  description  plus  détaillée  dans 
ses  Dipiera  austriaca. 
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RondaDi,  en  1862,  a  publié  llans  la-  Sp^aUs  Europœ  generis  Phagfee 
Latreii!le  ;  Camntentarium  XVII  pro  Dipter^logia  itatica,  une  Hyaiomyia 
Bonapariea  (j*  el  $  quf^e  rap^rtefl  VA,  aurigera  Aï^er..  J'outefois, 
Rondani  dtt,  en  parlant  de  la  femelle  :  ù  Abdomen  tUgricante-nitidum, 
etiam  in  ventre,  dorso  ikon  violaceo  ».  Les  femelles  qt^  j*ai  prises  ont* 
toutes  le  venlre  jaune  ouHerrugineux,  mais  cela  ne  me  parait  pas  consli-. 
tuer  une  différence  spécifiqq^.  «  .^ 

Quelques  années  plus  tard,  Schiner  fait  cennaitre  une  Alophora  Kriech- 
baunuri,  du  Tyr^.  De  plus,  une  Hyaiomyia  Heileri  PAUig^  est  signalée 
comme  espèce  rare  et  variant.  Ces  deux  dernières,  après  examen  sérieux, 
i^  sont  en  réalité  que  des  variétés  de  YAlophûf^a  aurigera.  C^est  aussi 
Topinion  du  savant  et  consciencieux  Bergenstamm. 

Enfin,  V.  von  Roder  a  récenmienl  founii  une  synonymie  inédite,  celle 
d'une  Phasia  umifera  Roser,  qui  sâ  rapporterait  à  VA.  aurigera.  La 
diagnose  de  Roser  est  trop  sommaire  :  «  Thorace  nigro-spiioso,  abdomine 
fulvo,  macula  0iolacea,  umiformi  n;  elle  n'enlratne  pas  la  conviction.  Je 
la  menliooue,  mais  avec  un  point  de  doute,  car  elle  ne  me  parait  pas 
suffisante  pour  faire  rejeter  au  second  plan  le  nom  si  bien  donné  d'^Alo- 
phora  aurigera. 

En  résumé,  la  synonymie  peut  être  établie  de  la  manière  suivante  : 

Alophora  atirigera  Eggbr,  c?»  Beschreibung  neuer  Zweiflugeliger,  in  Ver^ 
ban^ng  der  Zoologische-Botaniscbe  Gesellschaft  in  Wienn,  vol.  X, 
p.  796, 1861. 

Hyahmyia  Bonapartea  Rondani,  c?,  ?,  Species  Europœ*  generis  Phasi» 
Latreille,  in  Gommentarium  XVII  pro  Dipterologia  ilalica,  p.  12, 

1862. 

m 

Alophora  Kriechbofimeri  Schiner,  Bine  neue  Phasien  Art  ans  Tyrol,  in 
Verhand.  der  Zool.-Botan.  Gesellsch.  in  Wienn,  vol.  XIX,  p.  841, 
1869. 

Hyaiomyia  Heileri  Palm,  in  Verhand.  der  Zool.-Botan.  Gesellsch.  in 
Wienn,  vol.  Av,  p.  420-421,  1875. 

Phasia  umifera  Roser  7  Gorrespondenzblalt  der  Kônigl.  Wurtemberg 
^andwirths.  Vereins,  Band  I,-  p.  157,  1840  (Vid.  V.  von  Roder,  in 
Berliner  entomologische  Zeilschrift.  Secksundzwanzigister  Band, 
Zweiles  Hefl,  Seit  386,  1882). 
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§V. 


Macqnart  avait  placé  la  sous-iriba  des  PhoHermes  dans  la  triba  des 
Muscides  après  les  Tachmaires,  les  OcypUréet  et  les  Oymnosamées  et 
avant  les  Deanaires.  Chiner  me  parait  avoir  Mieux  compris  leurs  affinités 
naturelles  en  les  mettant  à  la- tète  des  Muscides  et  immédiatement  après 
les  OBitride».  Le  fedès  général  des  Phasiemws,  rensen4>le  de  leur  orga- 
nisation et  jusqu'à  leurs  mœurs  parasitaires,  militent  en  faveyr  du  rappro- 
chement avec  les  CBstrides  opéré  par  Schiner. 

Oà  vivent,  à  Tétat  de  larve,  les  Alophora  ?  Est-il  possible  de  le  présu- 
mer? Cette  question  est  fort  difficile  à  résoudre;  je  ne  puis  émettre  ici 
mes  idées  qu'avec  doute  et  sans  preuves  à  Tappui. 

n  est  permis  de  rejeter  Tordre  des  Lépidopt^ies  comme  servant  de 
berceau  aux  Alophores,  car  les  éleveurs  de  Chenilles  n'auMent  pas  man- 
qué de  les  signaler.  Notre  affectionné  collègue  J.  Fallou,  qui  a  pris  en 
automne,  dans  son  jardin,  près  la  forêt  de  Sénart,  V Alophora  aurigera, 
l'aurait  vite  reconnue  s'il  l'avait  vue  sortir  de  quelque  chenille  ou  chrysa- 
lide. Il  est  probable  aussi  que  les  Hyménoptères  ne  nourrissent  pas  les 
Alophores,  comme  les  larves  des  Conops,  dans  leur  tissu  adipeux  splanch- 
tkique.  Il  ne  saurait  être  question  de  l'ordre  des  Névroptère?,  ni  des 
autres  Diptères.  H  reste  donc  à  examiner  les  trois  ordres  des  Hémiptères, 
des  Coléoptères  et  des  Orthoptères. 

Les  Hémiptères  ont  fourni  un  contingent  très  remarquable  de  larves  de 
Diptères  trouvées  dans  leur  intérieur  :  Phasta  crassipermis  et  Ocyptera 
bicolor,  etc.  Ils  ne  sont  donc  pas  hors  de  cause  ;  mais  quelle  grande 
espèce  de  Pentatome  ou  de  Scutellère  fournirait  pendant  la  fin  de  Tété  et 
près  de  l'automne  un  aliment  aux  larves  de  V Alophora  aurigera  ?  La 
question  est  reculée  sans  être  résolue.  De  même,  les  Coléoptères  ont 
montré  à  Léon  Dufour  les  larves  des  Cassidœmyia  et  de  Vllyalomyia 
dispar  dans  une  Casside  et  dans  le  Brachyderes  lusitanicus,  pourtant  si 
cuirassé  de  toutes  parts.  J'ai  vu  éclore  des  Tachinaircs  de  divers  Coléo- 
ptères, entre  autres  d'une  Chrysonula.  Quelques  gros  Carabiques  ne 
récèleraient-ils  pas  dans  leurs  flancs  les  larves  des  grandes  Alophore^) 

Enfin,  il  m'est  souvent  revenu  à  la  mémoire  un  fait  dont  j'ai  été  le 
témoin  et  relaté  par  Léon  Dufour  dans  ses  Excursions  pyrénéennes  (Actes 
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de  ia  Société  Linnéerme  de  Bcrdeaua,  i.  ZV»  mars  18/i8,  et  tirage  à  part» 
p.  74). 

Des  Acridium  pédestre  et  A,  brevipennis  (voyez  nos  Annales  de  18/i8, 
BolletiD,  p.  Lixxni),  recueillis  sur  un  des  versants  dn  pic  du  Midi  de 
Bagnères-de-Bigorre  et  renfermés  dans  des  cornets  de  papier,  ont  laissé 
sortir  de  leur  corps  des  larves  et  des  pupes  de  Diptères  qui  malheureu- 
sement ne  se  sont  pas  transformées.  S'agissait-il  de  Tachinaires  ou  de 
Phasiennes  ?  Et,  en  fin  de  compte,  quelque  Ortboptère  de  belle  taille,  tel 
qu^un  Acridium  ou  un  Pachyttlus  automnal,  quelque  Locuste  ou  une 
Ephippigere,  ne  donneraient- ils  pas  le  vivre  et  le  couvert  aux  larves  de 
VAlaphoraaurigera?Vasettïr  pourra  nous  rapprendre,  si,  au  lieu  de 
tuer  de  suite  dans  le  flacon  à  cyanure  les  insectes  capturés,  nos  observa- 
teurs prenaient  soin  de  les  placer  dans  des  prisons  de  verre  ou  dans  des 
m  poudriers  d'observation  »  comme  le  faisait  Réaumur.  Je  le  dis  avec  une 
conviction  profonde,  nous  récoltons  trop  pour  la  collection  et  nous  ne 
prenons  pas  assez  de  peine  pour  observer  les  insectes  vivants. 


Explication  des  figures  5  et  6  de  la  plaicgbe  i"*. 

Fig.  5.  Alophora  aurigera  Egger,  mâle,  grossie,  et  au-dessous  mesure 
de  sa  grandeur  naturelle  moyenne. 

6.  Alophora  aurigera  Egger,  femelle,  et  au-dessous  mesure  de  sa 
grandeur  naturelle  chez  les  individus  les  plus  caractérisés. 


;iQ0<&  I  — 
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OBSERVATIONS 

DB 

Myiasis  due  à  la  Sarcophaga  magniflca  Schiner 

AVEC   RÉFLEXIONS 
Par  M.  le  Professeur  Albxindeb  LABOULBÈNE. 


(Séance  du  25  JuUlet  1883. 


Un  honorable  confrère  de  la  province,  M.  le  docteur  Prunac,  mëdecia 
à  Mèze  (Héraull)  et  auteur  de  plusieurs  publications  sur  la  Zoologie  médi- 
cale, m*a  envoyé,  au  mois  de  juin  1880,  des  larves  de  Muscides  qu'il 
avait  vues  sortir  des  narines  d'un  malade.  J'ai  pu  obtenir  à  Paris  réclosioD 
de  ces  larves  qui  s'étaient  transformées  en  pupes;  j'en  ai  déterminé  rigoo- 
rensement  l'espèce,  et,  sur  ma  demande,  M.  le  D'  Prunac  m'a  commu- 
niqué les  détails  précis  du  fait  qu'il  avait  observé. 

Après  avoir  rapporté  ce  document,  je  donnerai  la  description  du  Diptère 
et  de  sa  pupe;  je  rechercherai  ensuite  les  autres  faits  analogues  depuis 
longtemps  signalés  ou  récemment  acquis  à  la  science. 


§  ■•' 


Pierre  A...,  âgé  de  55  ans,  cultivateur  à  Mèze  (Hérault),  est  atteint 
depuis  environ  dix  ans  d'une  rhinite  chronique  ulcéreuse  (ozène),  rebelle 
à  toute  médication.  L'emploi  durant  plusieurs  années  d'un  traitement 
générai  par  l'huile  de  foie  de  morue,  le  sirop  de  raifort,  divers  dépura- 
tifs, etc.,  concurremment  avec  des  moyens  locaux,  tels  que  les  irrigations 
et  injections  au  phénol,  au  permanganate  de  potasse,  etc.,  n'ont  produit 
aucune  amélioration  notable  dans  l'état  général  ou  local  du  malade.  Du 

Ânn.  Soc.  cnt  Fr.  —  Juia  1884. 
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reste,  le  diagnostic  patbogéniquc  de  cet  organe  offre  des  obscurités;  le 
D*  Pmnac  n*a  trouvé,  dans  les  antécédents  conune  influence  diatbésique 
certaine,  ni  scrofule,  ni  syphilis. 

Le  malade  avait  renoncé  à  tout  traitement,  lorsqu'il  eut  recours  de 
nouveau  à  son  médecin  en  juin  1880;  il  lui  apprit  que,  depuis  la  veUle, 
il  ressentait  une  douleur  juxta-orbitaire  assez  vive.  En  Texaminant  avec 
soin,  le  Jf  Prunac  trouve,  à  la  partie  supérieure  du  sillon  labio-nasal 
droit,  une  tuméfaction  assez  notable  ;  la  peau  est  chaude,  rouge,  luisante 
en  cet  endroit,  et  cette  région  est,  en  outre,  douloureuse  au  toucher.  La 
sécrétion  nasale  a  perdu  ses  caractères  habituels;  elle  n'est  plus  jaune 
verdàtre,  mais  roussàtre,  un  peu  sanguinolente.  L'abondance  de  cette 
sécrétion  est  telle  qu'elle  entrave  notablement  la  respiration  et  rend  le 
décubitus  dorsal  tout  à  fait  impossible.  Pierre  A...  ne  peut  respirer 
qu'étant  assis;  la  voix  reste  toujours  fortement  nasonnée.  L'écoulement 
nasal  exhale  une  odeur  fétide,  spéciale  et  caractéristique. 

Au  moment  même  de  la  visite  médicale,  Pierre  A...  rejette,  sans  efforts, 
par  l'onfice  antérieur  des  fosses  nasales,  un  nombre  considérable  de  larves 
vivantes  (quarante  environ),  d'un  blanc  grisâtre,  animées  de  mouvements 
très  marqués  de  reptation. 

Le  D'  Prunac  revoit  son  malade  le  lendemain.  Il  constate  que  le  gon- 
flement naso-jugal  a  presque  complètement  disparu.  La  sérosité  fétide 
qui  s'écoule  par  le  nez  est  moins  rougcAtre  et  peu  abondante.  La  dyspnée 
a  cessé  et  le  malade  peut  respirer  dans  le  décubitus  horizontal.  Seul 
Tozène  persiste  avec  ses  caractères  et  ses  symptômes  primitifs. 

En  janvier  1884,  le  D*  Prunac  s*est  assuré  que  Pierre  A...  n'offrait  rien 
de  particulier  depuis  1880;  Tozène  n'était  pas  guérL 

Tel  est  le  fait  remarquable  recueilli  par  M.  le  D'  Prunac  Tai  déjà  dit 
que  cet  obligeant  confrère  m'a  envoyé  une  bonne  partie  des  larves  qu'il 
avait  lui-même  ramassées.  Je  les  ai  reçues  dans  une  petite  botte  en  bois, 
mais  elles  avaient  déjà  pris  la  forme  de  pupes.  Pour  m'assurer  de  leur 
vitalité,  j'en  ai  ouvert  trois,  l'une  était  vivante,  les  deux  autres  dessé- 
chées, rai  patiemment  attendu  en  les  visitant  souvent,  et,  au  bout  de 
deux  à  trois  semaines,  il  est  éclos  une  superbe  Mouche  sarcopbagienne 
de  la  plupart  des  pupes.  J'en  ai  eu  dix  à  ma  disposition  pour  l'étude, 
tant  mâles  que  femelles. 
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§11. 


Voici  la  doteripUoD  des  Moaohes  carnaisîères  qui  te  rapportent  tontes 
à  la  Sarccpkmga  ou  Sarcopkila  magmfiea  (voyex  planche  i"*,  figore  7)  : 

Sareophafa  lS«rc«phtt«)  Magatlea  Schirer,  Fauna  Austriactu 
Die  Fliegen,  I  Theil,  p.  567,  1862. 

Sarcopfâta  Wohlfahrti  PoRTCHUisii,  Travaux  d$  la  Société  eniomoloçi^ue 
Rush  de  Saini-Pétersbcurg  (en  Russe),  t  IX,  p.  120-122,  avec  figures, 
i875.  (Insecle  parfait,  planche  m,  figure  h  ;  larve  jeune,  en  dessous 
et  en  dessus,  pL  ii,  fig.  1  et  3;  larve  adulte,  vue  en  dessons,  fig.  2; 
parties  antérieures  de  la  larve,  pL  i**,  fig.  8,  9, 10,  11  ;  stigmate 
antérieur  à  A  diviaioas^  %•  6;  stigmate  postérieur,  fig.  5.) 

Cinereo  grisea;  capiie  argenteo  $ericeo,  vitta  frontali  nigra,  fronte 
epistomatrque  aniice  parum  proeminentihus;  mtcnnis  nigris  sot  brevibiu; 
palpis  nigris;  thoracc  nigro  triviitato;  abdommê  albido  cinereo,  singulo 
segménio  maculis  tribus  nigris  nitidis,  mediis  subtriangutlirilnu  ;  alis 
kyalinis,  spinula  costm  nulia,  squamis  albicantibta  ;  pedibus  nigtis.  Sic 
fsemina. 

Longiludo  guaiuor  cum  dimidia  usqtu  ad  sex  limai  œquat  (10  à  13 
millimètres). 

Mas.  Abdomine  angusiiore;  tibOt  intermediis  intus  bretnter  nec  haud 
dense  viilosis;  tUtimo  segmenta  genitali  subtus  intumescente. 

Tête  un  peu  plus  large  que  le  thorax,  avec  le  front  et  Tépistome  peu 
proéminents.  Vertex  noirâtre  autour  des  ocelles;  front  noirâtre,  finement 
strié  longiludinalement,  face  et  côtés  d'un  blanc  d'argent  satiné,  donnant 
à  un  certain  jour  des  reflets  sombres  entre  les  yeux  de  chaque  côté  ainsi 
que  derrière  la  tète.  Yeux  rougeàtres  sur  le  vivant,  bruns  sur  Tinsecle 
desséché.  Antennes  noires,  leur  base  parfois  rougeàlre;  palpes  noirs»  ainsi 
que  la  trompe. 

Thorax  d'un  gris  cendré  avec  trois  lignes  noirâtres,  une  médiane  et 
deux  latérales;  ligne  médiane  se  prolongeant  sur  Pécusson,  accompagnée 
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de  chaque  côté  d'un  trait  noir  raccourci  en  arrière;  surface  finement 
ponctuée  à  poils  noirs,  les  uns  fins  et  courts,  les  autres  gros,  raides  et 
disposés  comme  dans  les  autres  espèces  du  genre. 

Abdomen  d*un  gris  blanchâtre,  ayant  des  taches  ou  bien  des  points 
d*un  noir  foncé,  un  peu  brillant,  sur  chaque  segment.  Le  i*'  segment 
abdominal  offre  en  dessus  une  tache  médiane  élaiigie  et  deux  autres  laté- 
rales allongées,  atteignant  le  bord  postérieur;  le  2*  et  le  8*  ont  chacun 
une  tache  médiane  presque  triangulaire  et  un  point  njoir  de  chaque  côté 
atteignant  le  bord  postérieur;  le  4*  segment  i^résente  une  tache  médkme 
plus  réduite  et  réunie  ordinairement  avec  les  points  latéranz.  L'abdomen, 
fiMment  ponctué,  à  poils  noirs  fins,  porte  de  chaque  côté  de  forts  poils 
sétiformes  ainsi  qu'au  bord  postérieur  des  3*  et  4*  segments. 

AiUi  transparentes  sans  épine  costale,  base  jaunâtre,  cuillerons  blancs. 

Dessous  du  corps  avec  les  côtés  de  la  bouche  roussâlres,  la  poitrine 
grisâtre,  Pabdomen  plus  foncé,  ayant  de  chaque  côté  près  du  bord  latéral 
une  tache  noire  allongée. 

Pattes  noires,  avec  la  base  des  cuisses,  ainsi  que  les  genoux  et  les 
tarses  parfois  obscurément  brunâtres,  les  jambes  garnies  de  poils;  pelotes 
des  tarses  d'un  jaune  brunâtre. 

Le  mâle  est  plus  allongé,  les  taches  de  TaEdomen  ne  diflèrent  pas  sen- 
siblement de  celles  de  Paulre  sexe.  Le  dessous  du  ventre  est  plus  foncé 
que  chez  la  femelle  ;  de  plus,  le  dernier  segment  en  dessous  est  renflé  et 
porte  l'armure  génitale  d'un  brun  noir  luisant,  â  extrémité  plus  claire. 
Les  tarses  intermédiaires  n'ont  pas  de  longues  soies,  mais  des  poils  assez 
fins  et  serrés. 

La  Sarcophaga  ou  Sarcophila  magnifica  dilDère  de  la  S*  ruralis  par 
son  épistome  moins  proéminent;  cette  dernière  a  les  parties  de  la  bouche, 
la  base  des  ailes,  les  jambes  et  tarses  plus  rougeâtres,  les  taches  abdomi- 
nales sont  plus  grandes.  La  S,  laiifrons  a  la  tète  plus  élargie,  la  base 
des  ailes  jaunâtre,  celles-ci  avec  une  soie  costale.  La  Sarcophaga  tertri- 
punctata  de  Léon  Dufour  (voyez  nos  Annales  de  1850,  p.  149  et  pL  6, 
Gg.  12)  est  ordinairement  plus  grande,  avec  l'abdomen  jaune  chamois  et 
des  taches  moins  étendues.  J'ai  vu  dans  la  collection  Léon  Dufour  celte 
espèce  rapportée  par  Macquart  à  une  Agria  bella. 

La  figure  7  de  la  planche  1'*  me  dispense  d'insister  sur  la  distinction 
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avec  les  autres  espèces  voisines  de  Saroopha§a,  isolées  ou  séparées  de 
leurs  congénères  ^  réparties  dans  les^nres  Agria^  Sarcophila,  TherûL 
Je  n'ai  pas  voulu  adopter  un  nouveau  nom  générique  et  j*ai  laissé  Pan- 
cieo  à  la  Mouche  carnassière  qui  fait  le  sujet  de  ce  travail. 

J'ai  pu  constater  sur  les  pupes  qui  m'ont  été  envoyées  quelques  parti- 
cularités intéressantes.  Il  y  a  longtemps  déjà  que  j'ai  insisté  dans  nos 
Annales  (Métamorphoses  d'une  Mouche  parasite,  Tachina  viliica,  Annales 
de  1861,  p.  2/il,  pL  7,  fîg.  9-11,  et  Observations  sur  tes  Insectes  tubiri- 
vores.  Annales  de  186^,  p.  11,  pL  2,  Cg.  7  et  8)  sur  futilité  de  l'étude 
des  diverses  pupes  de  Muscides.  La  pupe  n'est  en  effet  que  la  peau 
épaissie  de  la  larve;  les  reliefs,  les  spinules  y  sont  bien  visibles,  plus 
proéminents,  plus  accusés  que  sur  la  larve  elle-même. 

Pdpa  nuda,  cylindrico-elliptica,  obscure  wulccim  articulata,  iransver- 
sim  fortiter  strigata,  uncinults  instructa,  segmento  utiinu)  corrugato, 
cavemoso,  "    ■  , 

Longitudo,  quinque  tineas  œquat  sedjrequenter  superat  (11  à  12  milli- 
mètres). 

On  remarque  sur  toutes  ||3  pupes,  qui  sont  épaisses,  brunes,  foncées, 
presque  noirâtres,  des  rides  nombreuses,  profondes,  et  des  crochets  fins, 
des  spinules  à  base  large,  disposées  en  série.  Ces  spinufes  sont  plus  mar- 
quées en  dessus  qu'en  des^ius  ;  en  arrière,  sous  le  corps,  près  de  l'extré- 
mité, elles  manquent  Cette  disposition  a  été  indiquée  par  Porlchinski  en 
représentant  la  larve.  La  partie  antérieure  est  trop  ridée  pour  laisser  voir 
les  stigmates  antérieurs  ;  les  carènes  latérales  thoraciques  par  où  s'opère 
la  dessoudure  permettant  la  sortie  de  la  Mouche,  sont  peu  accusées.  Enfin, 
le  dernier  segment  est  très  plissé,  froncé  en  forme  de  bourse,  au  fond  de 
laquelle  se  trouve  la  cavité  sligmatique.  Les  stigmates  ne  sont  pas  sail- 
lants, mais  au  contraire  profondément  situés. 


§111. 


Après  celte  description  des  insectes  que  j'ai  observés,  j*arrive  à  m'oc- 
cuper  des  faits  que  je  connais  ainsi  que  d'autres  plus  ou  moins  anciens. 
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les  uns  analogues,  les  autres  identiques  au  même  sujet.  Leur  réunion 
formera  un  ensemble  biologique  sur  la  Sareophaga  ma§mfica* 

J'ai  reçu  assez  souvent  en  communication  des  larges  de  Muscides 
créophages,  à  divers  états  de  développement,  provenant  soit  de  plaies 
d'hommes  ou  d'animaux,  soit  encore  rendues  ou  rejetées,  disait-on, 
par  des  malades.  Mais  ces  larves  ratatinées  dans  Talcool  ou  bien  décom- 
posées dans  Teau  étaient  impropres  à  Tétude.  LMnsecte  parfait  faisant 
défaut,  il  m*a  été  impossible  d*avoir  quelques  données  certaines  à  leur 
égard. 

Une  exception  que  je  m'empresse  de  signaler  doit  être  faite  pour  des 
larves  recueillies  en  Algérie  sur  les  plaies  d'un  Méhari  ou  Chameau  cou- 
reur. Le  D'  Gustave  Dufour,  alors  médecin-major,  aujourd'hui  médecin 
principal  des  armées,  en  retraite,  les  avait  prises  lui-même  dans  le  Sud 
près  de  Goelma.  Je  possède  quatre  pupes  et  une  Mouche  mal  développée, 
avec  les  ailes  chiffonnées.  Or,  cette  Mouc|ie  se  rapproche  beaucoup,  par 
les  taches  de  son  abdomen,  de  la  Sarcophagtk  qui  nous  occupe  ;  elle  est 
sûrement,  et  autant  qu'il  soit  pMnis  d'en  juger,  d'une  espèce  extrême- 
ment voisine.  Les  pupes  sont  un  peu  plus  petites  (à  peine  11  millimètres), 
moins  cylindriques,  plus  ovales,  d'un  brun  marron  foncé  plutôt  que  d'un 
brun  noir.  Les  stries  transversales  sont  placées  Me  même,  cependant  un 
peu  plus  fines,  avec  les  reliefs  moins  accusés,  la  larve  est  par  conséquent 
un  peu  moins  grande  et  avec  la  peau  moins  ridée. 


§IV. 

On  sait  que  le  nom  de  Myiasis  ou  Myiase  a  été  appliqué  depuis  Hope 
aux  accidents  produits  par  les  larves  de  Diptères.  La  Myiasis  peut  avoir 
lieu  à  l'intérieur  des  voies  digesiives,  ou  encore  dans  les  cavités  natu- 
relles ou  enfin  aux  dépens  des  téguments.  Le  célèbre  mémoire  de  F.-W. 
Uope  {On  Inucts  and  iheir  Larvm  occasiannally  f<nmd  in  the  Human 
Body,  in  ihe  Transactiont  of  the  entamotogical  Society  of  London, 
vol.  II,  p.  266-271,  et  pi.  xxu,  18&0)  renferme  l'énumération  de  beau- 
coup de  cas  de  Myiasis  qui  ne  sont  pas  tous  d*une  authenticité  et  d'une 
détermination  parfaites.  On  connaît  aussi  les  ravages  occasionnés  par  les 
larves  créophages  chez  des  personnes  vivant  dans  la  misère,  d'une  mal- 
propreté sordide,  ayant  dormi  en  gardant  sous  leurs  vêtements  des  provi- 
sions de  viande  servant  d'appât  aux  Mouches  carnassières.  Les  faits  de 
(1884)  l'*  partir,  3. 
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Umj  père,  de  Jules  Oloquel,  da  Haendiaet  du  Lineoinshire,  ele.,  relafés 
par  Gervait  et  van  Beoeden  (Xoeio^'ê  médicale,  I.  I,  p.  397- AOO),  par 
Moqaln^TuidQ»  (Èlémmti  é$  Sioalù^iê  mèékaU,  ^  éditioB,  p.  tt5-SS6), 
pluaieon  aoliet  iniéréi  joumellenent  dant  divers  reeueib,  sont  préee»U 
\i  loQlea  les  méaoirea  médicales.  Ges  cas  de  Mjiasis  senl-ils  attribMMes 
il  des  larves  de  Moaohea  des  geares  Lueilie,  Galliphere  oa  SarcoplMee  T 
Le  doQle  a'iBQpose,  puisque  aoeune  éelosioii  de  oes  larves  nétasBorplMMées 
Q*a  616  ooiistatée.  ie  erols  pouvoir  dire  avec  eertilude  qu>OD  ik%  pas 
publié  en  France  un  seul  fait  authentique  de  Myiasis  par  la  SarMfhm§ti 
mê^fioL 

Les  auteurs  allemands  ont  remarqué  les  larves  de  Muscides  produisant 
la  Myiasis.  Le  Docteur  Franz  Lœw  a  relevé  récemment  plusieurs  cas  épars 
dans  les  publications  et  les  ouvrages  sur  les  parasites  :  A.  Kefbrstein 
(fMurf€$chiekée  étr  Hhœdlichm  Insekten,  I  Band,  p.  00-66,  Erfurlb, 
1887).  —  Froriep  (Neuê  Notiztn  ans  dem  Gcbicic  der  Natur  und  Heitkunde, 
Vf  Band,  n*  70,  p.  159,  liB7j  :  51  larves  sorties  des  fosses  nasales  d\in 
Homme  et  rapportées  à  la  Musca  carrufhia.  —  Tli.  von  SieboKl  (article 
Farmn'êfH),  in  R.  WagneKs  Hanéw^rtertuch  dcr  Pkyswtogie^  U  Band, 
p.  08A,  18àà.  ^  Fried.^Tiedemaon,  Von  Ubmden  Witrmem  und  Insek- 
tm  in  dtn  Oeruchi<frgancn  du  Menschen,  p.  19-22,  Mannheinn,  18/liâ*  — 
Fnms  Lœw,  Wiener  Meditintsche  Wochensckrift,  n*9,  &  Sft7-250, 1882, 
und  n*  31,  S.  972-975,  1883. 

Les  larves  de  Muscides  exotiques  et  surtout  américaines  causent  la 
Myiasis  plus  fréquemment  qu'en  Europe.  Charles  Goquerel  a,  dans  nos 
Annales  de  1858,  attiré  Tattenlion  sur  la  Luciiia  hominivorax  (1).  Après 

(1)  C.  Coquerel»  Noie  sur  des  larves  appartenant  à  une  espèce  nowelte  de 
Diptère  (Uicilia  hominivorax)  développées  dans  les  sinus  frontaux  de  l'homme 
à  Cayenne  (Annales  de  la  Soc,  ent.  de  France,  3*  série»  t.  Yl,  p.  171-170, 
pK  I,  n»  II,  1858).  —  Des  hrves  de  Diptères  développées  dans  les  sinus  frontaux 
H  k$  f9S9$ê  nasake  4a  l'komm^  à  Cayenne  {Archives  générales  de  Médecine, 
5*  Série»  t.  XI,  p.  m-aia,  ISiS).  ^  Nmveem  mm  é^  mon  preduk  peur  !« 
Uin^dl  iaLucUiilMMMveiiXSl  éescripHou  ée  la  larve  d^e^DipUr^  {Amnaiee 
iêUkSoç.mU.4é  A-once,  3«  ^éViSt t  VtL  f.  %»Z^^9J,  pL  e,  if.  1,  18fr9|.  -^ 
h  £.  ÇooaalOt  la  Mosca  kovmiwra  {Disertaç¥in  leida  en  4s  Aeadimig 
medico'farmaceutiça  de  Monterey,  iS6ô]  —  F.  PruD^  ConiMkralieaa  ikc  la 
Luciiia  homluivorax,  etc,  {Ihèse  de  Paris,  qo  421  «  1881).  —  A.  FQ^9rAjca0(O, 
Un  cas  de  Myiasey  etc.  {Journal  de  médecine  de  l'Ouest,  t.  XVII,  p.  272-270, 
Nantes,  î883). 
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loi,  betiMotip  de  médecins  de  la  narine  et  plnsieara  uédecins  militaires 
ont  obeenré  de  oombreax  cas  de  Myiasis,  tant  à  la  Guyane  qu'au  Mexique, 
au  Pérou,  dans  les  Républiques  Argentine  et  de  Venezuela,  au  Chili, 
même  dans  FAmérique  do  Nord.  Teo  ai  donné  un  aperçu  dans  farticle 
Locnn  do  Dktùmrudrê  eneyetopédiqug  des  Sciences  médicales^  S*  série, 
tome  III,  p.  166-171, 1870.  Depuis  cette  époque,  Conll,  I%ilippi,  Husing- 
ion  Snow,  Williston,  et  autres,  ont  insisté  sur  les  mœurs  anthropophages 
de  diverses  Lucllies  et  Calliphores,  et  snrtoot  de  la  LucUia  (Compsamyia) 
maeeiiaria  Fabbicius  (I). 

L*attenUoQ  a  été  récemment  appelée  sur  les  mœurs  des  larves  appelées 
en  Amérique  Screw-Wornis  (2)  ou  Vers-Vis,  ainsi  nommées  parce  que  leur 
corps  a  des  replis  qui  le  font  ressembler  au  contour  d'une  vis.  Ces  larves 
anthropophages  se  rapporteraient  en  grande  partie  à  la  Lucilia  {Compso- 
n^ta)  macelUtria»  commune  depuis  la  République  Argentine  dans  le  nord 

(1)  Ch.  Lesbini,  H.  Weyenberg  et  P.-Aug.  Conil,  Étude$  sur  la  Myasis  (Actas 
de  la  Academia  nacional  de  Ciencias,  t.  III,  Ent.  II,  Buenos-Aires,  1878).  — 
P.-Aug.  Gonil,  Nouveaux  cas  de  Myasis  observés  dans  la  province  de  Cor- 
dova  {République  Argentine)  et  dans  la  Républiqsne  de  Venezuela  (Annales 
des  Sciencm  naturelles.  Zoologie,  6*  série,  t.  X,  article  6,  p.  1-Î7,  pl.  24, 
flg.  M4,  IMO,  et  in  Periodtgo  Moologico,  Orgemo  de  !•  SocMM  gooiogiea 
ÀrgenUma,  U  Uï,  Cordava,  tSSO,  et  encon  Archives  ée  Zoologie  mpérimên' 
taie  et  générale  de  Lacaze-Duthiers,  t. IX,  p.  276-298,  1881).  —Henri  Lynch 
Arribalzaga,  Calliphora  anthropophaga  Conil,  Nota  critica  (Anales  de  la 
Sociedad  cientifica  Argentina,  t.  VII,  p.  253,  Buenos  Aires,  4870).  —  Corn- 
psomyia  maceUaria  Fabridos  (Ibidem^  U  X,  p.  248-253,  1880). 

(2)  A.  R.  Xilpitrik,  r*e  Screw^Worm  (The  american  EnUmologist,  vol.  UI» 
New  ser^  voL  I,  n*  11»  p.  275, 1880).  *  G.  V.  Riley,  Prevakace  of  the  Screw- 
Worm  in  Cenlrat-Amenca  {Amerioam  Naturalist,  voU  XVII,  p.  423,  1883). 
—  F.  H.  Sqow,  Homimi9orous  kakits  of  Lucilia  macellaria,  the  Screw- 
Worm  {Psyché,  vol.  IV,  p.  27-30,  1883,  et  aussi  le  Naturaliste,  Traduction 
A.  SiDé,  p.  300,  1883).  —  J.  Bigot,  Annales  de  la  Soc\  ent.  de  fVaiice,  Bulle- 
tin, p.  cix-cx,  1883.  —  8.  W.  Winision,  The  Screto^Worm  Fly^  Compso- 
myia  macellaria,  In  Psyché,  vol  IV,  p.  112-114,  1883.  —  F.  Smilh,  Obser- 
voMtnt  on  the  eeenomy  of  MrmiHem  insecte  (Trans.  ent.  Soc,  Londem,  p.  135, 
iili)  aiak  Mt  eonMro  mm  Hooehe  apfelét  Berna  an  Brésil,  regardée  par 
PMkara  eagnie  une  Trypeki,  Cette  Mooelie  serait  réellement  la  Campeomyia 
mac«|Jaria  de  Fabricius. 
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de  rAmériqae  jusqu'au  Canada  (i).  Mais  on  a  voulu  confoodre  a?ec  cette 
espèce,  et  probablement  à  tort,  la  iMcitia  hominivorax  de  Goquerel  et  la 
Calliphora  anthropophaga  de  Gonil.  Je  crains  qu'on  puisse  dire  ici  «  qai 
trop  embrasse,  mal  étreint  »,  et  je  partage  Topinion  d'Auguste  Gonil  qui 
admet  plusieurs  espèces  de  filouches  anthropophages  américaines  (AnnaUt 
des  Sciences  Naturelles,  Zoologie,  6*  série,  t  X,  article  6,  p.  20  et  22, 1880). 

Le  Docteur  Béranger-Féraud,  médecin  en  chef  de  la  marine,  a  observé 
au  Sénégal  (2)  des  larves  de  Diptères  connues  sous  le  nom  vulgaire  de 
Vers  de  Cayor  ou  Baior.  Ces  larves  pénètrent  dans  la  peau  des  hommes 
qui  dorment  à  terre;  leur  présence  se  traduit  par  de  petita abcès  ressem- 
blant à  des  furoncles.  Chaque  furoncle  contient  une  larve,  et  Béranger- 
Féraud  en  a  compté  plus  de  300  sur  un  jeune  chien  ayant  succombé  à 
ce  parasitisme.  Les  Vers  de  Cayor  ont  4onné  naissance  à  une  Muscide 
voisine  des  Lucilies,  et  que  le  professeur  Emile  Blanchard  a  nommée 
Ochromyia  anthropophaga. 


Motre  collègue  M.  P.  Mégnin  a  donné  la  description  succincte  et  le 
dessin  au  trait  d'une  Sarcophaga  ou  Sarcophila  qu'il  a  observée  un 
grand  nombre  de  fois  et  qui  n'est  autre  que  la  S.  magnifica  (3).  Les 

(f)  D**  Lahory,  Edinburgh  Médical  Journal,  ocL  1856.  —  A.  R.  Philippi, 
Beschreibung  einer  neue  Fliege  deren  Larven  in  der  Nase  und  StimhiihU 
einer  Frau  gelebt  haben,  Calliphora  infesta  Philippi,  Observation  faite  au  Chili 
(GiebeVs  Zeitschrift  fUr  die  Ges.  Naiurwissenchaft,  Band  XVII,  p.  513-515, 
1861).  —  Le  foit  d'une  larve  de  Sarcophaga  dans  une  tumeur  du  nez  chez  une 
jeune  femme  de  Toronto  (Canada)  a  été  mentionné  par  H.  A.  Hagen  dans  les 
Proceedings  Boston  Soc.  Nat.  Hisiory,  vol.  XX,  p.  400-410,  année  1881. 

(3)  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  de  l'Institut,  t.  LXXV, 
p.  1133,  1872,  et  Weber,  Recueil  de  Mémoires  de  Médecine,  de  Chirurgie  et 
de  Pharmacie  militaires,  IIP  série,  t.  XXVIII,  p.  622,  1872. 

(3)  P.  Mégnin,  Les  Parasites  et  les  maladies  parasitaires  chez  Vhomme, 
les  animaux  domestiques  et  les  animaux  sauvages  avec  lesquels  ils  peuvent 
être  en  contact,  in -8%  avec  figures  sur  bois  dans  le  texte  et  atlas,  p.  27, 
fig.  12,  et  pages  43-46,  1880. 
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obflerralioDs  de  M.  Mégnîo  sont  importantes  et  en  voici  le  résumé  :  Pen« 
dant  les  chaleurs  de  Tété,  il  a  pu  recueillir  depuis  longtemps  des  larves 
de  Diptères,  non-seulement  dans  des  plaies  déjà  existantes  sur  des  ani- 
maux domestiques,  mais  encore  dans  les  creux  ou  les  plis  tégumenlaires 
où  s'accumule  de  la  matière  sébacée,  toujours  plus  ou  moins  en  fermen- 
tation ammoniacale,  par  exemple  les  lacunes  de  la  fourchette  du  pied  du 
cheval,  la  cavité  du  fourreau,  les  plis  du  paturon.  Dans  ces  endroits,  les 
larves  de  Muscides  finissaient  par  amener  Tulcération  de  la  peau  et  elles 
pénétraient  même  quelquefois  au-dessous  en  provoquant  des  désordres 
variésL  Ces  larves,  arrivées  à  leur  complet  développement,  passant  par  la 
forme  de  pupes,  ont  donné  naissance  d'une  manière  constante  à  la  Sarco- 
phage précitée.  M.  P.  Mégnin  avait  d'abord  rapporté  ces  Diptères  à  la 
Sarcaphaga  ruralis  Meigen,  mais  il  a  reconnu  son  identité  avec  la  Sarco- 
phila  WoMfahrti  de  Portchinski,  espèce  qui  ne  diCfère  pas  de  la  Sarco- 
phila  magnifica  de  Schiner. 

Nous  savons  donc,  à  n'en  pas  douter,  par  M.  P.  Mégnin,  que  la  présence 
de  larves  de  Diptères  dans  les  plaies  accidentelles  des  animaux  domes- 
tiques, auprès  des  ouvertures  et  dans  les  cavités  naturelles,  est  indubi- 
table. Les  larves  sont  produites,  dit-il,  par  une  Mouche  sarcophage  avec 
laquelle  il  y  aura  lieu  de  compter  dans  l'avenhr  (loco  citato,  p.  /Ii6}.  Ta! 
prouvé  que  cetle  Mouche  parasite  a  été  observée  en  France  sur  l'homme, 
mais  des  observations  antérieures  identiques  avaient  déjà  été  faites  en 
Europe,  principalement  en  Russie,  et  au  siècle  dernier  en  Allemagne. 


§  VI. 

Portchinski  a  publié  dans  les  Annales  de  ta  Société  entomologique  Russe^ 
en  1875,  un  excellent  mémoire  entomologique  et  médical  (i).  Dans  ce 
travail  étendu,  accompagné  de  figures  sur  bois  dans  le  texte  et  de  trois 
planches,  plein  de  faits  et  enrichi  d'une  bibliographie  très  complète, 
i'auleur  a  rassemblé  des  Matériaux  pour  l'histoire  naturelle  des  Mouches 
et  de  leurs  larves  produisant  des  maladies  chez  l'homme  et  le$  animaux, 

(1)  Travaux  de  la  Sociélé  entomologique  russe  de  S^'Pétersbourg  (en 
russe},  pages  3-177^  avec  figores  sur  bois  dans  le  texte  et  trois  phmches  gravées, 
S«-Péter8bourg,  1S75. 
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nvêc  m  aperçu  de  la  Mffioiis.  U  eipose  tour  à  tour  la  vie  évolotiTa  âm 
MoQchtf  et  de  leon  iinrei:  il  donne  une  eetpiiaie  des  manlfettaUons  de 
la  Myiaite  chez  les  animaui,  et  pois  on  compte  rendu  des  symptèmes  de 
la  llyiasis  ches  rHomme.  U  énomère  suoeessiyement  les  maladies  pro- 
venant des  larves  de  Mouches,  r  de  la  division  des  Antbomyiines»  9*  des 
Mosdnes,  3*  des  Sarcophagines.  Portchioski  étudie  ensuite  les  Maladies 
produites  dans  le  Gouvernement  de  Mohilev  (i)  par  les  larves  de  la  8ar^ 
cophila  Wohlfahrti  et  il  Dût  connaître  la  biologie  de  ce  Diptère.  Vold 
un  résumé  des  observations  de  Portcbinski  sur  ce  dernier  point  : 

La  Mouche  sarcophage,  qu'il  nomme  SarcopMla  Wohlfahrti,  et  qui 
n*e8t  autre,  à  mon  avis,  que  la  Sarcophaga  maçnifica,  vit  dans  les  champe 
à  Tair  libre  et  ne  se  trouve  Jamais  dans  les  maisons;  elle  est  extrêmement 
rare.  Dans  le  Gouvernement  de  Mohilev,  Portrhlnski  n*a  pu  en  trouver 
un  seul  exemplaire  vivant  en  liberté,  mais  il  en  a  obtenu  plusieurs  pro* 
venant  des  larves  extraites  des  plaies  d'animaux.  C'est  une  des  plus  belles 
Sarcophila  ou  Sarcophaga;  elle  nuit  aux  hommes  comme  aux  animauz. 
On  la  voit  éclore,  à  Tezclusion  de  toute  autre,  des  larves  provenant  ie 
bétes  à  cornes,  de  chevaux,  de  porcs,  de  moutons,  de  chiens  et  même 
d'oiseaux  domestiques,  principalement  d'oies.  Depuis  plusieurs  années, 
rinfection  des  bestiaux  par  les  larves  des  Mouches  s'est  étendue  sur  lee 
deux  tiers  ou  au  moins  sur  la  moitié  des  animaux  d'un  troupeau  déter* 
miné.  Une  plaie  insignifiante  est  soudain  envahie  par  ces  larves  et  prend 
une  plus  grande  gravité.  Il  est  à  noter  que  ces  Mouches  pondent  sur  lee 
muqueuses,  principalement  sur  les  organes  génitaux  des  vaches,  où  elles 
se  montrent  pendant  longtemps  dans  des  plaies  qui  ne  guérissent  pas. 
Chez  les  chiens,  les  mêmes  larves  se  présentent  dans  les  oreilles  ;  il  n'est 
pas  rare  de  voir  ces  chiens  en  même  temps  piqués  par  les  Stamoxyt 
calciirans  et  couverts  de  sang  à  cause  des  deux  parasitismes. 

La  Sarcophila  jouo  un  rôle  important  dans  l'hygiène  populaire  du 
Gouvernement  de  Mohilev,  car,  d'après  les  mentions  de  nooibrenx  méde- 
cins, tant  de  la  ville  de  Mohilev  que  de  plusieurs  districts,  la  présence  de 
larves  de  Sarcophila  diez  des  enfants  de  mohis  de  traite  ans  a  été  sou- 
vent observée.  Les  larves  vivent  dans  les  oreilles,  dans  le  nez,  même 
dans  le  palais,  et  produisent  des  douleurs  considérables,  faisant  presque 


(0  Mohilev  est  sur  la  rive  droite  dn  Dnieper,  dans  l'ancien  Reyause  de 

Pologne. 
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tomber  Iti  niiMes  tn  syncope.  De  fortes  bémorrhagieii  par  le  nez  on 
par  les  oreilles,  affaiblissent  les  enfants  et  les  laissant  dsnft  un  état  da 
pâleur,  de  langueur,  d'accablement  avec  une  hébétade  fkuppante  des 
traits  du  Tisage  qui  persiste  longtemps  après  que  les  larves  sont  parties 
et  que  les  accidents  locaux  sont  heureusement  terminés. 

La  larve  de  la  SarcophUa  se  développe  dans  Toreille  en  dévorant  les 
parties  molles  du  conduit  auditif;  il  n*est  pas  rare  qu'elle  traverse  le 
tympan,  en  causant  de  très  violentes  douleurs  et  en  occasionnant  une 
surdité  soit  passagère,  soit  durable.  Si  elle  alteint  les  yeux,  la  larve  peut 
amener  la  perte  complète  de  la  vue. 

Dans  le  Gouvernement  do  Mohilev,  el  particulièrement  dans  les  dis- 
tricts de  Mohilev,  Orcha  et  Goretski,  on  trouve  seulement  quelques 
villages  où  la  Myiasis  soit  incoDuue  des  paysans.  Portcbinski  a  vu  des 
familles  dont  la  plupart  des  membres  avaient  été  atteints.  Le  peuple  du 
Gouvernement  de  Mohilev  semble  offrir  une  aptitude  particulière  à  con* 
tracter  la  Myiasis,  tant  dans  les  villes  que  dans  les  villages. 

Les  observations  faites  Tannée  dernière  (1876)  ont  confirmé  les  faits 
prérédemment  acquis;  Portcbinski  remarquait  de  nombreux  cas  de  Myiasis 
chez  rhomme  par  la  larve  de  la  Sarcophila  WohlfahrtL  La  Mouche  à 
Tétat  parfait  était  d*une  surprenante  rareté;  malgré  des  recherches  réité- 
rées, n  a  été  impossible  d*en  voh*  une  seule  en  liberté. 

Portcbinski  rapporte  au  genre  Sarcophila  de  Rondanii  la  Mouche  dépré* 
datrice.  Ce  genre  diffère  à  peine  des  Sarcophaga  de  Meigen  par  quelques 
caractères  t  le  style  est  très  courtement  velu,  le  front  large,  aussi  con- 
cave chez  le  mâle  que  chez  la  femelle,  Tabdomen  souvent  ponctué,  avec 
de  longues  soies  au  bord  postérieur  ou  en  dehors  du  dernier  anneau.  Ces 
distinctions  sont  peu  marquées  et  légères,  aussi  ne  feral-je  point  comme 
le  savant  russe,  ni  même  comme  Schiner,  et  Je  laisserai  le  Diptère  qui 
nous  occupe  dans  le  vieux  genre  Sarcophaga.  Chacun  pourra  le  placer 
dans  les  Sarcûphila  de  Rondani  et  même  les  Agria  de  MacquarL 

Après  avoir  décrit  avec  grand  soin  sa  Sarcophila  Wohlfarhti,  quMl 
reconnaît  extrêmement  voisine,  peut-être  identique  avec  la  ^cophila 
magnifica  ScuiliER,  Portcbinski  la  compare  â  la  5.  Meigeni  S€HiifSR  = 
Sarcophaga  ruralis  Meigen,  ainsi  qu'à  la  Sarcophila  latifrons  Fallen, 
et  à  sa  Sarcophila  nuwima  Portghikski.  Ces  trois  Sarcophiles  sont  dIfTé- 
rendées  entre  elles  et  Ognrées  dans  une  planche  pour  faire  apprécier 
leurs  caractères  spécifiques.  Les  autres  planches  montrent  les  atteintes 
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sur  le  Tisage  et  tar  la  tète  d*enfents  des  larves  sarcophages,  et,  de  plus, 
représentent  les  parties  du  corps  de  cette  mène  larve  en  dessus,  en 
dessous,  fortement  grossies. 

Les  figures  données  par  Portchinski,  en  particulier  dans  les  planches  I 
et  il,  sont  bien  faites,  très  utiles,  surtout  celles  des  trois  larves  à  divers 
âges,  avec  la  disposition  des  crochets  formant  des  séries  et  qu*on  retrouve 
sur  les  pupes. 

Après  un  aperçu  des  maladies  produites  par  les  larves  de  Mouches  dans 
les  régions  tropicales,  Portchinski  fait  remarquer  combien  quelques  Sarco- 
phagines  sont  dangereuses  en  Europe  à  cause  de  leur  filyiasis  et  en  deve- 
nant nuisibles  à  Thomme  et  aux  animaux*  La  Sarcaphila  Wohlfharti  (qui 
est  la  Siorcophila  magnifica)  doit  occasionner  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  où  le  parasitisme  de  larves  de  Mouches  a  élé  consigné  dans  la  littéra- 
ture médicale,  comme  ayant  eu  lieu  spécialement  sur  les  organes  cépha- 
tiques,  nez,  sinus  frontaux,  yeux,  oreilles,  etc. 

Les  autres  Mouches  créophages  communes  (Lucilies,  Calliphores)  ont 
des  larves  généralement  inoiïensives  pour  Thomme  et  ne  devenant  dan- 
gereuses que  dans  les  cas  d'ulcérations  ou  de  plaies  sordides,  ou  bien 
encore  déposées  sur  le  corps  des  malheureux  d'une  malpropreté  extrême. 

Les  maladies  produites  par  les  larves  de  Mouches  dans  les  pays  tropi- 
caux sont  nombreuses  et  très  graves,  dues  à  des  larves  de  véritables 
Mnscides  et  non  de  Sarcophagines. 

Enfin,  Portchinski  constate  une  différence  entre  Tun  et  Tanire  sexe 
dans  la  population  pour  la  Myiasis  causée  en  Russie  par  les  larves  de  la 
Sarcaphila  Wohlfharti.  Il  croit  ne  pouvoir  expliquer  celte  particularité 
d'une  manière  satisfaisante  que  par  l'usage  habituel  du  tabac  chez  les 
hommes  russes  pour  fumer  ou  pour  priser.  Les  larves  de  SarcophiUi 
redoutent  la  fumée  ou  le  jus  du  tabac,  et  la  décoction  de  celui-ci  débar- 
rasserait les  malades.  Si  la  théorie  est  vraie,  le  vieillard  dont  parle  VITohl- 
fahrt,  et  dont  je  vais  faire  connaître  bientôt  la  curieuse  observation,  ne 
prisait  ni  ne  fumait  Quoi  qu'il  en  soit,  les  phénomènes  de  It  Myiasis 
sont  très  "Communs  en  Russie,  et  certainement  beaucoup  plus  que  dans 
les  antres  contrées  de  l'Europe. 

On  peut  apprécier  par  ce  rapide  exposé,  le  mérite  du  travail  de  Port- 
chinski, qui  constituera  toujours  et  incontestablement  un  document  de  la 
plus  grande  valeur  pour  l'étude  de  la  Myiasis. 
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§  yn. 


rai  donné  un  aperçu  des  travaux  de  Porlchinski  d'après  le  recueil  ori- 
ginal  russe  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  de  noire  Société.  Tai  pu  à 
la  fois  rétablir  des  indications  bibliographiques  et  redresser  quelques 
inexactitudes  de  Iradtlction  qu'on  trouve  dans  Touvrage  de  P.  Mégnin 
sur  les  Parasites,  et  qui  ont  été  reproduites  par  Kùnckel  d'Herculais  dans 
sa  traduction  des  Insectes  4e  A.-E.  Brehm.  Je  possède  la  Dissertation  de 
Wohlfabrt,  échappée  à  Tincendie  de  ma  maison,  en  mai  1871  (J.-A.  Wohl- 
fahrt,  Obsa-vatio  de  vermiàus  per  nares  excreiis,  in-A*,  pages  1-2/i,  cum 
tabula  xnea,  Hala  Magdeburgica,  apud  Trampe,  1768).  Cette  disserta- 
tion, réimprimée  dans  les  Nouveaux  Actes  des  Curieux  de  la  Nature,  t  Vf, 
1870,  est  accompagnée  d'une  planche  bien  gravée  et  représentant  très 
exactement,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  le  Diptère  nuisible  sous  ses  divers 
états  (1). 

L'ouvrage  de  Wohlfahrt  est  précieux,  parce  que  la  description  qu'il 
donne  est  appuyée  par  les  figures  de  l'insecte  ayant  causé  les  accidents. 
D'ailleurs  l'observation  de  Wohlfarht  est  suffisamment  explicite  : 

Un  homme  de  67  ans,  souffrant  depuis  huit  jours  de  très  vives  don- 
leurs  de  tète,  avait  la  partie  droite  du  visage,  le  pourtour  de  l'œil  droit, 
de  la  l>ouclie  et  du  pharynx  tuméfiés.  Le  A*  jour,  il  sort  par  la  narine 

(t)  Isidore  GeoflW)y  SàlntHilaire  s'est  exprimé  aiusi  :  Wohlfahrt  donne  du 
ver  et  de  Tinsecte  après  sa  métamorphose  une  figure  malheureusement  très 
imptrbite,  et  qui  n'indique  guère  que  la  forme  générale  d'une  Mouche  sans 
aucune  des  conditions  caractéristiques  des  Œstres.  Cette  observation  est  d*ail* 
leurs  rapportée  d'une  manière  tellement  succincte  et  tellement  incomplète 
qu'on  ne  saurait  la  regarder  comme  entièrement  authentique  (Rapport  fait  à 
l^Àcadéfnie  des  Sciences  sur  trois  notices  relatives  à  Vexistence  de  VOEstre 
humain,  etc.,  in  Comptes  rendus,  15  juillet  1833.  ^  Voyez  aussi  nas  Anmles, 
t  II,  p.  521, 1833).  D'autre  part,  N.  Joly  avance  :  que  les  figures  données  par 
Wohlfahrt  de  l'insecte  et  des  vers  qui  le  produisent  sont  trop  grossières  pour 
qu'il  soit  po8sa>le  d'arriver  à  une  détermination  précise  du  genre  de  Mouches 
qif elles  représentent  {Annales  des  Sciences  physiqws  et  naturelles,  d'Agri^ 
culture  et  d^Industrie  de  Lyon,  t.  IX,  p.  249,  1846). 
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gauche  on  ver  et  plus  tard  dix-huit  autres  par  la  narine  droite.  Les  dou- 
leurs cessent,  le  malade  se  rétablit 

Wohlfàhrt  recueille  les  larves;  il  constate  la  transformation  en  pupes  et 
finalement  Téclosion  des  insectes  parfaits  26  ou  30  jours  après  Texpul- 
sion.  Il  décrit  avec  soin  et  il  figure  Tinsecte  Diptère  sous  tous  ses  états. 

Recherchant  ensuite  les  observations  qu'il  croit  analogues,  Wohlfobrt 
dte  un  grand  nombre  d'auteurs,  mais  aucun  fait  n'a  la  valeur  du  sien, 
pas  même  celui  d'une  femme  de  88  ans  atteinte  d*ozène  {loco  citato, 
pages  13-i&).  Dans  toutes  les  observations  relatées,  il  est  question  de 
vers,  d'un  ver.  Il  est  impossible  d'en  fixer  l'espèce,  de  savoir  même  s'il 
s'agit  d'une  larve  d*insecte,  d*nn  helminthe  vrai  ou  d'un  pseudhehnintbe. 
Toutefob,  avec  un  sens  droit  et  plus  rigoureux  que  beaucoup  de  ses  con- 
temporains, Woblfahrt  attribue  la  production  des  vers  à  un  œuf  primiti- 
vement déposé  par  la  femelle  et  non  point  h  un  germe  venant  du  sang  ou 
emporté  par  le  torrent  circulatoire  [toco  citato,  p.  20  et  suivantes). 

La  dissertation  de  Woblfahrt  est  vraiment  remarquable  pour  l'époque 
où  elle  a  paru;  on  comprend  que  Portcliinski  ait  voulu  donner  le  nom  du 
vieil  observateur,  rigoureux  et  fidèle,  à  la  Muscide  sarcophagienne  des 
cnvfrons  de  Mohilev. 


La  SêTcophagm  magnifica  ou  Sarcophila  Wohlfahrli  n'est  pas  la  seule 
espèce  (lu  genre  qui  ait  été  signalée  dans  les  plaies  ou  dans  les  organes 
souffrants  de  la  région  céphalique.  Ruthe  a  remarqué  la  présence  de 
larves  de  la  Sarcophaga  tatifrons  Fallen,  dans  plusieurs  cas  d'abcès  de 
roreille,  à  Berlin  (voyez  Wiegmann,  Handbuch  der  Zoologie,  p.  â38, 
i832)«  Bouclié  aurait,  de  même,  constaté  les  larves  d'une  espèce  de  Sar- 
cophaga ou  Sarcophila  dans  les  plaies  ulcéreuses  (Scbiner,  Die  Fliegen, 
1  Tbeil,  p.  567,  à  la  fin  des  caractères  du  genre).  £.  Orube  note  chez 
l'homme  l'apparition  des  larves  de  Sarcophaga  dans  les  yeux  et  le  nez 
(Ve&er  VaHsommm  von  Sareophagamaden  in  den  Augen  und  den  Ifase 
von  Menschen,  in  Wiegmann's  Archiv,  Band  XII,  a  282-285, 1853). 

Dans  d'autres  faits,  les  larves  parasites  n'avaient  pas  été  rapportées 
d'abord  à  leur  véritable  genre  et  elles  étaient  prises  pour  des  larves 

d'OEstrides  : 
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Le  ly  Sigmond  Kiraahmann  a  observé,  le  15  juillet,  à  Thôpital  de 
Smela  (Russie),  chez  ane  jeune  paysanne  un  gonflement  dn  côlé  gauche 
du  visage  avec  saignement  de  nez.  U  existait  depuis  quatre  ans  un  ozène 
(Stinknase),  et  le  12  juillet,  après  le  travail  des  champs,  elle  avait  rendu 
du  sang  en  éprouvant  des  douleurs  très  vives  dans  le  nez  et  le  fronU 
Après  une  injection  de  chlorure  de  fer  dans  le  nez,  elle  rendit  79  vers 
vivant!  qui  ftirent  pris  pour  des  larves  û^CBitrus  avis.  Mais  la  description 
ne  laisse  pas  de  doutes,  il  s'agit  de  larves  de  Mnscide  et  très  probable- 
ment de  Sareaphaga  magnifiea,  L^opinion  du  D*  Franz  Lœw  à  cet  égard 
me  parait  tout  à  fait  exacte  (voyez  le  Wiener  Medmnische  Woehenr 
KhrifU  n*  &9,  Décembre  1881,  et  aussi  n*  9,  pages  248-250, 1882). 

Le  D^  A.  Frantzius  de  Saint-José  de  Gostarica  a  publié  dans  les  Archives 
de  Virchow,  la  Myiasis  causée  par  des  larves  rencontrées  dans  un  cas 
d'ozène,  et  ces  larves  n'appartenaient  pas  à  des  CEstrides,  mais  à  des 
Monciies  sarcophages  (Veber  dos  Vorkommen  von  Fliegentarven  m  der 
Nasenhâhle  van  TropenbezDohnem,  die  an  Ozœna  leiden,  in  Virchaafs 
Archiv,  Band  XLQl,  p.  98-107,  1868). 

Enfin,  dans  d'autres  cas  encore,  la  détermination  a  pu  être  faite.  Ainsi, 
le  D' Wilbem  Thomas  observait,  près  de  Gotha,  le  3  août  1868,  chez  une 
femme  de  71  ans,  atteinte  depnis  longtemps  d*oiène,  un  gonflement  du 
c6té  droit  du  visage,  du  nez  et  de  la  joue,  ressemblant  à  Térysipèle,  mais 
avec  peu  de  fièvre.  Le  6  août,  il  sortait  par  la  narine  droite  2  grosses 
larves  de  Diptère,  et  plus  tard  13  autres  s'échappaient  spontanément  ou 
étaient  extraites  avec  des  pinces.  U  sortit  aussi  un  fragment  de  muscle 
mortifié.  Les  larves  enlevées,  les  symptômes  aigus  disparurent. 

Le  D' Thomas  ayant  envoyé  une  de  ces  larves  conservées  dans  l'esprit 
de  vin,  cette  larve,  soumise  à  l'examen  du  professeur  Friedrich  Bauer, 
fut  reconnue  ne  point  appartenir  à  une  Œstride,  mais  à  une  Sarcaphaga 
ou  Sarcophiia  et  à  la  S.  Wohlfahrti  qui  est  la  5.  magnifiea  de  Schiner 
(voyez  Franz  Lœw,  Wiener  Medizinische  Wochenschrift,  n"  31,  p.  972- 
973,  1883). 

Tindiquerai  en  terminant  le  fait  intéressant  et  probant  de  A.  Oerstâcker, 
relatif  à  15  larves  de  Diptères  développées  dans  les  fosses  nasales  d'un 
homme  et  reconnues  pour  appartenir  à  la  Sarcaphaga  ou  Sarcaphila 
magnifiea  (Sittungsbericht  der  Gesellschaft  naturfarschender  Preunde  in 
Berdn,  p.  108,  1876). 
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/i'4      Ak.  Laboulbère.  —  Myiasis  due  à  la  Sarcaphaga  magnifictu 


11  résulte  de  l'exposé  qui  précède  que  la  MyiasU  ou  Myiase  par  une 
Muscide  spéciale,  la  Sarcophaga  ou  Sarcophila  magnifica,  déjà  observée 
en  France  chez  les  animaux,  existe  aussi  chez  rhonune.  Le  fait  que  je 
fa  s  connaître,  grâce  à  M.  le  D'  Prunac,  ne  peut  laisser  aucun  doute  à 
cet  égard. 

Les  attaques  des  larves  de  la  Sarcophaga  ou  Sarcophila  magnifica  sont 
fréquentes  en  Russie  ainsi  qu'en  Allemagne,  et  heureusement  plus  rares 
dans  notre  pays. 


Explication  de  la  figure  7  de  la  planche  i'% 


Fig.  7.  Sarcophaga  (Sarcophila)  magnifica  Schiner,  mâle,  grossie,  et 
au-dessus,  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 
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Groupe  des   GYDNIDES 

13«  ET  DERNliRE  PARTIE  (1). 

Par  M.  Victor  SIGNORET,  Membre  honoraire. 


(Séance  du  12  Décembre  1883.) 


Groupe  des  Séhirides  (suite  el  (in). 

Genre  GROGISTETHUS  Fleb.,  Eur.  Hem.,  1861,  365»  300. 
Annales  1886,  pi.  2  (GydDides,  pi.  XXV),  fig.  213. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  précédenl  (Gnathoconw),  dont  il 
diffère  sortout  par  les  nermres  réticulées  de  la  membrane. 

Corps  ovalaire,  un  peu  convexe.  Tète  avec  les  lobes  latéraux  ne  dépas- 
sant pas  le  lobe  médian.  Carènes  rostrales  plus  longues  que  dans  le  genre 
précédent,  occupant  presque  le  dessous  de  la  tête,  à  bords  externes  cir- 
culaires ne  cachant  pas  entièrement  le  premier  article  du  rostre;  celui-ci 
atteignant  les  pattes  intermédiaires.  Antennes  avec  le  deuxième  article 
moins  long  que  le  troisième,  le  cinquième  le  plus  long,  presque  deux  fois 
plus  long  que  le  troisième.  Prosternum  avec  les  angles  médians  antérieurs 
très  développés.  Mésosternum  présentant  une  faible  carène.  Canal  ostio- 
laire  très  grêle  à  l'extrémité  qui  atteint  les  quatre  cinquièmes  transverses 
du  métasternum. 

Crocistethds  Waltlii  $,  Fieb.,  Eur.  Hem.  (1861),  365,  1.  — C.  mrmsâ 
Fieb.,  Eur.  Hem.  (1861),  366,  2.  ^àasalis  (Ochetostethus)  Fieb., 
Eur.  Hem.  (1861),  366,  1.  —  Mulsant,  Peut.  (1866),  61  (des- 
cription de  la  $  et  non  du  <}  comme  il  est  indiqué).  —  Puton, 
Pentat  (1881),  30  (note).  . 

Annales  188Zi,  pi.  2  (Gydnides,  pi.  XXV),  fig.  213. 

Europe,  Algérie.  —  Long.  cJ*  3  mill,  $  A  à  /i  1/2  mill. 

Ovalaire,  fortement  ponctué;  la  femelle  plus  allongée  que  le  mAle;  d*un 

I)  Voir  1"  ù  120  partie.  Annales  1881,  1882,  et  1883,  p.  33,  207,  357  et  517. 
Ann.  Soc.  eirt.  Fr.  —  Juin  188^. 
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ZiG  V.  SlGNORKT.  (1252) 

vert  bronzé  foncé  plus  ou  moins  maculé  de  jaune,  le  m&le  toujours  plus 
foncé  qoe  la  femelle.  Noos  possédons  «d  exemplaire  var.  basalis  Fieb. 
entièrement  noir  a?ec  on  léger  reflet  métalliqoe,  la  membrane  noirâtre, 
au  milieu  réticulée  de  1mm,  et  la  base,  près  la  eorie,  entièrement 
blanche. 

Tète  avec  Textrémité  des  lobes  arrondie,  les  latéraux  rebordés,  fortement 
ponctuée,  moins  sur  le  lobe  médian.  Antennes  brunes,  avec  le  deuxième 
article  moins  long  que  le  troisième,  quelquefois,  et  même  le  plus  souvent, 
les  trois  articles  basilaires  jaunes.  Hostre  plus  ou  moins  roussàlre.  Teux 
transversaux.  Ocelles  très  près  des  yeux.  Prothorax  presque  hexagonal, 
très  ponctué,  un  peu  caréné;  deux  impressions  latérales  à.rextrémité  du 
sillon  transverse,  et,  au-dessus,  deux  espaces  h'néaires  presque  lisses  ; 
angles  postérieurs  toberooleox,  jnuws  (exeqité  dans  ètmtis  qui  est 
entièrement  brun},  avec  une  forte  impression  latérale.  Écusson  arrondi  à 
Textrémité  et  fortement  impressionné.  Élytres  fortement»  mais  plus  dis- 
crètement ponctuées,  entièrement  brunes  dans  basalis  <J,  ou  le  clavus  et 
la  base  et  une  macule  au  milieu  de  la  corie  jaunes,  ou  paraissant  dans  la 
femeNe  entièrement  jaunes,  omins  la  corie  brune  avec  une  maculé  plus 
ou  moins  jaune,  cette  dernière  couleur  envahissant  presque  toute  fa  corîc 
et  ne  laissant  paraître  qu\ine  macule  brune  au  sommet  et  une  phis  petite 
à  la  base.  Pattes  brun  noirâtre  avec  les  tibias  jaunes,  tes  tarses  rous- 
sfttres.  Dessous  do  corps  très  ponctué.  Canal  ostiolaire  très  long,  se  ter- 
minant par  une  languette  canalicutée  brusquement  rétrécie.  Plaques  mates 
sillonnées  et  discrètement  ponctuées^ 

Nous  prenons  le  basalis  Fieb.  conome  le  type  véritable  de  Teipèee,  le* 
autres  n'étant  que  des  variétés,  lesquelles  ne  sont  dues  qu'à  Tétat  de 
maloHIé  phn  eu  ■MÎBspmnde.  Il  est  boa  eependant  de  remerqoerfoe  la 
femelle  est  teti^iews  plos  dafre  et  plue  loegee  qae  le  nsèie. 

Genre  ADOMERUS  Mulsant  et  Rey,  PenUtomides  (1866),  66. 

Annalee  i8M,  pi  S  (Qydnldee,  pL  XXV),  %.  3a  el  315. 

Celte  division,  distraite  par  les  auteurs  du  genre  Canthaphorus,  est 
asseï  peo  dislioele,  qvolqoe  mms  la  nainleoioM  et  qye  aoot  rindi^kMis 
avec  les  caractères  suivants  :  Plaques  mates  grandes;  second  article  des 
antennes  plus  court  qoe  le  troisiènie;  membrane  à  nervures  ordinaires, 
c'est-à-dire  non  réticulée,  et  lobes  égaux.  Cependant  nous  trouvons  parmi 
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(253)  Groupe  des  Cydnides.  kl 

DOS  biguitaius  UD  individu  de  Suède  dont  le  lobe  médian  est  sûrement 
englobé,  et  nous  voyons  que  Mulsant,  loc.  oit.  (1866),  page  67,  ainsi  que 
M.  Pnton,  loc  cit  (1871),  2A,  indiquent  :  épistome  ordinairement  enclos 
par  les  joues.  Les  caractères  seraient  donc  assex  variables.  Dans  le  mar- 
ginatus  le  lobe  médian  est  évidemment  libre,  quoique  les  lobes  latéraux 
soient  convergents  Tun  vers  Pautre. 

1.  ADoittfiDs  BiGDTTÀU  Linné,  Syst  Nat„  lO"*  édil.,  M6,  ki%  i^*  edit., 
722,  5/1.  —  Fauo.  Suea.  250,  935.  -^  MuUaut  ei  Rey  (1866), 
66,  6  {Cantkaphorusy  —  Pulon,  Pentatomides  (1881},  34, 

Annales  188à,  pK  9  (Cydnides,  pL  XXV),  flg.  214. 

fittfO|ie«  «-*  LoQf.  6  mil  **-  QMBmuu, 

Ovtltire,  quelqqeft^  on  p«o  plus  paralMe  et  ssm  que  ee  caradère 
pniflM  être  attribué  à  un  sexe  plutôt  qn^à  un  autre.  Poncioatioa  trèt  iule 
en  detms  et  en  dessous.  Noir,  avee  un  liséré  étroit  sur  les  bords  du  pnw 
tbom,  des  élytres  et  de  la  partie  libre  de  rabdomen  tt  ima  tarte  arron- 
die au  mlHeu  de  la  eorie^ 

Tête  ponctuée,  tes  bords  antérieurs  réfléchis.  Rostre  attel^ant  les 
bancbee  Intermédiaires.  Antennes  avec  le  second  article  un  tiers  moins 
long  que  te  troisième,  ce  qui  permettrait  de  maintenir  fespèce  dans  les 
CarUhophorus,  sans  le  caractère  des  lobes  latéraux  égaux  pour  la  plupart 
des  Individus.  Teux  transversaux.  Prothorax  avec  un  fort  siHon  transverse 
très  ponctué,  et  une  partie  lisse  en  avant  du  sillon,  la  ponctuation  très 
serrée  dans  Tespace  impressionné.  Ècusson  un  peu  phis  convexe  à  la  base, 
impressionnée  vers  Textrémité,  celle-ci  arrondie.  Élytres  ponctuées,  avec 
une  macule  blanche  sur  le  milieu  de  la  corie,  et  présentant  quatre  oo 
cinq  petits  points  noirs.  Membrane  brune,  les  nervures  très  obsolètes, 
débordée  par  Tabdomen  qui  présente  un  très  fin  liséré  blanc  Pattes  noi- 
lAties,  Isa  articles  basilatrea  dea  tarses  jaoBâtres^  Abdomen  ooir,  poaetué, 
prasqva  lisse  au  milieu.  Maquea  très  grandes,  siUonnéea  el  ponctaées,  les 
portions  lisses  très  petites,  à  peine  ponctuées.  Canal  ostiolaire  trèa  0ranA, 
le  prolongement  en  languette  atteigaaat  les  bords  latéraux. 

Celte  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  G.  ^-guttatus,  dont  elle  se 
distingue  par  rabsauce  de  la  tacbe  Manche  de  reitiénilé  dn  Fécusson  et 
par  les  pattes  noires. 
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Û8  /  •  t.  SIGKORET.  (25Û) 

S.   ADOMERUS  ITARGINiffDS,  OOV.  8p. 

Annales  i88A,  pi.  2  (Cydnides,  pi.  IXV),  Gg.*Si5. 

Syrie.  —  Long.  7  mill,  larg.  4  mill.  (Mus.  de  Tiennes  Mont  Taurus 
(Kuscbakewitch);  coll.  Signoret) 

Noir  brunâtre,  très  densément  ponctué,  fespace  marginal  des  élytres 
brun  jaune,  largement  ponctué  à  la  base. 

Tète  largement  arrondie  sur  les  bords,  les  lobes  latéraux  un  peu  plus 
longs  que  le  médian,  avec  une  faible  écbancrure  entre  les  teux»  les 
bords  en  avant  un  peu  réflécbis.  Antennes  avec  le  deuxième  article  très 
peu  plus  court  que  le  troisième.  Rostre  atteignant  les  pattes  intermé- 
diaires; carènes  buccales  recouvrant  le  milieu  du  premier  article  du 
rostre  ;  laissant,  vu  de  côté,  la  base  el  le  sommet  découverts,  le  second 
article  un  tiers  plus  long  que  le  (roisième.  Protborax  densément  ponctué 
et  la  ponctuation  plus  ou  moins  confluente,  surtout  de  chaque  c6té  de 
rimpression  transverse.  Écusson  arrondi  à  Textrémité,  la  ponctuation 
forte  et  plus  ou  moins  confluente,  surtout  vers  la  base.  Élytres  plus  forte- 
ment ponctuées,  surtout  sur  Tespace  manginai,  la  membrane  assez  grande, 
d'un  brun  jaune  byaltn,  les  nervures  peu  distinctes.  Dessous  du  corps 
très  ponctué,  les  angles  médians  du  prosternum  assez  élevés,  formant 
sillon.  Carène  sternale  peu  élevée.  Plaque  mate  mésosternale  peu  déve- 
loppée, à  peine  aussi  grande  que  la  partie  lisse,  cette  dernière  largement 
ponctuée.  Plaque  mélaslernale  plus  grande.  Canal  osliolaire  occupant  les 
deux  tiers  de  Tespace  transverse  et  terminé  par  une  surrace  plus  ou  moins 
ondulée  et  sinueuse  sur  les  bords,  avec  Touverlure  ostiolaire  très  près 
de  la  base  et  se  prolongeant  par  une  fente  étroite  presque  jusqu'au 
sommet. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  des  autres  par  les  bords  de  la 
tète  circulairement  arrondis,  sans  sinuosité  sur  les  côtés,  des  yeux  au  lobe 
médian. 

Genre  LALERVIS,  nov.  gen. 
Annales  i88Zi,  pi.  2  (cydnides,  pi.  XXV),  fig.  216. 
Ce  genve  est  très  voisin  de  celui  des  Adomcrus;  il  eu  diffère  par  le 
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(2^)  Groupe  da  Cydnides.  '  1x9 

deuxièiDe  article  des  antennes  pla%  long  que  Ib  troisième,  par  les  plaques 
mates  très  petites,  celle  du  mésosternutti  ne  se  voyant  qiie  dans  Tangle 
compris  entie  les'lttaicbes  M  la  suture  mésosternale  ;  celle  du  métaster- 
nom,  difficile  à  voir,  ne  consiste  qu*en  une  bande  étroite  en  éessous  et 
au-dessus  du  WulI  ostiolaire,  et,  de  plufb  par  la  forme  évasée  et  large 
de  Textrémité  de  ce  dernier,  qui,  dans  toutes  les  espèces  voisines,  se 
prolonge  en  une. languette  étroite.  Le  reste  comme  dans  les  Adomerus. 
—  U  se  distingue  des  Tritomegas  par  les  bords  du  prothorax  non  tran- 
chants, présentant  une  simple  carène,  et  surtout  par  le  deuxième  article 
des  antennes  plus  long  que  le  troisième. 

Lalsbvis  EXPAifSA,  uov.  sp.,  Séhirides,  Gat.  Ann.  Mus.  civ.  di  Stor.  Nat. 
Genova  (1881),  656. 

Annales  188/^,  pL  2  (Gydnides,  pL  XXV),  fig.  216. 
Abyssmie  (Raflray),  $.— Long.  6  milL,  iarg.  3  milL  (Mus.  de  Madrid.) 

Ovalah^  un  peu  plus  large  en  arrière  au  niveau  des  macules  de  la 
corie,  d*un  noir  métallique  ponctué. 

Tète  réfléchie,  les  lobes  latéraux  au  niveau  du  médian.  Rostre  attei- 
gnant les  hanches  postérieures,  d'un  brun  ferrugineux.  Antennes  avec  le 
second  article  plus  long  que  le  troisième,  le  sommet  du  second  et  la  base 
du  troisième  jaunes  (les  quatrième  et  cinquième  manquent).  Prolhorax 
avec  les  bords  latéraux  finement  lisérés  de  jaune ,  excepté  au  milieu. 
Élytres  margiuées  de  jaune  et  offrant  deux  larges  macules  jaune  brun  sur 
la  corie.  Membrane  d'un  jaune  brun,  débordant  légèrement  Tabdomen. 
Prosteroum  fortement  sillonné  au  milieu,  très  finement  ponctué  ;  méso- 
sternum  faiblement  caréné  au  milieu,  ponctué,  avec  une  très  petite  surface 
mate  le  long  de  la  suture;  mélasternum  un  peu  plus  fortement  ponctué, 
avec  le  bord  postérieur  jaunâtre  et  presque  lisse,  la  plaque  mate  très 
étroite,  n'existant  que  le  long  de  la  suture  au-dessus  du  canal  ostiolaire  ; 
celui-ci  large,  ne  dépassant  pas  en  travers  le  milieu  du  métasiernum  et 
finissant  par  une  large  surface  irrégulière,  ce  qui  distingue  cette  espèce 
de  la  précédente,  dont  elle  diffère  aussi  par  la  plus  grande  longueur  du 
second  article  des  antennes  et  par  la  coloration  de  celles-ci,  ainsi  que 
celle  des  tibias  qui  sont  jaunes  avec  la  base  et  le  sommet  noirs,  tandis 
qu'ils  sont  entièrement  noirs  dans  bigultatus. 

(1884)  l'^  partie,  à. 
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50  V.  SlGHORBT.  (256) 

Une  erreur  de  Uaniposilion  a  (ail  placer  celte  espèce  dans  le  geue 
Adomerw,  et  IM.  margùuOm  dans  le  genre  Lalirti$,  Gat  des  Sébîridea, 
p.  656,  àwiu  del  Mus.  civ«  di  Storia  NaU  di  Qeo,,  mars  1881, 


Genre  TRITOMEGAS  Amyot  et  Servtlle  (18ii3),  98. 

Annales  i88&,  pL  2  (Cydnides,  pi  XXV)»  flg.  S17. 

Ponr  nous  conibrmer  aui  créateurs  du  genre.  Il  nous  faut  dire  comme 
caractéristique  :  deuxième  article  des  antennes  beanconp  plus  petit  qne 
le  troisième.  Nous  ajouterons  :  plaques  mates  des  épistemums  petites,  les 
lobes  de  la  tèle  plus  ou  moins  inégaux  ou  égaux»  ce  q«i  rend  les  Ixnids 
de  la  tète  plus  ou  moins  échancrés  en  avant  ;  lobe  médian  presque  aussi 
long  que  les  latéraux,  ce  qui  éloignera  ce  genre  de  celui  des  Cmthophona^ 
dont  il  se  rapproebe  par  le  deuxième  article  des  antennes  plus  petit  que 
le  troisième.  Aussi  conviendrait-il  peut-être  de  retrancher  ce  dernier 
genre,  comme  Fa  ftdt  Bf.  Pnton. 

Tète  légèrement  réfléchie  sur  les  bords,  et  paraissant  impressionnée  et 
plus  ou  moins  échancrée  en  avant.  Prothorax  aplati  sur  les  bords,  qnof- 
qu'oflhmt  réellemenl  une  carène  marginale.  Prosternum  avec  les  angles 
médians  moins  prononcés  que  dans  les  autres  Séhirides,  par  conséquent 
sillon  médian  Bioins  enfoncé.  Carène  mésostemale  très  faible.  Métaster* 
num  lisse.  Canal  ostiolaire  avec  la  languette  auriculaire  très  prononcée, 
les  plaques  mates  très  fiiiblement  développées  en  dessus  et  en  dessous  de 
la  suture  mésostemale. 

1.  TmTOMSGAS  BiCOLOR  Linné,  Faun.  Suec,  936.  —  C.  nubilosa  Harris, 
Expo.  EngU,  Ins.,  90,  pi.  26,  fig.  8. 

Annales  i88â,  pi.  2  (Cydnides,  pi.  XXV},  fig.  217. 

Europe  et  Asie.  —  Long.  5  à  7  mill.,  larg.  2  1/2  à  5  mill.  —  Commun. 

Plus  on  moins  ovalaire,  d\in  noir  bleuâtre,  brillant,  ponctué,  maculé 
de  blanc  ;  deux  macules  irrégulières  aux  angles  antérieurs  du  prothorax, 
deux  autres  à  la  base  externe  des  élytres  et  deux  moins  grandes  à  Fangle 
externe  de  la  code.  Dans  la  majeure  partie  des  exemplaires,  deux  petits 
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points  blancs  à  Tangle  externe  et  à  la  base  du  prolhorax,  ce  qui  consti- 
tuerait le  type  bicoiar  Linné  ;  mais  nous  avons  des  exemplaires  suédois 
où  ce  point  mangue,  et  la  forme  de  la  tète  offrirait  le  caractère  le  plus  dis- 
Unctif  do  bicohr  et  du  ^-maculatm  :  le  premier  aurait  la  tète  éehancrée 
en  tYant,  les  lobes  latéraux  relevés  en  gouttières  ;  le  second  présenterait 
le  lobe  médian  plus  long  que  les  latéraux  et  ceux-ci  presque  aplatis»  non 
relevés  en  gouttières  et  plntèt  convexes»  fuyants.  Nous  ne  saurions  nous 
servir  de  la  longueur  soit  des  divers  articles  des  antennes,  soit  du  rostre, 
ces  caractères  étant  variables  comme  longueur.  —  Pattes  brun  bleuâtre^ 
avec  un  anneau  blanc  plus  ou  moins  large  à  la  base  des  tibias.  Antennes 
brunes»  le  second  article  plus  court  que  le  troisième,  celui-ci  quelquefois 
le  double  plus  long  que  le  précédenL  Plaques  mates  peu  développées, 
avec  quelques  forts  points  enfoncés,  surtout  dans  Tangle  du  mésosternum. 
Canal  ostiolaire  très  long,  dépassant  les  deux  tiers  transverses  du  meta- 
sternum. 

2.  Tritomsgâs  scxMAcnuTUs  Rambur,  Faun.  Andal.,  II,  110.  — 
C.  rottmdipenms  AnU  Dobrn. 

Europe  méridionale,  Espagne,  Italie,  littoral  méditerranéen.  ^  Long. 
5  à  7  milL,  larg.  3  1/2  à  4  mill. 

Pins  ou  moins  ovalaire,  d*un  noir  bleuâtre  brillant,  ponctué  et  maculé 
de  blanc,  ne  différant  du  précédent  que  par  la  tète  plus  ou  moins  con- 
?exe,  non  relevée  en  gouttière  sur  les  côtés,  avec  le  lobe  médian  plus 
long  que  les  latéraux. 

Genre  SBHIRUS  Amyot  et  Serville,  Suites  à  Buffon  (18A3}.  — 
Legnotus  Scbiodte  (1849). 

Annales  i88&,  pi.  2  et  3  (Cydnides,  pi.  XXY  et  XXVI),  flg.  118, 119, 120. 

Proeternnm  fortement  canaliculé,  les  bords  formant  deux  fortes  arêtes. 
Mésoslenium  finement  caréné.  Métaétemum  non  caréné.  Lobes  latéraux 
de  la  tète  englobant  généralement  le  médian.  Deuxième  article  des 
antennes  égal  ou  à  peine  moins  long  que  le  troisième  {luctuosus  Muls.). 
—Pour  nous,  nous  trouvons  au  micromètre  :  10, 13, 13,  20,  20;  10, 13, 
16,  22,  22,  comme  extrême.  —  Tibias  très  épineux  :  13  épines  sur  Tarète 
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externe  supérieure,  8  ou  9  sur  Tinférieure,  3  au  sommet,  à  plus  longues 
sur  Tarète  interne.  Tète  plus  ou  moins  circulaire,  avec  les  lobes  latéraux 
aplatis  et  légèrement  relevés  en  gouttière.  Yeux  transversaux.  Canal  ostio- 
laire  (ûg.  218)  très  long,  avec  Textrémité  se  prolongeant  en  forme  d'oreille 
plus  ou  moins  longue,  plus  ou  moins  courbe  et  occupant  à  elle  seule  la 
moitié  de  Fespace  total  du  canal,  le  sommet  même  de  cet  appendice  plus 
ou  moins  relevé  et  plus  ou  moins  arrondi  ou  tronqué. 

1.  SEHiiiOS  MORio  Lin.,  Fab.  ~5.  affinis  U.  SchsfiT.,  Faun.  Germ.,  ilâ,  8. 
—  Id.  Wanz.,  Og.  237.  —  S.  ovaius  id.,  Wanz.,  fig.  545.  — 
S,  parens  Mulsant  et  Rey  (1866),  51.  —  S.  luctuosus  Mulsant  et 
Key  (1866),  Â2,  2. 

Annales  1884,  pL  2  (Gydnides,  pi.  XXV),  fig.  218. 

Europe.  —  Long.  6  à  10  mill.,  larg.  4  à  5  1/2  milL 

D'un  ovale  obloog  plus  ou  moins  allongé,  oiïrant  sa  plus  grande  lar- 
geur vers  le  milieu  de  la  corie.  D'un  noir  mat,  peu  brillant,  ponctué. 

Tète  avec  les  lobes  latéraux  légèrement  relevés  en  gouttière  et  englo- 
bant le  médian,  faiblement  écbancrée,  finement  ponctuée  dans  toute  sa 
surface.  Rostre  brun,  atteignant  à  peine  les  trochanters  intermédiaires, 
le  second  article  d'un  tiers  plus  long  que  le  troisième.  Antennes  avec  le 
second  article  brun  et  égal  au  troisième;  dans  un  individu  de  Sicile,  se 
rapprochant  du  cypriojcus,  le  second  article  est  plus  grand,  et  le  troisième 
article  du  rostre  est  presque  aussi  long  que  le  second.  Protborax  impres- 
sionné tiansversalement  et  plus  fortement  ponctué,  sur  le  disque  anté- 
rieur une  surface  plus  ou  moins  lisse,  les  bords  latéraux  plus  densémeot 
ponctués.  Écusson  densément  ponctué,  excepté  au  sommet  et  aux  angles 
basilaires.  Élytres  très  ponctuées,  plus  fortement  à  la  base  qu'au  sommet. 
Membrane  plus  ou  moins  blanche  ou  enfumée.  Dessous  très  ponctué, 
moins  à  la  base  du  prosternum.  Carènes  latérales  du  sillon  du  proster- 
num fortement  développées  et  très  ponctuées.  Plaque  mate  du  mésoster- 
num petite,  pai'tie  lisse  ponctuée ,  celle  du  métastemum  beaucoup  plus 
grande,  très  sillonnée.  Canal  ostiolaire  très  long,  finissant  par  une  portion 
auriculaire  convexe  en  dessous,  plus  ou  moins  concave,  en  forme  de  crois- 
sant, en  dessus,  séparée  de  la  portion  lisse  latérale  par  une  ligne  plus  ou 
moins  sinueuse,  cette  portion  lisse  offrant  des  points  plus  ou  moins  nom- 
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breux  {ilx  ou  15  pour  le  vrai  morio  et  une  vingtaine  pour  le  lucluosus 
Molsant  et  Pnlon).— Ce  caractère  ne  peut  servir  en  rien  pour  déterminer 
une  espèce  :  nous  avons  vu  sur  un  individu  de  la  collection  Horvath  un 
grand  exemplaire  en  possédant  plus  de  30  et  se  rapprochant  de  la  variété 
cypriacus,  seulement  les  lobes  de  la  tête  comme  dans  morio  (1).  -^Abdo- 
men plus  ou  moins  ponctué  sur  les  côtés»  paraissant  lisse  au  milieu,  mais 
cependant  très  finement  ponctué  à  la  loupe.  Pattes  plus  ou  moins  forte- 
ment épineuse  et  pileuse  :  sur  Tarètc  externe  13  épines,  3  au  sommet, 
2  sur  la  face  interne  et  8  ou  9  sur  Tarète  supérieure. 

Pour  nous,  les  divers  organes  tels  que  les  articles  du  rostre  et  des 
antennes  sont  très  variables  comme  grandeur,  ainsi  que  la  force  des 
points  et  même  la  forme  de  Tauricule  ou  extrémité  du  canal  ostiolaire, 
mais  nous  pensons  pouvoir  garder  comme  espèce  distincte  le  S.  q/prtacus, 
dont  nous  donnons  la  description  sur  un  type  de  la  collection  Fairmaire. 

2.  Sbhibus  ctpriacus  Dohm,  Stett.  Ent.  Zeit.  (1860),  101.  — 
Puton,Cat.  (1875),  p.  10. 

Annales  1886*  pi.  2  (Cydnides,  pi.  XXV),  fig.  219. 

Chypre.  —  Long.  9  mill.,  larg.  U  1/2  mill.  (type.).  (Goll  Fairmaire.) 

Cette  espèce,  très  voisiy  des  précédentes,  parait,  par  Texamen  du 
type,  en  différer  sensiblement  par  la  forme  de  la  tète  plus  longue,  les 
lobes  latéraux  pas  plus  longs  que  le  médian,  ne  se  rapprochant  pas  au 
devant  de  celui-ci  et  le  laissant  libre  en  avant.  Mais  il  faudrait  voir  plu- 
sieurs individus  pour  se  prononcer  avec  certitude  sur  la  valeur  de  Tespèce. 
Le  rostre  dépasse  les  hanches  intermédiaires,  le  troisième  article  égale 
presque  le  deuxième;  le  second  article  des  antennes  égale  le  troisième. 
La  forme  du  canal  ostiolaire  nous  parait  différer  aussi  :  les  lèvres  du  pro- 
longement sont  phis  larges,  plus  déchiquetées,  plus  sinueuses,  le  bord 
externe  supérieur  plus  inégal,  plus  crénelé.  Mais  comme  il  y  a  dans 
presque  tous  une  légère  différence,  cela  ne  peut  nous  suffire. 

Cette  variété  se  rapproche  beaucoup  des  plus  grands  individus  du 
mcrio  {affinis  H.  Sch.)  et  est  plus  étroite. 


(1)  Mous  pensons  que  c'est  cet  exemplaire  que  M.  Horvath  a  pris  pour  Yafjftnis 
H.  Sch.  et  dont  il  fait  une  espèce  distincte. 
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3.  Sehirus  macclipes  Malsant  et  Rey  {Canthopharus),  Ânn.  Soc.  Lin., 
1852,  78,  et  1866,  66,  5.— Fieb.,  Eur.  Hem.,  368,  6.  —  ISeA. 
congener  Jak.  (1880),  p.  23.  —  Poton,  Penlat  (1881),  34,  7. 

Annales  188â,  pi.  3  (Gydnides,  pi.  XXVI),  fig.  220. 

France  mérid.  —  Long.  6  1/2  à  5  1/2  mill.,  larg.  3  mill. 

Par  les  lobes  laléraux  de  la  tète  englobant  le  médian*  le  deuxième 
article  des  antennes  égalant  on  à  peu  près  le  troisième,  nous  ne  pouvons 
laisser  cette  espèce  dans  le  genre  Canihophoi-us  dans  lequel  nous  Pavons 
placée,  à  notre  Catalogue  des  Séhirides,  Annales  du  Musée  civique  d*His- 
toire  naturelle  de  Gènes  (1881),  page  65,  erreur  dans  laquelle  nous  nous 
sommes  laissé  aller  par  suite  de  la  classification  de  MM.  Mulsant  et  Rey. 
Pour  cela  il  eût  fallu  que  le  deuxième  article  fût  au  moins  d'un  tiers  plus 
petit,  ainsi  que  nous  le  disons  dans  le  même  Catalogue,  n*^  16-17  et  17-16, 
et  ici  dans  les  Annales,  page  38  (1881).  Nous  placerons  donc  cette  espèce 
dans  les  Sehirus,  à  côté  du  dubius  Scop. 

Ovalaire  allongé,  brun  ou  noir  fortement  ponctué,  les  carènes  latérales 
du  prothoraz  et  la  côte  marginale  des  élytres  jaune  blanchâtre  imponctué. 

Tète  relevée,  réfléchie,  échancrée  en  avant,  les  lobes  latéraux  plus 
longs  que  le  médian  qui  est  englobé  par  eux.  Rostre  brun,  dépassant  les 
pattes  antérieures.  Antennes  noires,  avec  le  deuxième  article  presque  égal 
au  troisième.  Prothorax  avec  une  petite  carène  latérale  blanche^  sur  le 
disque  antérieur  deux  faibles  cicatrices  presque  lisses,  en  travers  une 
impression  très  faible  et  en  arrière  ponctuation  très  forte  et  plus  ou  moins 
confluente  sur  Timpression.  Écusson  avec  Pextrémité  infléchie  et  étroite- 
ment arrondie.  Élytres  avec  la  côte  marginale  jaune,  forte  à  la  base,  très 
faible  au  sonmiet  de  la  corie.  Membrane  brune,  débordant  à  peine  le  corps. 
Celui-ci  noir  en  dessous  et  en  dessus  et  très  finement  ponctué  ;  en  dessus 
une  macule  latérale  jaune  sur  les  trois  derniers  segments.  Pattes  noires, 
avec  les  tibias  jaunes,  le  sommet  et  la  base  noirs  ;  tarses  blanchâtres. 
Plaque  mate  mésosternale  occupant  la  moitié  basilaire  du  mésosternum, 
fortement  sillonnée  avec  des  fossettes  plus  ou  moips  fortes.  Plaque  du 
métasternum  sillonnée  et  ponctuée  de  même,  occupant  la  moitié  interne, 
puis  remontant  vers  la  suture  mésosternale  en  contournant  le  canal  ostio- 
laire,  celui-ci  se  prolongeant  au  delà  de  Touverture  ostiolaire  par  une 
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loAgiie  dfbitâtioii  talvQldre  convetd,  égale  comme  longtieur  à  la  base 
mime  du  canal  en  avant  de  Tonverture  odorifique. 

Cette  espèce,  moins  les  deux  macules  de  la  corie,  se  rapproche  beâu- 
conp  de  YAdotnertis  biguttaius. 

Noos  ajonterons  ici  la  description  da  S.  ^mgentr  JaL,  qui  nous  semble 
être  synonyme  du  mâadîpes, 

U.  Sehirus  GOifGEiiER  Jalc  (1880),  p.  23. 

Russie  mérid.  —  Long.  5  1/2  mill.  (coll.  JakowIefT.) 

Entièrement  noir,  grossièrement  ponctué,  presque  brillant.  Carène 
latérale  du  pronotum  et  de  la  corie  blanche.  TU)ias  blancs,  avec  la  base 
et  le  sommet  noirs.  Antennes  noires;  deuxième  article  aussi  long  que  le 
troisième.  Ventre  très  densément  ponctué. 

Dans  la  description  russe  on  voit  que  Tauteur  compare  son  espèce  au 
macuUpes  Mulsant  et  ftey. 

Genre  CANTHÛPHOROS  Mulsant  et  Rey  (1866),  56. 

Annales  188&,  pi  i  (Cydnides,  pL  XXVI),  flg.  221  à  227. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par  le  second  article  des  antennes 
d^un  tiers  plus  petit  que  le  troisième,  et  même  quelquefois  la  moitié,  le 
canal  prosternai  peu  indiqué,  très  faible.  Ce  sont  donc  des  caractères  à 
peine  suffisanls  pour  constituer  un  groupe  générique;  aussi  M.  Pnlon, 
dans  ses  Pentatomides,  le  considère-t-il  comme  synonyme  des  Sehirus 
dont  il  offre  les  autres  caractères. 

1.  Canthophorus  dubius  Scopoli,  Ent.  Garn.  (1763),  121,  355.  —  Mo- 
marginatus  Schr.  (1781),  275,  531.  —  aibomarginellus  Burm. 
(celui  de  Fabricius  est  du  genre  Èurydema  Stàl).  ^melanapterus 
H.  Sch.,  Nomencl.  (1835),  55  et  90. 

Annales  1884,  pL  3  (Cydnides,  pi.  XXVI),  ûg.  221. 

Europe.  —  Long.  6  à  8  milL,  larg.  3  1/2  à  A  1/2  miiU 

Ovalaire,  d'un  noir  bleu,  quelquefois  vert  métallique,  ponctué,  les  bords 
du  prothorax,  la  côte  des  élytres  et  Une  macule  au  sommet  des  connezi- 
vums,  blancs,  la  membrane  des  élytres  blanche  ou  noire. 
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Tèle  avec  le  lobe  médian  englobé  par  les  latéraux,  ceox-ci  relevés  sor 
les  côtés  et  en  avant.  Antennes  noires,  avec  le  ^xième  article  plus  petit 
que  lé  troisième.  Rostre  atteignant  Tinsertion  des  trochanters  intermé- 
diaires, le  deuxième  article  égalant  le  troisième.  Prothorax  très  ponctué, 
excepté  sur  le  disque  antérieur  qui,  en  dessus  de  Tiropression  transverse, 
est  lisse  et  plus  convexe;  Timpiession,  presque  nulle  dans  quelques  exem- 
plai(;^s,  est  au  contraire  très  prononcée  dans  d^autres. 

II.  Pnton  considère  Yimpressus  Horvàth  comme  une  simple  variété  ; 
plusieurs  caractères  nous  font  pencher  à  en  faire  une  espèce  dont  la  des- 
cription,suit.  Élylres  finement  ponctuées,  avec  la  côte  blanche,  la  mem- 
brane ou  blanchît  ou  noire  et  débordant  Tabdomen.— Cependant,  dans  un 
exemplaire  du  Musée  de  Berlin,  nous  avons  trouvé  la  membrane  bien  plus 
courte  que  Tabdom^n,  d'où  le  nom  de  breviptnnis  que  nous  lui  avions 
atttribné,  et  provenant  du  IVfont  Ural,  récolté  par  M.  Eversman.— Long.  $ 
7  1/2  mill.,  larg.  h  2/3  mill. 

Écusson  du  dufnus  finement  et  moins  densément  ponctué  que  le  pro- 
thorax et  même  la  corie.  Pattes,  antennes  et  rostre  entièrement  noirs. 
Mésosternum  avec  la  plaque  mate  plus  petite  que  la  portion  lisse,  cette 
dernière  fortement  ponctuée;  plaque  mate  métastemale  petite,  contour- 
nant le  canal  ostiolah^,  les  deux  à  peine  striés;  partie  lisse  du  meta-  et 
du  postmétasternum  très  ponctuée.  Canal  ostiolaire  finissant  par  une 
expansion  très  longue  et  en  forme  de  croissant  Abdomen  ponctué  sur 
les  côtés  et  presque  lisse  sur  le  milieu. 

2.  Gaiithophorus  impressus  Horvàth,  Hemipt  Kosl.  Termuz.  Fuset, 
voL  IV,  part  III  (1880). 

Annales  188â,  pi.  3  (Gydnides,  pi  XXVI),  fig.  222. 

Carinthie.  —  Long.  6  1/2  mill,  larg.  k  ijh  mill  (Coll  Horvàth.) 

D'un  noir  bleu  foncé  (noir  d'airain,  dit  Horvàth),  brillant,  ponctué,  avec 
les  rebords  du  prothorax  et  des  élytres,  une  macule  au  sommet  ktéral 
des  troisième,  quatrième  et  cinquième  segments  ventraux,  le  bord  externe 
du  dernier  segment,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Tète  avec  le  lobe  médian  englobé  par  les  latéraux,  ceux-ci  relevés  en 
gouttière.  Vertex  très  finement  ponctué.  Rostre  atteignant  le  milieu  de 
Tespace  intermédiaire,  U$  premier  et  deuxihne  articies  égaux,  le  troisième 
le  plus  long,  le  quatrième  un  peu  plus  court  que  le  premier.  Antennes 
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dépanant  le  bord  postérieur  da  prothorax,  le  deuxième  article  un  peu 
plus  court  que  le  Iroiiième»  les  quatrième  et  cinquième  plus  longs  que 
ce  dernier  et  fosiformes;  le  quatrième,  un  peu  plus  large  et  aplati,  pré" 
semte  dans  son  milieu  un  léger  silUm  longitudinal  très  visible  si  Can  reçoit 
la  lumière  de  câté.  Le  prothorax»  plus  de  deux  fois  plus  large  que  long» 
présente  une  forte  impression  transversale  profonde,  surtout  aux  extré- 
mités, et  très  fortement  ponctuée,  le  reste  plus  flnement  ponctué,  l^disque 
antérieur  lisse  et  brillant.  Écusson  Onement  ponctué.  Élytres  très  convexes, 
très  larges  vers  le  sommet  de  la  corie,  la  portion  cubitale  très  étroite, 
avec  une  série  de  points  complète  et  deux  autres  plus  petites  à  la  base; 
le  long  de  la  suture  cubitale  une  seule  série  de  points,  le  reste  finement 
ponctué.  Corie  et  espace  marginal  avec  la  première  neHure  radiale  invi- 
sible, la  seconde  très  visible,  mais  n^atleignant  que  les  trois  quarts  de 
rélytre.  Membrane  courte,  ne  dépassant  pis  TabdoTnen,  d*un  blanc  sale, 
avec  les  nervures  à  peine  visibles.  Pattes  entièrement  noirâtres,  très  fai- 
blement spinoleuses.  Abdomen  finemeqjl  niguleux  sur  les  côtés,  lisse  au 
milieu.  Canal  «stiolaire  court,  terminé  par  une  languette  très  longue  en 
forme  de  croissant,  convexe  et  arrondie  à  Texlrémité.  Plaques  mates  très 
petites,  d*un  mat  brillant,  celle  du  mésosternum  surmontée  d'un  espace 
lisse  ponctué,  Y  espace  lisse  du  nUtastemum  sans  poncluation. 

Nous  ne  pouvons  mieux  le  comparer  qu^à  VAdomerus  biguttatus,  en 
enlevant  les  macules  des  élytres,  augmentant  l'impression  thoracique  et 
indiquant  un  sillon  longitudinal  sur  le  quatrième  article  des  antennes. 
Mais  nous  avons  reçu  de  notre  collègue  M.  Puton  des  individus  de  dubius 
récoltés  dans  les  Vosges  et  qui  offrent  la  même  impression  thoracique, 
seulement  Yimpressus  s'en  distinguera  toujours  par  la  longueur  plus 
grande  du  troisième  article  du  rostre  et  par  le  sillon  du  guatrième  article 
des  antennes. 

3.  Carthophorus  NiVEiiiARGiNATUs  J.  Scott,  Hem.  Het.  from  Japan,  7, 
Ann.  Mag.  Nat.  Hist  (i87â),  14,  p.  295. 

Annales  188/i,  pi.  3  (Cydnides,  pi.  XXVI),  fig.  223. 

Japon.  —  Long.  7  mill.,  larg.  /^  1/2  mill.  (Coll.  Scott;  Chine,  de  notre 
collection.) 

Ovalaire,  d'un  noir  bleu  brillant,  profondément  ponctué;  bords  du  pro- 
tborax  et  des  élytres  blancs. 

Tète  arrondie  et  un  peu  tronquée,  la  partie  antérieure  fortement  réflé- 
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chie,  les  lobes  latéraux  plus  longs,  englobant  le  médian;  yeux  globuteux, 
ocelles  également  éloignés  des  yeux  et  de  la  ligne  médiane.  Antennes  et 
rostre  noirs;  deuxième  article  des  premières  plus  court  que  le  troisième. 
Prothorax  fortement  ponctué,  surtout  sur  Timpression  transverse  ;  une 
surface  cicatricielle  lisse  sur  le  disque  antérieur.  Écusson  fortement 
ponctué  et  la  ponctuation  plus  ou  moins  confluentè,  le  sommet  infléchi, 
étroitement  arrondi  Èlytres  plus  finement  ponctuées  sur  la  corie,  plus 
fortement  à  la  base  et  sur  Tespace  marginal.  Membrane  noirâtre,  les  ner^ 
Tures  très  faibles.  Abdomen  noirâtre,  très  convexe,  finement  ponctué  sur 
les  côtés,  lisse  au  milieu  ;  connexivum  bordé  de  blanc. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  G.  dubius  Scopoli,  dont  elle  diffère  par 
la  plus  grande  réflexion  des  lobes  de  la  tète  et  par  le  sommet  de  Técusson 
plus  brusquement  infléchi  ;  nous  ajouterons  par  la  plus  grande  obliquité 
de  la  ligne  séparative  de  la  plaque  métasternale  d'avec  la  partie  lisse  laté- 
rale du  métasternum,  celle-ci  très  peu  ponctuée  près  de  cette  ligne 
oblique  qui,  partant  près  du  bord  latéral,  se  rend  vers  la  hanche  des 
pattes  postérieures,  au  niveau  du  milieu  du  prolongement  ostiolaire,  ce 
prolongement  plus  large  et  moins  long  que  dans  dubius. 

U.  Ganthophorus  Steini,  nov.  sp. 
Annales  1884,  pi  3  (Gydnides,  pi.  XXVI },  flg.  2âA. 
Sarepta.  —  Long.  A  i/2  mill.,  larg.  S  i/2  mill.  (Mus.  de  Berlin.) 

La  multiplicité  des  genres  dans  les  Séhirides  rend  la  classification  quel- 
quefois assez  difiQcile.  Où  mettre  Tinsecte  que  nous  avons  en  vue  dans  ce 
moment  ?  Par  les  plaques  ostiolaires  perforées,  par  le  lobe  médian  de  la 
tète  plutôt  englobé  que  libre,  il  viendrait  se  placer  tout  près  des  Gnatho- 
conui,  mais  par  le  second  article  des  antennes  plus  petit  que  le  troisième, 
il  viendrait  se  classer  dans  les  Canthophorus,  où  nous  sommes  forcé  de 
le  mettre. 

Il  est  noirâtre,  avec  le  rostre,  les  antennes  et  les  tibias  couleur  de  poix, 
les  tarses  jaunes,  faiblement  ponctué,  de  la  même  forme,  de  la  même  gran- 
deur que  le  Gru  picipes  Fall.;  mais  il  s'en  distingue  facilement  par  Fex- 
trémité  de  Fécusson  largement  arrondi  et  par  la  côte  marginale  des 
élytres  blanche  dans  les  deux  tiers  basilah*es. 

Tète  avec  les  lobes  latéraux  plus  longs  que  le  médian,  réfléchis.  Rostre 
avec  les  carènes  rostrales  larges,  courtes,  le  premier  article  court,  le 
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deuxième  un  boD  tiers  plus  long  que  le  troisième  et  celui-ci  un  quart 
plus  long  que  le  quatrième,  le  tout  atteignant  les  trochanters  intermé- 
diaires. Antennes  atec  le  deuxième  article  le  plus  court,  le  cinquième  le 
plos  long.  Prothorax  transverse»  avec  deux  espaces  lisses  sur  le  disque 
antérieur,  très  légèrement  rebordé  sur  les  côtés.  Élytres  à  peine  rebor- 
dées sur  les  côtés  et  offrant  une  bande  blanche  lisse  sur  la  côte  même, 
laquelle  se  perd  avant  la  membrane,' celle-ci  débordant  Tabdomen  et 
d^iD  blanc  hyalin,  les  nervures  très  faibles.  Écusson  largement  arrondi  à 
Textrémité  qui  est  convexe  et  ponctuée  sur  toule  sa  surface.  Abdomen 
fortement  ponctué.  Plaques  mates  transversales,  la  supérieure  convexe  en 
haut  et  venant  par  un  angle  de  cercle  finir  en  pointe  à  Textréroité  de  la 
suture  mésostemale,  Tinférieure  concave  en  arrière  et  formant  une  ligne 
courbe  irrégulière  pour  finir  en  avant  au  même  point  que  la  précédente, 
l'espace  lisse  en  dessus  de  celle  du  mésosternum  très  fortement  ponctué, 
et  celui  du  métastemum  entièrement  lisse,  excepté  sur  le  postmétaster- 
Dum  qui  est  très  ponctué,  comme  Tabdomen.  Ostiole  finissant  par  un  très 
long  lobe  convexe  et  lisse. 

5.  Gauthophorus  variegàtus,  nov.  sp. 

Annales  188A,  pL  3  (Cydnides,  pi.  XXVI),  fig.  325. 

Japon.  —  Long.  5  mill.,  larg.  3  mill.  forts.  (Coll.  Distant.) 

Ovalaire,  noir  métallique  très  ponctué,  le  bord  externe  du  prothorax, 
le  rostre,  le  second  article  des  antennes,  les  élytres  en  grande  partie, 
surtout  la  côte  et  le  cubitus,  les  tibias  moins  le  sommet,  d*un  jaune 
brun,  récusson  présentant  une  bordure  blanche  à  Textrémité,  les  élytres 
avec  deux  macules  noirâtres,  une  à  la  base  de  la  code  entre  les  nervures 
radiale  et  cubitale,  l'autre  plus  grande  au  sommet  de  la  code,  laquelle 
s^étend  sur  l'espace  marginal. 

Tète  avec  le  lobe  médian  plus  court  que  les  lobes  latéraux,  ceux-ci  le 
dépassant  mais  sans  se  réunir  et  légèrement  réfléchis.  Antennes  avec  le 
deuxième  article  les  deux  tiers  plus  court  que  le  troisième.  Rostre  attei- 
gnant les  trochanters  intermédiaires.  Membrane  des  élytres  brune,  ne 
dépassant  pas  Tabdomen;  nervures  fortes.  Poitrine  ponctuée.  Plaque 
mate  ponctuée,  légèrement  striée.  Canal  ostiolaire,  sans  ouverture  visible, 
occupant  les  trois  quarts  du  mésosternum.  Abdomen  brun  métallique 
varié  de  plus  clair  à  la  base  et  surtout  au  sonmiet  de  chaque  segment. 
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6.  Garthophorus  3-gdttatcs  Motscb.  (1866),  Bulh  Se.  Nat.  de  Moscou, 

36»  3,  75.  —  Z-guttattis  J.  Scott,  Mag.  Nat.  nist,  Hem.  Het., 
from.  Japan,  8  (1874),  296  (Gn<rf/ioc<mia).  —  Signoret,  Ann.  del 
Mus.  civ.  di  Gen.,  vol.  XVI  (1881),  656. 

Annales  188/i,  pi.  3  (Gydnides,  pi  XXVI),  Og.  226,  dessiné  sur  le 
type  Scott. 

Japon.  —  Long.  U  mil).,  larg.  2  1/2  mill.  (Goll.  Scott.) 

Ovalaire,  brun  noir  finement  ponctué,  avec  Textrémité  de  Técusson, 
deux  macules  sur  le  disque  de  la  corie  et  le  bord  marginal  du  prolhorax 
et  des  élytres,  blancs. 

Tète  avec  les  lobes  latéraux  un  peu  plus  longs  que  le  médian.  Antennes 
avec  le  deuxième  article  presque  la  moitié  plus  petit  que  le  troisième 
(caractère  qui  nous  le  fait  placer  plutôt  dans  les  Canthapharus  que  dans 
les  Onathocanus  comme  nous  Pavions  fait  d'abord).  Prothorax  faiblement 
impressionné,  finement  et  également  ponctué,  excepté  un  petit  espace 
lisse  sur  le  disque  antérieur.  Bord  finement  marginé  de  blanc.  Écusson 
étroitement  arrondi  à  son  extrémité  qui  est  blanche,  imponctnée,  plus 
discrètement  ponctué  sur  son  disque  que  le  prothorax,  la  base  plus  con- 
vexe. Élytres  finement  ponctuées,  marginées  de  blanc,  et  présentant  au 
milieu  de  la  corie  une  macule  oblique  irrégulière,  blanche,  imponctuée. 
Membrane  brune,  avec  des  nervures  peu  fortes  et  dépassant  Tabdomen. 
Pattes  avec  des  tibias  blancs.  Abdomen  finement  marginé  de  blanc 

7.  GAiiTHOPHORUS  ciRCTUs  Pall.  Beauv.  (1805),  Ins.,  11/i,  Hem.,  pi.  8, 

fig.  7.  —  ly gains  Say.,  New.  Harm.  Ind.  (déc  1831),  10,  1; 
Gompl.,  writ  I,  322  (1859).  —  Var.  albonotatm  Dali.,  List,  p.  127 
(1881).— Uhler,  Geol.  and  Geog.  Surv.  (1876),  16,  et  (1877),  397, 

Annales  1886,  pi.  3  (Gydnides,  pi.  XXVI),  fig.  227. 

Amérique  du  Nord,  Mexique.  —  Long.  6  à  6  mill.,  larg.  2  2/3  à  3  1/2 
mill 

Ovalaire,  court,  plus  large  en  arrière  au  milieu  de  la  corie,  d'un  bleu 
noir  ou  noir,  ponctué,  bordé  sur  le  prothorax,  les  élytres  et  Tabdomen 
d'une  fine  carène  blanche,  quelquefois  (Xalbonotatus  Dali)  avec  une  macule 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(267)  Groupe  des  Cydnides.  61 

blanche  aa  sommet  de  la  corie  entre  les  nervures  radiales;  second  article 
des  antennes  et  tibias  en  dessus,  blancs. 

Tète  plus  longue  que  large,  arrondie,  échancrée  en  avant,  les  lobes 
latéraux  englobant  le  médian  et  légèrement  relevés  de  chaque  côlé. 
Antennes  avec  le  deuxième  article  plus  court  que  le  troisième.  Rostre 
atteignant  les  trochanters  intermédiaires,  le  deuxième  article  un  peu  plus 
long  que  le  troisième.  Prothorax  fortement  ponctué  sur  le  sillon  trans- 
verse  qui  est  peu  visible,  plus  ûnement  ponctué  à  la  base,  le  disque  anté- 
rieur avec  deux  espaces  lisses  convexes.  Écusson  densément  ponctué,  les 
points  latéraux  plus  ou  moins  confluents;  sommet  étroitement  arrondi  et 
impressionné  au  milieu.  Élytres  finement  ponctuées  sur  la  corie,  plus 
densément  à  la  base,  la  membrane  brune,  avec  cinq  nervures  plus  ou 
moins  visibles.  Abdomen  finement  ponctué  sur  les  côtés,  le  milieu  lisse. 
Pattes  noirâtres.  Tarses  bruns.  Prostemum  pondue.  Mésosternum  forte- 
ment ponctué,  la  plaque  mate  très  étroite,  à  peine  visible  le  long  de  la 
suture.  Métasternum  présentant  la  plaque  mate  plus  ou  moins  visible  en 
dessous  du  canal  ostiolaire,  plus  visible  en  dessus  et  fortement  ponctuée 
et  striée,  la  partie  lisse  très  ponctuée,  surtout  sur  la  fausse  articulation. 
Le  canal  ostiolaire,  avec  le  prolongement,  occupe  les  trois  quarts  de  Tes- 
pace  transverse  :  le  premier  est  court,  droit,  avec  une  ouverture  à  peine 
visible  (fig.  227),  Tappendice  deux  fois  plus  long  et  consistant  en  une 
languette  en  forme  de  croissant,  convexe,  arrondie  à  Textrémité. 

Genre  OGUETOSTETHUS  Fieb.  (1861),  Hem.,  365. 

Annales  1884,  pL  3  (Cydnides,  pi  XXVI),  fig.  228. 

Le  caractère  le  plus  essentiel  de  ce  genre  est  la  présence  d*un  canal  ou 
sillon  en  dessous  du  corps;  seulement  celui  du  métasternum  repose  sur 
une  carène  médiane  propre  à  ce  genre. 

Lobes  latéraux  de  la  tète  englobant  le  médian.  Rostre  plus  ou  moins 
caché  dans  le  sillon  et  atteignant  la  base  des  hanches  intermédiaires,  le 
deuxième  article  le  double  plus  long  que  le  troisième.  Antennes  insérées 
sur  un  tubercule  très  long;  deuxième  article  filiforme, de  même  grandeur 
que  le  troisième,  le  cinquième  le  plus  long.  Plaques  mates  très  étroites, 
surtout  celles  du  mésosternum.  Tibias  antérieurs  peu  dilatés,  ne  présen- 
tant que  quatre  ou  cinq  épines  au  côté  externe.  Corps  ovalaire  oblong 
presque  parallèle  sur  les  côtés  et  d'un  noir  mat«  Membrane  à  nervures 
réticulées  conmie  dans  le  genre  Crocistethns, 
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OcflSTOSTBTHOS  NANUS  H.  Scb»ff.  -^pyçmœus  Ramb.»  Faon.  Andal  (iS&i), 
116, 9.  ^tarsatis  Mulsanl  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  (1852),  79.  — - 
cadrathus  Amyot  (18iï8),  60,  37. 

Annates  188A,  pi.  8  (Cydnides,  pi  XXVI),  fig.  228. 

Europe.  —  Long.  2  1/2  k  4  1/2  mill.  —  Commun. 

Oblong,  les  oôtés  sobparalièles,  aplati  en  dessus  et  plus  ou  moins  con- 
vexe en  dessous;  d*un  noir  mat  finement  ponctué. 

Tète  à  peine  écbanerée  en  avant»  arrondie,  les  lobes  latéraux  englobant 
le  médian,  la  ponctnatiim  plus  forte.  Antennes  brunes,  le  deuxième  article 
égal  au  troisième,  mais  filiforme,  le  troisième  claviforme,  c*est-à-dire  le 
sommet  plus  fort  que  la  base,  les  autres  fusiformes,  le  cinquième  le  plus 
grand.  Rostre  brun,  très  enfoncé  dans  le  silkm  du  prosternmn  et  à  peine 
visible  par  conséquent,  le  deuxième  article  le  double  i^ns  long  que  le 
troisième,  celui-d  à  peine  plus  long  que  le  dernier,  qui  atteint  Textrémité 
des  bancbes  intermédiaires.  Protborax  creusé  d*un  sillon  transverse  très 
f<»'t  et  qui  est  limité  sur  les  c6tés  par  une  fossette  ;  de  ces  dernières  part 
un  autre  silkm  se  rendant  à  la  base  près  des  angles  postérieurs.  Écusson 
à  sommet  arrondi,  présentant  une  forte  dépression  et  de  chaque  c6té  une 
carène  élevée.  Élytres  avec  les  bords  faiblement  carénés,  la  radiale  externe 
très  forte;  ponctuation  phis  fine  sur  la  corie,  plus  forte  sur  Fcspace  mar- 
ginal et  k  la  base.  Mend^rane  blanche,  avec  des  nervures  réticulées  et 
noirâtres.  Dessous  du  corps  très  ponctué,  milieu  de  Tabdomen  lisse. 
Angles  antérieurs  du  prostemum  très  prononcés.  Mésostemum  présentant 
la  plaque  mate  très  petite,  ne  formant  qu'une  bande  étroite  le  long  de 
la  suture,  prenant  naissance  dans  Tangle  formé  par  le  sommet  de  la 
banche  et  la  suture  et  remontant  vers  Tangle  latéral  à  Tinsertion  de 
rélytre;  dans  le^  autres  espèces  du  même  groupe,  cette  plaque  prend 
généralement  naissance  à  la  base  de  la  hanche.  Plaque  métastemale  éga- 
lement assez  étroite  et  contournant  le  canal  ostiolaire  ;  partie  lisse  f<Hle- 
ment  ponctuée,  granulée.  Canal  ostiolaire  occupant  les  trois  cinquièmes 
de  Tespace  transverse  et  finissant  par  un  prolongement  auriculaire  arrondi 
à  Textrémité. 

Ainyot,  page  60  (1848)  de  sa  Méthode  mononymique,  Tindique  {cadra- 
thus) des  environs  de  Paris,  ce  dont  nous  ne  sommes  nullement  certain. 

Il  faut  enlever  de  la  synonymie  le  picipes  Fallen,  qui  fait  partie  du 
genre  Onathoctmus. 
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DB 

LYGIDES  nouveaux  ou  peu  oonnus 

4»  PAITIE  (1). 

«V60  planche  coloriée. 
Par  U.  JoLBS  BOURGEOIS. 


(Séan«e  da  13  inkn  1883.) 


i.  Gâlocuromçs  nodigollis  Bourg. 
(PI.  4,  flg.  1  et  i  fl.) 

EUmgatus,  vix  convexus,  subnitidus,  ater,  eiytris  ochraceis,  pubescen- 
iibus,  opacis,  basi  angmie  nigro-tinctis  ;  rostro  brevi,  epistomate  medio 
profonde  arcuatim  emarginato;  labro  apîcem  versus  dilaiato,  mtice  bipar- 
tUo;  aniennis  basi  approxtmatts,  articuto  S""  seçuenti  œçuali  ;  capitepos- 
.  tia  profunde  canalicutaio^  pronoto  transverso,  basi  longitudine  fere  dupto 
iatiore,  antice  Uviter  attenuaio,  tateribus  subarcuatis,  angulis  anticis  sat 
distinetiSt  posticis  retusis,  disco  inœquati,  k-gibboso,  medio  profunde 
canalicutaio,  uirinque  sinuatim  excavato;  eiytris  medio  paululum  dila- 
taiis,  i-costaiis,  interstitiis  rugosis. 

(7*  Antennarum  arliculis  etongatis,  obconicis  ;  fronte  spina  curvaia  ins- 
tructa;  femaribus  anterioribus  incrassatis;  abdomine  segmenlis  ventrali- 
bus  S,  penuUimo  postice  emarginato,  uttimo  angustato,  triangulari,  bt- 
vatvaio,  valva  inferiori  excavato. 

(1)  Voir  1'*  partie,  Annales  1877,  p.  363;  2*  partie,  Annales  1878,  p.  165; 
3*  partie,  Annales  1882,  p.  14t. 

Ànn.  Soe.  eot.  Fr.—  Juillet  1884» 
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$L  ArUennarum  articulis  minus  elbngaiii;  froniô'  mutifia;  femoribus 
anieriorUna  simpiicibus;  abdomine  segmentis  vmtraUbm  1»  uUimo  smni- 
lunaio,  apice  arcuatim  incUo* 

Long.  15  milL;  laU  U  i/2-5  milL 
Australie.  —  Ma  collection. 

Aq  premier  coup  d^œil,  cette  reatrquable  espèce  rappelle  singulière- 
meut  le  C  scutellaris  Er.  Elle  s'éloigne  cependant  ée  toutes  ses  congé- 
nères par  la  profonde  échancrure  de  Tépistome  qui  met  le  labre  entière- 
ment à  découvert;  Texistence  d'une  épine  frontale  chez  le  (J  (pi.  4, 
fig.  i  a)  constitue  aussi  un  caractère  intéressant,  non  encore  signalé  dans 
le  genre  Catochromus. 

3.  Ltcus  mtermedids  Bourg. 
(Pl./i,fig.2[cf]et2a[î].) 

(f.  BrevUer  ovatus,  subplanatus,  glaber,  subnitidus,  mpra  flamu,  tho- 
racis  vitta  lata  média,  elytrorum  regione  scuUllari  apiceque  nigris,  nigre- 
dine  apicali  ad  sutwam  fortiUr  emarginata,  subtus  nitidiar,  niger, 
femorum  basi  abdominisque  lateribus  {segmenta  ultimo  excepto)  ochraceis; 
proihorace  subir apezifarmi,  lateribus  reflexo-marginatis,  dense  et  brevis- 
sime  sericeo'pubescentibus,  angtUis  anticis  rotundatis,  poslieis  subacutis, 
margine  antico  trùmgtUariter  producio;  elyiris  basi  ihorace  angustioribus, 
in  trienie  anteriori  vero  valde  ad  marginem  rottmdato-amptiatis,  dein 
apicem  versus  aj'cuatim  attcnuatis,  apice  singulatim  rotundatis,  integris, 
irregulariter  reticulatis,  intervallis  reticuU  fortiter  rugoso-punciatis, 
h'CostatiSf  guarta  costa  ad  humerum  cristaia,  cris  ta  postice  excisa,  sub- 
mucronaia;  abdominis  segmentis  8  conspicuis,  penultimo  emarginata, 
ultimo  triangulai'iter  elangata,  bivalvato. 

$.  A  mare  differt  elytris  etangatis,  apicem  versus  pautum  dilatatis, 
ad  marginem  multa  minus  ampliatis,  ad  humeras  haud  cristatis  (id  est 
guarta  casta  ibi  tantum  incrassata),  abdominis  segmentis  iantum  7  cons* 
picuis,  média  nigris,  lateraliler  ochraceis^  ultimo  subrotundata^  peelais^ 
abdaminegue  média  saepius  achraceis. 

Long.  16  miU.;  lat.  hum.  U  1/2  mill.;  laU  max.  12  mill 
Natal.  —  Coll.  Fairmaire»  la  mienne. 
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Celle  espèce  qui  fonne  le  type  ^e  mon  groupe  II  (Gt  Ann.  Soc.  en^ 
Fr.,  1883,  fiull.9  p.  ux),  ressemble  beaucoup,  pour  la  forme  générale  et 
la  coloratioof  au  L.  consirictus  Fàhr.  Elle  s^en  distingue  principalement 
par  Texislenoe  d'une  tache  scutellaire,  pai*  la  forme  iiiCTérente  de  sa  tache 
apicale«  par  ses  /^  côtes  élytrales  bien  marquées  (dans  le  constncius  la 
3*  côle  est  obsol^  ou  complètement  nulle),  et  surtout  par  ses  élytres 
entières  à  Textrémité  chez  le  <}, 


3.  Ltcus  plattpterus  Bourg. 
(PL  4,  fig.  3.) 

Elongaius,  depressus,  opacm,  subglaber,  flavo^-ochraceus ,  elytrotmm 
quadrante  posteriori,  aniennis  ab  arliculo  quarto^  femontm  apice,  tibiis, 
iarsisque  nigris;  rostro  subconico,  laiitudine  basalimulto  longiore;  oculis, 
labro  palpisfue  nigris  ;  proihorace  subquadrato^  aniice  medio  angîUatim 
producto,  lateribus  subparaltelis,  Late  reflea'o-marginatis,  angulis  anticis 
roiundatis,  posiicis  subacuiis;  elyiris  planatis,  apicem  versus  paulum 
ampliatis,  postice  roiundatis,  Ix-^ostatis,  costa  secunda  magis  elevata, 
tertia  utrinque  abbreviata,  qiuarta  ad  humerum  incrassata,  iniervatiis 
rugoso^punctatis  ;  corpore  subtus  pautlo  nitidiore» 

d*«  Aniennis  magis  serratis,  abdomine  segmentis  8  conspicuis,  penuUimo 
postice  arcuaiim  emarginaio,  uitimo  iriangutariter  elongato,  bivalvato, 
smpius  nigricanie, 

?.  Antennis  minus  serratis,  abdomine  segmentis  7  conspicuis,  uitimo 
ogivati,  summo  apice  subtus  triangulariter  exciso. 

Long.  9-15  mill.;  lat  3-6  mill. 

Arabie  :  Temen,  £l-Qajaz  (Millingen).  —  ColL  Gorham,  la  mienne. 

Cette  espèce,  par  Tensemble  de  ses  cai'actères  aussi  bien  que  par  son 
habitat,  forme  un  passage  intéressant  entre  les  espèces  africaines  et  les 
espèces  asiatiques  du  groupe  IX  (Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1883,  Bull.,  p.  lxi). 
Elle  est  surtout  remarquable  par  la  forme  absolument  plane  de  ses  élytres. 
Elle  varie  beaucoup  de  taille;  sa  coloration  présente  aussi  certaines  diffé- 
(1884)  1"  partie,  5. 
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renées  purement  individaelles.  Ainsi,  dans  ies  exemplaires  fortement 
colorés»  l^extrémité  du  rostre»  le  front  en  entier»  les  articles  1-2  des  an- 
tennes et  le  sommet  dn  3*»  ainsi  qu^lne  grande  partie  de  la  poitrine  sont 
noirs.  D^antres  inditidos»  an  contraire,  sont  entièrement  d'un  jaune 
ocracé,  à  Texception  du  labre»  de^  palpes,  des  antennes  à  partir  du  A* 
article,  de  la  tranche  externe  des  tibias,  des  tarses  et  de  rextrémité  des 
ëlylres.  Entre  ces  deux  systèmes  de  coloration,  on  trouve  tous  les  inter- 
médiaires. 

à.  Ltcus  Bocandei  Bourg. 

(PL  û,  flg.  4  [<f\.) 

Bbngatus,  postice  abrupte  ampUatus,  opacus,  brevistime  pubescens, 
niger,  prothorace  clytrisgue  ochroais,  Ms  tri$rUe  posteriori,  illo  disco 
nigris;  rostro  brevi,  subconico,  latitudàu  basatipamm  langiore;  proUuh 
race  transverso,  trapeziformi,  anlice  mbrotundaio,  postice  sol  recto  tnmr 
cato,  lateribus  late  reflexo-marginaiis,  angulis  anticis  rotundatis,  posticis 
retusis  ;  elytris  subplanaiis,  ab  humeris  usqus  ad  trientem  posteriarem 
subsinuatiSp  dein  sat  abrupte  ampliatis^  apice  singulatim  rotundatis, 
k-^ostaiiSf  Costa  tertia  obsoleta,  guarta  ad  humerum  incra^ata,  iniersti" 
tiis  grosse  rugoso-punctatis;  corpore  subtus  nitidiuscubot  abdonUne  taU' 
ribus  ochraceis. 

cJ*.  Antennis  acute  serratis,  abdominis  segmentis  ventraUbus  8-C(mip<- 
cuis,  penuttitno  sat  profunde  arcuatim  emarginato,  ultimo  etongaJto^rianr 
gulari,  bivalvato,  infuscato, 

$.  Hucusque  incisa. 

Long.  16-17  mill.;  lat.  hum.  U  mill.;  lat.  max.  8  mill. 

Sénégftmbie  (Bocandé).  —  Ma  collection. 

Remarquable  par  la  forme  spatulée  de  ses  élytres,  unique,  jusqu'à  pré- 
sent, dans  le  genre  Lycus.  La  brièveté  du  rostre  le  rapproche  du  Lycus 
(Demosis)  pettatus  G.-O.  Waterh.,  des  environs  du  lac  N'Gami  (CL  G.-0. 
Waterh.,  niustr.  of  typt  Spec  of  Cioleopt.,  lyp.  9,  pi.  n,  lig.  5). 
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5.   GÀL0PTSR05  QTANOXANTHUM  BOUrg. 
(PI.  4,  flg.  5.) 

BiongatiHmaium»  $uifp(amtum,  futmitidum,  flavo-aurantiacum,  anUn" 
nis  ah  articulo  tertio  oculisque  nigrU,  elytrie  (àasi  eacepia),  metastemo, 
coxis  poiterioribus  abdomineque  cyaneo-fdgris  ;  protharace  pubescente, 
tasi  Ungitudine  fere  œquali,  lateraliter  foUaceo,  aniice  rotundato-lobato 
et  utringiu  subsÙÊuaio,  Uderibui  refUœi$,  rotundati$,  angulU  posticis 
rehuis,  haud  productis,  basi  bisinuata,  disco  fovea  lanceolata,  elongata, 
costutam  transversam  obsotetam  utrinque  emittente,  medio  longitudina" 
liter  instructo;  scutello  apice  rotundato,  integro;  elytrts  ad  médium  pou- 
(um  dilatatis,  lateraliter  longe  et  dense  ciliatis,  9^ostatis,  costis  altemis 
pauUo  elevatioribus ,  intervallis  clathris  transversis  irregulariter  areo" 
lotis,  areolis  elongedis,  profimde  excavatis. 

<f  •  Hucusque  invisus. 

$.  Abdomine  segmentis  7,  ultimo  triangtUari,  apice  rotundaio. 

Long.  9-12  milL;  laU  max.  U  1/2-5  1/2  mill. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  —  Collection  Gorham,  la  mienne. 

Cette  carieuse  espèce  est  voisine  du  C  ruficolle  Bohem.,  Ins.  GafTr., 
I,  Sy  p.  438,  avec  laquelle  elle  devra  former  une  coupe  générique  nou- 
veOoi»  Sa  coloration  et  la  sculpture  de  ses  élytres,  formée  d'aréoles  pro- 
fondéoMOt  excavées/la  distinguent  entre  toutes. 

6.  Trichalus  disgrbtus  Bourg. 

Elongatus,  subparaUelus,  depressus,  opacus,  subglaber,  fuliginoso^iger, 
thorace  elylrorumque  regione  humerali  sordide  flavis;  rostro  nullo;  pro- 
thorace  nitidiusculo,  postice  infiiscato,  subtrapeziformi,  longitudine  basi 
fers  aquali,  apicem  versus  angustato,  antice  vix  rotundato,  postice  recte 
tntncato  et  in  medio  sat  profimde  iriangulariter  inciso,  lateribus  reflexo* 
marginatis,  ante  médium  sat  fortiter  coarctatis  (inde  supra  visa  sub- 
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68  J.  Bourgeois.  —  Lycides  nouveaux  ûu  peu  connus. 

sinuata  apparcant),  postice  subrotundatù,  angulis  anticis  bene  diitindis, 
posticis  retusis,  haud  prolongatis,  disco  medio  foveola  profunda,  eUmgata, 
postice  subparallela,  aniice  lanceolata  marginemque  aniicum  haud  attin- 
gente  instructo,  punctis  grossis,  rugosis  ad  marginem  anticum  et  tateror 
lem  ;  scutetto  guadrato,  ejccavato,  apice  triangutariter  inciso  ;  etytris  ad 
basin  thorace  taiioribus,  apicem  versus  paututum  dilatatiSy  l^ostatis, 
costis  altemis  minus  etevatis,  prima  recta,  basi  irifida,  intervattis  rugis 
iransversis  uniseriatim  quadrato-areotaiis. 

LoDg.  7  i/2  mill. 

Java.  —  Coll.  Pipitz  (commaniqué  par  M.  L.  Fairmaire). 

VoisiQ  du  fuliginosus  Bourg.  (Lyc.  douv.  ou  peu  connus  in  Ann.  du 
Musée  civ.  de  Gènes,  1882,  p.  M6),  il  en  diffère  par  la  coloration  el  par 
la  forme  du  prolhorax,  donl  les  côtés  sont  légèrement  arrondis  dans  la 
2*  moitié,  avec  les  angles  postérieurs  émoussés,  nullement  divergents, 
conformés  comme  dans  le  T.  sutcatus  C-O.  Wat.  (lUustr.  of  typ.  Sp. 
of  ColeopL,  p.  68,  pi.  xvi,  ûg.  8).  Les  côtes  2  à  7  des  élytres  sont  forte- 
ment arquées  en  dehors  dans  leur  partie  basilaire. 
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DESCRIPTIONS 

DE  QUELQUES 

Espèces  noQTelles  de  la  famille  des  GOGGINELLIDiB 

Par  M.  Henri  GADEÀU  DE  KERVILLE. 


(Séanee  du  13  Juin  1883.) 


1.  Gtrtocaru  Mogquertsi  Kerv. 
(PI.  A,  fîg.  6.) 

Hemisphxrica  ;  pronoto  rufo-palUnte^  medio  nigro  maculato,  scutcllo 
nigro,  elytris  rufo-testaceis,  macvdis  nigris  8  singulaiim  omatis  :  1'  hu- 
meraU,  2*  jua:ta  suturali,  3'  jvucta  marginali,  h'  et  5'  punctiformibus, 
6'  submarginali,  rotundata,  T  et  8'  juxta  suturalUms,  hoc  apicali  ;  cor- 
pore  subtus  pedibusqw  rufo-testaceis. 

Long.  10  mil!.;  larg.  9  mlll. 

Corps  hémisphérique,  luisant.  Tête,  aotennes  et  palpes  d*UD  roux  pèle. 
ProDotom  coDColore,  présentant  sur  son  tiers  médiaire  une  tache  noire, 
SQbcarrée,  n'atteignant  pas  complètement  le  bord  antérieur.  £cusson  noir. 
Élytres  rousses,  parées  de  trois  taches  sutnrales  communes  et  chacune 
de  cinq  autres  taches  noires  :  la  première  des  taches  suturales  située  vers 
le  premier  tiers,  la  seconde  vers  le  deuxième  et  la  dernière  apicale,  en 
forme  de  t  renversé;  la  première  des  taches  particulières  ponctiforme, 
sur  le  calus,  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  en  rangée  transversale 
vers  le  milieu  de  Télytre,  lajplus^externe  de  ces  trois  taches  subcarrée, 

Ann.  Soc-Ient.  Fr.  —  Jaillet  1884. 
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marginale  et  plus  grande  que  les  deux  autres  qui  sont  ponctiformes,  la 
cinquième  subarrondie,  placée  près  du  rebord  et  vers  les  deux  tiers  de 
Télytre.  H  existe  également,  sur  chaque  élytre,  une  très  petite  tache 
nohre  touchant  à  Técusson.  Repli  marqué  de  brun  noir  à  son  extrémité 
postérieure  et  d'une  tache  concolore  correspondant  à  la  marginale. 
Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  roux  testacé. 

Patrie  :  Madagascar.  —  Ma  collection. 

Je  dédie  celle  espèce  à  mon  regretté  collègue,  M.  Sûnon  Mocquerys, 
qui  fut  mon  premier  maître  en  entomologie. 

Observ.  Cette  espèce  est  voisine  de  la  Cyriocaria  regaXis  Oliv.,  dont 
elle  se  distingue  facilement  par  la  tache  apicale  de  ses  élytres  et  par  son 
corps  beaucoup  moins  convexe. 

2.    ITHONE  (AIOLOGARIA)  HEXASPILOTA  HopO,  Var.  NIGRA  KcrV. 

Cette  variété  se  distingue  de  la  forme  typique  par  ses  élytres  entière- 
ment noires.  Crotch  l'indique  dans  sa  Révision  of  CoccineUidx  (p.  178) 
sans  lui  imposer  de  nom;  cependant,  vu  son  mode  tout  particulier  de 
coloration,  je  crois  devoir  lui  en  donner  un,  bien  que  je  sois  opposé  à  la 
créalion  de  noms  nouveaux  pour  désigner  des  variations  de  taches  on  de 
coloris  chez  des  Insectes  aussi  variables  que  le  sont  les  Goccinellides. 
rajouterai  que  je  n'ai  jamais  observé  d'intermédiaire  entre  le  type  et 
cette  curieuse  variété. 

Patrie  :  Daourie.  —  Ma  collection,  elc 

3.  Neda  Bourgeoisi  Kerv. 
(PL  4,  flg.  7.) 

Suborbicularis,  Uctiformis;  capiie  pronotoque  flavis,  hoc  reticulo  medio 
H  forma  limàogue  basait  et  marginati  nigriSf  scuUllo  nigro,  elytris  rufo- 
testaceis  cum  limbo  paUidiore,  sutura  margineçue  Iota  nigris  ;  corpore 
subtus  pedibusgue  nigris,  iibiis  ad  apicem  tarsisgue  dUutioribus. 

Long.  10  milL;  larg.  9  1/2  mill. 
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Corps  snboiticalaire,  en  toit,  luisant.  Tête  flave,  avec  une  petite  tache 
bnine  de  chaque  côté  et  en  avant.  Antennes  et  palpes  roussâtres.  Pro- 
notum  flave,  paré  en  son  milieu  d*un  réseau  noir  en  forme  d'H,  n^attei- 
gnant  pas  le  bord  antérieur,  d'une  bordure  basilaire  large  et  d'une  bor- 
dure latérale  très  étroite,  noires.  Écnsson  noir.  Élytres  roussâtres,  entourées 
d*nne  bande  plus  pâle.  Rebord  marginal  large,  peu  incliné,  noir  ainsi  que 
la  suture.  Repli  flave,  largement  bordé  de  noir.  Dessous  du  corps  et 
pattes  noirs.  Extrémité  des  tibias  et  tarses  de  couleur  un  peu  plus  claire. 

Patrie  :  Australie.  —  Ma  collection. 

Je  dédie  cette  belle  espèce  à  mon  savant  collègue  et  ami,  M.  Jules 
Booiseoify  qui  m'a  souvent  aidé  dans  mes  travaux  ontomologiques. 


A.  Ghilocorus  AusTRALAsiiB  Kerv. 
(PL  A,  fig.  8.) 

Hemisphœrictts  ;  capiie,  antennis,  paipis  pr&notoque  palliée  rufii,  hoc 
cum  mactUù  3  basalibut  fuscis  obsoletiit  scuUllo  nigro  vel  fusco-nigro, 
elytris  nigris,  singulalim  macula  juxta  basali  pallide  rufa  ornalis;  cor- 
pare  iubtus  pedilnu(fu$  rufo-Uitaceis, 

Long.  5  à  5  i/2  mil!.;  larg.  A  i/2  à  5  milL 

Corps  hémisphérique,  luisant  Tète,  antennes  et  palpes  d'un  roux  pâle. 
Pronotum  concolore,  avec  trois  taches  basilaires  brunes  à  peine  visibles, 
situées,  l'une  au-dessus  de  l'écusson,  les  deux  autres  de  chaque  côté. 
Écusson  noir  ou  brun  noir.  £lytres  noires,  ornées  d'une  tache  basilaire 
transversalement  allongée,  d'un  roux  pâle,  à  concavité  postérieure  entou- 
rant le  calus  qui  est  noir,  et  occupant  les  deux  tiers  externes  de  l'élytre. 
Repli  noir,  marqué  de  jaune  roux  en  avant  et  en  arrière.  Dessous  du  corps 
et  pattes  d'un  testacé  roussâtre. 

Patrie  :  Australie  :  Rockhampton,  Moreton-Bay.  —  Ma  collection. 

Obskry.  La  tache  basilaire  n'occupe,  chez  certains  individus,  que 
Tan^e  externe  de  l'élytre. 
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5.  Orcds  quadrimaculatus  Kerv. 

(PI.  A,  ng.  9.) 

Convexus,  q/aneo-niiidus,  pronoto  œneo-viridi;  elytris  singulatim  ma- 
culis  2  auraniiacis  :  1"  htmurali,  2*  punctiformi,  ad  quadrantcm  posterio- 
rem  sita;  abdomine  rufo^luteo,  segmentis  primis  «neo-nigris. 

Long.  5  mill.;  larg.  U  mill. 

Corps  coDvexe,  brillant  Tète  d'un  vert  foDCé  à  reflet  bronzé.  Antennes 
et  palpes  roux.  Pronotom  bien  verdàlre  foncé.  Écusson  concolore.  Ëlytres 
d*un  bleu  d'acier,  chacune  avec  deux  taches  jaune  orangé,  la  plus  grande 
humérale,  subarrondie  et  légèrement  échancrée  à  son  bord  antéro-interne, 
Tautre  ponctiforme,  placée  au  milieu  et  vers  les  trois  quarts  de  Félytre. 
Repli  marqué  d'une  tache  jaune  cx)rrespondant  à  Thumérale.  Dessous  du 
corps  et  pattes  d'un  noir  bronzé.  Abdomen  jaune  roux,  avec  les  premiers 
segments  d'un  noir  bronzé. 

Patrie  :  Australie  :  Rockhampton.  —  Ma  collection. 

Cette  espèce  est  voisine  de  VOrcus  bilunulatus  Boisd.,  dont  elle  se  dis- 
tingue aisément  par  sa  taille  inférieure,  son  corps  moins  convexe  et  le 
nombre  des  taches  de  ses  élylres. 
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DIPTÈRES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

21*  PARTIS  (f) 

Par  M.  J.'M.-P.  BIGOT. 

XXXII 

STRPHIDI   [2^  partie). 

Espèces  nouvelles,  n*  III  (2). 


(Séance  du  25  Octobre  1882.)  (3) 


Genre  Isehyrosyrphas  (mihi). 
I.  TRICOLOR,  Ç.  —  Long.  12  vel  8  mill. 

Antmnis  nigris;  fade  paUid'e  fia  vida,  pallide  flavo  iomentosâ,  callo- 
siiaU  genisque  fuscanis;  fronte  ejusdem  coloris,  in  medio  nigro  et  fusco 
viUosâ,  orbitis  retrb  albido  villosis;  oculis  villosis  ;  thorace  fusco-nigro, 
fulvo  palUdo  tomentoso  ;  humeris  et  vittis  duabus  anticis,  cinereis  ;  scu- 
teilo  olfscùrè  fulvo,  basi  fuscano;  calyptris  albis,  halteribus  sordide  albi- 
dis;  abdamine  nigro  opaco,  segmenta  2',  utrinque,  macula  laiâ,  guadratâ, 
itsiaceâ,  tertiis  et  quartis  lunulis,  utrinque  cinereis,  5*  obscure  œneo; 
iiàîis  ^staceis,  anticis  et  intermediis,  femorum  basi,  iibiarum  annule 

(1)  Voir  f  à  20*  partie,  n»'  I  à  XXXI,  Annales  1874  k  1883.  —  2le  partie, 
n»  XXXII  (!'•  partie),  Ann.  1883,  p.  221  ;  22»  partie,  n<»  XXXII  (2*  partie),  Espèces 
DOQTelles,  no  I,  Ann.  1883,  p.  315;  23*  partie,  Espèces  nouyelles,  n»  U,  Ann. 
1883,  p.  335. 

(2)  Toutes  les  espèces  décrites  dans  le  présent  mémoire  font,  comme  les  pré- 
cédentes, partie  de  ma  collection.  —  J.  B. 

(3)  Ce  mémoire  a  été  revu  par  Fauteur  en  mars  1884. 

Ada.  Soc.  ent  Fr.  —  Juillet  1884. 
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tmico,  tarsis  Mis,  nigris,  pedibtu  posticii  nigris;  alis  hyaUnif,  macula 
stigmaticali  ongmtA,  etongatâ,  futcand. 

Antennes  noires;  foce  d*un  testacé  pâle  à  duvet  blanchâtre,  jones  et 
callosité  bmnes,  une  bande  médiane  brunâtre,  peu  distincte;  front  sans 
saillie,  noirâtre  au  milieu,  à  poils  noirs;  yeux  villeux,  bords  postérieurs 
des  orbites  à  poils  blancs;  thorax  noirâtre  à  duvet  jaunâtre,  blanchâtre 
sur  les  flancs,  épaules  et  deux  demi-bandes  antérieures  grises  ;  écnsson 
d'un  jaunâtre  livide  à  base  brunâtre  et  longs  poils  blanchâtres;  abdomen 
d'un  noir  opaque  avec  un  fin  duvet  noirâtre,  clairsemé,  blanchâtre  laté- 
ralement, 2*  segment  pourvu,  de  chaque  côté,  d'une  large  macule  carrée, 
jaunâtre,  3*  et  /i*,  avec,  de  chaque  côté,  une  grande  lunule  basilaire, 
grise  plus  étroite,  arrondie  en  arrière,  atteignant  les  bords  latéraux, 
bords  du  U*  segment,  5*  entièrement,  d'un  bronzé  luisant  et  foncé; 
cuillerons  blancs,  balanciers  blanchâtres,  une  petite  touffe  de  poils  blancs 
au-dessous  des  premiers;  pieds  antérieurs  et  intermédiaires  fiiuves  avec 
les  cuisses  largement,  un  anneau  sur  les  tibias  et  les  tarses,  noirâtres, 
pieds  postérieurs  noirs;  ailes  presque  hyalines,  macule  stigmatique  étroite, 
allongée,  brune;  abdomen  assez  étroit  et  allongé. 

Californie.  —  2  specim. 

Genre  Platyehelras,  nec  Platy china  (Saint-Fargeau  et  Serville). 
P.  ciUATCS,  cf.  —  Long.  8  mill. 

Niger.  Antennis,  segmenta  3"  suMs  fulvo  obscure  noiaio;faoie  cin$reo 
pruinosâ  ;  thorace  scutelloque  nitidis,  fusco  viliosis  ;  calyptris  et  hatteriàus 
cinereis,  clavâ  nigrâ  ;  abdomine  nigro  opaco,  albido  tongk  villosuio,  wmh 
cutis  utringw  tribus  trigonis,  cinereis,  segmenta  5'  nitido;  femaribus 
anticis,  subtûs,  tongï  nigro  viliosis,  pedibus  anticis  intermedOÊ^  tes- 
taceis,  femoribus  et  tibiis  intermediis  latè  nigro  annulatis,  anticis,  latis, 
testaceis,  utrinque  nigro  marginaiis ,  tarsis  anticis,  taJtis,  testaceis,  basi 
nigro  pariter  marginaiis,  pedibus  postiois  nigris;  alis  pallidè  cinereis ^ 
macula  stigmaticali  pallidh  fuscâ. 

Noûr.  Antennes,  3*  segment  avec  une  macule  fauve  en  dessous;  face 
assez  luisante,  à  reflets  gris;  bords  des  orbites  postérieurs  à  duvet  blanc; 
thorax,  écusson,  luisants,  d'un  bronzé  obscur  avec  de  longs  poils  clair- 
semés brunâtres,  flancs  à  duvet  blanchâtre;  cuillerons  et  balanciers  gri- 
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sâtret,  nwggae  noire  ;  abdomen  d^an  noir  opaque  avec  de  longs  poils 
dairsemés  blanchâtres  vers  la  base,  i**  et  dernier  segments  loisantSt 
T,  3*  et  A*  avec,  de  chaque  côté,  une  macule  trigouale  grise;  cuisses 
anténeores  testacées  avec  un  large  anneau  noir,  et,  en  dessous,  de  longs 
cils  noirs,  tibias  testacés,  élargis,  bordés  de  noir,  tarses  et  métatarses 
antérieurs,  fort  élargis,  teslacés,  les  derniers  bordés  de  noir,  pieds  inter- 
médiaires avec  les  cuisses  presque  totalement  noires,  des  poils  clairsemés 
bkDcbâtres  aux  tibias,  un  large  anneau,  tarses  à  Textrémité,  noirs,  pieds 
postérieurs  entièrement  noirs,  avec  les  cuisses  munies  de  poils  blancs 
clairsemés;  ailes  un  peu  gris&tres,  stigmate  d*un  jaunâtre  obscur.  Abdo- 
men étroit* 

CaUtonie.  —  ispecim. 

Genre  H«kUiMiMMi  (Schiner). 

MoTi.  Les  diagnoses  de  Schiner  sont  telles,  qu^elles  ne  me  permettent 
pas  de  ranger  avec  une  entière  certitude,  les  Syrphides  que  je  décris 
sous  cette  désignation  Générique,  plutôt  dans  son  genre  Melanosioma  que 
dans  son  autre  genre,  très  voisin,  Pyrophena,  conséquemmeot,  je  me 
résigne  à  les  laisser  au  premier,  mais,  avec  points  de  doute. 

1.  M.  ?  OCTONOTATA,  ?.  —  Loug.  8  milL 

Aniennis  castmuis  ^  fade  nigrd,  nitidâ,  utringue  futvo  pruinosâ;  thO' 
race  nigro  nitido,  flat>o  villosulo;  scutetlo  testaceo;  calyptris  et  hatterilnts 
sordide  attndis,  clavâ  fïiscâ  ;  abdomine  nîgro ,  utrinqm  fulvo  quadri" 
notato  ;  pedibus  testaceis,  femoribus,  basi,  tibiis,  tatè,  apice,  tarsis  totis, 
ni^o-fusco  tinciis;  alis  hyaUnis,  macula  stigmaJticati  longA,  testaceéU 

Antennes  brunes,  8*  segment  ovaldde;  lace  et  front  d'un  noir  assez 
luisant,  latéralement  revêtus  d'une  pruinosité  fauve;  thorax  noir  à  reflets 
bronzés  et  duvet  jaunâtre;  écusson  testacé  avec  duvet  semblable;  cuille- 
rons  et  balanciers  blanchâtres,  massue  brune,  flancs  à  duvet  gris  ;  abdo- 
men d'un  noir  peu  luisant,  2%  3%  k*  et  5*  segments  avec,  chacun,  une 
large  macule  oblongue,  sise  au  milieu  du  bord  extérieur,  fauve;  pieds 
fauves,  base  des  cuisses,  extrémité  des  tibias  largement  et  tarses,  d'un 
brun  noirâtre;  ailes  hyalines  avec  la  macule  sligmatique  étroite,  allongéOf 
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tesUcée,  notablement  plus  longues  que  Tabdomen,  ce  dernier  étroit, 
légèrement  ovalaire. 

Algérie.  —  1  specim. 

2.   M.  î  PARHYALINATA,  cf,  ?•  —  LOUg.  11  mîll. 

cf.  Aniennis  futvis,  apice  nigris;  fade  et  fronte  nigris,  parwn  nitidis; 
thorace  et  scuteito  nitidis,  vix  smescentibus  et  parce  flavo  viltosulis; 
calyptris  et  halteribus  obscure  flavidis^  clavâ  fuscanâ;  abdomine  nigro 
opaco,  segmentis  tertiis  et  guartis,  utrinçue,  basi,  Itmulâ  fulvâ  tatâ 
notatis,  k''  apice  et  5*  nitidis  ;  pedibus  fulvis,  femoribus,  basi,  posticis  totis, 
tibiis  apice,  posticis  laie,  tarsis  totis,  obscure  fuscis;  alis  ferè  hyalims, 
eœtrinsecits,  angustï,  patlide  fuscanis* 

$•  Simittima,  nec-non,  segmente  3%  utringue,  puncto  fulvo,  rotundaio, 
notato. 

c?»  Antennes  fauves,  le  dessus,  Textrémité  du  3"  segment  et  la  base  du 
chète,  noirs;  face  noire,  médiocrement  luisante  avec  des  reflets  grisâtres; 
front  luisant  à  poils  noirs;  thorax,  écusson,  d*un  bronzé  obscur  et  lui- 
sant, couverts  d*un  duvet  fauve  clairsemé;  cuillerons  blanchâtres,  bordés 
de  brun,  balanciers  d*un  jaunâtre  très  pâle,  massue  brunâtre;  abdomen 
large,  déprimé,  légèrement  ovalaire,  d*un  noir  opaque,  extrémité  du 
4*  segment  et  5*,  luisants,  3*  et  6"  avec,  chacun,  deux  grandes  macules 
basilaîres,  arrondies  en  arrière,  conjugées,  fauves,  n'atteignant  pas  les 
côtés;  pieds  fauves,  base  des  cuisses  largement,  sorlout  les  postérieures, 
tibias,  sauf  à  la  base,  tous  les  tarses  noirâtres;  ailes  un  peu  grisâtres, 
principalement  au  bord  externe,  macule  sligmatique  étroite,  allongée, 
roussâtre.  Le  3*  segment  antennal  ovalaire,  allongé;  ailes  dépassant  nota- 
blement Tabdomen. 

$.  Semblable  au  mâle,  si  ce  n*est  :  3*  segment  abdominal,  parfois  aussi, 
mais  peu  distinctement,  le  /i*,  et  seulement  au  milieu  avec  une  petite 
macule  fauve,  arrondie. 

Madère  ins.  —  4  cf,  2  ?. 

3.  M.  1  AHRDLATA,  cf.  —  Long.  7  mîll. 

Aniennis  pallidh  flavis,  apice  fuscis,  fade  et  fronte  nigris,  nitidis  ; 
ihorace  scutetloque  nitidis,  nigro-œneo  tinctis;  calyptris  et  halteribus  pat- 
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lidè  fulvis;  abdomme  nigro  opaco,  apice  nitido,  macuUs  utrinque  tribus, 
prima  orbiculari,  2'  et  cetcris  guadratis;  pedibus  testaceis,  femoribus, 
tibiis  posticis,  apicem  versus  fusco  annulatis,  tarsis  posticis  apice  infus- 
catis;  atis  hyalinis. 

Antennes,  3*  segment  orbiculaire;  ailes,  à  peine  aussi  longues  que 
Fabdomen,  celui-ci  étroit,  oblong,  déprimé.  ~  Antennes  d'un  jaune  clair 
iTec  le  bord  supérieur  et  Texlrémilé  du  5*  segment  bruns;  thorax,  écus- 
son,  d'un  noir  luisant,  obscurément  bronzés;  cuillerons  et  balanciers  tes- 
tâtes; abdomen  d*un  noir  opaque,  un  peu  luisant  à  son  extrémité, 
2*  segment  avec  deux  macules  arrondies,  3*  et  U*  avec,  chacun,  deux 
larges  macules  basilaires  presque  carrées,  sises  près  de  la  base  des  seg- 
ments et  joignant  les  bords,  de  nuance  fauve;  pieds  d'un  jaune  paie,  les 
postérieurs  avec  un  anneau  vers  l'extrémité  des  cuisses,  un  autre  au 
milieu  des  tibias,  extrémité  des  tarses,  noirâtres;  ailes  presque  hyalines. 

Sierra-Leone.  —  1  specim. 

tl.   M.  ?  HADRITIANA,  $.  —  LOng.  7  mlll. 

Piigra.  Antennis  fulvis;  facie,  fronte,  thorace  scutelloque  nitidis;  calyp- 
tris  et  hatteribus  obscure  fulvis  ;  abdmnine  nigro  opaco,  utrinçue,  seg- 
mento  V  macula  rotimdatâ,  3*  et  4*,  vittâ  fere  trigonây  6*  lunulâ,  fulvis, 
notatis;  pedibus  fulvis,  femoribus  tibiisque  posticis  nigro  annulatis,  tarsis 
posticis  apice  nigris  ;  alis  hyalinis. 

Antennes  fauves,  chète  brun;  face,  front,  thorax,  écusson,  d'un  noir 
très  luisant  ;  cuillerons  et  balanciers  d'un  fauve  obscur;  abdomen  d'un 
noir  opaque,  2*  segment  avec  deux  points  arrondis,  3*  et  à*  avec,  de 
chaque  côté,  une  large  macule  basilaire,  trigonale,  élaiigie  intérieurement, 
et  atteignant  le  bord  externe,  5*  avec  deux  lunules  basilaises,  le  tout, 
fauves;  pieds  fauves,  postérieurs,  avec  un  anneau  sis  vers  l'extrémité  des 
caisses,  un  autre  au  mileu  des  tibias,  extrémité  des  tarses,  noirs  ;  ailes 
byaUnes.  Antennes,  3*  segment  ovalaire;  abdomen  étroit,  presque  aussi 
k)Dg  que  les  ailes. 

Ile  Maurice.  —  1  specim. 

5.  AL?  QUABRiNOTATA,  d*.  —  Loug.  10  mill. 
Antennis  fuscis;  fronte  nigrâ,  nitidâ;  facie  nigrâ,  utrintjue  cinereo 
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tomeniosâ;  ihorace  scutelloque  nigro-stneo;  calyptrts  albidis,  halteribus 
fulvis;  abdomine  nigro  opaco,  apice  nitido,  segmentis  çuartis  et  guintis 
utrinçue,  macuUs  basalibus  trigonis,  fulvis;  pedibus  fulvis,  femaribits 
basi,  tibiis  apice,  latè  et  tarsii,  fuscis,  pedibus  posticis  fuscis;  alis  infu- 
matis,  intài  bâti  hyaUnis. 

Antennes  noirâtres;  front  d'un  noir  luisant;  face  noire,  callosité  loi- 
santé,  côtés  couverts  d*un  fin  duvet  grisâtre;  thorax,  écusson,  d*un  noir 
un  peu  bronzé,  couverts  d'une  villosité  roussâtre  et  clairsemée;  enflerons 
blanchâtres,  balanciers  fauves;  abdomen  d'un  noir  opaque,  1**  segment, 
bords  postérieurs  des  ù^  et  ^5*,  luisants,  3*  avec  deux  laiiges  macules 
basilakes  trigonales,  joignant  les  côtés,  leur  sommet  dirigé  en  arrière, 
le  5*  avec  deux  demi-baudes  basilaires  fauves;  pieds  fauves,  base  des 
cuisses  largement  noirâtre,  extrémité  des  tibias  roussâtre,  celle  des  tarses 
brunâtre,  pieds  postérieurs  noirâtres,  sauf  les  genoux  qui  sont  fauves; 
ailes  enfumées,  sauf  la  base  et  le  bord  interne  largement  hyalins. 
Antennes,  3*  segment  ovalaire,  allongé;  abdomen  médiocrement  étroit, 
déprimé;  ailes  dépassant  notablement  sa  longueur. 

Mexique.  —  1  spechn. 

6.  M.  ?  PiGTiPES,  dT.  —  Long.  9  mill. 

Nigrdf  parum  nitida.  Aniennis  cÎEislaneis;  fronte  nitidà;  fade,  utrin^ 
que  cinereo  pruinosd;  calyptris  et  halteribus  fulvis  ;  abdomine  nigro 
opaco,  basi  atbido  pilosulo,  apice  et  utrinque  nitido;  maculis  basaiibuty 
utringue,  ferè  trigonis,  cinereis  parum  metallescentibus  ;  pedibus  fulvis, 
femoribus  tibiisgue  latè  fusco  nigro  annulaiis;  tarsis  apice  infuscatis, 
posticis  fuscis  ;  alis  ferè  hyalinis,  macula  stigmaticali  testaceâ. 

Antennes  nohw,  S*  segment  et  chète  d'un  fauve  obscur;  front  noir, 
luisant  à  poils  noirs  ;  face  noire,  callosité  luisante,  côtés  à  reflets  gri- 
sâtres; thorax,  écusson,  d'un  noir  un  peu  bronzé,  couverts  d'un  duvet 
clairsemé  roussâtre,  flancs  à  duvet  gris,  une  petite  touffe  de  poils  blancs 
sous  les  cuillerons,  ces  derniers,  ainsi  que  les  balanciers,  testacés;  abdo- 
men d'un  noir  opaque,  muni  de  duvet  blanchâtre,  principalement  â  sa 
base,  1"  segment,  bords  latéraux,  marges  des  U*  et  5*,  luisants,  3*  et  /i*, 
de  chaque  côté,  avec  une  macule  basilaire  trigonale  joignant  les  côtés  et 
d'un  gris  d'acier;  pieds  fauves,  cuisses  et  tibias  avec  un  laiige  anneau 
noirâtre,  tarses  noirs  à  l'extrémité,  postérieurs  châtains;  ailes  presque 
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hjalioes,  maenle  stigmatiqae  étroite ,  allongée,  roussàtre.  Antennes, 
8*  segment  oyalaire,  oblong;  abdomen  étroit;  ailes  ne  dépassant  pas  son 
extrémité, 
GalUbmie.  *  U  spedm. 

7.  M.  ?  PRUiicosA,  $•  ^  Iiong.  8  milU 

AnUnnis  fulvis,  apice  fuscis;  fronte  et  facie  nigris,  nitidis,  utrinque 
favo  pruùwsis;  ihorace  nigro,  obscurh  œnescente;  calyptris  atbis,  halte- 
rihus  fulms,  clavâ  fuscâ;  abdomine  nigro  opaco,  ugmento  2%  utrinque, 
macula  obliqua,  oblong â^  3*  et  k"",  maculis  utrinque  lotis,  fere  trigonis, 
5*  lumUii  UUeralibus  flavis;  pedibus  flavidis,  femoribus  tibiisqw  fusco 
mnulaiis,  gmpè  evanescentibus,  tarsis  posticis  fuscanis,  incisuris  latè  fia- 
vidis;  aUs  hyaUnis. 

Antennes  fauves,  bords  supérieurs,  extrémité  et  chète,  bruns;  front  et 
foce  d*nn  noir  luisant,  couverts  de  chaque  côté  par  une  pruinosilé  jau- 
nâtre qui  s'étend  notablement  au-dessus  des  antennes;  thorax,  écusson, 
d^n  noir  luisant  à  reflets  bronzés;  flancs  à  duvet  blanchâtre  ;  cuillerons 
blancs,  balanciers  fauves,  massue  brunâtre  ;  abdomen  d'un  noir  opaque, 
base  et  extrémité  un  peu  luisantes ,  2*  segment  avec  deux  macules 
QbUques»  ovaloldei,  divergentes  du  côté  antérieur,  8*  et  A*,  avec  deux 
larges  macules  basiiaires,  trigonales,  joignant  les  côtés,  d*un  jaune 
faave;  pieds  testacés,  cuisses  et  tibias  avec  des  anneaux  brunâtres  par- 
lins  peu  distincts,  tarses  avec  Pexlrémité  bnmâtre,  les  postérieurs  plus 
foncés  avec  les  articulations  largement  jaunâtres;  ailes  hyalines.  Antennes, 
3*  segment  ovale;  abdomen  étroit;  aUes  dépassant  à  peine  son  extrémité. 

CaUfomie.  —  2  spécim. 

8.  BL  T  BiCRUGUTA ,  ^.  —  Long.  7  mill. 

Animnii  fuMs,  apicê  fuscis;  facie  et  fronte  mgris,  nitidis,  utrinque 
cinereo  pruinosis;  tkorace  scutelloque  nigris,  obscure  «nescmtibus;  calyp- 
tris et  halteribus  teslaceis;  abdomine  nigro  opaco,  basi  et  apice  angustè 
nitido,  utrinque  maculis  tribus  lotis,  quadratis,  fulvis;  pedibus  fulvis, 
femoribus  tibiisque  latè  fusco  palUdo  annulatis,  tarsis  apice  parum  infus- 
oatis;  aUs  hyaUnis. 

Antennes  fauves,  brunes  en  dessus  et  à  Textrémilé  du  3*  segment, 
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cbële  brun;  front  d*un  noir  luisant;  face  de  même  avec  reflets  d'un  gris 
pruineux  sur  lescôlés;  thorax,  écusson,  noirs  à  reflets  bronzés;  cuillerons 
et  balanciers  testacés;  abdomen  d'un  noir  opaque,  1*'  segment,  bords 
postérieurs  des  à*  et  5*  luisants,  six  larges  macules  carrées,  atteignant 
les  côtés,  fauves  ;  pieds  fauves,  cuisses  et  tibias  largement  annelés  d'un 
brun  lavé,  extrémité  des  tarses  brune;  ailes  hyalines,  stigmate  fort  pâle. 
Antennes,  3*  segment  ovalaire;  abdomen  étroit,  oblong,  ailes  ne  dépas- 
sant pas  son  extrémité. 

Californie.  —  1  specim. 

9.  M.  t  ROSTRATA,  Ç.  —  Long.  7  mill. 

Fade  prominenU^  obtusâ.  Antennis  fulvis,  basi  et  supenû  infuscatis; 
f rente  et  fade  nigro-nitido,  utnnque  dnereo  pruinosis  ;  thorace  scutello- 
que  nigris,  obscw'è  œnei$,  halteribus  paUidè  testacds;  abdomine  nigro 
opaco,  apice  anguste  nitido,  lineâ  tenui,  dorsali,  dnerascente,  ulnnque  ma- 
culis  tribus  latis,  ferè  quadratis,  dncrascentibus  et  obscure  testaceo  pidis  ; 
pedibus  fulvis,  femonbus  posticomm  intcnnedionimque ,  tarsis  basi, 
apice,  nigris,  tibiis,  latè,  paUidh  fusco  annulaiis,  pedibus  postids  nigris, 
geniculis  fulvis;  alis  hyalinis,  macula  stigmaticali  elongatâ,  testaceéU 

Ressemble  à  la  M.  ?  pictipes,  mais  en  diffère  surtout  par  la  face,  qui 
se  prolonge  sensiblement  en  avant  sous  la  forme  d'un  obtus.  Antennes 
fauves,  noirâtres  à  la  base  et  en  dessus,  chèle  brun;  front  d'un  noir  lui- 
sant ainsi  que  la  face,  celle-ci  à  reflets  gris  sur  les  côtés  ;  thorax,  écusson, 
noirs  à  reflets  bronzés,  flancs  à  duvet  blanchâtre;  cuillerons  blancs, 
balanciers  testacés;  abdomen  d'un  noir  mat,  premier  et  dernier  seg- 
ments un  peu  luisants,  une  ligne  médiane,  étroite,  grisâtre,  et,  latérale- 
ment, ti'ois  larges  macules  carrées,  atteignant  les  bords,  d'un  gris  à  reflets 
fauves  ;  pieds  antérieurs  et  intermédiaires  fauves  avec,  la  base  des  cuisses, 
l'extrémité  des  tarses,  noires,  un  large  anneau  brunâtre  aux  tibias,  pieds 
postérieurs  noirâtres  avec  les  genoux  fauves;  ailes  hyalines;  macule 
stigmatique  d'un  jaunâtre  pâle  ;  3*  segment  des  antennes  allongé,  ova- 
loîde;  abdomen  étroit,  déprimé,  plus  court  que  les  ailes. 

Californie.  —  1  speciuL 

10.  M.  ?  PACHTTARSIS,  $.  —  Loug.  7  mllU 
Antennis  fulvis,  apice  nigris;  fade  et  fronte  nigrù  nitido;  thorace  scu- 
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teUoque  nigriSy  obscure  smeis;  calyplris  albis,  haUeribus  paUide  flavts; 
abdottdnê  rngro,  2*  segmento  maculis  duo  ratundatis,  3*  et  W  basi,  ubrin- 
que,  maculis  ferè  trigonis,  5",  basi,  tunulis  duo  fulvis  ;  pedibus  fulvis, 
metaiarso  postico  pantm  incrassato,  femoribus  tibiisgue  posticis  late 
nigro  annulatis,  tarsis  omnibus  nigris,  incisuris  fulvis;  atis  hyalinis, 
macula  longâ  stigmaticali  pallidè  testaceâ. 

Aotenoes  fauves»  extrémité  du  3*  segment  et  chèle  noirs;  front  et  face 
d^]D  noir  luisant;  thorax,  écusson,  noirs  avec  reflets  bronzés  ;  cuilieroos 
Uancbâtres,  balanciers  d*un  jaune  pâle  ;  adbomen  noir,  premier  et  dernier 
segments  luisants,  2«  avec  deux  points  ronds,  3*  et  /i*  avec,  de  chaque 
côlé,  une  large  macule  trigonale  basilaire,  n'atteignant  pas  les  bords 
latéraux,  le  sommet  dirigé  en  arrière,  5*  avec  deux  lunules  basilaîres 
fauves;  pieds  fauves,  cuisses  et  tibias  postérieurs  largement  annelés  de 
DoirAtre,  tibias  antérieurs  et  iulermédiaires  avec  les  pâles  vestiges  de 
semblables  anneaux,  tous  les  tarses  noirâtres  avec  leurs  articulations 
fauves;  ailes  presque  hyalines,  stigmate  étroit,  allongé,  d'un  jaunâtre 
pâle.  Antennes,  3*  segment  court,  ovalolde;  abdomen  étroit,  déprimé; 
ailes  le  dépassant  notablement;  métatarses  postérieurs  légèrement  épaissis. 

Californie.  —  i  specim. 

IL  M.  î  CRDCUTA,  <?.  —  Long.  5  mill. 

Antennis  fuscis,  infemè  fulvis;  fronts  et  fade  nigris,  nitidis;  thorace 
scuietloque  nigris,  nitidis;  calyplris  albidis,  haUeribus  ieslaceis  ;  abdo- 
mine  nigro  opaco,  segmento  i",  2*  basi  et  5%  nitidis,  3"  et  li"  basi, 
maculis  lotis,  vtrinque,  guadratis,  fulvis;  pedibus  fulvis,  femoribus  tibiis- 
gue posticorum  fuscoannulatis,  tarsis,  apice,  fuscanis;  alis  ferè  hyalinis, 
macula  HigmaHcaU  longâ,  angustâ,  fuscéU 

Antennes  brunes,  rougeâtres  en  dessous,  chète  brun;  face  et  front  d'un 
noir  luisant  ;  thorax,  écusson,  presque  noirs  et  luisants;  cuillerons  blan- 
châtrai,  balanciers  testacés  ;  abdomen  d'un  noir  opaque,  1*'  et  5*  ser- 
ments, base  du  2*,  luisants,  3«  et  /i*,  de  chaque  côté,  avec  une  large 
macule  carrée  atteignant  le  bord,  fauves;  pieds  fauves;  cuisses  posté- 
rieures vers  rextrémité,  tibias  au  milieu,  largement  annelés  de  noir;  ailes 
un  pea  ronssàtres,  macule  stigmatique  étroite,  allongée,  brune.  3*  seg- 
(1884)  !'•  partie,  6. 
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meol  des  ftoleones  OTaloU^i  abdonen  fort  ëtroi^  à  pea  près  de  la  lon- 
gueur des  ailes. 

Mexique.  -^  I  spectoà. 

12.  M.  î  ÀîrtrtiRÀcoÏDfes,  ?.  —  Loûg.  6  inin. 

Antennis  nigiis;  frorUe  nigro  nitido;  facie  nigrâ  nitidâ,  utringue 
anguite  cinereâ;  ihorace  et  abdomine  nigrts,  nitididis  ;  sctUetlo  fulvo; 
pedibus  fuïvis,  femoribus  basi,  iibiis  apice,  latè,  iarsisque  obscurh  fuscis, 
pedibus  posticis,  geniculis  et  tarsii  eœceptis,  obscure  fuscis;  (dis  hyaUnis, 
dimidià  parte  basati  castaneâ. 

Antennes  noirâtres  {le  chkte  manqua;  front  et  face  d^un  noir  luisant, 
cette  dernière  avec  les  côtés  grisâtres;  thorax  et  abdomen  noirs,  très  peu 
luisants;  écusson  fauve;  (cuillerons  et  balanciers  indistincts?);  pieds 
fauves,  la  base  des  cuisses,  Teitrémité  des  tibias  largement  et  les  tarses, 
bruns,  pieds  postérieurs  bruns,  sauf  les  genoux  et  les  tarses  qui  sont 
fauves;  ailes  hyalines,  la  moite  du  côté  de  la  base  colorée  d'un  rout 
foncé.  Antennes,  3*  segment  ovalaire,  court;  abdomen  étroit,  notable- 
ment plus  court  que  les  ailes. 

La  coloration  anormale  des  ailes  augmente  encore  mes  doutes  relative- 
ment à  la  place  que  doit  occuper  celte  espèce. 
Panama.  —  1  specim. 

id.  M.  ?  BUCBRÂTÀ,  ^.  —  Long.  13  mUL 

Antennis  fuscis,  parum  basi  caHaneis;  frof^  et  facie  nigris^  9iœ  fUU- 
dis,  fetck  ûtrinque  cinereo  tomerdosA;  thorace  scutettoquè  nigris^  nitidis^ 
futvo  obscure  villosulis;  calyptrù  ïestacet^f  inargim  ftdvo  tongh  piîô9ê, 
haUeribus  fulvis;  abdomine  nigro  opaco^  basi  et  apice  angustè  nitido^  et, 
basi,  utrinque,  fulvo  piloso,  segmento  3°  maculis  duo,  basi,  latè,  semi- 
sphssricis,  k\  basi,  uirinque^  maculis  transversis  minoribus,  fulvis  ;  petU- 
bus  fuïvis,  feinoritms  basi  fuscis,  iibiis  mediis,  tarsis  apice,  latè  infus- 
catis,  pedibus  posticis  obscurioribus ,  tarsis  fuscis;  alis  fere  hyalinis, 
extrinseciu  pallidè  cinereis. 

Antennes  brunes^  tm  peu  roussâtreè  en  dettoiui,  diète  à  hede  limt  ; 
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îroÊi  d*nû  noif  peu  Ittisantt  cooverl cte  puis  ooics;  face  de  même coulenr 
me  kè  Mes  ooaverU  d'un  fin  duvet  Mancbâtre;  thorax,  éciœson,  d'ua 
noir  hteiit,  dainenée  d'un  coorte  viHoeilé  roujssàtre;  coillerofis  te^- 
ces,  bordés  de  longs  poils  fauves,  balanciers  fauves;  abdomen  d^un  noir 
opaque,  l*'  et  5*  segments  un  peu  luisants,  3'  avec  deux  larges  macules 
basilaires  hémisphériques,  n'atteignant  pas  les  côtés,  A*  avec  deux  demi- 
baudes  étroites  transversales,  basilaires,  atteignant  les  côtés,  le  tout  fauve; 
pieds  d'un  fauve  rougeâtre,  cuisses  à  base  intme  aîmrï  que  Textrémité 
des  tarses,  un  anneau  d'un  brun  pÂle,  peu  distinct,  sur  les  tibias,  les 
pieds  postérieurs  phis  foncés,  avec  les  tibias  lai^gement  teints  de  brun  à 
leur  extréaité^  et  les  tarses  bruns;  ailes  presque  hyaHoes,  d'un  gris  très 
pâle  extérieurement.  Antennes,  3*  segment  oblong,  étroit,  un  peu  rétréci 
eu  son  fiuiieu,  an  moins  deux  lois  aussi  long  que  les  deux  premiers 
rëiifiB,*  abdwnen  de  la  longienr  du  thorax»  iori  déprimé,  notablemen 
plus  court  que  les  «îles. 
Bogota.  —  1  spedm. 

14.  M.t  wjFicoRTïïS,  <?.  —  ïx)ng.  11  milL 

Ànitnnis  rufis,  apice  parwrn  infuaoçUê;  fnmU  et  fade  mgrù,  pwrum 
nUidis;  thar^ice  scuietioçm  obscure  smesoentiàus,  parc^  dnereo  et  fusco 
vUUsuUsi  catyptris  et  kalteritus  palHdè  testaceii^  ciavâ  fmtcA;  ^abdeminê 
nifTÊ  apaco,  ugmento  2*  macuUs  dm  retundatis,  21"  d  à""  mamUis  duo^ 
basij  iatis,  hemisphfrieùf  fiUvis;  pediàus  fubMMTufo^  femarihuM  kasit 
tihus  et  tarsis  apicè,  latè  tnfuscatù,  pedUfUS  postids  obêcurimilms, 
twrsù  fusds;  olk  paliddè  dnereU^  macula  ^gssudictUi  ionçéi,  mçuOâ^ 

Antennes  rougeàtres,  un  peu  noirâtres  à  i'extrénuté,  chëte  noirâtre  ; 
(root  et  face  d^un  noir  peu  luisant,  le  premier  à  poils  noirs,  fautre  à 
reflets  gris  sur  les  côtés;  thorax,  écusson,  dTune  couleur  bronzée  obscure 
avec  villosité  clairsemée,  jaunâtre,  entremêlée  de  poils  bruns  sur  Técus- 
son;  cuillerons  blanchâtres,  bordés  dé  longs  poils  fauves,  balanciers  tes- 
tacés  à  massue  brune;  abdomen  d'un  noir  opaque,  1*'  segment  un  peu 
luisant,  2*  avec  deux  taches  presque  orbiculaires,  3*  et  k*  avec  deux 
larges  macules  basilaires  héndsphériques  un  peu  allongées,  n'atteignant 
pas  tes  tsOtés,  fauves  ;  pieds  d'un  fauve  rougeâtre,  base  des  cuisses,  extré- 
mité des  tibias  et  des  tarses,  bruns,  les  pieds  postérieurs  plus  largement 
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teintés  de  brun  avec  les  tarses  branâtres;  ailes  d*OD  gris  très  pâle, 
macale  stigmatique  étroite,  allongée,  testacée.  Antennes,  d*  segment 
presque  orbiculaire  ;  abdomen  ovalaire,  déprimé,  beaucoup  plus  court  que 
es  ailes. 
Australie.  —  i  specim. 

15.  M.  7  anhulifera,  $.  —  Long.  6  mill. 

Antermù  fulvis,  apice  parum  iuftucatis;  fronte  nigro  opaco;  fade  nigro 
niiido,  utrinque  latè  flavo  palUdo  pruinosâ;  thorace  nigro  fusco,  vittts 
tribus  (ongitudinalibus  cinereis,  pleuris  nigris^  flavo  bimaculatis ,  hu- 
meris  flavis;  scuUtlo  nigro  aniscente,  apice  anguttè  fuho;  calypiris  ferè 
albis,  halterUnu  patlidè  flavis;  abdomine  fusco  nigro,  parùm  mtente, 
segmento  2*  punctis  duo,  tertiis,  guartis  et  çuintis,  utringue,  basi,  macula 
latà  subtrigonâf  apice  rétro  rotundatâ,  fulvis;  pedibus  pallide  futois, 
arsis  apice  fuscis,  femoribus  posticorum,  apice,  tibiis  id.  bis,  metatarsis, 
usco  nigro  annulatis;  alis  kyalinis;  abdomine,  viœ  thorace  laiiore,  ovali, 
depresso,  ocuUs  nudis. 

Antennes  fauves,  extrémité  du  3*  segment  et  chète,  brunâtres;  front 
d'un  noir  opaque;  face  d'un  noir  luisant  au  milieu,  les  côtés  couverts 
d'une  pruinostté  blanc  jaun&tre;  thorax  d*un  brun  noirâtre  avec  trois 
arges  bandes  longitudinales  grisâtres,  lisérées  d'un  brun  foncé,  flancs 
noirs  avec  deux  taches  jaunes,  callosités  humérales  de  cette  dernière  cou- 
leur ,  écusson  d'un  fauve  pâle  ainsi  que  les  cuillerons  et  balanciers  ; 
abdomen  d'un  noir  brun  un  peu  luisant,  2«  segment  avec  deux  points 
aunâtres,  les  trois  suivants  avec,  de  chaque  côté  de  la  base,  une  large 
macule  oblique,  à  peu  près  trigonale,  le  sommet,  dirigé  en  arrière,  fort 
obtus,  fauves;  pieds  d'un  fauve  pâle,  cuisses  postérieures  avec  un  large 
anneau  noirâtre  vers  leur  extrémité,  tibias  id.  avec  deux  anneaux  sem- 
blables, extrémité  de  tous  les  tarses  noirâtres,  métatarses  postérieurs  de 
cette  même  nuance;  ailes  hyalines.  Face  non  saillante,  è  peine  calleuse; 
yeux  nus;  abdomen  ovalolde,  â  peine  plus  large  que  le  thorax  et 
déprimé. 

Cette  espèce  serait  peut-être  mieux  placée  dans  le  genre  Mesograpta 
Loew),  n'était  la  forme  de  l'abdomen  et  la  face  dépourvue  de  saillie  7. 

Mexique.  —  1  spechu. 
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16.  M.  7  CINGULATA,  $.  --  LoDg.  11  miU. 

Fade  parum  prominenie,  vix  caUosà^  oculis  mtdis,  tegnunto  3"  anien- 
nanm  ovalo,  haustello  eUmgaio.  Ântennis  pallide  fulvis,  cheio  obscuro, 
ugmento  d*»  tupemè  nigro  notato;  palpis  flavidis;  fronie  nigro  nitido; 
fade  obscur At  nudiâ  latè  nigro  nitido  vittatâ,  ore,  circitm,  flavâ;  ihorace 
Togro  nitidOf  parce  fusco  tomentoso^  utrinque,  iatè  et  scutello  pallidè  fulvo 
tincto;  calyptris  et  halteribus  fulvis;  abdomine  fulvo  pallido,  segmentis, 
angustè,  nigro  marginatis  ;  pedibtu  flavidis^  femoribus  posticorum  apice^ 
tibUs  amadO'-latOp  tarsis  denigue  fuscis  ;  alis  pallidè  flavidis. 

Ftee  assez  saillante  et  très  médiocrement  calleuse  ;  yeux  nus  ;  trompe 
grêle»  allongée;  palpes  grêles,  acuminés;  cbète  antennal  assez  épais, 
3*  segment  ovalaire.  Antennes  d'un  jaune  fauve,  chète  brun,  8'  segment 
arec  une  laiige  macule  noirâtre  en  dessus;  front  d*un  noir  luisant,  fine- 
ment liséré  de  blanc  et  parsemé  d*nn  court  duvet  ronssâtre;  face  brune, 
côlés  couverts  d'une  pruinosité  blanche,  une  large  bande  médiane  d'un 
noir  luisant;  bords  de  Touverture  buccale  d'un  jaune  fauve,  ainsi  que 
les  palpes  ;  thorax  d'un  noir  luisant,  clairsemé  d'un  fin  duvet  ronssâlre, 
côtés,  flancs»  écusson,  d'un  fauve  p&le  à  duvet  jaunâtre  ;  cuillerons  et 
balanciers  fauves;  abdomen  fauve,  toutes  les  incisions  finement  bordées 
de  noir  ;  pieds  fauves,  postérieurs  avec  l'extrémité  des  cuisses,  un  large 
anneau  au  milieu  des  tibias  et  les  tarses,  brunâtres;  ailes  d'un  jaunâtre 
pâle,  stigmate  allongé,  ronssâtre. 

Cette  espèce  ressemble  au  Syrpkus  conseguens  ?  (Walker),  Singapoor, 
dont,  à  vrai  dire,  la  description  est  insuffisante. 
M|8oe  (lies  Moluques).  —  1  specim. 

17.  M.  7  APIGAUS,  (^.  —  Long.  5  1/2  milL 

Antennis  fulvis,  segmento  3"*  supemi  parùm  infuscato;  fronte  et  fade 
nigriSf  nitidis,  fade,  utrinque,  flavido  pruinosâ;  thorace  scutelloque 
nigro  nitido  œnescente  ;  calyptris  et  halteribus  pallidè  testaceis;  abdomine 
angusto,  fulvo  rubido,  segmento  V  nigro,  ddndè  vittâ  medid  tenui  nigro 
fuscoy  extremo  apice  nigro  nitido;  pedibus  fulvis,  coxis  et  tarsis  apice 
infuscûUs;  alis  fuscanis* 
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Abdomen  de  la  largeur  du  thorax.  —  Antennes  fauves,  3*  segment 
légèrement  teint  de  brunâtre  à  son  extrémité  ;  front  et  face  d'un  noir 
luisant,  cette  dernière  avec  une  pruinosité  jaunâtre  sur  les  côtés  ;  thorax, 
écnsson,  d*an  noir  luisant  à  reflète  bronzés;  caillerons  et  balanciers  d'un 
testaoé  pèle;  abdomen  d*an  feuve  rougeâtre,  1** segment  noirâtre,  ensuite, 
une  Ugne  médiane  étroite,  dorsale,  d*an  noir  brun,  dteparaissant  vers 
Fextrémité,  dernier  segment  d*un  noir  luisant;  au  bord  postérieur  des 
segments  existe  un  liséré  à  peine  distinct  et  brunâtre;  pieds  fauves, 
hancbes  et  dernier  segment  des  tarses  brunâtres;  ailes  d*an  Drànâtre 
pâle. 

Voisin  du  Syrphus  rufiventris  (Macq.,  Dipt.  Exot.)»  Australie. 
Nouvelle-Calédonie.  —  i  specim. 

Metanottoma  cyathifer  {Syrphuê  itL^  Walker).— Je  possède  trois  iidi- 
vidus,  c?  et  $,  de  la  NouveH$<ialéd<mie,  rappelant  parfaitement  cette 
espèce,  si,  toutefois,  Ton  s'en  tient  à  la  description  écourtée  de  Walker 
qui  lui  donne  Bomeo  pour  habitat. 


Genre  Syrphns  (Fabr.,  etc.,  et,  mibi). 
i.  a  TRiLiMBATUs,  (5".  —  Loug.  13  milL 

Antennis  fulvis^  supemh  infuscatis  ;  fronU  et  fade  flavis  ;  ihorace  anus- 
cente,  ntrinque  flavo  villosulo;  sattello  fulvo,  nigro  villoso;  pleuris  cine- 
reis,  flavo  vtlbsults;  abdomine  nîgro,  vittis  transversis  tribus»  (atis, 
V  profundè  emarginatâ,  utrinque  vatdè  aitenuatis,  flavis,  segmenta  4* 
flavo  marginato,  5*  flavo^  nigro  notato;  libiis  fuivis,  femaribus  imâ  basi, 
nigris;  alis  ferè  hyalinis,  eœtrinsecùs  pallidb  infuscatis ,  macula  stigma- 
ticali  longâ,  angusiâ,  Ustaceâ  ;  calyptris  albis,  halUribus  fuivis. 

Antennes  fauves,  brunes  en  dessus,  {le  chète  manque);  face  et  front 
d'un  jaune  pâle,  ce  dernier  à  poils  bruns  ;  thorax  bronzé,  jaunâtre  sur 
les  côtés  et  couvert  d'une  courte  villosité  jaunâtre,  flancs  gris  à  poils  Jau- 
nâtres ;  éousson  fauve  â  poils  bruns;  cuillerons  blanchâtres,  balanciers 
fauves;  abdomen  d'un  noir  opaque,  2*,  8*  et  A*  segments  chacun  avec  une 
large  bande  médiane,  légèrement  dilatée  au  milieu,  recourbée  en  avant 
et  fortement  rétrécie  sur  les  côtés  qu'elle  atteint,  toutefois,  la  première 
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oHenent  éehanerée  en  avast,  bord  poslérienp  du  4^  segment  d^un  janne 
bore,  6^  de  même  oonlenr  aveo  ane  maonle  neire  en  son  milien  ;  pieds 
fonves,  an  pea  de  noir  à  la  base  des  caisses,  tarses  un  peu  brunâtres  à 
leur  eztréipité;  ailes  presque  hyalines,  teintées  de  brunâtre  pâle  ver^  le 
milieu  du  disque,  macule  atigmatique  £^l0Dgée,  élfoile,  t^lapée.  Antenqea^ 
3'  segment  court,  ovaloîde, 
Indes.  ^  i  spedm, 

9.  a  iBTfHROPTGTO,  cf.  —  LoBg.  Q  milL 

F«c£0j  vi4c  çaUosâ»  paUtdh  ftavâ;  anlennis  9  fronte  nigrâ;  tkorace 
sausctnU,  utrinfue  flavo  timMo,  cmereo  pareè  tommtoso,  scutelio  fuho  ; 
akdammé  paltidè  fUmido,  in  medio  fulvo  vittaio,  ba$i  viitis  tribus  laits, 
transversîs,  in  msdio  dilaiç^is,  Inui  prima  co^junetâ,  omMus  nigris, 
segmtnio  4**  flavo,  vittâ  transversâ  iatâ,  nigrà,  5*  vubiginosQ  ;  caljfpMs 
et  halterilnts  patlidh  flavis;  pedibus  pallidè  fulvi^^  fçmofibus  pa^fico- 
non,  apice,  tibiis  id.,  in  medio,  fusco  annulatis,  tarsis  fuscanis;  alis 
kyalinis. 

Face  à  peiw  ealleqse,  entièremeqt  d'uq  blanc  jaupâtrei  Ues  mtsunes 
matiçueîU).  Front  poir;  thorax  o))scurément  bronzé,  clairsemé  d-^n  fin 
dofet  roQssâtre  et  largement  bordé  de  jaune,  côtés  avec  pn  peq  de  duvet 
grisâtre;  écusson  d'up  fauve  pâle  aioçi  que  les  cuillerQus  p\  ba)fmcieFi|; 
abdomen  d'uii  fauve  pâle»  une  ijgnQ  inédianè  rou^sâtre»  base  du  i^  pegr 
ment,  extrémités  des  trois  segments  suivante,  chacun  ayee  pqe  bapde 
transversale,  la  première  s'unissant  au  noir  de  Ifi  ba^e  en  son  milien,  les 
deux  antres  légèrement  dilatées  au  centre  et  luisantes  en  arrière,  avant- 
dernier  segment  jaune  avec  une  large  bande  transversale  d'un  noir  brun, 
les  derniers  segments  entièrement  rougeâtres;  pieds  d'un  jai^ne  fauve 
pâle,  postérieurs  avec  un  large  anneau  vers  Textrépiilé  des  cuisses,  un 
autre  semblable  au  milieu  des  tibias  et  tarses,  brunâtres  ;  ailes  hyalines. 

Indes.  -~  i  specimf 

3.  3.  BBRBER,  (}.  —  Long,  8  mill 

Antermis  fulvis,  supemè  fuscis;  fade  flavitfâ,  or0  et  çal(osit(iU  fuSfiisi 
tkorace  obscurh  emescente;  scutelto  flaoo,  calyptris  et  hafteribus  teiftacefs; 
abdomine  fulvo,  ugmento  V  toto  nigro,  sequentibus  apice,  latè,  ejusdem 


Digitized  by  VjOOQIC 


88  J--M.-F.  Bigot, 

coloris,  sed  2*  et  3*  basi,  utrinqve,  puncto  ratundato,  hypopygio  dmiçue, 
nigris;  pedibus  fulvii,  femorilms  basi  latè  mgris,  tarsis  infuscatù;  aUs 
palUdè  testacdi* 

Antennes  fanyes  à  base  brunâtre,  ainsi  qne  dessus  et  à  Textréniité  ; 
face  et  front  jaunâtres,  ce  dernier  à  poils  noirâtres;  callosité  et  bords  de 
Touverture  buccale  bruns;  thorax  d*un  bronzé  obscur,  couvert  d'un  fin 
et  rare  duvet  jaunâtre;  écusson  teslacé;  cuillerons  et  balanciers  fauves  ; 
flancs  à  duvet  gris;  abdomen  fauve,  premier  segment  noir,  bords  posté- 
rieurs de  tous  les  autres,  laigement  de  même  couleur,  les  derniers  d'un 
noir  luisant,  la  partie  noire,  sur  les  2%  3*  et  li%  s'élargit  au  milieu  pour 
former  une  saillie,  elle  se  recourbe  en  avant  sur  les  cdtés,  les  2*  et  3* 
portent  en  outre  de  chaque  côté  vers  leur  base,  une  macule  arrondie, 
noire.  Pieds  fauves,  cuisses  noires  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
tarses  brunâtres  ;  ailes  légèrement  jaunâtres,  plus  foncées  vers  le  stigmate, 
c'est-à-dire,  entre  les  i'*  et  2*  nervures  longitudinales. 

Maroc.  —  1  specim. 

Û.  S.   RUFINASUTUS,  $,  —  LOUg.  9  mllU 

Antennis  fuivis,  supemè  parwn  infuscatis;  fade  pallidè  flavidâ,  média- 
nis  latè  rufescentibm  ;  fronte  flavâ^  verticc  tineâgue  mediâ  nigris  ;  tho- 
race  obscure  smescente;  scutello  iestaceo;  calyptris  albis,  hatteribus 
flavis  ;  abdomine  fulvo,  segmento  i*  nigro,  secundis,  tertiis  et  quartis, 
apicè,  latè  nigro  limbatis,  et  limbis  in  medio  pariàn  dilatatis,  utrinque 
recurvis,  S*"  macvdâ  mediâ,  longâ,  nigrâ;  pedibus  pallidè  fulvis;  alis, 
êxtrinseciks,  vix  testaceis» 

Antennes  fauves,  un  peu  brunâtres  en  dessus;  vertex  noir,  front  jaune 
avec  une  petite  bande  médiane  noire;  face  d'un  blanc  jaunâtre,  large- 
ment teintée  de  rougeâtre  en  son  milieu  ;  thorax  obscurément  bronzé  à 
duvet  jaunâtre,  plus  dense  sur  les  côtés,  flancs  grisâtres;  cuillerons  blancs, 
balanciers  fauves;  écusson  testacé;  abdomen  fauve,  1*'  segment  noir,  les 
2*,  3*  et  h*  largement  bordés  de  noir,  les  zones  noires  s'élargissent  un 
peu  en  forme  de  pointe  au  milieu  et  se  recourbent  en  avant  de  chaque 
côté,  5*  avec  une  grande  lunule  allongée,  noire;  pieds  d'un  fauve  pâle, 
hanches  noires;  ailes  presque  hyalines,  un  peu  jaunâtres  entre  les  i**  et 
2*  nervures  longitudinales  (Rondani). 

Maroc.  —  i  specim. 
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5.  M.  Pfeifferi,  (?.  —  Long.  10  mill. 

Antennis  futms,  supemè  parum  castaneis,  segmento  3*  orbiculari;  fronts 
etfâdefulvo  paltido,  f rente  flavo  villosâ;  thorace  nigro  œneo,  futvo  tomen- 
tûso,  ulrinque  (aie  fulvo  limbato,  pleuris  testaceis,  nigro  limbatis  ;  scu- 
teUo  fulvo,  nigro  tomentoso;  calyptrfs  pallide  flavescentibus,  halteribus 
fiUvis;  abdomtne  flavido,  basi  et  vittis  tribus  latis,  transversis,  nigris; 
pedibus  futvis,  iarsis  ferè  totis,  fuscanis,  tibiis  posticis  basi  et  apice 
tjusdem  coloris;  alis  hyalinis. 

ADtennes  fauves,  légèrement  teintées  de  brunâtre  en  dessus,  3*  segment 
orbicnlaire;  front  et  face  d'un  jaune  fauve  un  peu  luisant,  le  premier  à 
duvet  jaunâtre,  une  large  bande  longitudinale  fauve  de  chaque  côté,  flancs 
jaunâtres  avec  une  bande  transversale  noirâtre  ;  écusson  fauve  à  poils 
noirâtres;  cuUlerons  d*un  jaunâtre  pâle,  balanciers  fauves;  abdomen 
d*nn  jaune  fauve,  i**  segment  noir,  base  et  extrémité  des  2*,  3*  et  h* 
bordto  de  noir,  5*  d'un  fauve  jaunâtre  avec  une  bande  médiane  longi- 
tudinale, et,  la  base,  noires  ;  pieds  fauves,  tarses  presque  entièrement 
brunâtres,  tibias  postérieurs  brunâtres  à  la  base  et  à  l'extrémité;  ailes 
b|iliQe& 

Dédié  à  M**  Ida  PfeiiTer  qui  Ta  découvert. 

Iles  Maurice  et  Bourbon.  —  5  specim. 

6.  S.  MACCUFRONS,  c?,  $.  —  Long.  10  mllI. 

(f.  Antennis  fulvis,  apice  nigris,  segmento  3"  ferè  orbiculari;  fronie 
fusco  tomentosâ;  fade  flavâ,  plus  minus  rufescente,  ulrinque  pallidiore^ 
ore  nigro;  thorace  œnescente,  tUrinque  obscure  flavido;  scutello  testaceo, 
parum  nutallescente  ;  calypMs  pallide  fulvis,  halteribus  flavis;  abdo- 
viine  nigro,  ulrinque  maculis  tribus  subquadratis  flavis  ;  pedibus  fulvis, 
femoribus  posticis  obscure  fusco  annulatis,  tibiis  prœter  trientem  basalem, 
tanis  plus  minus  infuscatis;  alis  obscure  hyatinis. 

$.  Simillima  ;  fronte  nigro  nitido  latè  vittatâ, 

(î.  Antennes  d'un  fauve  rougeâlre,  dessus  et  extrémité  du  3*  segment 
noirâtre,  ce  dernier  de  forme  ovalolde  arrondie,  chète  rougeâtre;  front 
bran  â  poils  noirs,  face  d'un  jaune  plus  ou  moins  rougeâtre,  bords  de 
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rouverture  baccale  et  dessous  de  la  callosité,  Doirs;  thorax  d*an  bronzé 
obscur  à  duvet  jaunâtre,  latéralement  teint  d'un  jaunâtre  obscur;  flancs 
noirâtre^  avec  duvet  jaunâtre;  écusson  jaunâtre  avec  des  reflçts  brqn^, 
souvent  peu  marqués;  cuîllerons  testacés,  balanciers  jaunes  ;  abdooien 
d*un  Boir  mat,  Incisions  luisantes,  2%  3*  et  4*  segn^ents  ayçc,  chacun, 
une  grande  macule  latérale  presque  carrée,  ayant  les  angles  arrondis, 
A*  avec  deux  macules  latérales  obliques  alteignanl  les  côtés,  les  dernier^ 
segments  d*un  noir  luisant  lisérés  de  fauve;  pieds  fauves»  cuissçs  posté- 
rieures avec  un  anneau  obscur  peu  distinct,  tibias  et  tarses  postérieurs 
d*un  brun  plus  ou  moins  foncé,  sauf  à  la  base  desdits  tibias  ;  ailes  presque 
hyalines»  macule  itigmatique  allongée^  d'un  testacé  obscur. 

Ç.  Semblable  au  mâle,  6t)nt  jaunâtre  avec  une  large  bande  médiane 
d*nn  noir  luisant. 
Amer,  septentr.  (Mont  Hood).  —  3  (?,  2  ?. 

7t  S.  PBRPALUDUS,  $.  —  Long.  8  miU. 

Antmnii  nigriip  cheio  fuhùto;  fronte  nigro  nitido,  fiuoo  tçmmiô$d; 
fade  albidâ,  macula  super  antennas,  ore  et  callosîtate  nigris^  thormct 
obscwrh  «nescente;  scuiello  tesiaceo;  calyptrii  aUns,  kalieribus  testMeis; 
abdamine  nigro,  utrinque  lunulis  tribus  angustiSy  fulvis;  pedibus  fulpis, 
femartbus  dimidià  parte  basait  nigrâ,  tarsis,  apice,  parum  infuscatis  ; 
alis  hyaiims^  macula  stigmaticali  longâ,  pallidè  testaceâ. 

Antennes  noires,  le  3'  segment  ovalolde,  chète  roussâtre;  front,  en 
dessus,  d*an  noir  luisant  à  duvet  brun ,  inférienrement  blanc  avec  une 
large  macule  notre  à  la  base  des  antennes;  face  blanche  avec  les  bords 
de  rouverture  buccale  et  la  callosité,  noires;  thorax  d*un  bronzé  obscur 
à  duvet  jaunâtre;  écusson  testacé  avec  duvet  de  même  couleur;  flancs 
noirs  à  duvet  gris  ;  cuillerons  blancs,  balanciers  teslacés;  abdomen  d*un 
noir  mat,  i"  segment,  derniers  et  incisions  d'un  noir  luisant,  2*,  8*  et  /i*, 
chacun  avec  une  lunule  médiane  assez  étroite,  convexe  en  arrière,  n*at- 
teignant  pas  les  côtés,  un  liséré  aux  bords  postérieurs  des  h*  et  6*  seg- 
ments, le  tout  d'un  jaune  fauve;  pieds  fauves,  cuisses  à  moitié  basilaire 
nota«,  tarses  un  peu  brunâtres  à  Pextrémité;  ailes  hyalines,  macule  stigma- 
tlque  allongée,  d'un  testacé  pâle. 

Amer,  septentr.  — *  1  specim. 
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8.   S.   QDINQUELIMBATUS,  $.  -^  LODg.  9  milL 

Anitimis  mgris,  basi,  infemè,  fuivo  notaiis  ;  fronte  et  fade  pailidè 
flaviSt  parce  fusco  tomentosis,  vittis  medianis  nigris  pictis,  thorace, 
obscure  niUnte,  scuiello  iesiaceo,  flavido  tomentosis;  calyptris et  halteriàus 
palUdi  testaceis;  abdomine  nigro^  vittis  iransversis  quinque  flavidiSf  prima 
ùUerruptâ,  quartâ  et  quintâ  angustis,  cunctis  ad  apicem  ségmentorum 
tocatis  ;  pedibus  pailide  fulvii,  imâ  basi,  tarsis  apice  latè,  nigris f  femo^ 
ribus  posticis  latè  fusco  anniUatis,  tibiis  posticis,  tarsis  »  fuscis^  aiis 
hyaUnis,  macula  stigmaticati  longâ,  obscure  testaceâ. 

Antennes  et  chèle  noirâtres,  3*  segment  assez  court,  ovalaire  et  teint 
en  dessoQs,  à  la  base,  d*un  peu  de  fauve;  front  jaunâtre  avec  une  bande 
médiane  noire  élargie  à  ses  deux  extrémités,  couvert,  ainsi  que  la  face, 
d^m  conrt  duvet  clairsemé  noirâtre,  cette  dernière  d'un  jaunâtre  clair 
avec  la  bande  médiane  et  les  joues  brunes;  thorax  d*un  noir  peu  luisant  à 
vQlosité  jaunâtre  ainsi  que  Fécusson  lequel  est  testacé;  cuillerons  blancs, 
bordés  de  jaunâtre,  balanciers  testacés  ;  abdomen  noir,  vfllosité  jaunâtre 
assez  dense,  sise  de  chaque  côté  de  la  base,  2*  segment  avec  deux 
macules  médianes  lunulées,  allongées,  amincies  latéralement  et  atteignant 
les  côtés,  3'  et  h*  avec  une  large  bande  basilaire,  atténuée  latéralement 
et  atteignant  aussi  les  côtés,  ce  dernier  ainsi  que  le  5*  bordés  d*un  jaune 
obscur,  tons  deux  d^nn  jaune  pâle;  pieds  fauves,  hanches,  base  extrême 
des  cuisses  et  tarses  laiigement,  noirs,  pieds  postérieurs  aveo  un  large 
anneau  brunâtre  diUtis,  sur  les  cuisses,  les  tibias  presque  en  entier  et  les 
tarses  d^n  brun  foncé;  ailes  hyalines,  macule  stigmatique  allongée,  d'uQ 
gris  jaunâtre. 

Califomie.  -^  i  specim. 

9.  S.  EUPBLTATUS,  <?.  —  LOUg.  12  mlll. 

Antennis  fldviSp  superhè  pantm  infuscatis,  fronte  nigro  vitlosA  et 
fade  paltidè  /lavis,  vittâ  mediâ  fuscâ^  plus  minus  obscurâ;  thorace 
nigro,  flaûo  cinerco  dlloso,  utrinque  flàvo  limbato;  scutello  flavo,  fusco 
paru  tomentoso;  calyptris  et  halteribus  testaceis;  abdomine  nigro,  utrin- 
que maculis  latis  quatuor ,  quadratis,  etongatis,  parum  obliquis,  /lavis; 
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pedilna  palUdè  fulvis,  tarsis  fuseanis  ;  alis  ferh  hyalinis,  macula  stigma- 
ticali  iangâ,  iestaceâ. 

Antennes  fauves,  noirâtres  en  dessus,  chète  noirâtre,  3*  segment  court, 
ovalaire,  arrondi;  face  d'un  jaune  pâle  avec  le  bord  de  l'ouverture  buccale 
en  dessus  et  une  bande  médiane  souvent  peu  distincte,  brunâtres  ;  front 
jaunâtre  à  longs  poils  noirs,  une  macule  noire  au-dessus  de  la  base  des 
antennes;  tborax  noir,  couvert  d'un  duvet  jaunâtre,  de  chaque  côté  une 
large  bande  jaunâtre,  écusson  jaunâtre  à  poils  clairsemés  bruns;  cuille- 
rons  testacés,  balanciers  à  tige  brune  et  massue  jaunâtre;  abdomen  noir, 
de  chaque  côté  avec  quatre  grandes  macules  obliques  de  forme  oblongue, 
atteignant  les  bords,  fauves;  pieds  d'un  fauve  pâle,  le  milieu  des  cuisses 
et  des  tibias  un  peu  roussâtre,  tarses  bruns;  ailes  presque  hyalines,  ma- 
cule stigmatique  d'un  lestacé  obscur. 

Mexique.  ^  2  specim. 

10.  S.  AGiLis,  $  —  Long,  il  mill. 

Antennii  fulvis,  svpenû  et  apice  plus  minus  infuscatis;  fronie  flavidd^ 
fusco  viliosulâ;  fade  flavâ,  medianis  fulvis,  niiidis;  thorace  nigroy 
obscure  smescenU,  cinereo  flavo  villoso,  tdrinque  fulvo,  pleuris  fulvo  vil- 
losis;  scutello  fulvo  fusco  piloso;  calyptris  et  halteribus  pallidè  fulvis  ; 
abdamine  atro,  utrinque,  basit  pilis  ingris  et  fulvis  intermùctis  munitiSp 
segmentis  primis,  secundis  et  quintis  utrinque^  macula  trigonâ,  tertiis 
et  quarUs  utrinque,  vittâ  latâ,  transversali,  pallidè  fulvis  ;  pedibus  fulvis, 
femoribus  imâ  basi,  tarsis  apicè,  infuscatis,  pedibus  posticis  obscure 
fuscis,  geniculis,  laie,  fulvo  obscuro  pictis;  alis  pallidissimè  infuscatis, 
externe  obscurioribus. 

Antennes  fauves,  en  dessus  plus  ou  moins  noirâtres,  3*  segment  fort 

court,  de  forme  ovalolde,  chète  noirâtre  ;  front  d'un  gris  jaunâtre  â  poils 

bruns,  face  jaune,  médians  d'un  fauve  luisant;  thorax  nofrâtre  avec 

quelques  reflets  bronzés  et  couvert  de  poils  roussâtres,  les  côtés  jaunâtres, 

l  duvet  fauve;  écusson  fauve  â  poils  bruns;  cuillerous  et 

lunâtres;  abdomen  noir  avec  quelques  poils  fauves  mêlés  de 

aque  côté  de  la  base,  les  segments  1,  2  et  5  avec,  de  chaque 

lacule  trigonale  d'un  jaune  pâle,  3*  et  /i*,  chacun  avec  une 

médiane,  transversale,  de  même  couleur,  atteignant  les  bords. 
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toutes  les  indaîoiis  largement  luisantes;  pieds  fauves,  antérieurs  et  inter- 
médiaires a?ec  Textrëme  base  des  cuisses  et  le  bout  des  tarses  large- 
ment  noirâtres»  pieds  postérieurs  noirâtres,  sauf  Textrémité  des  cuisses 
et  la  base  des  tibias  qui  sont  légèrement  teints  de  roussàtre;  ailes  très 
légèrement  brunâtres,  bord  externe  notablement  plus  foncé. 
Mexique.  —  i  specim. 

il.  &  PALUPSS,  d*.  —  Long.  9  mill. 

Perè  iotus  breviUr  iomentosus.  Antennis  nigris,  segmento  3"*  sub-orbi- 
aUariy  subtùs  ftilvo  noiato;  frotite  flavo  obscuro  viliosâ;  fade  flavâ, 
utrîMfue  parce  vUlosulâ  ;  orbitis  retrorsùm,  dense  flavo  pallido  villosis  ; 
ikorace  mnescente,  flavido  velutino,virinque  dense  cinereo  piloso;  scuULlo 
iestaceo;  calypiris  albidis,  halteribus  testaceis;  abdomine  atro,  maculis 
virinque  quatuor  oblongis,  et,  segmento  IC*  lunulâ  laterali  notato,  flavis; 
pedibus  testaceis;  alis  hyalinis,  macula  stigmaticaU  angustâ,  pallidè 
testaceéL 

Presque  entièrement  recouvert  d'un  fin  duvet  assez  clairsemé.  Antennes 
noires,  3*  segment,  à  peu  près  orbiculaire  avec  une  macule  &uve  en 
d»8ous;  front  d'un  jaune  fauve  à  duvet  brun;  face  d*un  jaune  pâle  avec 
quelques  poils  courts,  brunâtres,  de  chaque  côté,  le  sommet  de  la  callo- 
silé  également  brunâtre;  orbites  frangés  en  arrière  d*un  fin  duvet  très 
dense  et  gris  pâle;  thorax  bronzé,  couvert  d*un  fin  duvet  jaune  pâle, 
flancs  munis  de  polis  gris;  écusson  testacé  avec  duvet  brun;  cmllerons 
blancs,  balanciers  testacés  ;  abdomen  noir  à  duvet  mêlé  de  jaune  et  de 
noir,  2*,  3*  segments,  chacun  avec  une  large  macule  médiane,  oblongue, 
latérale,  de  couleur  jaune,  W  noir,  jaune  roussàtre  sur  les  côtés,  derniers 
bordés  de  roussàtre  ;  pieds  d'un  jaunâtre  pâle  avec  duvet  blanchâtre^  la 
base  extrême  des  cuisses  noirâtre,  les  derniers  segments  des  tarses  un 
peu  roussâtres;  ailes  hyalines,  stigmate  testacé  entre  les  i"  et  2*  ner- 
Tores  longitudinales  (Rondani). 

GhilL  —  2  specim. 

12.  S.  PALUDUS,  (}.  —  Long.  9  miih 
Antmnis  fulvis,  apice  vis  infuscatis  ;  fade  pallidè  flavâ,  fusco  vittatâ; 
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ihomce  ameo,  utrinfue  fUivo  paiUdo  limbato;  scuteUo  fUmo;  cal^ffOris  et 
haliefibm  paiiidè  flavis;  abdamim  m^ro  fiaco,  vittis  ^uaiuar  arcmatù, 
meêHs  rétro  profundi  tmar§inaU$9  nJtrinqm  vMè  aUenuatiSt  prima  ferè 
ïiMsû,  flaûù,  segmenio  5*  mactUis  duo  mbpMdraUSf  rétro  emargineiù, 
ejtisdem  coloris  ;  pedibus  palliée  fla»(s  ;  alit  kfalimis,  nuumtd  stigmedicati 
patlidéU 

Antennes  fauves  à  base  brune,  extrémité  du  3*  segment  braDàti*e« 
chèle  fauve  ;  face  d'un  jaunâtre  p&le  avec  tine  bande  brun&tre  et  diffuse 
en  son  milieu  ;  front  à  poils  jaunâtres  ;  thorax  d'un  bronzé  clair,  les  côtés 
et  lés  fiancs  d^un  jaune  pâle  â  duvet  jaunâtre;  écusson  jaune  à  poils 
bruns;  cuilfôrons  blanchâtres,  balanciers  fauves^  abdomen  d'un  bran 
noU'âtre,  incisions  d^un  châtain  clair  et  luisant,  i*'  segment  â  base  jaune, 
2%  ff^et  4*,  chacun  avec  une  large  bande  transversale  arquée,  atteignant 
les  côtés,  fortement  échancrée  en  arrière  et  atténuée  â  l'extrémité,  (la 
première  paraissant  interrompue  en  son  milieu),  jaunes,  5*  segment  avec 
deux  tnàcules  basîlaires  presque  carrées,  échancrées  en  arrière  ainsi  que 
latéralement,  également  jaunes;  pieds  d'un  jaune  pâle,  tarses  un  peu 
foussâtres,  cuisses  postérieures  avec  rextrémité«  la  base,  l'extrémité  des 
Ubias  postérieurs,  d'un  roussàtre  fort  pâle;  ailes  hyalines,  stigmate  pâle* 

â-ostfalie.  ^  1  spednL 

13.  a  JACKsoNt,  (?,$•  —  Long.  7  mill. 

cf.  Antennis  fulvis,  apice  et  cheto  nigris;  fronte  nigrà,  nitidâ;  fadt 
obscure  fulvâ,  nigro  nitido  vittatâ;  thorace  nigro,  obscurh  ssnescente; 
sctdello  iestaceo,  parum  meialiescente  ;  catyptris  atbis,  hatterîbas  fulvis  ; 
abdomine  nigro,  maculis  uirinque  latis,  oblongis,  pallidè  fulvis  ;  pcdibus 
fulvis,  femoribus  basi  anguslè  fusciSy  tibiis  obscurh  annulatis,  tarsis  pai- 
iidè infuscatis,  pedibus  posticis  obscure  fuscis,  geniculis  lofe  fulvis  ;  aUs 
fei'b  hyalinis,  macula  stigniaUcali  longâ,  obscure  flavidâ, 

$.  SimilUma;  pedibus jobscurioribus* 

Abdomen  assez  étroit  ;  3*  segment  des  antennes  presque  orbiculaire. 

(7.  Antennes  d'un  fauve  obscur,  le  dessus,  l'extrémité  du  3*  segment  et 
le  «bète,  noir^^s;  faoe  é*uft  fauve  obsom*  avee  «ne  bande  inédia&e4'an 
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noir  assez  ItûsaBi;  freot  d'un  n«r  lumut  à  duvet  noir;  thorax  d'un  noir 
laisiBt  à  reflets  métaUiqaes  obscurs  et  fin  duvet  gris;  écussoû  testacé^ 
ordiouremeat  tvec  ées  reflets  bronzés  à  duvet  bran,  flancs  bruns  à  duvet  . 
gris;  cvilerons  bUmdiàtres,  balanciers  testacés;  iJ)donien  noir,  chaque 
segment,  de  chaque  c6té,  avec  une  large  maeule  médiane  d*Un  jaune 
fauve  atteignant  presque  les  côtés,  la  première  trigonale,  les  deux  sui- 
vantes presque  carrées,  la  dernière  notablement  plus  petite;  pieds  fauves, 
base  des  cuisses  assez  largement  noirâtre,  tibias  avec  un  peu  de  brun 
en  dessus  et  vers  Vextrémité,  tarses  brunâtres,  pieds  postérieurs  presque 
ealièrement  bruns,  genoux  et  base  des  tibias  fauves;  ailes  presque  hya- 
lines, Pe^ce  entre  les  i"  et  2*  nervures  longitudinales  (Rondani),  d*un 
jaunâtre  obscar; 

^  SeinbM>fe  au  m^  ;  les  pieds  avec  la  nuance  brunâtre  un  peu  plus 
étendtie. 

Australie.  «—  5  <?,  6  ?• 

lA.  &  CANAQUEts,  $.  —  Long.  9  mill. 

Aniennis  fulviSf  segmenio  3*"  supemè  fusco;  fronte  et  fade  fiaois,  vittâ 
frontis  migustâ,  fuscâ,  callositate  faciali  fulvd;  thorace  viridi-ni^o 
nitenie^  Uneù  duo  paUMe  favkiis,  humeris  testaoeis  ;  scutello  fulvo;  calyp^ 
tris  et  hatteriàus  patlidh  iestaceis;  metanoto  nigro;  abdomine  pallidè 
fulvo,  nec  thorace  laiiore,  segmenio  V  macula  çuâdam  basait  trigonâ 
nottUo^  2"  et  li*  viitis  transversis  integris,  propè  marginem  locaiit,  mar* 
gime  ipsâ  an^ustissùnè,  3*  vittâ  transversâ  apicaU,  5*"  Uneâ  mediâ  ienui 
rttrorsùm  evanescente,  notatis,  nigris;  pedUms  omnino  iestaceis,  tibiis 
posUcis  apicè,  latè  pallidè  castaneis,  alis  ferè  hyalinis,  stigmate  eton" 
gala,  fiavida. 

Antennes  faoves,  3*  segment  bordé  de  noirâtre  en  desstiS;  iront  et 
face  Jaunâtres,  bande  frontale  étroite,  brune;  cadiosfté  féeiale  d'un  fauve 
faisant;  thorax  luisant,  vert  nofrâtte  avec  deux  lignes  blanchâtres  en 
dessus,  épaules  jaunâtres,  flancs  brunâtres  lavec  une  prainosité  jaunâtre  t 
ctifllerons  el  balanciers  d*un  testacé  pâle;  écusson  fauve  à  duvet  jaunâtre  i 
metanotum  noir;  abdomen  obtong,  de  la  laiigeur  du  thorax,  fatiVe  pâle, 
i**  segment  avec  une  large  macule  trigonale  au  bord  postérieur,  V  et  4* 
avec  une  bande  transversale  sise  près  de  Textrémité  et  un  étroit  liséré, 
3*  avec  une  bande  transversale  à  Textrémité,  toutes  égales,  ininterrom- 
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pues,  le  tout  de  coalear  noire,  5*  avec  une  macule  médiane  noire  allon- 
gée, basilaire;  hanches  et  pieds  d'an  jaune  testacé,  tibias  postérieurs 
légèrement  et  largement  teintés  de  roussàtre  vers  leur  extrémité;  ailes 
*  presque  hyalines,  jaun&tres  entre  les  1"  et  2'  nervures  longitudinales 
(Rondani)  vers  le  stigmate. 

Nouvelle-Calédonie.  —  i  specim. 

15.  &  RCFiCÀDDA,  J.  —  Long.  10  milL 

Abdomine  haud  ihorace  latiare.  Antennis  basi  fulvis,  {segmenta  3*  7); 
fade,  fronte  super  antennas,  flavis,  niiidis;  ihorace  nigro  nitido,  utrin- 
que  flavo,  pleuris  nigris,  UUè  cinereo  notatis;  calyptris  et  halteribuM  tes- 
taceis;  scutello  flavido-futvo  ;  abdomine  flavido,  apice  nitente  laie  ftUvo, 
segmenta  V  nigra,  2*  ejusdem  calons,  utrinçue  flavo  naiato,  3*  utrinçue 
nigro,  et,  angustè,  fulvo  niiido  picto,  à"  utrinçue,  basi,  fusco  notata; 
coxis  nigris,  pedibus  fulvis,  femaribus  anticis  ci  intermedOs,  nigro  basi 
angustè  notatis^  posticis  fusco  annulatis,  tarsis  fuscanis,  metatarsis  anti- 
cis et  intemudiis  fulvis;  alis  hyalinis,  stigmate  angustè  flavido. 

Abdomen  de  la  longueur  du  thorax.  Antennes,  les  2  premiers  segments 
fauves,  (le  3*  manque),  front  au-dessus  des  antennes  et  face,  d*un  jaune 
citron  luisant;  thorax  d*nn  noir  luisant,  bordé  latéralement  de  jaune, 
flancs  noirs  avec  deux  bandes  transversales  irrégulières  de  duvet  blan- 
châtre; écusson  d'un  jaune  fauve  à  poils  jaunes;  balanciers  et  cuillerons 
testacés;  abdomen  d'un  jaune  fauve,  1**  et  2*  segments  noirs,  le  der- 
nier avec  deux  macules  ovalaires  d'un  jaune  fauve,  joignant  les  bords, 
3*  bordé  de  noirâtre  à  la  base  et  à  Textrémilé,  h*  étroitement  teinté  d'un 
rougeâtre  luisant  de  chaque  côté  au  bord  postérieur,  5'  et  derniers  d'un 
rougeâlre  luisant  avec  un  peu  de  brunâtre  latéralement  vers  la  base 
du  6';  hanches  noires,  pieds  lauves,  cuisses  antérieures  et  intermédiaû^ 
maculées  de  noir  à  la  base  interne,  postérieures  largement  annelées  de 
noirâtre,  tibias  postérieurs  avec  un  anneau  diiïus,  noirâtre,  vers  leurs 
extrémités,  tarses  d'un  brun  noirâtre,  1*'  segment  des  antérieurs  et  inter- 
médiaires fauve;  ailes  hyalines,  un  peu  de  roussàtre  vers  le  stigmate, 
entre  les  nervures  longitudinales  1  et  2  (Rondani). 

Nouvelle-Calédonie.  —  i  specim. 
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16.  &  MELAHimcs,  S9  $•  —  IiODg.  6  i/2  milL 

<^.  Antentus  et  caUosiiaU  fasciaU  fulvis;  vertice  nigro  nitido;  fronte  et 
fêeit  fwndis  ;  thorace  nigro  œneo,  utrÎJique  latè  flavo  limbato,  pleuris 
nigris,  cinereo  albido  tmiviitatù;  scutello  fulvo;  caiyptris  ferè  aUns» 
haUeribus  ttêtaceis;  abdomine  ovali  flavido  fulvo,  segmenio  V  nigro , 
2*  nigro,  utringue  flavo  tatè  notato,  3%  h*  et  5*  apice  fusco  nigro  et  rufo 
nitido  margiruais,  ultinus  nigro  nitido  ;  pedibus  fulviSy  femoribus  anti- 
corum  et  intemudiorum  basi,  tarsis  apice,  nigris,  femoribus  postids  ferè 
fmnino  nigris,  Ubiis  id.  fusco  patlido  annulatis,  tarsis  id.  fuscanis;  alis 
kifalims,  stigmate  angustè  pallidè  fusco. 

$.  StmilUma;  viitâ  frontati  fuscd;  marginibus  postids  segmentorum 
Momùds  nigriSp  latioribus, 

i.  Antennes  fauves;  face  et  front  jaunes»  callosité  faciale  et  bords  de 
louYerture  buccale  roussâtres;  vertex  d*un  noir  luisant;  thorax  d'un  noir 
verdàtre  luisant  avec  les  côtés  largement  teints  de  fauve,  flancs  noirs  avec 
«De  large  baode  transversale  de  duvet  blanchâtre  ;  écusson  d'un  jaune 
fanve;  cuillerons  presque  blancs,  balanciers  testacés;  abdomen  presque 
ovalaire,  jaune  fauve,  1*'  segment  noir,  2*  noir  avec  une  large  macule 
latérale  d'un  jaune  fauve  joignant  le  bord ,  tous  les  segments  finement 
lisérés  de  noirâtre  vers  le  bord  postérieur,  lequel  est  en  outre  teint  d'un 
roogeàlre  luisant,  derniers  segments  d'un  noir  luisant;  hanches  noires, 
pieds  fauves,  antérieurs  et  intermédiaires  avec  la  base  des  cuisses  et  l'ex- 
tréndlé  des  tarses  noires,  cuisses  postérieures  presque  entièrement  noires, 
tibias  id.  très  largement  annelés  de  brun&tre  et  tarses,  de  même  nuance; 
«iles  hyalines,  stigmate  un  peu  roussàtre. 

%  Semblable  au  mftle;  bande  frontale  brune;  les  bandes  noires  et  rou- 
gtàtres  des  segments  abdominaux  un  peu  plus  larges  et  mieux  marquées, 
Teitrémité  de  Tabdomen  d'un  noir  brun,  non  luisant. 

flouvelle-Calédonie.  —  1  (?,  1  Ç. 

17.  &  iiouMEiE,  $.  —  Long.  6  uiilL 

hnUnms  fuivis,  apice  tatè  nigris  ;  fronte  et  fade  ftavidis,  vittâ  frontati 
(Mtcanâ,  caUositatt  fasdali  ftUvd  ;  thorace  cupreo  eenescente  ;  scutello  fulvo  ; 
il88à)  V*  partie,  7. 
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calyptris  et  haUeribus  sordide  fulvis;  abdomine  angusto,  segmento  1*  mgroy 
utrinque  fulvo  mtalo,  2*  vitU  Latà  fulvâ  interruptâ  naiatOf  3*  et  IC  vittâ 
transversâ  fere  basali,  et,  apice,  anguste  nigro  pictis,  5*  basi  angtisVe, 
apic€^  vittâ  mcdiâ  UmgitudinaU  parvà,  nigns,  amato,  uttimo  futvo,  utrin- 
qtu,  anguite  nigro  picto  ;  pedibus  fulvis,  femoribus  posticis,  diffuse  taie 
ftuco  armulatitf  tibiis  tarsisque  id.,  apice  tatè  fuscams  ;  atis  cirurascen- 
tibus,  stigmate  etongato  paltidè  fusco. 

Abdomeo  allongé,  à  peine  aussi  large  que  le  thorax.  Antennes  fiu?es, 
3*  segment  largement  teint  de  noir  en  descas  et  à  l'extrémité;  front  et 
ace  jaunâtres»  bande  frontale  brune;  callosité  faciale  feuve;  thorax  d\in 
cuivreux  Yerd&tre  à  reflets  pourprés;  écusson  fouve;  cuillerons  et  balan- 
ciers d'un  testacé  foncé  ;  abdomen,  i*'  segment  noh*,  teint  de  fenve  sur 
les  côtés,  2*  noir  avec  une  très  lai^ge  bande  transversale  fauve  ioterrom- 
pue  au  milieu,  3*  et  k*  fauves,  chacun  avec  une  bande  transversale 
étroite,  sise  près  de  la  base  et  bord  postérieur  noirs,  5*  fauve  avec 
deux  l%nes  transversales  noires  réunies  au  milieu  par  uoe  courte  bande 
dorsale  de  même  couleur,  6*  liséré  de  noir  sur  les  côtés;  hanches  et  pieds 
fauves,  cuisses  postérieures  largement  teintées  de  brun  vers  leur  miHea, 
tibias  postérieurs  bmnfttres  vers  Textrémité  avec  les  tarses  de  même 
nuance  ;  ailes  d*un  gris  clair,  un  peu  de  roussâtre  vers  le  stigmate,  entre 
es  nervures  longitudinales  1  et  9  (Rondani). 

Nouvelle-Calédonie.  —  i  specim. 

Genre  Splueropliwla  (Sainl-^rgeau,  Serviile,  1825), 
s=  Mklithrbptus  liOevr,  18/kO. 

Nota.  Toutes  les  Espèces  de  ce  Genre  ou  du  Genre  Mesograpta,  décrites 
ci-dessous,  possédant,  de  chaque  côté  du  thorax,  une  bande  d^un  jaane 
plus  ou  moins  foncé,  avec  Técusson  de  même  couleur  (sauf  plusieurs 
Mesograpta?)^  j*ai  trouvé  superflu  de  répéter  chaque  fois  ces  particula- 
rités; j'en  agis  de  même  à  Tégard  des  ailes  qui  sont  hyalines,  avec 
respace  stigmatique,  compris  entre  les  l'*  et  2'  nervures  longitudinales 
(Rondani),  coloré  d'un  jaunfttre  plus  ou  moins  foncé. 

Le  Genre  Mesograpta  (alias  Mesogramma)  (Loew),  me  paraissant  établi 
sur  des  caractères  insufiisants,  ce  n'est  qu'avec  hésûation  que  j'y  reporte 
quelques  Syrphides  nouvelles  décrites  plus  loin* 
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i.  S.  iHDiAiiA,  ^.  —  Long.  7  1/2  mill. 

Pacte  prominenU,  obtuse  ccnicâ  et  via  callosà,  anUnnarwn  segmenio  3* 
o^alig  aU$  kaud  abdomine  tongiaribus,  abdomim  angtuio,  ferï  cylindrico. 
AnUmdê,  fronle  et  ore  fulviê  ;  facie  obscure  cmrulescente  et  iotâ  aJLbido 
fUtoo  pntinosd;  thorace  nigro,  flavo  tomentoso,  utrinçue  scutelloqm  fulvo; 
abdcmine  fulvo,  basi,  incisuris  tribus  latè  nigris  ;  calyptris  et  halteribus 
fulvis  ;  pedibus  pallidè  fulvis,  tarsis  apice  parùm  infuscatis;  aUs  hya- 
Ums, 

Face  saillante,  légèrement  conoîdale,  très  peu  calleuse,  antennes, 
3*  segment  ovalolde,  ailes  égalant  à  peu  près  Tabdomen,  ce  dernier  fort 
étroit  et  presque  cylindrique.  Antennes  fauves,-  face,  front  et  bords  de 
Ponverture  buccale  jaunâtres  ;  face  bleuâtre  et  couverte  d*une  pruinosité 
blanchâtre,  callosité  roussâlre;  vertex  à  duvet  brun;  thorax  d^un  noir  un 
peu  luisant  avec  un  fin  duvet  jaunâtre,  côtés  largement  fauves,  à  duvet 
fauve  ainsi  que  Técusson;  cuillerons  et  balanciers  fauves;  abdomen  fauve 
base,  de  chaque  côté,  avec  un  duvet  fauve  pâle,  ladite  base  ainsi  que 
les  trois  incisions  suivantes,  largement  noires;  pieds  d'un  fauve  pâle 
derniers  segments  des  tarses  un  peu  brunâtres;  ailes  hyalines. 

Indes.  —  i  spedm. 

2.  S.  PTARURA,  ^.  —  Long.  5  mill. 

Antennis  fldtns,  supemè  parum  castaneis;  fronts  nudâ,  futvd;  facie 
tiitacfd;  thorace  nigro  œnescente;  calyptris  albis,  halteribus  testaceis; 
abdaminis  stgmento  i*  nigroy  parum  violaceo,  H'  flavo,  basi  et  apice  latè 
nigro  violaceo  tnarginato,  3*  flavido,  angustè  caslaneo  marginato,  seçuen- 
tibus  fulvis,  à^  flavo  lath  vitlato;  pedibus  fulvis,  tarsis,  apice,  lalè 
infuscatis,  femoribus  posticorum  apice,  tibiis  basi,  pallidè  fusco  rufo 
annutatis* 

Anleones  Caiives,  un  peu  brunâtres  en  dessus;  front  glabre,  fauve;  face 
tcitaoèe;  bords  postérieurs  des  orbites  garais  de  duvet  blanc;  thorax  d'un 
bronzé  obscur  avec  un  peu  de  duvet  grisâtre,  Qancs  noirs,  cuillerons 
blaiies,  balanciers  jaunâtres,  une  petite  toofle  de  duvet  blanc  soos  les 
aûUeroDs  ;  abdomen  avec  le  i*'  segment  noir,  orné  d'une  large  bande 
d*an  bleu  violet  luisant,  2*  d'un  jaune  pâle,  laigement  bordé  de  noir,  cette 
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luème  bande  noire  bordée,  en  avant  et  en  arrière,  par  deux  autres  bandes 
d'un  bleu  violacé,  elle  se  dilate  et  forme  une  saillie  assez  aigué  dans  son 
milieu,  3*  segment  jaunâtre,  liséré  de  brunâtre  à  sa  base  ainsi  qu'à  son 
extrémité,  k*  fouve  avec  une  bande  transversale  et  le  bord  jaunes,  les 
suivants  fauves,  lisérés  de  jaune;  pieds  d*un  fauve  jaunâtre,  tarses  lange- 
ment  brunâtres  à  Textrémilé,  pieds  postérieurs  avec  les  cuisses,  vers  leur 
extrémité,  et  les  tibias,  près  de  leur  base,  obscurément  annelés  de  rous- 
sâtre. 
Sénégal.  —  1  specim. 

3.  S.  BORBONicik,  d*!  ?.  --  Long.  8  milt. 

c?.  Antnmts  fuiviSy  apice  parum  castanets,  segmenta  3*  ovali,  Uniter 
apice  attenuato;  fronte  fuivâ,  fusco  viUosulâ;  fade  palUdè  flavâ;  thorace 
obscure  senesccnte^  cinereo-villosulo  ;  scutello  medio  pallidè  fuscano  ;  calyp- 
iris  albis,  halieribus  tesiaceis;  abdomine  fulvo,  basi  nigro,  apice  rufo^ 
vitlis  tribus  laiis,  transversis,  utrinque,  lineis  longitudinaiibus  angustis, 
nigris,  omaio  \  pedibus  fulvis,  tarsis  apice,  latè  infuscatis,  femoribus  poS" 
ticorum  apice,  et  tibiis  basi,  obscure  annulatis. 

$.  Simillima;  {capite  ?);  abdomine  supcmè  nigro  fusco,  utrinque  fulvo» 
obscure  quadrinoiato,  vittis  nigris  latioribus. 

(J,  Antennes  fauves,  très  légèrement  teintes  de  brunâtre  à  leur  extré- 
mité, 3'  segment  ovaloîde,  allongé,  légèrement  atténué;  front  fauve,  cou- 
vert d'un  fin  duvet  brunâtre  ;  thorax  d'un  bronzé  obscur  à  duvet  jau- 
nâtre, flancs  blanchâtres  avec  une  bande  transversale  noirâtre,  irrégulière; 
écusson  légèrement  teint  de  roussâtre  en  son  milieu  ;  cuillerons  blan- 
châtres, balanciers  testacés;  abdomen  d'un  jaune  fauve,  pâle  sur  les  côtés 
des  2*  et  3*  segments,  i*'  segment  largement  noir  à  sa  base  ainsi  qu'à 
son  extrémité,  de  même  que  le  2%  les  portions  noires  sont  réunies  au 
milieu  par  une  ligne  longitudinale,  3*  bordé  d'un  noir  un  peu  luisant  à 
sa  base  ainsi  qu'à  son  extrémité,  k'  avec  le  bord  postérieur  largement 
noirâtre,  extrémité  de  l'abdomen  d'un  fauve  luisant,  de  chaque  côté  de 
la  partie  médiane  dudit  abdomen,  une  ligne  noire  étroite  {peui-^tre  acci- 
dentelle ?);  pieds  fauves,  hanches  noires,  tarses  presque  entièrement  bru- 
nâtres, cuisses  postérieures  à  l'extrémité,  tibias  postérieurs  vers  la  base, 
avec  un  anneau  peu  distinct,  roussâtre. 
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$.  {La  iêie  manque.)  Semblable  aa  mâle»  si  ce  n'est  :  abdomen  noiràlre, 
côtés  des  2*,  3*  et  â*  segments  largement  maculés  d'un  fauve  obscur, 
les  bandes  transversales  noires  de  Tabdomen  sont  plus  larges»  plus  lui- 
santes et  bordées  d'un  noir  opaque. 

Ile  Bourbon.  —  2  specim. 

Ces  dtux  spécimens  étant  traversés  par  une  même  épingle,  je  suppose 
qiiHs  appartiennent  tous  deux  à  la  même  espèce  7. 

A.  S.  PTKRHiiiA»  (f.  —  Long.  6  mlll. 

Aniennis  fulvis,  apice  fuscis;  (acte  flavâ,  callositate  futvâ;  thoracr 
muscente;  caiyptris  ferè  albis,  halieribus  flavis;  abdomme  fulvo,  seg- 
mente 1*  nigro,  lima  intermediâ  viitisque  iramversis  tribus,  tertiâ  intcT" 
ruptâ,  macuiis  segmentorum  quariis  et  quintis,  utringue,  nigris;  pedibus 
pailiéè  iestactiSt  tibiis  posticorum  basi,  tarsisçue  totis,  pallidè  rufis. 

Antennes  fauves,  extrémité  du  3*  segment  et  cbète,  noirâtres;  face  d'un 
jaune  blanchâtre,  médians  d'un  fauve  luisant;  front  jaune;  thorax  bronzé; 
abdomen  d'un  fauve  rougeâtre,  1*'  segment  noir,  une  ligne  médiane  inter- 
rompue, élargie  vers  les  incisions,  au  6*  segment,  trois  larges  bandes 
transversales  situées  sur  lesdites  incisions,  la  3'  doublement  interrompue, 
deux  points  arrondis,  de  chaque  côté,  sur  le  5*,  et  quatre  macules  irré- 
golières  sur  le  6*  segment,  noirs;  cuillerons  blanchâtres,  balanciers 
jaunes.  Ailes  ne  dépassant  pas  l'abdomen;  face  saillante,  obtuse,  calleuse; 
antennes,  3*  segment  orbiculaire. 

Californie.  —  1  specim. 

5.  S.  DUBiA,  cf.  —  Long.  7  mill. 

Antennis  testaccis,  apice  infuscatis,  fronte  et  fade  palUdissimè  flavis  ; 
tharace  nigro,  parum  amescente;  caiyptris  et  halteribus  testaceis;  abdo^ 
mùu  fulvo,  basi  latè,  vittis  tribus  transversis  laiis,  lined  sègmenli  quinti 
intermediâ,  brevi,  macuiis  duo,  utrinque,  lunulatis,  oppositis,  sexli  ma- 
cutis  simillimis,  nigris;  pedibus  flavis,  tarsis  flavo  obscuro  tinctis. 

Antennes  d'un  fauve  pâle,  bords  supérieurs  et  chète,  bruns;  face  et 
front  entièrement  d'un  blanc  jaunâtre;  thorax  d'un  noir  un  peu  bronzé; 
cuillerons  et  balanciers  testacés;  abdomen  fauve  avec  la  base  largement 
noire,  incisions  des  2*  et  3*  segments,  bords  du  A',  couverts  par  trois 
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larges  bandes  transversales,  noires,  5*  avec  une  bande  dorsale  et  deux 
macules  en  forme  de  croissant,  opposées  par  leurs  pointes,  6*  avec  deux 
macules  semblables,  le  tout  de  couleur  noire;  pieds  d'un  Jaune  assez  p&le, 
tarses  d'un  brun  clair,  un  peu  roussÂtre.  Ailes  ne  dépassant  pas  Tabdo- 
men;  face  saillante,  obtuse,  calleuse;  antennes,  3*  segment  presque  orbi- 
culaire« 

Californie.  —  1  specîm. 

6.  S.  R08TRATA,  $.  —  LOUg.  7  mill. 

Aniêtmù  fulvù,  apice  fuscanis;  fronte  nigrâ,  nitidâ;facie  flavidâ, 
vittâ  nigrâ;  ihorace  ob$curè  emacetUe;  calypiris  et  haUeribus  pallidè  fia- 
vidis;  abdonUru  nigro,  incifurii  latè  nitidis,  vittis  duo  transversis»  ug- 
mmio  b!*  maeulU  duabus  securiformibus,  5*  maculis  elongaiis  quatuor 
fulvù  t  pedibus  paltidè  futvis,  femaribuê  posticorum  dilutè,  latè,  tibiis, 
bis  obscure,  fusco  pallido  anmdaiis,  iarsis  castaneis. 

Antennes  fauves,  8*  segment  ovalolde,  exlrémité  et  cbète.de  couleur 
brune;  la  face  jaune,  ornée  d'une  bande  médiane  noirâlre,  est  notable- 
ment saillante,  conique,  légèrement  calleuse;  thorax  luisant  à  reflets 
bronzés;  cuillerons  et  balanciers  d'un  jaunâtre  pâle;  écusson  un  peu 
teinté  de  brunâtre  au  milieu  ;  abdomen  noir,  les  incisions  larges,  luisantes, 
2*  et  8*  segments,  chacun  avec  une  bande  transversale  médiane,  la  2*  un 
peu  plus  large  que  la  1'*,  4*  segment  avec  deux  macules  presque  en 
forme  de  hache,  dont  les  lames  seraient  dirigées  en  dehors,  5'  avec  quatre 
macules  allongées,  les  antérieures  de  beaucoup  les  plus  larges,  fauves; 
pieds  d'un  fauve  pâle,  cuisses  postérieures  un  peu  brunâtres  en  leur 
milieu,  tibias  postérieurs  avec  deux  anneaux  roussâtres,  peu  distincts,  et 
des  macules  brunâtres.  Les  ailes  à  peine  plus  longues  que  l'abdomen. 

Mexique.  —  3  specim. 

7.  S.  PiGTiCAUDA,  c?,  Ç.  —  Long.  7  milL 

cf.  Antenms  nigris,  basi  testaceis;  facie  paltidè  flavâ;  pronte  macula 
nigrâ,  cordatâ,  notatâ;  vittâ  faciei  nigrâ,  supernè  valdè  attenuatâ;  tho- 
race  nigro  ;  calyptris  albis,  halteribus  testaceis  ;  abdomine  nigro,  incisuris 
lotis,  nitentibus,  vittisque  tribus  latis,  transversis,  1'  aliquoties  angusth 
interruptâ,  segmente  6*  vittis  binis  et  maculis  duo,  e^emè,  latis,  fuscanis  ; 
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pedibui  fulvis,  femaribus  tibiisque  mediis  làth  et  diffush  fusco  pictis, 
ianit  supemè  fusco  tinctis. 

$.  Pronti  nigro  nitido  laie  vittatâ;  pedibus  pallidioribus. 

c?.  Antennes  jaunes,  3*  segment  presque  orbiculaire  et  presque  entière- 
ment Doir,  ainsi  que  le  cbète;  front  jaune,  une  large  macule  trigonate, 
noire,  au-dessus  de  la  base  des  antennes;  face  saillante,  obtuse,  forte- 
ment calleuse,  d'un  blanc  jaunâtre  avec  la  bande  médiane  noirâtre,  large, 
notablement  atténuée  en  baut;  tborax  d'un  noir  légèrement  bronzé; 
cuilleroos  blanchâtres,  balanciers  testacés  ;  abdomen  noir,  incisions  lui- 
santes, 2*,  3*  et  A*  segments  chacun,  avec  une  largo  bande  transversale, 
la  première  parfois  interrompue,  fauves,  Ô'  segment  avec  deux  macules 
en  forme  de  virgule  et  deux  autres  plus  larges  sises  latéralement,  fauves; 
pieds  d'un  jaunâtre  pâle  avec  un  peu  de  brunâtre  au  milieu  des  cuisses 
et  des  tibias,  dessus  des  tarses  bruns. 

$.  FroDt  avec  une  large  bande  d'un  noir  luisant  ;  pieds  plus  pâles. 

Chez  les  deux  sexes  les  ailes  sont  un  peu  plus  longues  que  l'abdomen. 

Mexique.  —  2  c?,  3  2^ 

8.  S.  NASUTA ,  ^.  —  Long.  11  mllU 

Aniennis  testaceis^  apicefuscis;  fronte  fulvâ,  nigro-vittatâ;  fade  conicâ, 
flavidéL,  nigro^ittdo  tate  vittatâ;  thorace  nigro-^aco;  catyptris  halteri- 
busçue  obscure  testaceis,  abdomine  nigro,  angusto,  tongo,  vittis  utrinquc 
tribus t  tatiSp  iransversis,  obliquis,  segmento  6*  obscure  notato,  fulvis; 
pedibus  pallidh  futvis,  femoribus  posticorum,  annulo  lato,  tibiis  annulis 
duobus,  tarsis  omnino,  fuscanis  ;  alis  pallidh  infuscatis,  apich  obscurio- 
ribus,  macula  stigmaticali  longâ,  fuscanâ. 

Antennes,  3*  segment  presque  orbiculaire,  testacé,  extrémité  et  chète 
noirâtres;  front  d'un  jaune  pâle,  avec  une  bande  noire,  luisante;  face 
jaunâtre  avec  une  large  bande  médiane  de  même  couleur,  ladite  face  est 
conique,  assez  acuminée,  sans  callosité  appréciable  ;  thorax  d'un  noir 
opaque ,  cuillerons  et  balanciers  d'un  fauve  obscur;  abdomen  noirâtre, 
fort  étroit,  relativement  allongé,  2*,  3'  et  4*  segments,  chacun  avec  une 
large  bande  oblique,  sise  de  chaque  c6té,  soudée  avec  celle  qui  lui  fait 
face,  jaunâtres;  5*  segment  obscurément  maculé  de  jaunâtre;  pieds  fauves, 
tarses  un  peu  brunâtres  â  l'extrémité,  pieds  postérieurs  avec,  sur  les 
cuisses,  un  anneau,  et  sur  les  tibias,  deux  anneaux  semblables,  enfin,  le 
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dessus  des  tarses,  de  coaleur  brune  ;  ailes»  à  peu  près  de  la  longueur  de 
Tabdomen,  d*un  gris  brunâtre,  enfumées  à  rexlrémité,  la  macule  stigma* 
itque,  allongée,  large,  brunâtre. 
Mexique.  ^  i  specim. 

9.  S.  PÂGHTPTGA,  c?.  —  Long.  7  mill. 

AntenrUs  testaceis;  fronte  et  fade  pallidè  flavîs;  thorace  nigro,  nitido; 
calyptris  et  halteribus  testaceis;  abdomine  nigro,  inciswris  niiidis,  viitis 
duabus  transversis,  ovaiis,  5*  viitis  duo  arcuatis^  oppositis,  intùs  dila- 
tatis,  fulvis,  6*  toto  fulvido,  lineis  binis  arcuatis,  oppositis,  fuscanis  ; 
pedibus  pallidè  fulvis. 

Antennes  â*un  testacé  obscur,  3'  segment  ovaloîde;  face  saillante, 
obtuse,  calleuse,  d'un  blanc  jaunâtre;  front  de  même  couleur;  thorax 
assez  luisant;  cuillerons  et  balanciers  jaunâtres;  abdomen  noir  avec  les 
incisions  laides  et  luisantes,  2*  et  3*  segments  chacun,  avec  une  large 
bande  transversale,  fauve,  U*  avec  deux  macules  transversales,  ovales, 
5*  avec  deux  macules  latérales,  arquées  en  dessus,  dilatées  en  dessous, 
auves,  6*  segment  fauve,  avec  deux  lunules  en  foime  de  croissant  et 
courbées  en  dehors,  d'une  couleur  brunâtre  passant  graduellement  au 
testacé  pâle;  ailes  ne  dépassant  pas  Tabdomen,  macule  stigmatique  pâle. 
Abdomen  renflé  en  dessous  à  son  extrémité. 

Mexique.  —  1  specim. 

10.  S.  FDLViGAUDA,  c?.  —  Loug.  6  mill. 

Antennis  fulvis;  fronte  et  fade  pallidè  flavis;  thorace  nigro;  calyptris 
testaceis,  halteribus  fulvis;  abdomine  fulvo,  segmente  V  vittisque  duo 
transversis,  nigris,  1*  latiore;  pedibus  pallidè  fulvis  ;  fetnoribus  postids 
mediis  et  tarsis  postids,  omnitw,  rufis. 

Antennes  fauves,  3*  segment  ovalaire;  face  saillante,  obtuse,  calleuse, 
d'un  jaune  pâle  ainsi  que  le  front;  thorax  noir;  cuillerons  testacés,  balan- 
ciers fauves;  abdomen,  1"  segment  noir  à  côtés  fauves,  2*  et  3*  chacun, 
avec  une  bande  transversale,  basilaire,  la  seconde  relativement  étroite, 
noires,  incisions  luisantes,  les  autres  segments  entièrement  fauves  avec 
des  nuances  roussâtres  ;  pieds  d'un  fauve  pâle,  cuisses  postérieures  légère- 
ment teintées  de  roussâlre,  tarses  postérieurs  entièrement  de  cette  nuance. 
Ailes  égalant  Tabdomen.  Organes  d*»  renflés  en  dessous. 

Mexique.  —  1  specim. 
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Genre  Mesegrapla  ?  (alias  Mesogramma)  (Lœw). 

1.  M.7  SAPHDUDiCEPS ,  $.  —  LODg.  9  mill. 

Antenms  castaneù;  vertice  muscenle,  fronte  violaceâ,  utrinqut  anguste 
fiavidA;  fade  flavo  palUdo,  subtus  antennù  cseruUscente  maculatâ;  thorace 
nigro,  medio  obscttrè  cseruleo  et  mgro  utringue  vittato^  scutello  uigro 
obscure  caeralescente,  circum,  fulvo  limbatis;  calyptris  testaceis,  halte- 
ribta  fulvis;  abdomine  nigro,  vittis  transversis  auguste  flavis  et  cineraS' 
ceniHnu^  segmenta  A*  lineA  mediâ  abbreviatâ,  maculis  lunulisque  elon' 
gatis,  flavis  ;  pedibus  fulvis,  tibiis  et  tarsis  posticis  basi  infuscatis. 

ADtennes  brunes,  3'  segment  ovalolde,  allongé  ;  vertex  bronzé;  front  nu 
avec  une  large  bande  d'un  bleu  violacé,  et,  bordé  de  noir,  côtés  fauves; 
face  légèrement  saillante,  sans  callosité,  d'un  jaune  fauve  avec  une  ma- 
cule diffuse  sous  les  antennes,  d'un  noir  bleuâtre,  joues  brunes;  thorax, 
écusson^  largement  entourés  de  fauve,  le  premier  noirâtre  avec  une  bande 
médiane  d'un  violet  métallique  bordée  latéralement  d'une  bande  noire, 
puis  d'une  autre  grisâtre,  flancs  noirs  avec  une  bande  transversale  et 
deux  macules,  fauves;  icusson  un  peu  bleuâtre;  cuillerons  blanchâtres, 
balanciers  fauves;  abdomen,  1"  segment  jaunâti-e,  fauve  en  arrière, 
2*  avec  deux  bandes  transversales  d'un  gris  d'acier,  au  milieu  du  segment 
une  bande  noire  partagée  par  une  bande  fauve,  3*  noir  avec  le  l)ord  pos- 
térieur d'un  gris  d'acier  partagé  par  une  large  bande  transversale,  et,  deux 
unules  basilaires,  étroites,  jaunâtres,  4*  noir,  base  avec  deux  semblables 
unules,  une  ligne  médiane  et  deux  bandes  transversales  obliques,  fauves, 
bord  postérieur  d'un  gris  d'acier,  5*  noir  avec  le  bord  postérieur  de 
même,  et  deux  macules  latérales,  en  forme  d'équerre,  dont  l'angle  serait 
dirigé  en  dehors,  fauves,  derniers  segments  d'un  noir  assez  luisant;  pieds 
fauves,  tarses  bruns,  base  des  tibias  postérieurs  brune  ;  ailes  relative- 
ment allongées. 

Mexique.  —  i  specim. 

2.  M.7  nu,  $•  -*  Long.  8  mill. 

Antennis  fulvis,  supernk  nigris,  chelo  basi  testaceo  ;  vertice  œnescente^ 
fronte  fulvâ,  vittâ  lai  A  nigrâ,  supemè  et  subtùs  violaced;  facie  fulvA,  lath 
violaceobbscurovittatâ;  thorace  nigro  metallico,  vittis  binis  obscure  cine^ 
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reis,  tttrinçue  macula  arcuatâ,  angulis  posticis,  fulvis;  scutello  fulvo, 
nigro  notato;  calyptris  albis,  hatteribus  futvis;  abdomine  nigro,  vittis 
atiematts  transversis  tribus,  castaneis,  nitidis,  iribusque  albidis,  arcua' 
Us,  segmeniis  ifuartis  et  quintis  maculis  utrinque  titteras  V  reversas 
fingentibus,  fulvis,  mtatis  ;  pfdibus  futvis,  tarsis  anteriorum  fuscanis, 
et,  femoribus  casianeo  annulatis,  pedibus  intermediis  simititer  pictis, 
metatarsis  futvis,  femoribus  posticorum  albidis,  apice  fulvis,  fusco  tat> 
annulatis,  tarsis  posticis  fuscis,  bâsi  futvis. 

Antenoes  fauves,  noirâlres  en  dessus  ainsi  que  le  chète  qui  est  teint  de 
jaunâtre  à  sa  base»  3'  segment  ovalolde,  assez  allongé;  verlex  bronzé, 
front  presque  glabre  avec  une  large  bande  médiane,  rétrécis  en  dessus, 
noire  en  haut,  violacée  en  bas;  face  un  peu  saillante  et  calleuse,  d'un 
fauve  pAie  avec  une  large  bande  médiane  d^un  bleu  violacé;  thorax  noir 
avec  des  reflets  bronzés,  obscurs,  en  avant,  deux  bandes  longitudinales 
grisâtres  très  peu  distinctes,  de  chaque  côté,  une  bande  fortement  arquée, 
dont  les  extrémités  se  prolongent  sur  les  flancs,  angles  postérieurs, 
fauves;  écusson  fauve  avec  une  grande  macule  noire;  les  flancs  présentent 
quelques  reflets  bleuâtres,  le  thorax,  en  outre,  est  semé  d'un  fin  duvet 
roussâtre;  cuillerons  blancs,  balanciers  fauves;  abdomen  étroit,  noir,  les 
incisions  d'un  châtain  luisant,  les  segments  1, 2  et  3  avec  chacun,  une 
large  bande  transversale  arquée,  blanchâtre,  û*  et  5'  avec  deux  bandes 
latérales  en  forme  d'équerre  allongée,  les  angles  dirigés  en  avant,  d'un 
jaune  pâle;  pieds  antérieurs  et  intermédiaires  fauves,  les  premiers  avec 
les  tarses  bruns  et  un  anneau  peu  distinct  sur  les  cuisses,  les  seconds 
pareillement  colorés,  si  ce  n'est  que  les  métatarses  sont  fauves,  les  pieds 
postérieurs  avec  les  cuisses  à  base  blanchâtre,  l'extrémité  roussâtre  et 
un  large  anneau  brun,  les  tibias  d'un  roussâtre  obscur,  deux  larges 
anneaux,  diffus,  brunâtres,  les  tarses  bruns  et  les  métatarses  fauves. 

Mexique.  —  i  specim. 

3.  M.7  PALLIPES,  (j*,  $•  —  Long.  6  mill. 

Antennis  fulvis;  facie  albidd,  in  medio  futvd;  thorace  nigro,  vittis 
duabus  fuscanis,  pruinosis  ;  scutello  fulvo,  macula  basali  nigrâ  ;  calyptris 
testaceis,  hatteribus  fulvis;  segmeniis  abdomine  nigris,  vittis  transversis 
vix  nxtentibus,  apice,  pictis,  i*  basi  fulvo,  2*  vittA  transversA  medianâ, 
sinuôsâ,  futvd,  3*  et  k*,  vittis  basalibus  quinque  et  5*  quatuor,  profundh 
crenatis,  fUlvis  ;  pedibus  posticis  testaceis  tarsisque  fuscis. 
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Antennes  faoves;  front  jaune  avec  une  large  bande  d*un  noir  bleuâtre  ; 
foce  blanche,  sans  callosité,  fauve  au  milieu;  thorax  noirâtre  avec  deux 
larges  bandes  longitudinales,  peu  visibles  et  pruineuses,  roussâtres; 
éauMon  fauve  avec  une  large  macule  basilaire  noire  ;  cuillerons  lestacés, 
balanciers  fauves,  massue  brunâtre;  abdomen  noir,  tous  les  segments 
avec  leur  bord  postérieur  assez  luisant,  le  1*'  avec  une  ligne  transver- 
sale, basilaire,  étroite,  sinueuse,  de  couleur  fauve,  2*  avec  une  large 
bande  transversale,  légèrement  ondulée,  ayant  à  peu  près  la  forme 
à^accolade  (la  partie  teintée  de  noir  souvent  divisée),  3*  et  /i*  segments 
avec  une  bande  basilaire  pourvue  de  cinq  prolongements,  les  deux  exté- 
rieurs de  forme  trigonale  allongée,  les  deux  intermédiaires  étroits  à  la 
base,  élargis  et  arrondis  au  sommet,  le  5*  prolongement  est  linéaire,  le 
4*  segment  semblable,  le  5*  avec  quatre  prolongements  linéaires ,  ces 
bandes  et  prolongements  fauves;  pieds  d*un  jaunâtre  pâle,  tarses  posté- 
rieurs bruns.  Ailes  dépassant  Tabdomen  légèrement  déprimé. 

Mexique.  —  2  cf ,  5  Ç. 

A.  iM.?  aaciJMDÂTA,  d*,  $.  —  Long.  5  mill. 

cf.  Antennis  fulvis;  vertice  nigro,  fronte  et  fade  pallidh  flavis  ;  thorace 
fasco,  obscure  cinereo  bilineato  ;  scutello  futvo,  latè  nigro  maculato  (vel 
toto  futvo);  catyptris  testaceis,  halteribus  fulvis;  abdomine  nigro,' circum, 
angustè,  futvo  limbato,  segmento  2*  maculis  binis,  fulvis,  3*  et  A*  lineâ 
mediA  maculisque  binis ,  latis,  elongatis,  apice  rotundatis  et  basi  parunt 
dilaUUis^  5*  maculis  binis  simillimii,  fulvis;  pedibus  pallidh  testaceis, 
tarsis  apice,  posticis  totis,  infuscaiis» 

$•  SimilUma»  fronte  latè  nigro  metallescente  viltatâ^  fade  supem 
parwn  infuscatâ. 

^.  L^espacè  triangulaire  du  vertex  assez  allongé,  noir;  antennes  fauves; 
front  jaune  pâle,  parfois  avec  quelques  reflets  bronzés  ;  face  blanchâtre  ; 
thorax  noirâtre  avec  des  lignes  longitudinales  plus  foncées,  h  peine  dis- 
tinctes; cuillerons  testacés,  balanciers  fauves;  écusson  fauve  avec  une 
large  macule  basilaire  noire  {parfois  entièrement  fauve);  abdomen  noir, 
assez  luisant,  déprimé,  finement  bordé  de  fauve,  1**  segment  un  peu  jau- 
nâtre à  la  base,  2*  avec  deux  taches  médianes  étroites,  transversales, 
fauves,  3*  et  A*  avec  une  bande  médiane,  et,  de  chaque  côté,  une  large 
macule  basilaire  allongée,  arrondie  en  arrière,  rétrécie  au  milieu,  5*  avec 
seulement  deux  macules  â  peu  près  pareilles,  le  tout  feuve;  pieds  d*un 
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fauve  pâle,  les  tarses,  à  reztrémiléy  et  les  postérieurs,  en  entier,  bruns. 
Ailes  notablement  plus  longues  que  Tabdomen;  face  sans  tubercule 
appréciable. 

Ç.  Semblable  au  mâle;  front  avec  une  large  bande  d'un  noir  métal- 
lique ;  face  un  peu  brunâtre  sous  les  antennes. 

Mexique.  —  3  J,  3  ?• 

5.  M.?  LACRTMOSA,  c?,  Ç.  —  LoDg.  7  mlll. 

cf.  Antermis  fulvis;  vertice  etongaio,  nigro-nitido  ;  fade  flavo-pallido  ; 
ihorace  nigro,  vittis  binis  cinerascentibus  ;  ealyptrts  Ustaceis,  haUeribus 
fulvis  ;  scutello  futvo,  basi,  latè,  fusco  notato  ;  abdomim  fulvo,  segmentis, 
apîce,  vittis  transversis  nitidis,  V  vitlâ  posiicâ,  utrinque  abbreviatâ, 
2*9  basi  et  apice,  vittis  tatis  transversis,  nigris,  3**  et  W  vittis  posticis, 
utrinque  dilatatis,  in  medio  divisis  et  rétro  longé  curvatis,  basi,  maculis 
binis  stiriatis,  nigris,  5*  maculis,  basi,  tribus,  6*  duabus,  nigris,  utrinque 
notatis;  pedibus  fulvis,  tarsis  apice  infuscatis,  femoribus  poslicorum 
apice,  tibiis  basi,  nigro  annulatis,  tarsis  omnino  infuscatis;  alis  abdo' 
mine  longioribus, 

1{L  Fronte  fulvâ ,  latè  nigro  metallescente  vittalâ  ;  scutello,  fcrh  toto, 
fulvido, 

<J»  Antennes  fauves;  espace  triangulaire  du  vertex  d'un  noir  luisant; 
front  jaunâtre;  face  blanchâtre  à  peine  calleuse;  tborax  d'un  noir  un  peu 
brunâtre  avec  deux  bandes  longitudinales  grisâtres  et  d'autres  un  peu 
roussâlres  à  peine  distinctes;  cuillerons  jaunâtres,  balanciers  fauves; 
icusson  fauve  avec  une  grande  macule  basilaire  noire;  abdomen  fauve, 
1*'  segment  avec  une  bande  transversale  noire,  n'atteignant  pas  les  bords, 
2*  avec  deux  bandes,  l'une  basilaire,  l'autre  marginale,  un  peu  luisantes, 
noires,  3*  et  U*  chacun  avec  les  bords  postérieurs  largement  teints  d'une 
couleur  violacée;  au-dessus  existe  une  bande  noire  interrompue  au 
milieu,  dilatée  sur  les  côtés,  prolongée  vers  le  milieu  en  forme  de  ligne 
récurrente,  et,  dilatée  à  son  extrémité  sous  une  forme  à  peu  près  triangu- 
laire; de  plus,  la  base  est  ornée  de  deux  macules  en  forme  de  gouttes 
tombantes,  le  tout  noir  ;  5*  avec  trois  points  basilaires  noirs,  6*  luisant, 
brun,  de  chaque  côté;  pieds  fauves,  extrémité  des  tarses  roussâtre, 
cuisses  postérieures  avec  un  anneau  noir  près  de  leur  extrémité,  tibias  id. 
avec  un  large  anneau  brunâtre,  et  tarses  entièrement  bruns,  les  cuisses 
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posléneores  sont  en  outre  brièvement  ciliées  de  noir  en  dessous  ;  ailes 
ne  dépassant  pas  Pabdomen. 

$.  Front  fauve  avec  une  large  bande  d*un  noir  violacé;  écusson  parfois 
entièrement  fauve,  les  ailes  dépassant  un  peu  Tabdomen. 
Brésil  et  Mexique.  —  3  J,  3  Ç. 

6.  M.?  UERÂLDICA,  c7t  ¥•  "-  Long.  6  mil!. 

(}.  Aniennis  fulvii  ;  facte  testaceâ,  tUrinque  albiiiâ;  thorace  nigro,  vittis 
binis  obsolciis  cinereis;  calyptris  et  halteribus  paliide  fulvis;  scutello 
nigro,  fulvo  marginato;  1*  segmenta  abdomims  nigro,  basi,  apice  et 
tUrinque,  fulvo,  2*  vittâ  medianâ  interruptâ,  3**  et  li"  basi,  limbis,  postice, 
tpdnque  longe  appendiculaiis,  5",  basi,  maculis  quatuor  elongatis,  fulvis, 
6*  nigro  ;  pedibus  iestaceis,  tarsis  fuscanis,  femoribus  posticis  uni,  tibiis 
bis,  fusco  annulatis  ;  alis  pariim  abdomine  longioribus* 

$•  Pronte  testaceâ,  late  nigro  nitido  vittaiéU 

(3*.  Antennes  fauves»  front  et  face  testacés  avec  des  reflets  blancs  sur 
les  côtés»  callosité  indistincte;  thorax  d'un  noir  pruineux  avec  deux 
bandes  longitudinales  grisâtres;  écusson  noir  bordé  de  fauve;  cuiUerons 
et  balanciers  d'un  fauve  pâle;  abdomen  avec  le  i*'  segment  fauve»  une 
bande  noire  sinueuse»  en  son  milieu,  le  V  noir  avec  une  bande  médiane 
atteignant  les  côtés,  interrompue  au  milieu,  fauve,  les  3*  et  A*  fauves 
avec  une  bande  noire,  dessinant  de  ctiaque  côté  une  forte  saillie  trigonale 
on  dentiforme»  et»  vers  le  milieu,  deux  appendices  redressés  en  forme  de 
virgule  atteignant  le  bord  noir  des  segments  précédents»  le  5'  noir  avec 
quatre  macules  basilaires  allongées»  les  intermédiaires  les  plus  longues, 
arrondies  à  leur  extrémité»  fauves,  le  6*  noir»  tous  les  segments  terminés 
par  un  bord  un  peu  luisant  ;  pieds  jaunâtres»  tarses  châtains»  les  posté- 
rieurs noirâtres»  cuisses  postérieures  avec  un  anneau»  tibias  avec  deux 
anneaux,  noirâtres;  ailes  un  peu  plus  longues  que  Tabdomen. 

$•  Front  testacé»  avec  une  large  bande  d'un  noir  luisant. 
Mexique.  —  2  <?,  1  $. 

7.  M.?  TRiLOBATA,  cj**  —  Loug.  6  mill. 
Antennis  tesiaceis  ;  facie  pallidè  flavâ;  Iriangulo  frontali  elongaio,  nigro 
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nùido;  thorace  obscure  fusco,vitii$  tribus  obscure  cinereis;  scuUllo  nigro 
nitido,  apice  angusle  fulvo;  calypiris  albis,  halteribus  fulvis;  abdamiw 
nitido,  segmeniis  primis  et  secundis  omnino  nigris,  tertiis,  quartis  et 
çuintis,  fulvis,  retrorsùm  latè  nigro  trilobatis,  sexto  fulvo,  in  nudio  nigro; 
pedibus  fuLvis,  femoribus  posticis  prxter  apicem,  nigris,  tibiis  bis  nigro 
annulatis,  iarsis  id.  nigris,  incisuris  fulvis* 

Antennes  teslacées;  triangle  du  verlex  allongé,  d*un  noii*  métallique; 
front  et  face  blanchâtres,  celle-ci  sans  callosité;  thorax  d'un  brun  noi- 
râtre avec  trois  bandes  grisâtres  peu  distinctes;  écusson  d'un  noir  luisant, 
parfois  avec  un  peu  de  fauve  à  son  extrémité;  coillerons  blancs,  balan- 
ciers fauves;  abdomen  luisant,  i*'  et  2*  segments  entièrement  noh^, 
3%  à^  et  ô*  fauves  chacun  avec  une  bande  noire  au  bord  postérieur,  lequel 
porte  en  avant  trois  prolongements,  dont  rintermédiaire,  un  peu  élargi  ft 
son  extrémité  joint  le  bord  postérieur  du  segment  précédent^  tandis  que 
les  latéraux  sont  déforme  trigonale,  6*  segment  noir  bordé  de  fauve; 
pieds  fauves,  cuisses,  extrémité  des  tibias,  noiràlres,  cuisses  postérieures 
presque  entièrement  noires,  tibias  id.  fauves,  avec  deux  anneaux,  tarses, 
noirs,  ces  derniers  avec  les  incisions  fauves;  ailes  à  peine  plus  longues 
que  Tabdomen. 

Mexique.  —  2  specim. 

8.  M.?  BiSTRiGA,  $•  —  Long.  5  mill. 

Antennis  fulvis,  apice  infuscatis  ;  fronte  flavâ,  nigro  nitido  lalè  vil- 
tatâ;  fade  fulvâ,  utrinque  latè  albidà;  thorace  fusco  nigro,  vittis  tribus 
obscurh  cinereis;  scutelb  nigro  nitido,  apice  parum  fulvido;  calyptris 
albis,  halteribus  testaceis;  abdomine  nigro,  incisuris  nitidulis,  seg- 
mentis  primis  et  secondis  nigris,  2°  lineA  mediand  angustâ,  latè  inler- 
ruptd,  fulvâ,  tertiis  et  quartis,  basi,  utrinque,  fulvo  notatis,  et  maculis 
tribus  elongatis,  iniemtedid  angustiore,  fulvis,  Ô"  maculis  binis  similibus, 
6*  nigro  ;  pedibus  pallidè  fulvis,  tarsis  apice  fuscanis,  femoribus  posticis 
apice,  nigro  annulatis,  tibiis  tarsisque  fuscis. 

Antennes  fauves,  noirâtres  à  Texlrémité;  front  jaune  avec  une  large 
bande  luisante  ;  face,  légèrement  calleuse,  fauve,  blanchâtre  sur  les  côtés; 
thorax  noirâtre  avec  trois  bandes  d'un  gris  obscur;  écusson  d*un  noir 
luisant,  teint  de  fauvê  à  son  extrémité  f  cuillorcms  blâncB,  balanciers  jau- 
nâtres; abdomen,  1*'  et  2*  segments  noirs,  le  2*  marqué  à  sa  base  de 
deux  lignes  transversales  fauves,  3*  et  A*  avec  un  point  fauve  de  chafue 
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côté  de  la  base*  en  outre,  trois  bandes  longitudioales  fauves  n'atteignant 
pas  les  bords  postérieurs,  nntermédiaire  étroite,  tes  latérales  arrondies  à 
leur  extrémité,  4*  avec  deux  bandes  semblables  aux  précédentes,  6*  noir; 
pieds  d^un  fauve  pâle,  tarses  bruns  à  Texlrémité,  cuisses  postérieures 
portant  un  anneau  noir  sis  près  de  leur  extrémité,  les  tibias  et  les  tarses 
postérieurs  presque  entièrement  noirâtres  ;  ailes  plus  longues  que  Tab- 
domeo. 

Mexique.  —  1  specim. 

9.  M.7  MAGULATA,  $•  -*  LOUg.  6  QÛIL 

Antermis  fulvis;  vertice  violaceo;  fronU  flavâ,  nigro  vUtaJtâ,  infern 
nigro  mtido;  fade  fulvâ,  utrinque  albtdâ;  thorace  nigro,  vittis  tribus 
einerascentibus^  intermedid  iatâ;  calyptris  testaceis,  halteribus  fulvis; 
scutelto  nigro  nitido,  fulvo  timbato;  abdomine  nigro,  segmento  2*  vittâ 
iransversâ  medianâ  futvâ,  3*  et  4*  lineâ  unîcâ  et  maculis  basalibus  çua- 
tuor,  lotis,  apice  rotundatis,  utrinque  eœcavatis,  fulvis,  6*  maculis  qua- 
tuor simillimis,  6*  nigro;  pedibus  fulvis,  tarsis  apice  castaneis,  femoribus 
postais  apicey  tibiis,  basi  nigro  annulatis ,  tarsis  posticis  fuscis. 

AnleoDes  (auves;  vettex  d'un  violet  brillant;  front  jaune  avec  une 
laige  bande  noire  luisante  au-dessus  des  antennes;  face  fauve,  blanchâtre 
sur  ks  côtés,  callosité  nulle  ;  thorax  ndr  avec  trois  bandes  grises,  les 
deux  latérales  peu  distinctes;  cuillerons  testacés,  balanciers  fauves; 
éctason,  d'un  noir  luisant,  borài  de  fauve;  abdomen  noir,  bords  posté* 
rieurs  des  segments  luisants,  2*  avec  une  large  bande  transversale  fauve, 
3*  et  4*  avec,  de  chaque  côté  de  la  base,  une  macule  presque  carrée  et 
deux  larges  bandes  arrondies  au  sommet,  légèrement  dilatées  à  la  base, 
en  outre,  une  longue  l)ande  dorsale  interrompue  aux  incisions,  fauves, 
5*  avec  seulement  quatre  bandes  semblables  aux  bandes  du  segment  pré- 
cédent, mais,  plus  courtes,  6*  noir;  pieds  d'un  jaunâtre  pâle,  tarses  rous- 
sàtres  à  Textrémité,  cuisses  postérieures  avec  un  anneau  noir,  les  tibias 
largement  annelés  de  la  même  nuance  et  les  tarses  noirâtres.  Ailes  plus 
longues  que  Tabdomen. 

Mexique,  Cuba,  Brésil  —  à  specim. 
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10.  M.?  BiciNGTA,  <J.  —  Long.  7  1/2  milU 

Fade  valdè  prominente,  parum  callosâ,  segmenta  3"  antennarum  ovali. 
Antennis  fulvis,  segmento  3*  apice  fmco;  facie  flavidâ^  nigro  vittatâ; 
fronte,  latè,  super  antennas,  nigro  picld,  et,  villosâ  ;  thorace  nigro  œneS" 
cente,  vittis  duabus^vixperspicuis,  late  cinerasceniibus  utrinqtie,  scutello 
fulvo  ;  abdomine  angtisto,  fulvo,  basi,  laie,  et  suturis  duo  nigris  picto, 
segmento  k"  nigro,  vittd,  utrinçue,  laiâ,  obliqua,  parum  incurvaià, 
5*  nigro,  utrinçue,  latè,  fulvo  notato,  ultimis  nigris  ;  pcdibus  fulvis, 
tarsis  fuscanis,  femoribus  posticis  supemè  fuscis,  tibiis  fuscanis,  basi 
fulvis;  calyptris  et  halleribus  pallidè  testaceis;  alis  parùm  abdomine 
longioribus,  paUidissimè  cinereis. 

Face  notablement  proéminente  sous  forme  de  cône  obtus  et  légère* 
ment  calleuse,  abdomen  étroit,  un  peu  moins  long  que  les  ailes,  3*  seg- 
ment antennal  ovaloîde.  Antennes  fauves,  extrémité  du  3*  segment  brune  ; 
face  et  front  jaunes,  une  large  bande  médiane,  prolongée  et  arrondie  au- 
dessus  de  la  base  des  antennes,  noire,  front  à  poils  bruns;  (horax  d'un 
noir  verdàtre,  deux  bandes  longitudinales  grisâtres  à  peine  distinctes, 
côtés,  flancs,  écusson,  fauves  ;  abdomen  fauve,  base,  deux  larges  bandes 
transversales  sur  les  sutures,  noires,  k*  segment  noir  avec  de  chaque 
côté  une  large  bande  oblique,  légèrement  courbée  en  arrière,  à  peine 
séparée  de  celle  qui  lui  correspond  à  Textrémité,  fauves,  les  derniers  seg* 
ments  noirs,  5*  avec  deux  larges  macules  latérales  fauves;  euillerons  et 
balanciers  d'un  jaunÀtre  pâle;  pieds  fauves,  tarses  brunâtres,  cuisses  pos- 
térieures brunes  en  dessus,  tibias  id«  bruns  sauf  à  la  base;  ailes  d'un  gris 
très  pâle. 

Mexique.  —  1  specim. 

11.  M.?  JAGOARINA,  cf.  —  Loug.  6  mill. 

Facie  parum  conicA ,  flavidâ ,  iricolore ,  triangulo  froniali  elongato, 
amethistino  ;  antennis  fulvis  ;  thorace  nigro,  utrinçue  flavido  limbato,ter 
vittato,  vittâ  mediâ  cinerascente,  lateralibus  flavidis;  scutello  nigro  rnies- 
cente,  fUwo  marginato  ;  calyptris  et  halteribus  fulvis;  abdomine  fulvo  pql- 
lido,  basi,  vittis  binis  latis,  transversis,  anguste  interruptis,  nigris,  deinde 
segmentis  duo  apice,  utrinçue,  late  nigris,  et,  in  medio ,  nigro  bis 
utrinçue  appendiculatis,  appendicibus  apice,  intiis  et  externe,  valdè  cur- 
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vatts,  segmenta  uçuente  rétro,  ter  nigro  appendiculato ,  ultimo  apice, 
nigro  notato;  pediàus  /lavis,  femcribus  posticts  apice,  laie,  tibiis  posticis 
basi,  nigro  annutatis,  tarsis  posticis  nigris  ;  alis  pallidissimè  flavescen- 
Utus. 

Face  un  peo  conique,  jaune  pâle  avec  reflets  irisés;  triangle  frontal 
allongé,  d*un  bleu  violet,  ocelles  sis  à  égale  distance  les  unes  des  autres; 
antennes  fauves;  thorax  noir,  latéralement  bordé  de  fauve,  trois  bandes 
longitudinales,  les  extérieures  jaunâtres,  la  médiane  plus  large,  grisâtre, 
planes,  d'un  noir  luisant  avec  une  bande  jaunâtre,  irrégulière;  écusson 
d*un  noir  verdâlre  luisant,  bordé  de  fauve;  cuillerons  et  balanciers  d*un 
fanve  rougeâtre;  abdomen  d*un  fauve  clair,  base  avec  deux  larges 
bandes  transversales  noires,  interrompues  au  milieu,  les  deux  segments 
intermédiaires  ornés  de  quatre  longs  appendices,  fortement  arrondis 
et  recourbés  les  uns  vers  les  autres  à  leur  extrémité,  n'atteignant  pas  le 
bord  antérieur,  où  les  intermédiaires  rejoignent  deux  petits  appendices 
rétrogrades  et  divergents,  tandis  que  les  deux  externes  sont  fortement 
élargis  latéralement  à  leur  base,  noirs,  tous  partent  du  bord  postérieur, 
lequel  est  finement  liséré  de  jaune,  le  segment  suivant  avec  trois  appen- 
dices issus  de  sa  base,  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur  et  assez  irrégu- 
lièrement dessinés,  noirs,  le  dernier  segment  noir  à  son  extrémité  ;  pieds 
d'an  jaune  pâle,  cuisses  postérieures  avec  un  large  anneau  noir  vers 
l'extrémité,  tibias  largement  annelés  de  noir  vers  la  base,  tarses  posté- 
rieurs entièrement  noirs;  ailes  un  peu  jaunâtres. 

Cette  espèce  présente  une  notable  ressemblance  avec  ma  Mesograpta 
wiacutaia  (Mexique). 

Brésil  —  1  specim. 

12.  M.?  MACULîPES,  cf.  —  Long.  6  milL 

AntenniS  pallide  fulvis;  fade  ferh  albidâ;  thorace  nigro,  vittâ  medianâ 
cmerascenie  ;  scutelto  nigro  nitido,  fulvo  Umbalo;  calyptris  testaceis, 
halteritus  fulvis;  abdomine  nigro,  incisuris  nitidis,  segmento  2%  vittd, 
transversâ,  angusth  interruptâ,  testaceâ,  3%  U*  et  S*»  maculis  uirinque 
trigonis,  basalibus,  lincisque  binis,  oppositis,  iniùs  excavatis,  ejusdem 
coloris,  6*  nigro  nitido;  pedibus  flavis,  femoribus,  supcmè,  puncto  fusco 
notatiSf  pedibus  posticis,  dimidiâ  parte  apicali  femorum,  tibiis,  prmler 
gemculos,  tarsis,  supernè,  nigris. 

(1S84)  !'•  partie,  8. 
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Aûtenneâ  d*un  fasve  pàlo;  fac6  d*uD  blano  jaooÀtret  calleuse;  thorax 
noir,  une  bande  médiane  grisàUe,  flanca  luisanta;  écuiêon  luisant,  noir, 
bmuti  de  /'fftiiw ;  ouillerona  teatacéa,  balanciera  fauves;  abdomen  noir, 
i*'  segment,  ainsi  que  les  derniers  et  le  bord  postérieur  des  aulres» 
noirs»  2*  avec  une  large  bande  transversale,  médiane,  légèrement  inter- 
rompue au  milieui  d*un  jaune  fauve,  8*,  &*  et  5*  avec  chacun,  deux 
larges  macules  basilaires  trigonales,  latérales,  en  outre,  deut  taches 
médianes  courbées  en  forme  de  croissant  dont  les  pointés  seraient  affron- 
tées, celles  des  3*  et  h*  segments,  assez  éloignées  Pune  de  Tautre, 
touchent  la  base  du  segment,  les  dernières,  beaucoup  plus  rapprochées, 
sont  obtuses  à  leurs  extrémités;  pieds  jaunâtres,  un  point  brunâtre  sur 
les  cuisses,  extrémité  des  tarses  roussâtre,  la  moitié  des  cuisses  posté- 
rieures, du  côté  de  Textrémité,  notre,  genoux  fauves,  tibias  et  tarses  pos- 
térieurs noirâtres»  du  moins  en  dessus.  Ailes  dépassant  Tabdomen. 

Brésil.  •—  i  specim* 

13.  M.t  GDPRiNA,  cf.  —  Long.  7  Inill. 

Antmnis  fulvis;  vertice  violaceo;  fronte  flavâ,  fade  albido  flavo;  iko- 
race  obscure  œncscente,  vittis  tribus  angmtis  cimreis  ;  scutelb  stnescente, 
flavo  Umbato;  pleuris  nigris»  niiidis»  vittà  iransversd  subalbâ  notatis; 
calyptris  testaceis,  hatteribus  fulvis;  abomine  fulvo,  vtilà  iransversA 
tnaculisçue  {deletis),  fusco  rufo;  pedibus  flavis,  femoribus  posticorum, 
apicem  versus,  nigro  annutcUÙ,  iibtii  dtmidiâ  parte  baiali  nigra,  torsis 
omnino  nigris;  alis  pariim  flavidis. 

Antennes  fauves;  vertex  violet;  front  jaunâtre;  face  d*un  blanc  jau- 
nâtre, la  callosité  assez  visible  ;  thorax  un  peu  luisant,  bronzé  avec  trois 
lignes  étroites  grisâtres,  flancs  d'un  noir  luisant,  une  bande  transversale 
blanchâtres  écmsoh  àronté^  bordé  de  blanchâtre;  cuillerons  testacés,  l)alan- 
dera  fauves;  abdomen  fauve,  aveoi  â  aa  base,  deux  bandes  transversales 
brunâtres  et  quelques  macules  peu  distinctes  (accidentellement  effacées?), 
ressemblant  à  celles  qui  existent  chez  ma  M.?  lacrymata;  pieds  jaunes, 
cuissaé  postérieures  avec  un  large  anneau  nok  à  l'extrémité,  tibias  pos- 
térieurs avec  un  semblable  anneau»  plus  élargi,  â  la  base,  tarses  noi- 
râtres«  Ailea  dépassant  Tabdomen* 

Cuba.  — •  1  specim. 
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i^  M.7  QUUiQUEViTTATA,  $.  —  LoDg.  5  milL 

Antirmis  flavidis,  apice  pallide  infuscatis  ;  fronte  et  facie  flavis  ;  viitâ 
frontati  tatâ,  nitidissimâ,  nigro  œnescente;  thorace  nigro  nitido,  vittis 
angustis  obsoletis  ctnereis,  utrinque  flavido  taie  timbato;  scutetto  flavido; 
catyptris  et  halteribus  paltidè  iesiaceis;  abdomine  nigro,  vittis  quinque 
latis^  imiter  fleœuosis,  iransversis,  futvis,  ante  et  retrorsum,  in  medio 
paritm  emarginatis,  IC  et  5*  tatè  interrupiis  ;  pedibus  flavidis,  tarsis  poS' 
ticis  apice  infuscatis  ;  atis  fere  hyalinis. 

Antennes  jaunAtres,  3*  segment  orbiculaire,  légèrement  teinté  de  bru- 
uàlre  à  son  extrémité  ;  front  et  face  jatlnes,  babde  frontale  noire,  luisante, 
large  à  reflets  bronzés;  thorax  d'un  noir  assez  luisant,  latéralement  bordé 
de  jaune,  les  deux  lignes  médianes  blanchâtres  très  peu  distinctes; 
écusson  jaune;  cuillerons  et  balanciers  d'un  testacé  p&le;  abdomen  fauve, 
1**  segment  noir,  2*,  3*  et  A*  noirs  à  la  base  et  à  rextrémlté,  ces  nuances 
un  peu  ondulées  et  s'élargissant  légèrement  au  milieu  de  façon  à  former 
les  nidimeniB  d'une  ligne  dorsale,  5'  et  6*  noirs  avec  deux  larges  macules 
carrées,  fauves;  pieds  jaunâtres,  derniers  segments  des  tarses  postérieurs 
bruns  ;  ailes  presque  byalines,  stigmate  légèrement  grisâtre.  Face  sail- 
lante en  forme  de  cône  épais  et  fortement  tronqué,  dénuée  de  callosités. 

Nouvelle-Calédonie.  ^  1  specim. 

15.  M.?  PAJLLiDA,  d"*  «-^  Long.  5  mill. 

AntemiiB  paltidè  fulviSp  apict  parùm  fuseams;  fronte  et  facie  pallide 
Ikaris;  ihoraee  nigro  opaco,  utrinque  flavo  lintbaio,  vittis  ordinariis,  iatis, 
cimreo  obscure  iinctis;  scutetto  flavo;  catyptris  et  hatteribus  paltidè  fui- 
m  ;  metatwto  nigro;  abdomine  flapo-futvidop  apice  rufo  nitido,  segmente 
i**  mgro,  sequmtibus  apice ^  plus  minus,  fusco  angusié  marginatis; 
pedibus  omnino  paltidè  futvis  î  alis  ferè  hyaUniu 

Antennes  d'un  fauve  pâle,  3*  segment  teinté  de  brunâtre  à  son  extré- 
mité; front  et  face  d'un  jaune  pâle;  thorax  d'un  noir  mat  avec  les  deux 
lignes  dorsales  ordinaires  larges,  d'un  gris  noirâtre,  côtés  bordés  de  jaune  ; 
écusson  d'un  jaune  fauve  ;  cuillerons  et  balanciers  de  même  nuance,  mais, 
phis  pâle  ;  abdomen  d'un  jaune  fauve,  extrémité  nmgeâtre  pâle,  luisante, 
1"  segment  noir,  le  bord  postérieur  des  suivants  plus  ou  moins  liséré  de 
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brunâlre,  parfois  enlièremcnl  fauves;  pieds  d'un  jaune  fauve;   ailes 
presque  hyalines.  Le  3*  segment  des  anlenncs  orbiculaire  ;  face  saillante, 
en  forme  de  cône  épais  et  fortement  tronquée,  dépourvue  de  callosités. 
Nouvelle-Calédonie.  —  6  specim. 


Addenda 

Genre  Oeyplamiis. 

O.  FCSCICOLOR,  (}.  —  Long.  12  mill. 

Obscure  fuscus,  paritm  nitens.  Fade  albidâ,  callosUatc  et  fronic  nigins, 
nitidis;  antennis?  basi  fuscis;  patpis  et  haustello  fuscanis;  pteuris 
aUndo  pruinoso,  tate^  iransversè,  bivittalis;  scutetto  et  basi  abdominis 
parùm  hyacintho  tinctis;  calyptris  atbidis,  halteribus  apice  fuscis;  tibiis 
basi  obscure  rufis  ;  atis  fuscis,  externe  obscwHoribus. 

Face  à  peine  saillante,  fortement  calleuse;  yeux  nus;  {antennes  incom- 
plètes), base  brune;  ailes  de  la  longueur  de  Tabdomen,  ce  dernier  non  dé- 
primé, légèrement  rétréci  à  sa  base;  cuisses  grêles,  mutiques  ;  3*  et  &'  ner* 
vures  longitudinales  (Rondani)  atteignant  le  bord  de  Faile  séparément. 
Antennes  à  base  brune;  trompe  et  palpes  bruns;  front,  callosité  faciale, 
bords  de  Pépistome,  d'un  noir  luisant;  le  reste  du  corps  d'un  brun  foncé 
un  peu  luisant  et  plus  obscur  sur  le  thorax,  si  ce  n'est  :  deux  larges 
bandes  transversales  d'un  blanchâtre  pruineux  sur  les  flancs,  écusson  et 
base  de  l'abdomen  avec  quelques  reflets  violacés;  cuillerons  blanchâtres, 
balanciers  à  massue  brune;  tibias  obscurénœnt  rouge&tres  à  la  base; 
ailes  brunes,  notablement  plus  foncées  au  bord  externe. 

Nouvelle-Calédonie.  •—  1  specim. 
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Par  M.  Victor  SIGNORET,  Membre  honoraire. 


(Séance  du  9  Juillet  1884.) 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  GENRES  ET  DES  ESPÈCES 


abdomioalls  Sig.  (Geotomus) 1883 

ACATÂLECTUS  DalL  =  Adrisa  a.  el  s 1881 

QcicuUOm  Fieb.  (Geolomus) 1883 

acalQs  ^.  (Macroscytus) 1882 

AD0MERU8  M.  et  R. 1884 

AdrisaA.  et  s 1881 

eoeos  Sig.  (Uiverus) 1883 

mraa  Fieb.  (Crocistcllius) 1884 

Kthiops  A.  et  S.  (Cyrtomeous) 1881 

aethiops  Fab.  (Pangœus) 1882 

ifiTHUS  Dali 1881 

afinis  B.-Sch.  (Seliirus) 1884 

albipenois  Costa  (Psamnozetus) 1882 

albcmarginatus  Schrank  (Canlhophorus) 1884 

albomargioatus  Fab.  (Gnalhoconus) 1883 

albamargmeUm  Burm.  (Caotbophorus) 1884 

aibanotatus  DalL  (CaDlhopborus) 1884 

albosignatus  Buch.  While  (Cbœrocydnus) 1882 

Ajuurocoris  Stàl 1883 

americanus  Stàl  (Geolomus) 1883 

ammcanus  Berg  (Geolomus) 1883 

Amhestoidss  Sig.  =  Ghilocoris  Mayr 1883 


(I)  Voir  f  à  13«  parUe,  Annales  1881, 1882,  et  1883  et  1881,  p.  45. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.  —  S<;pt6inbre  1884. 
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AMNESTUsDall 1883 

aogusla  Sig,  (Adriia) 1881 

anteDnatQS  Sig.  (Geotomus) 1883 

anlhracinus  Uhl  (Lobonolus) 1883 

apicalù  Horv.  (Oôotomus) 1883 

alerrimus  FôrsU  (Brachypellus) 1883 

alra  DalL  (Adrisa) 1881 

auslralis  Erich.  (Hahnia) 1882 

badins  Walk.  (Macroscytus) 1882 

basalis  Fieb.  (Crocislelhus) 1884 

Beccarii  Sig.  (Microrhyochus) 1883 

Bergi  Sig.  (Geotomus) 1883 

bicolor  Lin.  (Trilomegas) 188/i 

bifoveoiatus  H.-Sch.  (Geolomus) 1883 

biguttalus  Lin.  (Adomerus) 188/i 

bilineatus  Say  (Pangœus) 1882 

Blanchard]  Sig.  (^Ihus) 1882 

Bolivari  Sig.  (Pachymeroides) .   1883 

Borrei  Sig.   (^Ihns) 1882 

Braghtpeltos  a.  el  s 1883 

brevipennis  Fab.  (Peltoxys) 1883 

brevis  Sig.  (iEihus). 1881 

Breweri  Sig.  (Geolomus) 1883 

brunneus  Dali.  (Stibaropus) 1881 

brunneus  Fab.  (Macroscytus) 1882 

brunneus  Sig.  (Amnestus) 1883 

brunnipmnis  Fab.  (Brachypellus) 1883 

Buchanani  Sig.  (Pangœus) 1882 

Btrsinus  Fieb 1882 

cadruthus  Amyot  (Ochelostelhus) 188/i 

callidus  Sch.  (Stibaropus)  (1). 1881 

Canthophorus  m.  el  R 1884 

capicola  Weslw.  (^Ihus) 1881 

carbonarim  Fourcr.  (Brachypellus) 1883 

cMtanms  A.  et  S.  (Gyrtomenus) 1881 

(I)  Devient  un  Schiodtella.  (Voir  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1881,  Bull.,  p.CLYi.) 
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cttsianau  Dali  (Pangœns) 1882 

eftstaneas  Perty  (Scaplocoris) 1881 

Cehtrostephus  Fieb.,  Mss.  =  Ghilocoris  Mayr 1883 

CBPHAL0CTEU8  L.  Dof 1881 

eeyloDiens  Mayr  (iEthus) 1883 

CaiLOCOiufl  Mayr 1883 

CHenocTDifus  Dali 1882 

dlialîtylus  Sig.  (Geolomus) 1883 

ciliatTis  Palis,  de  B,  (Cyrtomenus) 1881 

clndas  Palis,  de  B.  (Canlhophorus) . . ,  188/i 

cinnamomeus  Gargb.  (Geotomus) 1883 

commuDis  UhJ.  (£thus) 1882 

compaclus  Uhl  (^Ihus) 1882 

cûocolor  M.  et  R.  (Gnatboconus) 1883 

conformis  Uhl,  («Ibus) 1881 

confasus  Sig.  (Pangœus) 1882 

congener  Jakowl  (Sehirus) 188A 

congnras  Dhl.  (Homaloporus) 1881 

constriclus  Berg  (^Ihus) , ,  1881 

convexus  Sig,  (iSthus) 1882 

costalis  Fieb.  (Gnathoconus) « .  1883 

crenâlns  Sig.  (Geolomus) 1883 

enbratQg  Sig,  (Onalips) 1881 

cribratQf  Slàl  (Amnestus) 1883 

Gbocistithus  Fieb I88/1 

cruralis  Slid  (Gydnus) 1882 

Grtptoporus  UhU  =  ^thus 1882 

conripes  Dali.  (iElhus) 1882 

qfanotùtms  Ferr.  (Gnathoconus) 1883 

CnwopxtTUs  Sig 1888 

Cnmus  Fab 1882 

eypriacus  Dobrn  (Sehirus). 1884 

cyrtomenaideM  Dohrn  (Cydnus) 1882 

CnTOMKinjs  A.  et  s. 1881 

Dallasi  91g.  (Pangœus) 1 882 

Dearcla  Sig 1883 

diffldlis  Stàl  (Geotomus) 1883 

dilatalti»  Sig.  («thus) 1882 

dihOui  FWT.  (Cydnus) 1882 
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discrepans  Uhl.  (Pangœus) 1882  2^9  (135) 

DisUnti  Sig.  (Geotomus) 1883  58  (198) 

disUncta  Sig.  (Adrisa) 1881  211  (47) 

diBlinctos  Sig.  (^Ihus) 1882  37  (97) 

rfoctïw  Walk.  (Paogœus) 1882  263  (1Û9) 

Douglas!  Sig.  (Pangœus) 1882  258  (1/iiù) 

dubius  Scop.  (CauthopUorus) 1884  55  (261) 

ECTiNOPOS  Dali 1881  319  (55) 

elevala  UhL  (Brachypellus) 1883  359  (217) 

eloDgalus  H.-Sch.  (Geolomus) 1883  212  (206) 

elongatusVïû.  (Geotomus) 1883  208  (202) 

emargiuatus  Slàl  (Syllobus) 1881  322  (58) 

epistemalis  M.  el  R.  (Geolomus) 1883  54  (194) 

Erichsoni  Sig.  (Adrisa) 1881  215  (51) 

EuRTGORis  Sig.  =  Amaurogoris  Slàl 1883  526  (242) 

excavaim  Disl.  (Cyrlomenus) 1881  197  (33) 

excavalus  Sig.  (Macroscytus) 1882  471  (159) 

expansa  Sig.  (Adrisa) 1881  214  (50) 

expaosa  Sig.  (Lalervis) 1884  49  (255) 

expansus  Sig.  (Macroscytus) 1882  479  (167) 

femoralis  H.-Sch.  (Pangœus) 1882  354  (140) 

ferrugineus  Sig.  (^thus) 1882  40  (100) 

flavlcornis  Fab.  (Cydnus) 1882  156  (114) 

flavidus  Sig.  (Slibaropus) 1881  47  (23) 

flayornarginata  VoUenh.  (Adrisa) 1881  212  (48) 

foralus  Sig.  (Geotomus) 1883  38  (178) 

forlisWalk.  (Pangœus) 1882  246  (132) 

fossor  M.  el  R.  (Byrsinus) 1882  164  (122) 

foveolatus  Dali.  (Ghœrocydnus) 1882  167  (125) 

foveolus  DalL  (Macroscytus) 1882  472  (160) 

^t^oto  Costa  (Gnalhoconus) 1883  533  (249) 

fuscipes  M.  et  R.  (Cydnus) 1882  156  (114) 

fusiformù  Walk.  (Ectinopus) 1881  320  (56) 

fusiformis  Walk.  (Pangœus) 1882  257  (143) 

Gàmpsotes  Fieb 1882  243  (129) 

Geobu  Montr.  =  Adrisa  A.  et  S.,  pro  parte 1881  206  (42) 

Geobia  Montr.  =  Hahmia  Ellenr.,  pro  parte 1882  483  (171) 


Digitized  by  VjOOQIC 


(273)                             Groupe  des  Cydnidcs,  121 

Geotomiis  IL  et  R 1883  33  (173) 

Geslroi  Sig.  (Cydnos) 1882  148  (106) 

gibbula  Elleor.  (Uahnia) 1882  682  (170) 

gigaDteom  Bonn.  (Lobostoma) 1881  194  (30) 

gîgas  Sig.  (Lobosloma) 1881  195  (31) 

glaber  Sig.  (Geotomus) 1883  43  (183) 

Ghathocorus  Fieb 1883  530  (246) 

gradlipes  Sig.  (Geotomus) ^ 1883  213  (207) 

grossus  Dail.  (Cyrtomeoiis) 1881  198  (34) 

HAHHuEllenr 1882  482  (170) 

Hr^m  Fiel),  (Geoloams) 1883  64  (194) 

BenkeiJakowL  (Stil>aropu8) 1881  46  (22) 

hiiiipes  Palis,  de  Beau?.  (Geolomos) 1883  42  (182) 

As-fia  A.  et  &  (Hiverus) 1883  361  (219) 

hirtus  TbQob.  (Lioospa) 1883  528  (244) 

hîspidulus  Kl.  et  Ehr.  (ifllhus) 1881  431  (77) 

AiK^oti^  L.  Dut  (Gephalocteus) 1881  39  (15) 

HlTlHCSA.CtS 1883  361  (219) 

Hogcnhofcri  Sig.  (JBlhus) 1881  429  (75) 

bdomelas  Burm.  (Ectinopus) 1881  320  (56) 

HoMiLOPORUS  Uhl 1881  330  (66) 

borridos  Sig.  (£thus) 1882  26  (86) 

Horvàthi  Sig.  (GydDopellus) 1883  360  (218) 

impresticolUs  Sig.,  Stàl  (^Ihus) 1882  28  (88) 

impressos  Horv.  (Canthophoras) 1884  56  (262) 

inpoocticollis  DisU  (iEthus) 1881  428  (74) 

iocertus  Sig.  (Laclistes) 1881  52  (28) 

indeDtalQS  Uhl.  (iElhus) 1882  38  (98) 

indiens  Westw.  (iEthus) 1882  28  (88) 

indiens  Vollenh.  (Macroscytus) 1882  478  (166) 

insignis  Vollenh.  (Scoparipes) 1881  204  (40) 

ijMM/ûrâ  DalL  (Pangœus) 1882  262  (148) 

insnlaris  Westw.  (iBthus) 1882  37  (97) 

JakawUffi  Sig.  =:  latiusculus  Horv.  (1)  (Geotomus)..  1883  49  (189) 

japonensis  Scott  (Macroscytus) 1882  478  (166) 

(I)  Noos  avons  décrit  à  tort  ces  deux  espèces  comme  distinctes. 
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javanus  Mayr  (Macroscylos) 1882  A78  (166) 

Jucundus  Buch.  White  (Geolomus) 1883  61  (191) 

Komaroffl  Jakow.  (Cydnus) 1882  159  (117) 

liwconolus  Fieb.  (Geolomus) 1883  h!x  (194) 

UCTISTES   Scbiôdle 1881  û8      (2A) 

lavicotlis  Costa  (Geolomus) 1883  5&  (19/i) 

Imviculus  Berg  (iElhus) 1882  37      (97) 

lœvts  Scolt  (Geolomus) 1883  bh  (19â) 

Lalbrvis  Sig 1884  48  (254) 

Landsbergi  Sig.  (Geolomus) 1883  48  (188) 

lateralis  Sig.  (Amnestus) 1883  369  (227) 

lalfceps  Sig.  (Cydnus) 1882  162  (120) 

laticeps  Slàl  (Amaurocoris) 1888  627  (243) 

lalipes  Sig.  (Scoparipes) 1881  203      (89) 

Jalipes  Weslw.  (Stibaropus) 1881  44      (20) 

laliusculus  Uorv.  (Geolomus) 1883  66  (196) 

Imttipennis  Berg  (Amneslus) 1883  869  (227) 

lautipennis  Slàl  (Amnestus) 1883  371  (299) 

lautipeanis  SlW  (Cydnus) 1882  161  (109) 

Leonotos  Scbiôdle  =  Sehirds 1884  61  (267) 

lepidus  Slàl  (Cydnus) 1882  150  (108) 

leplospermi  Bueb.  White  (Bahnia) 1882  483  (171) 

Lelhierryi  Sig.  (Geolomus) 1883  50  (190) 

levigalus  Sig.  (Pangœus) 1882  260  (186) 

levipennis  Sig.  (Geotomus) 1883  86  (176) 

lifuana  Montr.  (Habnia) 1882  483  (171) 

limbosus  Fourc=:  albomarginatus  (1)  (Gnalbeconus).  1883  630  (246) 

LiNOSPA  Sig 1883  627  (243) 

lobalus  Sig.  (Macroscytus) 1882  470  (168) 

LOBONOTDsUhl 1888  529  (246) 

LOBOSTOMA  A.  et  S 1881  193      (29) 

longiroslrls  Sig.  (Scoparipes) 1 881  206     (41) 

longulus  Dali.  (Slenocoris) 1882  242  (128) 

luctuosus  M.  et  R.  (Sebirus) 1884  52  (258) 

lugubris  Sig.  (Geolomus) . .% . .  1883  46  (186) 

(i  )  Nous  n'avons  pas  indiqué  cette  synonymie  dans  notre  travail.  La  déno- 
mination de  Fourcroy  datant  de  1785  doit  primer  celle  de  Fabricias,  de  1794. 
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/iffM^'t  Berg  (Pangœus) 1882  265  (131) 

iutfiHnutrginaia  yoiknh.  (Adrisa) 1881  212  (48) 

iyff4dus  Say  (Ganlhophoras) 1886  60  (266) 

ftUCRHTiiBWOS  Sig 1833  623  (239) 

Macroporus  Uhl 1881  328  (64) 

iptcrops  GersU  (Macroscytus) 1882  481  (169) 

lUCROscYTDS  Ficb 1882  465  (153) 

macolipes  M.  et  R.  (Sehiras) 1884  54  (260) 

madagascariensis  Sig.  (Macroscytus) 1882  467  (155) 

noBStus  SlU  (Paogœus) 1882  257  (143) 

magna  Uhl.  (Adrisa) 1881  206  (42) 

llAGOA  Slàl  =s  ÂMrfESTUS  Dali 1883  367  (225) 

marginalis  Sig.  (Cyrtomenus) 1881  201  (37) 

marginatus  Sig.  (Adomeras) 1884  48  (254) 

noargo  DalL  (Pangœus) 1882  248  (134) 

mor^  Stàl(PaDg<eu8) 1882  249  (135) 

Mayri  Sig.  (Adrisa) 1881  218  (54) 

melaleacus  Thunb.  (Gnatboconus) 1883  532  (248) 

MKLATiiBTHUS  Uhl.  ==  Geotouus  M.  et  R 1883  59  (199) 

melanopterus  H.-Sch.  (Ganlhophorus) 1884  55  (261) 

melolonthoides  Schiôdte  (Gephalocteus) 1881  40  (16) 

membranaceus  Sig.  (Macrhymenus) 1883  523  (239) 

mexicanus  Dist.  (Cydnns  [Microporus]) 1882  241  (127) 

MiCBOPORUS  UhL  =  iETHUs  Dali.,  pro  parte 1881  424  (7o) 

Microporus  Uhl.  =  Ctdnus  Fabr.,  pro  parte 1882  161  (119) 

MiCBORHTNCHUS  Sig 1883  524  (240) 

miDimns  Sig.  (Pangœus) 1882  265  (151) 

mmii/ii5  Motsch.  (Geotomus) 1883  51  (191) 

mirabilis  Perty  (Cyrtomenus) 1881  199  (35) 

molginus  Schiôdte  (Stibaropus) 1881  45  (21) 

mono  Lin.  (Sehirus) 1884  52  (258) 

mutabilU  Perty  (Gyrlomenus) 1881  199  (35) 

oanns  H.-Sch.  (Ochetostethus) 1884  62  (268) 

niger  De  Géer  (Brachypeltus) 1883  357  (215) 

niger  Sig.  (Araaurocoris) 1883  527  (243) 

niger  Sig.  (Geotomus) 1883  219  (213) 

nigerrimus  DalL  (Onalips) 1881  323  (59) 

nigra  A.  et  a  (Adrisa) 1881  207  (43) 


Digitized  by  VjOOQ IC 


12A                                                     V.  SIGNORET.  (276) 

nigrilus  Fab.  (Cydnus) 1882  W  (105) 

nigrocinclus  Sig.  (Geotomus) 1883  AO  (180) 

nigropiceus  Scott  (Cydnus) 1882  147  (105) 

nigroponclalus  Berg  (Cydnus) 1882  l/i5  (103) 

niponensis  Vollenh.  (Macroscytus) 1882  475  (163) 

mlidicoUia  Slàl  (Adrisa) 1881  208  (44) 

nitidus  Mayr  (Chilocoris) 1883  518  (234) 

niUdusSJg.  (Macroscytus) 1882  474  (162) 

niveimarginatus  Scott  (Canthophorus) 1884  57  (263) 

nubilosa  Har.  (Tritomegas) 1884  50  (256) 

numeensis  Montr.  (Adrisa) 1881  212  (48) 

obesipes  Sig.  (Laclistes) 1881  52  (28) 

obliquas  Uhl.  (Cydnus) 1882  161  (119) 

obUmgus  Ramb.  (Geotomus) 1883  212  (206) 

obscurus  Sig.  (Geotomus) 1883  39  (179) 

obsoletus  Sig.  (Geotomus) 1883  217  (211) 

<7A<t«M5  Uhl.  (Cyrtomenus) 1881  199  (35) 

oceanicus  Sig.  (Geotomus) .   ..  1883  53  (193) 

OCHBTOSTBTHOS  Fieb 1884  61  (267) 

Onaups  Sig 1881  323  (59) 

oywcM*  Stàl  (Macroscytus) 1882  477  (165) 

opercularis  Sig.  (Dearcla) : 1883  364  (222) 

Oryctowotus  Fieb.  =  Chilocoris  Mayr 1883  518  (234) 

ostlolatus  Sig.  (^thus) 1881  433  (79) 

ovatulus  DalL  (^Ihus) 1882  153  (111) 

(?rfl/w/ti5  Jakowl.  (Cydnus) 1882  157  (115) 

o»/i/ta  H.-Sch.  (Sebirus) ...  1884  62  (258) 

Pachtcnemis  Jacowl.  =  Stibaropus  Schiôdte 1881  43  (19) 

Pachtmeroides  Sig 1883  365  (223) 

pallidicomis  Vollenh.  (Geotomus) 1883  51  (191) 

palliditarsus  Scott  (Geotomus) 1883  51  (191) 

Pangcbds  Stàl 1882  244  (130) 

pangœiformis  Sig.  (Homaloporus) 1881  331  (67) 

parallelus  Sig.  (Gampsotes) 1882  243  (129) 

parcimonius  Sig.  (Geotomus) 1883  44  (184) 

por^n*  M.  et  R.  (Sehirus) 1884  52  (258) 

parumpunclatus  Sig.  (Chilocoris) 1883  520  (236) 
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parvuliis  Sig.  (/Elhus) . .  : 1882 

panrulos  Sig.  (Ceolorans) 1883 

paoculus  Sîg.  (Cydnus) 1882 

Peltoxts  Sig 1883 

pensyWaDicus  Sig,  (Geotomus) 1883 

perosus  Slâl  (^hus) 1882 

perplexus  Lelb.  (iEllius) 1881 

perpunclalus  Sig.  (iElhus) 1882 

Pclcrsi  Sig.  (Pangœus) 1882 

Pfcfferi  Sig.  (Wacroscylus) 1882 

picea  Weslw.  (Adrisa) 1881 

piccatus  Slâl  (PaDgœus) 1882 

piceus  Sig.  (Chilocoris) 1883 

picioas  Slàl  (Geolomus) 1883 

picinus  Uhl.  (Melanœthus) 1883 

picipes  Fall.  (Gnalhoconus) 1883 

picipes  nahn  (Cydnas) 1882 

pililyliis  Sig.  (Geoloraos) 1883 

pîlosalHS  Kl.  et  Ehr.  (Cydnus) 1882 

pilosus  H.-Sch.  (iElhus) i881 

plagialus  Sig.  (Plonisa) 1881 

Ploîiisa  Sig 1881 

polilus  Sig.  (iElhus) 1882 

porosus  Slâl  (iElhus) 1882 

proluraidus  Sig.  (Laclisles) 1881 

proximus  Sig.  (/Elhus) 1882 

proximus  Sig.  (Geolomus) 1883 

proximus  Ramb.  (Macroscylus) 1882 

PSAMIfOZETHUS  M,  ct  R 1882 

pubcscens  Sig.  (Pelloxys) 1883 

punclala  DalL  (i\drisa) 1881 

punclalîssîmus  Sig.  (Geolomus) 1883 

puDcUtissimus  Dali.  (Macroscylus) , 1882 

punctipcnnis  Slâl  (Cephalocleus) i881 

pancdvenlris  Sig.  (Macroscylus) 1882 

puDClalatQS  Cosla  (Geolomus) 1833 

posillos  Sîg.  (Geolomus) 1883 

pQsiUas  UhL  (Amneslus) 1883 

puno  Slâl  (Amneslus) 1883 
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pygmœus  Dali.  (Geolomus) 1883  51  (191) 

pygnueuz  Ramb.  (Ocheloslelhus) 188A  62  (268) 

radialis  Slg.  (Geolomus) 1883  210  (t2O/0 

rarociliatus  Ellenr.  (Geolomus) 1883  52  (192) 

raslellus  Schiôdle  (Laclisles) 1881  U9  (25) 

reduclura  A.  et  S.  (Lobosloma) 1881  ,  195  (31) 

reflexus  Sig.  (Macroscylus) 1882  û66  (15/i) 

repelilus  Uhl.  (Macroporus). 1881  329  (65) 

Rhytidiporos  Uhl.  =  ^TBUS  Dali 1882  38  (98) 

RiUemœ  Sig.  (Chilocoris) 1883  519  (235) 

Robertsoni  A.  Filch  (Pangœus) 1882  254  (140) 

robuslus  Uhl.  (Geolomus) 1883  59  (199) 

rolundipmnis  Dohrn  (Trilomegas) 1884  61  (257) 

rufîcornis  Sig.  (Macroscylus) 1882  471  (159) 

rufifrons  Disl.  (Pangœus) 1882  252  (138) 

rufipes  Koll.  (Geolomus) 1883  33  (173) 

ruflroslris  Sig.   (iElhus) 1882  25  (85) 

rugifrons  H.-Sch.  (Pangœus) 1882  252  (138) 

rugifrons  Uhl.  (Pangœus) 1882  253  (139) 

rugosa  Dali.  (Adrisa) 1881  209  (45) 

rugosculum  Sig.  (Eclinops) 1881  319  (55) 

rugosulus  Sig.  (Geolomus  lAlonips]) 1883  216  (210) 

rngosus  Jakowl.  (Cydnus) 1882  158  (116) 

SalleiSig.  (Pangœus) 1882  262  (148) 

sanguinicoUis  Fab.  (Brachypellus) 1883  357  (215) 

saprinoides  GersU  (iElhus) 1882  23  (83) 

scarabsoides  Fab.  (Cephalocleus) 1881  39  (15) 

scarabœoides  Fleb.  (Byrsinus) 1882  164  (122) 

ScAMocoRis  Perly 1881  40  (16) 

SchaBfferi  Sig,  (Geolomus) 1883  211  (205) 

ScHiODTELLA  Sig.  =  Stibaropus  DalL,  pro  parle  (1).  1881  clvi 

SCOPARIPES  sig 1881  202  (38) 

ScoUi  Sig.  (Pangœus) 1882  259  (145) 

sculellopunclalus  Sig.  (Geolomus) 1883  47  (187) 

(1)  Depuis,  nous  avons  subdivisé  le  genre  Stibaropus.  (Voir  Ann.  Soc  ent. 
Fr.,  1881,  Bull.,  p.  CLVI.) 
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fOolpUu  QersU  (£thu8) 1881 

Sbsibus  a.  el  s 1884 

aemileYis  Sig.  (Geotomas) 1883 

lenegaleosis  KL  el  Ebr.  (Geolomus) 1883 

aepalchralis  Erich.  (àdrisa) 1881 

tepukhraUs  Sig.  (Adrisa) 1881 

scrripe»  Westw.  (Pangœus) 1882 

Hiosus  Wallc  (iElhus) 1881 

sexmacalalus  Ramb.  (Trilomegas) I88/1 

SîgnoreU  M,  el  R.  (iElhus) 1881 

similis  Sig.  (iElhus) 1882 

similis  Sig.  (Adrisa) 1881 

Spângbergi  Sig.  (Pangœus  [Tominolus]) 1882 

sphxridioides  Fieb.  (Psamooselhus) 1882 

spinicrus  Sig.  (Macroscylus) 1882 

spinifroos  Say  (Amneslus) 1883 

sptnipfsFàb.  (Macroscylus) 1882 

spinipes  Scbrank  (Brachypelkis) 1883 

Spinolai  Sig.  (Geolomus) 1883 

SlâliSig.  (Pangœus) 1882 

Stelni  Sig.  (Ganlhophorus) 1884 

STK50C0RIS  Sig 1882 

Stibaropos  DalL  (1) 1881 

slrfîvenlris  Sig.  (Geolomus) 1883 

sabfemigineus  Weslw.  (Anmeslus) 1883 

subparallelus  Sig.  (Geolomus) 1883 

soblilias  Sig.  (Bomaloporus) 1881 

tubiristii  Buch,  While  (Geolomus) 1883 

Stllobos  Sig 1881 

tabulalus  Schiôdle  (Slibaropus) 1881 

tarsalis  M.  el  R.  (Ocheloslelhus) I88/1 

iartareus  Slâl  (Plonisa) 1881 

tennis  WalL  (Pangœus) 1882 

lerginus  Schiôdle  (Scaptocoris) 1881 

icstudinalus  Uhl.  (iElhus) 1881 

leler  Spin.  (Cyriomenus) 1881 

(I)  Idem.  Voir  la  note  précédente,  page  126. 
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Thoreyi  Sig.  (Cydnus) 1882  152  (110) 

tiblalis  Slàl  (Gnalhocomis) 1883  632  (2à8) 

TOMiNOTUS  M.  et  R.  = /ETH08  Dali 1881  /i26  (72) 

lorridus  Ericli.  (Hiverus) 1883  361  (219) 

Iransversus  Burm.  (Macroscylus) 1882  û76  (16û) 

Tricdocoris  Uhl.  =  iETHUS  Dali 1881  Û26  (71) 

Irigullalus  Molsch.  (Canlhopliorus) 1884  60  (266) 

iriguitatus  ScoU  (Gnalhoconus) 1884  60  (266) 

irisiis  Fab.  (Brachypellus) 1883  357  (215) 

Tritomegas  A.  el  S 1884  50  (256) 

tnincato-serratns  Sig.  (Laclisles) 1881  51  (27) 

Uhleri  SIg.  (Geolomus) 1883  211  (205) 

Uhleri  Sig.  (Pangœus) 1882  253  (139) 

umbonotus  Berg  (Cyrlomcnus) 1881  199  (35) 

varians  Fab.  (Cydniis) 1882  155  (113) 

variegalus  Dist.  (Canlhopliorus) 1884  59  (265) 

vericulalus  Schiôdle  (Laclisles) 1881  48  (24; 

vîcinus  Sig.  (iElluis) 1881  43/i  (80; 

vicinus  Sig.  (Laclisles) 1881  50  (26) 

vicinus  Sig.  (Pangœas) 1882  255  (141} 

viduus  Slâl  (Geotoraus) 1883  45  (185) 

Vollenhoveni  Sig.  (iElhus) 1882  29  (89} 

Wnlllii  Fieb.  (Crocislelhus) 1884  45  (251) 

xanthopns  Sig.  ([>aDgœus) 1882  254  (140^ 

zophoides  Ramb.  (Cydnus) 1882  156  (114) 
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Les   Œufs  des   Lépidoptères 


Par  M.  Th.  GOOSSENSt 


(SéanM  du  10  Octobre  1883.) 


Notre  excellent  collègue  M.  Cadeau  de  Kerville  a  traduit  un  travail 
allemand  de  M.  Rupertsberger  (1)  sur  les  GEufs  des  Coléoptères  ;  ce 
travail  qui  aurait  été  ignoré  par  beaucoup  d'entomologistes  français,  a 
été  annoté  par  le  traducteur,  ce  qui  augmente  encore  Tintérét  de  cette 
publication. 

En  lisant  Texemplaire  gracieusement  ofTert  par  notre  collègue,  je 
regrettais  vivement  qu'un  travail  analogue  n'existât  pas  pour  les  Lépi- 
doptères, car  il  y  aurait  des  pages  intéressantes  à  écrire  :  chacun  a  des 
remarques  à  ce  sujet,  mais  est-il  facile  de  les  réunir?  Devons-nous 
attendre  qu'une  traduction  nous  arrive,  ou  faut-il  ébaucher  ce  travail  7 
C^est  ce  dernier  parti  que  j*ai  cru  devoir  adopter. 

L'extérieur  de  l'œuf,  dont  je  me  propose  l'examen,  nous  indiquera  le 
groupe  auquel  appartient  une  ponte  trouvée,  et  quand  plus  tard  d'autres 
travaux  plus  développés  auront  fait  connaître  l'espèce  par  le  simple 
examen  de  l'œuf,  tout  comme  aujourd'hui  nous  la  devinons  par  l'examen 
de  la  chenille,  alors,  sans  doute,  ce  premier  état  tant  négligé  aura  con- 
quis sa  véritable  importance,  l'indifférence  actuelle  semblera  incroyable, 
car  cette  étude  nous  apportera  les  preuves  tant  recherchées,  et  il  sera 
reconnu  qu'une  méthode  n'a  de  valeur  qu'autant  qu'elle  embrasse  son 
sujet  dans  toutes  ses  parties,  dans  tous  ses  états  ;  toute  méthode  ayant 

(1)  Dei  Eier  der  Kœfer  (Natur  und  Offenharung,  T.  XX,  cab.  9  et  10,  p.  385- 
397,  433-442)  Mûnster,  Aschendorff. 

Aon.  Soc.  pnt  Fr.  —  Septembre  188i. 

(188/i)  !'•  partie,  9. 
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négligé  une  des  phases  de  ;révolutioB  générale  semblera  vicieuse;  elle 
aura  pu  être  longtemps  la  meilleure,  mais  elle  sera  surpassée  par  celle 
qui,  s'appuyant  sur  le  détail  et  sur  Tensemble,  aura  formulé  des  lois  qui 
seront  acceptées  de  tous,  parce  qu*elles  seront  indiscutables. 


De  la  Féeondité. 

Les  Lépidoptères  n^ont  qu'un  accouplement,  aussi  la  ponte  se  fait-^lle 
d*un  seul  coup  ;  cependant  on  a  signalé  des  femelles  ayant  reçu  plusieurs 
mâles  {N.  zonaria),  mais  le  fait  n*a  été  que  très  rarement  observé.  Il  est 
beaucoup  moins  rare  chez  les  Coléoptères,  où  la  ponte  est  interrompue 
par  des  accoui>lements  répétés. 

Plus  les  œufs  paraissent  être  exposés  à  des  causes  multiples  de  destruc- 
tion, plus  ils  sont  nombreux;  peut-être  même  semble-t-il  que  le  nombre 
d'œufs  est  augmenté  aussi  en  raison  des  chances  de  destruction  des 
larves.  Une  preuve  sufiBra  :  le  Hanneton  vulgaire,  qui  enfouit  sa  ponte 
dans  des  places  protectrices,  pond  60  œufs;  les  Méioés,  qui  pondent  dans 
les  nids  d'Abeilles,  en  font  2,000.  La  quantité  d'œufs  pondus  par  les  femelles 
est  extrêmement  variable;  d'ailleurs,  en  captivité,  il  est  admissible 
qu'une  ponte  n'a  pas  toujours  son  développement  complet.  En  examinant 
l'ovaire,  aurait-on  une  quantité  certaine  7  II  y  a  incontestablement  un 
nombre  d'œufs  qui  ne  sortiront  pas,  même  à  l'état  de  liberté,  pour  le 
papillon.  Ne  se  pourrait-il  pas  que  la  femelle  limite  sa  ponte  au  nombre 
de  spermatozoïdes  7  Ce  qui  suggère  cette  supposition,  c'est  qu'il  arrive 
que  les  derniers  œufs  pondus  sont  stériles.  Les  Diurnes  des  Lépi- 
doptères, dont  les  larves  sont  dispersées,  font  des  pontes  moins  nom- 
breuses que  les  Noctuelles.  La  Spilosoma  mendica,  dont  les  chenilles  sont 
faciles  à  voir,  en  pond  550  ;  VHcpialus  lupultnus,  qui  lance  ses  œufs  à 
terre,  comme  au  hasard,  en  pond  900  ;  le  Cossus  ligniperda,  dit-on,  1,000. 
Les  Noctuelles  donnent  presque  toujours  220  œufs  environ,  mais  il  y  en  a, 
le  plus  souvent,  un  dixième  qui  avortent,  et  presque  toutes  les  pontes 
élevées  se  réduisent  de  suite.  Il  est  assez  visible  que  le  nombre  varie  en 
raison  des  chances  diverses.  Chez  les  Batraciens,  nous  voyons  la  même 
chose  se  produire  :  le  Bufo  vulgaris  a  pondu  6,8/iiO  œufs  (Héron-Royer), 
mais  VAlytes,  dont  le  mâle  est  chargé  de  porter  la  ponte,  fixée  à  ses 
cuisses  (ce  qui  est  bien  une  protection),  n'a  en  moyenne  que  60  œufs. 
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De  la  Forme. 


Les  ornithologistes  ont  en  cette  bonne  fortaoe,  que  beaucoup  d'ama- 
(eim  coliectionDaient  les  œufe  d^oiseaux  comme  simple  passe-temps  ;  il  a 
donc  suffi  de  vouloir  pour  ajouter  de  nouveaux  élémeols  de  connaissances 
aux  caractères  tirés  de  Toiseau  même.  Pour  les  Lépidoptères,  nous 
avons  tout  à  faire  !  et  ce  n^est  pas,  bien  au  contraire,  un  sujet  d'y 
renoncer. 

Les  œufo  des  Lépidoptères  ont  des  formes  les  plus  variées  :  c'est  un 
avantage  immense  qui  nous  est  offert;  ceux  des  oiseaux  ne  varient  que 
depait  la  forme  sphérique  jusqu'à  celle  ovolconique;  cependant,  malgré 
des  différences  peu  sensibles,  les  classificateurs  ont  su  en  tirer  parti. 
Les  Batraciens  ont  des  œufe  sphériques  ou  elliptiques  ;  il  en  est  tenu 
compte.  La  grande  majorité  des  œufs  de  Coléoptères,  actuellement  connus, 
sont  depuis  la  forme  cylindrique  jusqu'à  celle  d'une  sphère  parfaite  ;  il  n'y 
a  pas  chez  eux,  quant  à  présent,  de  formes  bien  variées,  de  plus  les  œufs 
sont  lisses,  ce  qui  n'existe  qu'en  petit  nombre  chez  les  Lépidoptères  ; 
nous  en  avons  également  des  sphériques,  mais  bien  d'autres  formes 
vienoeol  s'ajouter,  telles  que  demi-sphériques,  cordiformes,  cunéiformes, 
etc.;  d'autres  simulent  une  bouteille,  un  sifflet»  une  patelle;  celui-ci  est 
teoUcnlaire,  un  autre  est  à  pans,  ou  bien  en  bâtonnet  De  plus  ces  œufs 
ont  une  variété  infinie  de  dessins,  soit  un  pointillé  en  bosse  ou  en  creux, 
ou  bien  des  bandes,  des  lignes,  des  stries.  Nonnseulement  nous  sortons 
de  la  forme  lisse,  mais  l'examen  nous  montre  des  exemples  que  l'imagi- 
nation n'aurait  su  rêver  :  celui-ci  a  la  forme  d'un  oursin,  celui-là  celle 
d'un  artichaut,  un  autre  offre  une  réduction  charmante  de  fleur  de 
dahlia  blanc;  vus  sans  loupe,  ces  derniers  semblent  velus;  nous  en  avons 
aussi  des  velus  I  PkUas  a  des  alvéoles  comme  certains  polypiers  du 
genre  Astrea.  L'on  reste  émerveillé  devant  cette  prodigieuse  diversité 
d'enveloppes  différentes. 

La  chenille  sort  de  l'œuf  par  des  moyens  moins  variés  :  quand  la  coquille 
est  épaisse,  notre  jeune  larve  passe  une  mandibule  par  le  micropyle,  égre- 
nant la  coquille  jusqu'à  ce  que  l'ouverture  soit  assez  large  pour  sa  tête  : 
le  corps  ne  peut  l'inquiéter.  Les  œufo  à  coquille  mince  nous  offrent  la 
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même  genre  d'éclosion  que  pour  Tolseau  :  les  liquides  ayant  disparu  et 
la  chenille  étant  formée,  il  suffit  d'un  peu  dWort  pour  que  Tenveloppe 
éclate. 

Quant  à  la  taille  des  œufs,  elle  ne  semble  pas  toujours  en  rapport  avec 
celle  de  Tinseclc  ;  il  est  plus  probable  qu'elle  est  subordonnée  à  la  quan- 
tité d'œufs  à  pondre;  les  Satyres,  qui  font  des  pontes  de  moitié  moindre 
que  les  Noctuelles,  ont  des  œufs  beaucoup  plus  gros  que  ces  dernières  ; 
ceux  du  Smerinihus  quercus  sont  doubles  de  taille  que  les  œufs  de  Satur- 
nia  pyrU 

De  la  Oonlenr. 


L'œuf,  une  fois  pondu,  prend  des  teintes  différentes,  mais  ces  teintes 
ont  un  caractère  propre  à  l'espèce,  c'est-à-dire  que  tous  les  œufs  d'une 
même  ponte  sont  pondus  de  même  couleur  et  passent  par  les  mêmes 
teintes.  La  plus  grande  partie  des  œufo  des  Lépidoptères  sont  déposés 
jaune  p&le  ou  vert  pâle;  s'il  n'y  a  pas  eu  fécondation  ils  restent  à  peu 
près  en  leur  couleur  primitive  et  se  dépriment  irrégulièrement  ;  mais  si 
la  fécondation  a  eu  lieu,  la  teinte  change  le  plus  souvent.  Ge  changement 
de  teinte  peut  ne  se  révéler  qu'au  dernier  jour,  comme  pour  les  Uihosia, 
qui,  de  jaunes,  deviennent  gris  de  plomb  au  moment  d'éclore;  mais  pour 
])eaucoup  d'espèces  elle  apparaît  dès  le  lendemain  de  la  ponte;  beau- 
coup de  Géomètres,  ont  également  des  œufs  jaunes  qui  changent  de  teintes 
pour  arriver  au  brun.  Les  œufs  vert-pâle  foncent  parfois  jusqu'au  verl- 
bouteille. 

Les  physiologistes  admettent  que  ces  différences  de  teintes,  chez  un 
même  œuf,  sont  produites  par  la  formation  intérieure  d'une  enveloppe 
servant  encore  à  proléger  l'embryon.  Quoi  qu'il  en  soil,  on  peut  dire 
qu'au  début  la  teinte  des  œufs  est  en  harmonie  avec  les  endroits  sur 
lesquels  ils  sont  déposés,  mais  il  faut  avouer  que  pour  ceux  qui  changent 
de  teinte  l'harmonie  dure  peu.  II  y  a  dans  cette  différence  de  coloration 
chez  le  même  œuf  une  certaine  analogie  avec  l'œuf  d'oiseau;  chez  ce  der- 
nier la  teinte  fonce  également  avec  l'incubation;  mais  si  l'œuf  d'insecte 
laisse  sortir  sa  chenille,  il  reprendra  sa  couleur  première.  La  coquille  n'a 
donc  pas  changée,  et  vraisemblablement  la  cause  est  dans  l'épaississement 
des  fluides  intérieurs;  l'œuf  couvé  étant  moins  transparent,  les  couleurs 
paraissent  plus  foncées  ;  plus  il  acquiert  de  densité,  plus  il  perd  de  sa 
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tniDspareDce  ;  à  mesure  qae  le  développement  de  Tincubation  se  fait 
sentir  sur  le  germe  et  les  liquides  qui  rentoureut,  plus  ces  substances 
8*épais8isseDt,  plus  leur  transparence  décroît,  diminue,  plus  aussi  la  teinte 
de  la  coquille  augmente  d^inteosité  ;  Tœuf  pondu  jaune,  qui  a  déjà  passé 
an  rouge,  deviendra  brun  quand  Topacité  sera  à  son  apogée,  c'est-à-dire 
lorsque  la  chenille  sera  formée  ;  mais  la  chenille  sortie,  Tœuf  redeviendra 
jaune,  on  plutôt  blanc,  car  étant  vide  il  est  plus  transparent  qu'au  début. 
U  a  été  écrit  que  chez  l'oiseau  l'incubation  avait  la  propriété  d'agrandir 
les  taches,  même  d'en  créer  de  nouvelles,  et  il  a  fallu,  pour  détruire 
cette  erreur,  faire  l'expérience  bien  simple,  mais  concluante,  de  vider  un 
œuf  couvé;  on  a  pu  voir  alors  les  taches  supplémentaires  disparaître  ; 
d'ailleurs  chacun  sait  que  l'humidité  dans  ou  sur  un  corps  augmente  Tin- 
tensité  de  sa  couleur. 

L^œof  n'a  pas  toujours  une  teinte  générale.  Ceux  des  Lépidoptères  nous 
montrent  des  taches,  des  bandes,  des  cercles  que  tout  d'abord  on  n'au- 
nil  pa  voir  :  comment  se  fait-il  que  sur  un  fond  jaune  des  taches  rouges 
apparaissent  ?  que  sur  un  œuf  devenu  brun  une  bande  blanche  se  soit 
révélée  7  ou  bien  encore  un  cercle  vert  très  visible  qui  semble  être  venu 
se  placer  sur  un  œuf  resté  blanc  ?  Par  la  même  cause,  si  nous  avons 
bien  regardé  l'œuf  au  début,  nous  avons  pu  remarquer  qu'il  n'était  pas 
ODÎ  ;  à  la  place  où  se  révèlent  des  taches  rouges,  l'œuf  jaune  avait  des 
enfoncements  de  coquille,  en  d'autres  termes  il  était  moulé,  et  comme 
rintérieur  est  lisse,  il  y  avait  donc  des  endroits  plus  minces.  Cette 
bande  qui  devient  brune,  quoique  l'œuf  reste  à  fond  blanc,  était  en  oreux; 
c*est  donc  aussi  l'épaississement,  l'opacité  de  l'intérieur,  qui  teintera  la 
bande  sans  avoir  le  pouvoir  d'affecter  la  teinte  blanche  dont  l'épaisseur 
empêche  toute  transparence  (i;.  * 

Si  Ton  examine  les  œufs  des  Lasiocampa  populifoUa,  quercifolia,  potor 
toria,  on  voit  sur  chacun  des  flancs  un  dessin  blanc  sur  un  fond  blanc  ; 
ce  dessin  entoure  un  ovale  également  un  peu  différent  de  teinte  :  là  sera 
une  dépression;  au  bout  de  peu  de  jours,  cet  ovale,  ces  dessms  seront 
verts  ou  bruns,  mais  le  fond  de  l'œuf  restera  blanc,  puisque  le  chorion, 
l'enveloppe    générale   aura   là  une  plus  forte   épaisseur.   Les   dessins 


(1)  La  coloration  variée  des  œufs  s'explique  par  les  colorations  différentes  des 
vitellus. 
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ne  peuvent  se  produire,  ils  se  révèlent  simplement  par  les  changements 
intérieurs. 

Si  nous  regardons  les  œufs  à  côtes,  comme  oeui  des  Vanessa  Aialanta, 
cardui,  etc.,  nous  verrons  également  les  côtes  rester  blanches  et  les 
creux  prendre  des  teintes  colorées.  Les  Cheionobas  Mlto,  Satynu  Bri-- 
sets,  etc.,  qui  semblent  avoir  des  lignes  de  perles  en  relief  lorsquUis  sont 
près  de  Féclosion,  paraissaient  au  début  simplement  un  peu  rugueux, 
mais  les  aspérités  restant  blanches  ressortent  d'autant  mieux  que  le  fond 
prend  des  couleurs  foncées. 

Les  œuDs  ne  sont  pas  tous  jaunes  ou  verts  dès  le  début,  il  y  en  a  de 
bien  d'autres  teintes  :  certains  Notodontes  sont  d'un  violet  foncé;  des 
Sesia,  des  HepiaUs,  sont  pondus  presque  nou^,  ayant  ainsi  une  teinte 
que  d'autres  ne  prendront  qu'au  dernier  moment  On  pourrait  peut-être 
trouver  des  raisons  :  les  œufs  d'Hépiales,  dont  les  chenilles  vivent  de 
racines,  sont  jetés  sur  la  terre,  et  la  couleur  foncée  les  dissknule  parfai- 
tement ;  mais  en  entomologie  on  ne  donne  des  raisons  qu'avec  hésitation, 
car  en  même  temps  que  l'Hépiale,  nous  verrons  VArge  Galataa  qui,  elle 
aussi,  pond  sur  la  terre  afln  que  sa  chenille  trouve  des  Graminées,  et  dont 
l'œuf  est  parfaitement  blanc 

Nous  avons  encore  trop  peu  d'observations  sur  les  œufs,  et  il  serait 
bien  dangereux  d'affirmer  des  règles.  On  regretterait  fortement  d'avoir 
établi,  de  bonne  foi,  une  théorie  quelconque  le  jour  où  nos  propres  obser- 
vations seraient  plus  nombreuses. 

Quant  à  la  composition  de  la  coquille  des  œufs  d'insectes,  il  n'y  a  pas 
d'analogie  avec  celle  des  œufs  d'oiseaux  ;  chez  ces  derniers,  c'est  un  car- 
bonate calcaire,  friable,  fragile,  qui  était  encore  à  l'état  de  liquéfaction 
ou  tout  au  moins  de  mollesse  au  moment  de  son  apparition  ;  mais  l'œuf 
des  Lépidoptères  a  une  enveloppe  cornée ,  consistante ,  se  formant  dans 
les  gaines,  arrivant  dans  Toviducte  toute  constituée,  avec  une  forme  défi- 
nitive, ne  pouvant  dès  lors  offrir,  comme  ceux  d'un  oiseau  domestique, 
des  formes  anormales,  produites  le  plus  souvent  d'ailleurs  par  un  état 
maladif. 

La  fécondation  a  lieu  par  un  micropyle  qui  donne  passage  au  sperma- 
tozoïde, lequel  pénètre  ensuite  dans  le  vitellus  pour  développer  la  vie. 
(Leuckart.) 
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Des  CNBafs  mats  ou  brillants. 


Si  nous  trouvons  des  œnfis  de  Lépidoptères  à  coquille  mate,  quelle  que 
soit  d'ailleurs  leur  couleur,  si  nous  en  trouvons  à  coquille  brillante,  est-ce 
DQ  simple  jeu  de  la  nature  ?  devons-nous  chercher  les  raisons  qui  ont 
décidé  ces  différences  7  est-il  possible  d'en  indiquer  le  pourquoi,  et  nous 
sera-t-il  permis  de  le  faire  accepter?  il  semble  d'abord  que  plus  la 
coquille  est  mince,  plus  elle  est  luisante,  et  j'ajouterai  de  suite  que  plus 
elle  est  mate,  c'est-à-dire  épaisse,  plus  l'œuf  sera  long  à  éclore;  mais 
nous  trouvons  des  exceptions.  Si  nous  reconnaissons  qu'un  cor[)s  absorbe 
le  calorique  en  raison  inverse  du  poli  de  sa  surface,  en  d'autres  termes, 
si  nous  admettons  que  plus  la  surface  d'un  corps  est  luisante,  plus  lente- 
ment ce  corps  absorbe  le  calorique,  nous  aurons  une  donnée  probable. 

Les  œufs  pondus  sur  les  feuilles  ou  sur  les  tiges  sont  généralement 
brillaols,  la  raison,  semble-t-il,  c'est  que  ces  œufs  n'ont  à  lutter  que 
contre  la  chaleur,  leur  surface  brillante  les  met  dans  la  possibilité  d'ab- 
sorber lentement  le  calorique,  autrement  l'évaporation  des  liquides  aurait 
lieu  avant  l'incubation  complète. 

SI  au  contraire  l'œuf  doit  être  pondu  à  terre,  afin  que  la  jeune  chenille 
poisse  vivre  de  plantes  basses  ou  de  racines,  alors  cet  œuf  sera  mat  ;  en 
effet,  l'œnf,  dans  ce  milieu,  n'a  pas  à  craindre  la  chaleur,  il  aura  plutôt 
à  redouter  l'humidité,  aussi  sa  coquille  sera  épaisse  ;  de  même,  s'il  doit 
passer  l'hiver  :  car  alors,  les  temps  variables,  humides,  froids,  seront  à 
redouter.  Si,  par  exception,  l'œuf  qui  doit  hiverner  est  un  peu  luisant,  il 
sera  entouré  par  une  protection  isolante  que  nous  verrons  plus  loin,  pro- 
tection qui  aura  pour  mission  d'obstruer  les  pores,  c'est-à-dire  de  faire 
obstacle  soit  à  l'humidité  ou  au  froid,  soit  à  ralentir  l'évaporation  trop 
prompte  en  certains  hivers. 

Peut-être  irouvera-l-on  de  suite  des  exceptions  à  cet  exposé,  j'en 
connais  déjà  !  ce  qui  me  fait  hésiter  à  chaque  ligne;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  la  question  est  neuve,  que  nous  connaissons  peu  d'œufs,  qu'il 
peut  exister  d'autres  causes,  d'autres  moyens,  d'autres  raisons.  Enfin, 
rappelons-nous  que  si  le  Créateur  poursuit  une  unité  de  but,  il  y  arrive 
par  des  variations  infinies. 

Indépendamment  de  la  surface  mate  ou  polie,  il  y  a  encore  les  stries, 
es  côtes,  qui  activent  ou  tempèrent  l'évaporation  ;  elles  ont  certainement 
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au  rôle,  il  se  peut  qu'elles  prolongent  la  durée  de  Tincnbation,  car  les 
Lépidoptères  ont  des  œulis  qui  mettent  de  10  à  20  jours  pour  éclore, 
tandis  que  ceux  des  Coléoptères,  qui  sont  lisses,  se  développent  en  7  jours 
seulement.  Les  Géomètres,  dont  les  œufis  elliptiques  n'ont  le  plus  souvent 
que  peu  de  dessins  (soit  des  points  en  creux,  ou  encore  maillés),  éclosent 
plus  vivement  :  leur  durée  d'incubation  est  d'environ  10  jours. 

En  résumé,  c'est,  je  crois,  dans  la  différence  d'éléments  où  ils  vivent, 
aussi  bien  que  dans  celle  d'incubation,  qu'il  faut  chercher  les  raisons  des 
surfaces  plus  ou  moms  brillantes. 

La  durée  de  l'incubation,  il  est  vrai,  peut  être  plus  ou  moins  longue 
suivant  les  espèces,  les  locahtés,  les  climats  et  les  saisons.  Elle  varie  avec 
les  causes  qui  accélèrent  ou  ralentissent  le  mouvement  vital  d'assinulation 
dans  le  germe  ;  mais  il  y  a,  là  encore,  des  raisons  qui  nous  échappent 
malgré  leur  simplicité  apparente.  Qu'une  ponte  mette  10  jours  à  éclore  à 
l'époque  de  juin  et  15  jours  en  septembre,  cela  serait  compréhensible  ; 
il  est  même  facile  de  s'expliquer  qu'une  partie  de  ponte  resle  en  arrière, 
puisque  nous  savons  que,  chez  beaucoup  d'espèces,  des  chenilles  redonnent 
leur  papillon,  tandis  que  les  autres  se  laissent  rattraper  par  leurs  neveux; 
mais  où  trouver  des  raisons  pour  expliquer  des  différences  telles  que 
celles  qui  m'ont  été  offertes  par  YArgynnis  Selene  :  un  œnf  est  éclos  après 
24  heures,  plusieurs  autres  après  3  jours,  et  le  restant  de  la  ponte  au 
bout  de  9  jours  !  Cependant,  les  conditions  étaient  les  mêmes  pour  tous  ! 
Faut-il  admettre  que  quelques-uns  avaient  séjourné  dans  l'oviducte  et 
avaient  acquis  en  cet  endroit  un  commencement  de  développement  ? 

Si  l'on  examine  l'ensemble  des  insectes,  la  durée  de  l'incubation  parait 
très  variable  :  ainsi  elle  e^  de  3  jours  chez  les  Abeilles  (Lacordaire),  et 
pour  le  Bombyx  neustn'a  il  faut  9  mois. 


De  l'action  des  Températares. 

Je  viens  de  dire  que  la  différence  de  température  peut  avancer  oa 
reculer  l'éclosion  des  œufs,  et  je  crois  qu'en  cela  nous  sommes  tous  da 
même  avis;  je  présume  cependant  que  notre  pouvoir  a  des  limites  res- 
treintes. Des  expériences  intéressantes  ont  été  faites  :  des  œufe  ont  été 
amenés  à  des  températures  de  +  50**  et  de  —  50**,  et,  d'après  les  rap- 
ports, ils  n'étaient  pas  altérés  puisqu'ils  sont  éclos;  il  est  même  probable, 
selon  les  expérimentateurs,  que  l'espèce  soumise  à  ce  régime  se  trouve 
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régénérée  ;  ce  qui  semblerait  le  certifier,  c*est  que  les  Japonais  placent  la 
graine  du  Ver  à  soie  dans  Teau  glacée  avec  cette  même  intention.  Ne  se 
peut-il  pas  que  le  principe  Tital  soit  assez  développé,  à  cette  époque  de 
la  vie  de  Tinsecte,  pour  que,  malgré  toutes  sortes  de  tortures  endurées, 
la  chenille  éclose,  mais  qu'ensuite  (comme  certains  résultats  Tindiquent) 
elle  reste  lente  et  ne  puisse  plus  dépasser  soit  la  troisième  mue,  soit  la 
cfarysalidation.  Ce  qui  me  suggère  cette  remarque,  c'est  quil  y  a  relative- 
ment peu  de  Lépidoptères  qui  supportent  la  mauvaise  saison  à  Tétat  d'œuf  ; 
cependant  si  le  froid  leur  était  utile,  ou  même  simplement  indifférent, 
b^conp  d'espèces  passeraient  Tbiver  en  cet  état;  bien  au  contraire, 
c'est  le  nombre  restreint  ;  un  nombre  déjà  plus  fort  le  passe  à  l'état  de 
chrysalide,  mais  c'est  surtout  par  les  chenilles  que  cette  saison  est  sup- 
portée; c'est  la  chenille  qui  pourra  être  congelée  sans  périr,  et  c'est  parce 
que  c'est  elle  qui  en  souffre  le  moins  que  la  nature  a  fait  sortir  de  l'œuf 
en  septembre-octobre  une  quantité  de  bétes  qui  vont  hiverner,  et  cela  le 
pli»  souvent  sans  avoir  pris  de  nourriture.  Les  Zygènes  sortent  de  l'œuf 
dès  juillet  et  hivernent  de  suite  jusqu'au  printemps;  les  chenilles  sont 
donc  mieux  constituées  contre  les  variations  de  température  que  ne  le 
seraient  leurs  œufs  ?  Je  le  répète,  sauf  quelques  œufe  mats,  épais,  et  sou- 
vent protégés  par  des  poils,  des  sécrétions,  c'est  la  chenille  qui  supporte 
le  mieux  l'hiver. 

Quelles  sont  donc  les  espèces  qui  passent  l'hiver  à  l'état  d'œufs? 
quelques  Gatocalides,  quelques  Bombyciens,  et  puis,  si  Ton  ajoute  à  ces 
exceptions  plusieurs  Noctuelles  et  quelques  Géomètres,  la  liste  sera  ter- 
minée. Il  en  est  de  même  des  chrysalides  (ce  second  œuf  des  Lépido- 
ptères) ;  je  crois  que  ces  dernières,  soumises  à  un  froid  de  AO  degrés, 
seraient  perdues. 

De  rinstlnet. 


C'est  à  tous  les  instants  de  la  vie  que  l'instinct  de  l'insecte  se  révèle, 
mais  je  ne  parlerai  que  de  cet  instinct  de  protection  que  la  mère  pon- 
deuse attache  à  sa  ponte.  La  femelle  fécondée  a  un  rôle  immense;  il  lui 
fEiut  tout  à  la  fois  placer  ses  œufs  à  portée  de  la  plante  qui  devra  nourrir 
les  larves,  et  dissimuler  ces  mêmes  œufs  aux  ennemis  nombreux  qui  les 
rechercheront  ;  ces  conditions,  et  bien  d'autres,  ne  sont  pas  toujours 
faciles  à  réunir,  aussi  le  nombre  d'œufs  doit-il  être  en  rapport  avec  la 
protection  plus  ou  moins  assurée. 
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Si  Ton  examine  avec  attention  les  actes  (inconscients,  je  suppose)  d'une 
femelle,  on  est  étonné  de  ses  connaissances  profondes  en  histoire  natu- 
relle. Que  de  soins,  de  précautions,  de  calculs,  pour  assurer  la  vie  à  des 
enfants  dont  elle  n*aura  ni  caresses,  ni  reconnaissance,  puisqu'elle  ne 
doit  pas  les  voir.  Ici,  des  mères  meurent  en  couvrant  de  leur  corps  leurs 
pontes  qu'elles  protègent  encore;  là,  elles  pondent  et  meurent  dans  des 
coques  qui,  après  avoir  abrité  leurs  œufs,  seront  partagées  par  toutes 
les  héritières,  sans  contestation  aucune,  chaque  enfant  ayant  une  part 
égale  d'héritage  et  de  protection  (Psychides).  Dans  d'autres  espèces, 
afin  que  la  ponte  ne  puisse  être  anéantie  d'un  seul  coup,  elle  sera  dissé- 
minée le  long  du  tronc  et  des  branches,  mais  assez  proche  cependant 
pour  que  les  chenilles  trouvent  bien  vite  les  feuilles  (PopulifoUa,  etc.). 
D'autres  garderont  leur  ponte  intérieurement,  pensant  ainsi  la  mieux  pro- 
téger, et  ne  l'abandonneront  qu'à  l'état  de  larves  (Chrysomela,  Slaphy- 
liniens,  Perroud,  Schiôdte)  ;  d'autres  même  attendront  que  leur  descen- 
dance soit  en  pupe  {Hvppobosca  eçuina,  Macquart).  L'instinct  saura  faire 
les  différences  de  milieu  :  si  la  larve  doit  être  aquatique,  l'œuf  sera 
entouré  d'une  matière  gélatineuse  (Hydrocampa,  Lacordaire).  Si  la 
chenille  doit  vivre  dans  les  branches  malades,  la  femelle  de  Sesia  pondra 
sur  les  branches  qui  auront  été  attaquées  par  les  Saperdes  (Blissoo,  1839). 
Mais  si  la  chenille  doit  vivre  de  graines,  II  faudra  tenu*  compte  du  temps 
d'incubation,  et  savoir  qu'en  10  jours  environ  ce  bouton  donnera  la  fleur, 
qu'elle  aura  un  fruit  et  que  ce  fruit  est  celui  qui  leur  conviendra.  Aurions- 
nous  plus  de  sûreté  dans  nos  calculs  ? 

La  protection  est  visible,  elle  se  révèle  sous  les  formes  les  plus  variées  : 
soit  que  l'œuf  du  Ltjw  iurbatus  grossisse  vivement  quand  il  a  été  déposé 
dans  la  tige,  afin  qu'il  ne  puisse  tomber  de  l'endroit  où  l'a  placé  la 
mère  pondeuse  (i);  que  l'Araignée  traîne  sa  coque  ovigère  sous  son 
ventre;  que  la  Forfîcule  couve  ses  œufs  (De  Géer),  c'est  toujours  le 
même  but,  protéger  le  premier  âge  ;  après,  la  dispersion  ne  protégera 
peut-être  plus  l'individu,  mais  elle  protégera  la  race,  car  bien  certaine- 
ment il  y  aura  quelques  privilégiés  qui  auront  pu  échapper  aux  embûches, 
grâce  à  cette  superbe  loi  de  l'équilibre. 

Les  précautions  que  prennent  les  mères  sont  donc  des  plus  intéres- 

M)  Chez  les  Mollusques,  les  espèces  marines  ont  des  œufs  qui  grossissent 
graduellement  et  arrivent  à  un  volume  représentant  7  ou  8  fois  leur  première 
dimension. 
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santés  à  robservation,  car  on  y  peut  voir,  non-seulement  qu'elles  profitent 
des  diances  favorables  qui  leur  sont  offertes  pour  mettre  leurs  œufs  en 
sftreté,  mais  encore  qu'à  défaut  de  conditions  heureuses  elles  y  sup- 
pléent par  leur  Instinct.  Ainsi  les  Cassida  Chlarù,  nobiUs,  recouvrent 
leurs  œufs  d^un  vernis  brun-clair  qui  entoure  Tœuf  de  tous  oMés;  il  en 
esl  de  même  pour  la  ferrugima^  où  le  vernis  est  noir;  ou  bien  encore 
les  œufs  sont  recouverts  dHine  enveloppe  bombée,  opaque,  ce  qui  se  voit 
chez  d'autres  Gassides.  Les  Ghrysomèles  recouvrent  é^lement  les  leurs 
d^ane  colle  se  durcissant  à  Pair. 

liais,  pour  revenir  aux  Lépidoptères,  sauf  un  nombre  restreint  d'œufs 
pondus  sur  la  terre,  parce  que  les  chenilles  y  trouveront  les  aliments,  la 
pins  grande  partie  sera  fixée;  pour  la  mère,  il  ne  suffit  pas  que  Tœuf  soit 
constitué,  Il  faut  aussi  que  rien  ne  puisse  gêner  la  sortie  de  la  larve,  et 
c'est  pour  cela  qu'elle  le  colle  avec  une  symétrie  mathématique  ;  cepen- 
dant pour  certaines  espèces  la  sécrétion  ne  se  bornera  pas  simplement  à 
ce  but,  car  elle  aura  une  mission  bien  plus  compliquée  à  accomplir. 

Certains  [œufs  qui  passent  l'hiver  ont,  comme  je  l'ai  constaté,  une 
coque  mate  et  épaisse  ;  malgré  cela,  l'humidité,  le  froid,  pourraient  être 
nutoibles  aux  jeunes  chenilles  en  formation;  en  effet,  à  cet  âge  elles  ne 
peuvent  se  reth^r  dans  des  endroits  propices  et  elles  doivent  être  sen- 
sibles à  des  températures  variables  autrement  dangereuses  pour  elles  que 
les  froids  excessifs  mais  prolongés;  aussi  la  mère  recouvrira-t-elle  ses 
oeufs  d'un  supplément  de  colle  ressemblant  à  de  la  crème  fouettée,  ce  que 
nous  voyons  chez  le  Liparis  talicis,  etc.,  imitant  pour  les  Lépidoptères 
cette  protection  plus  étendue  pour  les  œufs  des  Blattes,  des  Phryganes, 
des  Mantiens  avec  leur  oothèque,  etc.  Il  semble  évident  que  cet  enduit 
qui,  chez  certaines  espèces,  recouvre  entièrement  l'œuf,  est  une  protection 
contre  les  températures  et  la  formation  trop  prompte  de  la  chenille,  forma- 
tion qui  pourrait  se  produire  avant  l'époque  des  feuilles;  c'est,  ce  qu'il 
tant  éviter  en  bouchant  en  parlie  les  trous  capillaires  des  œufs  hivernants. 
Nous  voyons  le  même  fait  se  révéler  pour  le  Bombyx  neustria  et  quelques 
autres  Bombyciens  dont  les;œufe,  placés  symétriquement  autour  des 
branches,  sont,  en  partie,  enfoncés  dans  un  vernis  brun,  ne  laissant  à 
Fœof  que  la  moitié  de  lui-même,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi. 

Aux  États-Unis,  il  existe  une  Orgyia  que  nous  connaissons  bien,  Smith 
l'a  nommée  Leucostigmm,  Abbot  l'a  figurée;  la  bête  est  des  plus  com- 
munes, de  plus  elle  a  deux  générations  par  an,  elle  s'accommode  de 
.  toutes  plantes  ;  ces  conditions  heureuses  pour  elle  en  font  un  fléau  pour 
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les  squares  des  grandes  villes,  et  presque  tous  les  ans,  l'ombrage  s 
recherché,  dont  on  aurait  grand  besoin  par  une  chaleur  de  Ub  degrés,  est 
annulé  par  les  ravages  de  cet  insecte  ;  mais,  tout  favorisé  qu'il  soit,  Télé 
et  l'hiver  auraient  sans  doute  raison  de  sa  ponte  si  elle  n'était  protégée 
spécialement';  car,  si  l'été  de  New- York  est  brûlant,  Thiver  est  propor- 
tionnellement terrible,  aussi  la  femelle  a-t-elle  grand  soin  de  recouvrir 
entièrement  ses  œufs  blancs,  à  coquille  mate  et  épaisse,  d'une  substance 
protectrice  et  abondante.  Cette  substance,  blanche  également,  qui  semble 
un  peu  tressée,  a  des  parties  plus  claires  par  où  sortiront  les  chenilles  ; 
mais  conunent  pourront-elles  sortir  ?  car  la  matière  est  abondante ,  les 
vaisseaux  sérifiques  étant  développés  à  tel  point  que  la  femelle  avait 
l'abdomen  transparent,  vue  au  jour  elle  semblait  de  verre,  et  ces 
200  œufs  englobés  seraient  bien  exposés  à  ne  pas  se  débarrasser  de  leur 
protection.  Or,  toutes  les  protections  analogues  des  œufe  sont  inaccessibles 
à  la  chaleur,  de  même  qu'à  Phumidité  :  ce  n'est  ni  la  pluie,  ni  le  soleil  qui 
amolliront  l'enveloppe,  c'est  I'algali  qui  dissout  cette  matière  ;  la  che- 
nille aura  donc,  dès  le  début  de  sa  vie,  une  salive  assez  alcaline  pour  se 
foire  un  passage  au  travers  de  cette  sécrétion. 

Ceci,  peut- être,  semble  nous  indiquer  un  moyen  pour  combattre  cette 
espèce.  Il  ne  suffît  pas  de  signaler  une  béte  nuisible  pour  la  faire  recher- 
cher ;  quand  ses  dégâts  ne  sont  plus  flagrants  on  l'oublie  vite;  le  meilleur 
moyen  de  destruction  c'est  de  rendre  la  béte  utile,  alors  chacun  la 
recherchera  parce  qu'elle  ofTiira  un  revenu.  Eh  bien,  si  cette  substance 
se  dissout  dans  l'alcali,  voilà  un  vernis  tout  trouvé,  ayant  le  double  avan- 
tage d'une  parfaite  transparence  et  d'une  propriété  difficilement  atta- 
quable par  accident.  Si  donc  on  employait  ce  vernis  au  pulvérisateur,  sur 
un  crayon,  un  fusain,  le  travail  deviendrait  inaltérable,  et  cela  en  peu 
d'instants,  l'alcali  étant  vivement  volatilisé.  Il  n'est  pas  douteux  que 
d'autres  applications  seront  trouvées,  et  alors  la  ponte  blanche,  très 
visible,  sera  recherchée,  détruite,  les  feuilles  seront  préservées,  à  la 
grande  satisfaction  d'un  nombreux  public.  Il  est  du  reste  probable  que 
notre  L.  salicis,  ei  quantité  d'Hémiptères  qui  habitent  chez  nous,  offri- 
ront les  mêmes  avantages,  quand  on  voudra  s'en  servir. 

Plus  tard  l'instinct  est  donné  aux  chenilles,  mais  ceci  sort  de  notm 
sujet.  A  sa  sortie  la  chenille  mange  la  coque  vide,  afin,  peut-être,  de 
faire  disparaître  cette  preuve  révélatrice  de  sa  présence  dans  les  environs; 
il  est  vrai  que  chez  certaines  espèces  (les  Codas)  la  chenille  ne  se  con- 
tente pas  toujours  de  sa  propre  coque  vide,  et  mange  également  l'œuf 
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TMsin  qui  n'est  pas  encore  éclos;  mais  il  se  peut  que  dans  la  nature  la 
dispersion  ait  empêché  ce  fratricide. 

D^Qtres  chenilles  éclosent  avant  le  développement  'complet  de  leurs 
pattes  membraneuses;  elles  sont  alors  à  peu  près  arpenteuses  (1),  cette 
marche  les  favorise  pour  la  dispersion  ;  celles-là  abandonnent  la  ponte 
sans  la  faire  disparaître,  tout  comme  les  Géomètres.  C'est,  comme  nous 
Pavons  vu,  par  les  moyens  les  plus  variés  que  le  résullat  final  est  atteint. 

Parthénogenèse. 

n  y  a  encore  beaucoup  à  dire,  il  est  bien  difficile  de  ne  pas  continuer. 
Cependant  il  serait  intéressant  de  parler  des  femelles  qui,  parfois,  donnent 
des  œufs  féconds  sans  avoir  été  accouplées.  Ces  œufs  sont-ils  réellement 
féconds  ?  Il  est  très  rare  que  le  développement  de  la  chenille  ait  lieu 
jc^u*à  la  chrysalidation.  Cependant,  dans  certains  groupes,  il  y  a 
exception,  les  Solenobia  femelles  pondent  des  œufs  qui,  sans  le  concours 
du  mâle,  donnent  des  femelles  également  fécondes  (Stainion).  Quelques 
Psychldes  également. 

AL  Balbiani  a  expliqué  ce  genre  de  reproduction  pour  les  Hémiptères  ; 
il  a  démontré  qu'en  outre  de  la  vésicule  germinatrice  qui  se  développe 
en  un  point  de  Tovule,  il  se  développe  une  autre  vésicule  plus  petite,  à 
laquelle  il  a  donné  le  nom  de  cellule  embryogène.  Suivant  lui,  celle-ci 
persiste,  tandis  que  Tautre  disparaît  après  avoir  émigré  de  la  périphérie 
au  centre  de  Tovule,  et  là  s'arrête  son  évolution  chez  le  plus  grand 
nombre  des  insectes.  Mais  chez  quelques-uns  révolution  se  poursuit,  la 
cellule  embryogène  jouant  le  rôle  d'élément  mâle  et  la  vésicule  germina- 
trice celui  d'élément  femelle. 

Les  Lépidoptères  rentrant  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  règle 
commune,  il  suffit  de  signaler  les  intéressants  travaux  de  M.  i3albiani, 
concernant  plus  directement  les  Pucerons. 

Essai  de  Deseriptions. 

La  diversité  des  formes  fuit  reconnaître  sûrement  un  bon  nombre 
d'œufiB  ;  si  tous  ceux  que  j*ai  obtenus  depuis  quinze  années  étaient  publiés, 
nous  aurions  les  mêmes  éléments  en  cette  matière,  mais  la  quantité  de 

(t)  Th.  Goossens,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  (1868). 


Digitized  by  V^OOQIC 


1^2  Th.  Goossbns. 

planches  qae  ce  travail  exigerait  déjà  ne  pouvant  èlre  demandée,  U  fout 
se  contenter  d'indications  générales. 

Si  Ton  trouve  descaub  avec  deux  cavités  centrales,  deuienfoncements, 
ou,  si  Ton  préfère,  une  dépression  sur  chacun  des  flancs,  on  aura  une 
ponte  :  soit  de  Bomhyx,  soit  de  Géomètre,  les  dépressions  ne  se  trouvant 
ni  chez  les  œufe  des  Diurnes,  ni  chez  ceux  des  Noctuelles.  Les  Bombyx 
sont  généralement  plus  gros,  d'un  ovale  partait,  et  pondus  par  petits 
groupes  chez  les  grandes  espèces.  Les  œuts  de  Géomètres,  pour  le  plus 
grand  nombre,  sont  elliptiques,  c'est-à-dire  plus  allongés  qu'un  ovale 
parfait.  Cette  dépression  est  donc  un  bon  jalon,  puisqu'elle  ne  se  ren- 
contre que  chez  le  quart  des  œufs  à  trouver.  Toutefois,  si  les  œufo  des 
Bombyx  sont  presque  tous  ovalaires,  ceux  des'  Géomètres  ont  plus  de 
variétés  de  formes,  mais  (romme  pour  les  Bombyx)  que  ces  formes 
paraissent  imiter  soit  une  marmite  (Ennomos),  soit  une  buire  (quelques 
Cidaria),  la  dépression  n'en  persiste  pas  moins. 

Si  nous  trouvons  un  œuf  ovale,  mais  sans  dépressions,  nous  aurons  : 
soit  un  Sphinx  ou  Smérinthe  si  l'œuf  est  vert,  soit  une  Zygène  si  l'œuf 
est  jaune  pâle,  soit  une  Sésie  si  l'œuf  est  brun.  Il  est  bien  entendu  qu'il 
faut  s'aider  de  l'endroit  où  l'œuf  est  trouvé,  de  sa  taille,  de  l'époque,  etc. 
Sauf  les  œufs  parfaitement  caractérisés,  tous  les  détails  nous  sont  encore 
indispensables. 

Si  l'œuf  est  rond,  blanc  ou  jaune-pàle,  sans  dessins,  nous  pouvons 
croire  à  une  Spilosoma,  mais  cette  forme  se  retrouve  chez  quelques 
Lithosides  et  groupes  voisins;  il  faut  donc  s'aider  de  la  taille  et  du 
brillant. 

Les  CheUmia  sont  un  peu  en  forme  de  cœur,  cependant  on  peut  les 
voir  demi-sphériques  plus  ou  moins  surélevés,  teintés  le  plus  souvent  de 
blanc  ou  de  jaune  {Casta,  Pudica,  Fasciata,  etc.),  et  quelquefois  vert-pâle 
(Caja,  Dominula).  ils  sont  brillants. 

L'œuf  demi-sphérique  et  mat  appartient  aux  Notodontides. 

Celui  de  Diloba  cœruUocephala  est  entouré  de  poils  plantés,  ressem- 
blant assez  à  des  pistils;  de  plus  il  a  des  côtes;  c'est  plutôt  un  œuf  de 
Noctuelle  ;  le  papillon  a  été  classé  ainsi  depuis  peu;  nul  doute  que  l'œuf 
affirme  d'autres  caractères  trouvés  par  le  classificateur  allemand.  A  part 
les  poils,  j'en  dirai  autant  pour  Demas  coryU. 

Les  Orgyia  à  femelles  aptères,  de  même  Staurojms  fagi^]  ont  la  forme 
d'une  tasse  lisse,  sans  anse,  quelquefois  avec  des  cercles  colorés  (Antiqua); 
ces  œufe  sont  mats. 
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Que  Tœaf  soit  rond  ou  aulrement,  s'il  a  des  côtes,  il  est  probable  que 
c^est  une  Noctuelle  ;  mais  ici  il  y  a  des  remarques  à  faire  :  il  faut  que  la 
poote  soit  déposée  en  masse,  car  nous  trouvons  des  formes  analogues 
diez  les  Diurnes  ;  ces  derniers  divisent  leur  ponte.  On  trouve  aussi  des 
exceptions  chez  les  Noctuelles  :  ainsi  les  Acronycia  sont  le  plus  souvent 
eo  forme  de  patelle,  parfois  avec  les  bords  dentelés,  souvent  aplatis  à  un 
tel  point  qu'il  semble  étrange  qu'une  larve  puisse  y  tenir.  Mais  dans  ce 
groupe,  où  les  larves  sont  si  différentes  les  unes  des  autres,  on  ne  peut 
s'attendre  à  trouver  des  œufs  de  formes  homogènes  :  Megacephala  est 
presque  rond  et  à  côtes;  Tridens  semble  placé  dans  une  assiette  dont  le 
marli  déborde  ;  Evtphrasiœ  est  demi-sphérique,  mais  à  côtes  très  6nes, 
il  est  parsemé  de  taches  blanches  sur  un  fond  chair,  Tœuf  de  V Acronycia 
myricm  Gn«,  d'Ecosse,  est  exactement  semblable,  je  pense  que  Euphorbia 
est  également  une  Euphrasiœ  (i). 

Si  nous  passons  aux  œufs  de  Diurnes,  la  diversité  empêche  toute 
donnée  d'ensemble,  chaque  espèce  montre  une  forme  spéciale  ;  les  œufs 
sont  généralement  jolis. 

ApoUo  a  la  forme  d'un  oursin,  avec  des  petites  écailles  régulières  et 
nombreuses  ;  Mneniosyne  ressemble  à  une  pomme  de  Pin  dont  on  aurait 
coupé  la  pointe.  Les  Pieris  sont  en  forme  de  bouteilles  à  côtes;  mais 
Cratœgi,  qui  relie  les  Parnassiens  aux  Piérides,  a  un  (Buf  spécial  :  chaque 
côte  se  prolonge  en  s'épanouissant;  l'œuf  pourrait  entrer  en  caractère 
du  genre  Aporia  Hb. 

Les  Anihocharis  ont  aussi  la  forme  de  bouteilles  à  côtes;  Ausonia  et 
Relia  sont  identiques  et  donnent,  je  crois,  le  dernier  mot  de  cette  longue 
discussion  où  chacun  a  voulu  rester  de  son  avis  ;  malheureusement  je  ne 
connais  pas  l'œuf  de  Simplonia,  que  je  considère  néanmoins  comme  une 
espèce  propre  (2). 

(1)  Goenée  n'a  séparé  Euphorhiœ  de  VEuphrasiœ  qu*avec  de  nombreuses 
reetricUons  ;  mais,  dit-il,  on  assure  que  les  chenilles  sont  différentes.  Je  possède 
la  chenille  de  l'espèce  allemande  :  elle  est  exactement  semblable;  donc  Euphra- 
siœ  Dp.  et  Myricœ  Gn.  ne  sont  plus,  comme  Montivaga,  que  des  variétés  de 
YEuphorbuB. 

(2)  La  chenille  de  Simplonia  a  la  même  forme  que  celle  de  Belia'Ausonia, 
la  même  disposition  des  trois  bandes,  mais  elle  n'a  pas  de  stigmatale  blanche  ; 
cette  stigmatale  est  remplacée  par  la  teinte  du  fond,  et  poUitiUée  de  noir, 
M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  nous  a  appris,  de  plus,  que  les  chenilles*  de 
oimpUmia  se  rencontrent  par  groupes,  ce  qui  n'arrive  pas  pour  Belia, 
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Les  Colias  ont  des  œufs  charmants,  en  forme  de  bâtonnet,  de  fuseau, 
finement  tf ries,  le  plus  souvent  le  corps  devient  rouge,  les  bouts  restent 
verts. 

Le  Bhodocera  rhamni  est  pyramidal  avec  quatre  grosses  côtes;  je  ne 
connais  pas  Cleopatra,  mais  il  doit  être  différent  ;  la  chenille  de  ce  der- 
nier papillon  a  un  amas  de  glandes  au  sommet  de  la  tète  que  la  chenille 
de  Rhamni  ne  possède  pas* 

Les  œufs  des  Lycénides  sont  admirables  :  vus  à  la  loupe,  ils  repré- 
sentent de  véritables  artichauts  dont  le  fond  blanc  argenté  en  augmente 
la  beauté  (lUcis),  ou  bien  un  dahlia  blanc  avec  le  cœur  vert  en  creux 
{Bellargus);  Semiargus  est  plus  lisse. 

Le  Umemits  syàilla,  qui  est  rond,  a  partout  des  alvéoles,  du  centre 
desquelles  s'échappe  un  véritable  poil. 

Les  Vanessa  sont  à  côtes  saillantes,  mais  les  formes  sont  très  variées  : 
Urtica  ressemble  à  Prorsa,  seulement  Prarsa  pond  ses  œufs  "en  petites 
colonnes  de  5  ou  6  œufe;  le  plus  haut,  c'est-à-dire  le  dernier  pondu, 
éclot  le  premier,  sans  quoi  Tédifice  croulerait. 

Les  Melitma  ont  des  formes  de  poires,  à  côtes;  Matuma,  Aurélia  se 
ressemblent  ;  Parthenia  n'a  pas  de  côtes,  Athalia  est  plus  arrondi,  ce  qui 
prouve  bien  trois  espèces;  les  chrysalides  le  prouvaient  déjà. 

Les  Argynnes  ont  des  côtes  écartées  jusqu'à  la  moitié  de  l'œuf;  les 
côtes  sont  doublées  vers  la  base. 

Le  groupe  des  Satyres  est  des  plus  intéressants  :  tous  les  œufe  sont 
difTérents  entre  eux;  les  papillons  prêtent  également  à  des  divisions.  Dès 
1833,  dans  un  travail  donné  dans  nos  Annales,  Duponchel  avait  divisé  les 
Satyres  en  9  groupes;  ce  travail  s'appuyait  sur  l'étude  des  antennes  et 
plus  encore  sur  la  nervulation  des  premières  ailes.  Le  Catalogue  allemand 
les  divise  en  8  groupes.  Les  œufs  viennent-ils  donner  raison  à  ces  divi- 
sions ?  je  n'oserais  TafiOrmer,  puisqu'ils  sont  tous  différents.  Cependant, 
Hermione,  Fauna,  du  3*  groupe,  ont  des  côtes  écartées  ;  Janira,  du 
te  groupe,  a  des  écailles;  Mœra,  Algeria,  placés  dans  le  groupe  5,  ont 
des  taches;  Herày  Pamphtlus,  du  groupe  8,  ont  des  côtes  serrées.  On 
peut  voir  qu'il  y  a  quelques  rapports  avec  les  nervulations  et  la  forme 
des  œufs;  mais,  avant  de  développer  cette  idée,  il  faudrait  plus  d'élé- 
ments d'études,  et  je  ne  connais  encore  qu'un  œuf  de  Cheionobas  et  deux 
seulement  du  grand  genre  Erebia. 

Si  l'examen  a  démontré  que,  dans  certains  groupes  indiscutables,  les 
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œofe  avaient  des  formes  analogues,  des  exceptions  nous  engagent  à  des 
réso'ves;  ainsi  Hermione  et  Alcyane,  qui  ont  été  considérés  comne  même 
espèce  jnsqu^à  ces  derniers  temps,  qui  n'ont  été  séparés  que  par  des 
études  de  mœurs,  mais  qui  ne  peuvent  être  placés  que  proche  Tun  de 
Fautre,  ont  cependant  des  œufs  bien  différents  :  celui  d'Alcyone  est  à  peu 
près  rond  et  lisse,  celui  d'Hermione,  également  blanc,  est  ovale  et  a  des 
côtes  saillantes,  ce  qui  certifie  biei^deux  espèces. 

Sî  nous  passons  aux  Pyrales,  aux  Botys,  nous  trouvons  des  œufs  de 
formes  ronde  ou  ovale,  lisses  pour  la  plupart,  parfois  pointillés.  Ce  qui 
distingue  surtout  ces  œufs,  c^est  une  couleur  grise  ;  il  n'y  a  plus  de  ces 
beaux  ornements,  de  ces  belles  teinte&  Il  en  est  presque  de  même  chez 
les  Microlépidoptères,  mais  cette  grande  division  offre  des  formes  plus 
variées  ;  la  couleur  reste  triste,  La  forme  dominante  est  cylindrique,  unie, 
parfois  à  dessins,  mais  peu  visibles  (Crambus  perlellus,  aquilellus,  falsel- 
lus).  Spar^anella  a  la  forme  d'une  poire. 

Réduit  à  mes  simples  remarques,  je  répète  que  je  ne  puis  développer 
tout  Tintérèt  que  peut  offrir  un  tel  sujet,  mais  déjà  nous  avons  vu  que 
les  œufs  prouvaient  l'identité  de  Beiia-Ausonia,  de  Myricm-Euphrasia. 
Par  contre,  ils  prouvent  aussi  que  Alcyone  est  une  espèce  propre.  Nous 
pouvons  croire  encore  que  le  Bombyx  vibumi  Guenée  est  différent  du 
B.  quercus,  malgré  la  réunion  allemande,  car  l'œuf  de  Quercus  est  jaspé 
de  taches  vertes;  Vibttmi  les  a  blanches,  ombrées  de  rouge.  Il  y  a 
beaucoup  plus  de  ressemblance  entre  ceux  de  Trifolii  et  de  Ratamœ, 
d^Andalousie. 

Le  Catalogue  allemand,  dont^ beaucoup  de  réunions  semblent  très 
justes,  a  pourtant  tort,  je  crois,  pour  les  Oporabia  diltttata  et  auivmnaia  : 
rœuf  de  Dilutaia  est  lisse,  l'autre  est  parsemé  d'ocelles. 

U  est  bien  certain  qu'une  connaissance  d'œufs  plus  nombreux  apporte- 
rail  des  preuves  précieuses.  C'est  dans  cet  espoir  que  j'engage  mes 
collègues  à  continuer  un  travail  que  j'ébauche  à  peine. 


(188/1)  4"  ^«r'«>>  10. 
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Explication  des  figures  de  la  planche  5. 


Fig.  1.  CRïiî  àQ  Lasiocampa  Quercifolia. 

2. 

— 

—          PopuUfolta. 

3. 

_ 

Bombyx  Viimrm  Gn. 

lu 

..«, 

—      Dmmeti. 

6. 

— 

Attacus  Myliita  (Id(L  aDgl). 

6. 

.- 

Agita  Tau, 

7. 

— 

Oporabia  Auhxmnaia. 

8. 

— 

AcidaUa  Remutaria* 

9. 

_ 

Ephyra  Punciaria. 

10. 

— 

Ennemos  Angularia, 

11. 

— 

AcidaUa  Omata. 

12. 

... 

îiemoria  Viridata  L* 

13. 

— 

Eupiihecia  Abbreviata. 

u. 

— 

Cidaria  Populata  Fuess. 

15. 

—. 

Eubolia  Peribolaia. 

16. 

— 

Deilephila  Porcellus. 

17. 

— 

Zygsma  Rhadamanthus, 

18. 

— 

Trochilium  Bembeciformis. 

19. 

— 

Spilosoma  Luctifera. 

*iO. 

— 

Arctia  Hebe. 

21. 

— 

Nemeophila  Plantaginis. 

22. 

— 

Pygœra  Curtula. 

23. 

.. 

Diloba  Câsruleocephaia. 
Bryophyla  RavuUu 

24. 

— 

25. 

— 

Laphygma  Exigua, 

20. 

— 

Cerigo  Çytherea, 

27. 

— 

Acosmetia  Caliginosa. 

28. 

— 

Miselia  Oxyacanthœ. 

29. 

— 

Caiocala  Electa. 

30. 

— 

Pamassius  Apollo. 

31. 

— 

Pieris  Napi. 

32. 

— 

Aporia  Cratœgi. 

33. 

— 

Anthocharis  Belxa, 

34. 

— 

Codas  Hyaie, 

35. 

— 

Thecla  BetuUe. 

36. 

— 

Limenitis  Sibylla* 

37. 

— 

Vanessa  Prorsa. 

38. 

... 

Meliiœa  Matuma. 

39. 

— 

Salyrus  Hermione, 

uo. 

— 

—      Briseis, 

Ui. 

.. 

—       Hero. 

42. 

Cyclopides  Aracinthus. 
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NOTE 

6DE  LE 

PLATTPSTLLUS    CASTORIS  Ritsema 
et  sa  capture  en  France 

avec  uDe  planche 
Par  M.  Alphonse  BONHOURE. 


(Séance  du  26  Décembre  1883.] 


A  la  fln  de  septembre  1883,  me  trouvant  dans  le  delta  de  la  Camargue, 
f  ai  eu  Toccasion  assez  rare  de  voir  plusieurs  Castors  {Castor  fiber)  tués 
sur  les  rives  du  Petit-Rhône.  En  les  examinant,  quelques  heures  seule- 
nmïi  après  la  mort,  f  ai  trouvé  sur  trois  de  ces  Castors  une  certaine 
quantité  de  Platypsylius  castorù,  le  curieux  parasite  découvert  en  1869 
par  M.  Ritsema.  Deux  autres  Castors,  tués  la  nuit  suivante,  ne  m'ont  au 
contraire  donné  aucun  exemplaire  de  cet  insecte,  quoiqu'ils  aient  été 
étudiés  par  moi  le  même  nombre  d'heures  après  la  mort  que  les  précé- 
dents. 

Gonome  le  Plaiypsyllm  casions  est  une  nouvelle  acquisition  pour  la 
faune  française,  et  que  la  structure  de  ce  rarissime  insecte  présente 
d'assez  curieuses  particularités  pour  qu'on  ait  hésité  sur  sa  véritable 
place  entomologique,  j'espère  qu'une  note  sur  ce  sujet  pourra  présenter 
quelque  intérêt 

Le  Piatypsyllus  casioris  a  été  trouvé  en  1869,  par  M.  Ritsema,  sur  des 
Castors  américains  (Castor  canadensis)  du  Jardin  Zoologique  de  Rotterdam, 
et  a  été  décrit  par  cet  entomologiste  dans  le  numéro  du  15  septembre 
1869  des  Petites  Nouvelles  entomologiques.  M.  Ritsema,  dans  cette  note, 

▲no.  Soc.  ent.  Fr.  —  Septambra  1884. 
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considère  notre  insecte  comme  appartenant  «  indubitablement  »  à  la 
famille  des  Suceurs,  Suctoria  de  De  Géer,  et  formant  un  genre  des 
PtUicidœ. 

Dans  le  numéro  du  i*'  octobre  1869  de  TEntomolog.  monlhly  Magas., 
M.  Westwood,  ayant  eu  entre  les  mains  quelques-uns  des  exemplaires 
trouvés  par  M.  Ritsema,  publia  une  notice  à  cet  égard,  où  il  baptisait 
Tinsecte  du  nom  de  Plaiypsyllus  castormuSf  et  en  faisait  le  type  d'un 
nouvel  ordre,  Tordre  des  Achreioptera  Westw. 

Subséquemment,  et  d'après  les  exemplaires  de  Westwood,  le  D' Leconte 
a  fait  paraître  en  1872,  dans  les  Proceedings  de  la  Société  zoologique  de 
Londres,  un  mémoire  accompagné  d'une  planche,  où  il  fait  du  PtaiypsyUus 
une  nouvelle  famille  de  Coléoptères  (famille  des  PlatypsyUidm). 

Enfin,  M.  Westwood  revient  sur  le  même  sujet  en  187â,  dans  son 
Thésaurus  Entomologicus  oxoniensis  (p.  19/ii,  pi.  37),  et  maintient  la 
création  de  Tordre  des  Achreioptera, 

On  voit  donc,  d'après  cet  aperçu  bibliographique,  que  la  place  exacte 
du  Platypsyllm  a  donné  lieu  à  des  discussions,  Tinsecte  ayant  été  mis 
soit  parmi  les  Pulicides,  Diptères  dégradés,  soit  dans  un  ordre  à  part, 
créé  pour  lui  seul,  soit  parmi  les  Coléoptères. 

Cette  dernière  opinion,  qui  est  celle  de  Leconte  et  du  D*  Hom,  me 
parait  devoir  être  certainement  adoptée.  Pour  permettre  de  juger  la  ques- 
tion, je  donnerai  une  description  sommaire  du  PlaiypsyUus,  en  insistant 
sur  Tanatomie  des  organes  buccaux  qui  me  parait  surtout  décisive  : 


Platypsyllns  castoris  Ritsema  =  Plaiypsyllus  castorinus  Westwood 
=  Platypsylla  castoris  Leconte. 


Corps  ovale  allongé,  très  déprimé,  jaunâtre.  —  Long.  2-2,75  mill. 

Tête  en  demi-cercle,  horizontale,  à  angles  postérieurs  subtronqués  et 
elliés  de  longs  poils.  Ck;ciput  portant  deux  taches  noires  mal  limitées, 
garni  d'une  ligne  sinueuse  d'épines  fortes  et  plates  rangées  en  une  sorte 
de  peigne;  des  deux  extrémités  de  ce  peigne  parlent  deux  lignes  de  points 
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enfoocéSy  cooTergentes  vers  le  sommet,  en  arrière  de  la  suture  clypéale. 
Cljpéos  assez  nettement  limité  par  une  ligne  transverse,  enfoncée.  Labre 
invisible  en  dessus.  Yeux  absents. 

Menian  très  grand,  plat,  couvrant  à  lui  seul  la  plus  grande  partie  du 
dessous  de  la  tète,  échancré  en  avant,  arrondi  sur  les  c6tés,  très  forte- 
ment  trilobé  en  arrière  ;  les  lobes  latéraux  triangulaires,  arrondis  au  bout 
et  sensiblement  aussi  longs  que  le  lobe  médian  qui  est  plus  large;  tous 
trois  s^avançant  en  arrière  sur  la  pièce  gulaire.  Languette  échancrée, 
transverse,  sans  paraglosses.  Patpes  labiaux  de  trois  articles  diminuant 
successivement  d*épaisseur. 

Mâchoires  assez  grandes,  très  plates  et  très  transparentes,  formées  de 
deux  lobes  à  peu  près  égaux  et  densément  ciliés.  Palpes  maxillaires  de 
quatre  articles,  le  dernier  fusiforme,  plus  étroit  que  le  troisième. 

Quant  aux  manditmles,  elles  sont  extrêmement  petites,  ainsi  que  le 
labre,  et  Westwood  n'a  pu  les  voir  dans  ses  dissections.  Je  n'ai  pas  été 
plus  heureux,  vu  mon  peu  d'habilelé  en  matière  de  dissection  microsco- 
pique, mais  Leconte  et  après  lui  le  D*  Horn  les  ont  vues  et  Ggurées.  Je 
reproduis  la  figure  du  D'  Horn,  sur  laquelle  on  voit  la  position  des 
mandibules  représentées  par  deux  petites  pièces  placées  de  chaque  côté 
auHlessons  d'une  sorte  de  pentagone  très  petit  qui  est  le  labre,  visible 
seulement  en  dessous,  caché  qu'il  est  en  dessus  par  le  clypéus.  Le 
bord  interne  de  ces  mandibules  est  irrégulièrement  dentelé  et  comme 
fracturé.  —  La  figure  de  la  planche  fait  mieux  comprendre  ces  particula- 
rités que  ne  peut  le  faire  la  description. 

Antennes  assez  courtes,  de  neuf  articles,  insérées  vers  les  angles  postée 
rieurs  de  la  tête  :  premier  article  long  et  cylindrique  ;  les  deux  suivants 
étroitement  unis  et  formant  une  large  coupe  ciliée  de  poils,  d'où  s'élève 
une  massue  ovale,  à  articulations  transverses  également  ciliées  de  poils, 
et  qui  est  formée  par  les  six  derniers  articles.  Au  repos,  l'antenne  est 
reçue  dans  un  large  sillon  que  présente  le  l>ord  latéral  du  pronotum. 

Pranotum  en  trapèze  isocèle,  à  bord  antérieur  fortement  échancré  ;  bords 
latéraux  pourvus  de  sillons  antennaires  profonds,  prolongés  presque 
jusqu'à  la  base,  où  ils  s'infléchissent  en  dedans  pour  s'unir  à  une  ligne 
sinueuse  de  gros  points  qui  suit  le  bord  postérieur  ;  base  du  pronotum 
liisinuée,  échancrée  au  devant  de  l'écusson  et  semi-membraneuse  en 
arrière  de  la  ligne  de  points.  Angles  postérieurs  arrondis  et  ciliés  de 
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longues  touffes  de  poils.  Disque  du  pronotum  bordé  de  deux  bandes  lon- 
gitudinales obscures. 

Prostemum  très  grand,  plat,  subtrianpiaire,  arrondi  au  bout,  empié- 
tant sur  la  partie  antérieure  du  mésosternum  et  cilié  de  poils  sur  les 
côtés.  Épisternes  et  épimères  indistinctes.  —  Mésosternum  assez  court, 
recouvert  en  partie  par  le  sommet  du  prostemum,  empiétant  sur  le  méta- 
slernum,  ciiié  de  poils.  Pièces  latérales  du  mésolhorax  transverses, 
obliques,  sans  séparation  distincte  entre  les  épisternes  et  les  épimères.  — 
Métastemum  semblable  au  mésosternum,  un  peu  moins  long.  L^ensembie 
des  trois  stema  donne,  à  première  vue,  Tillusion  d'un  rostre  énorme, 
triarticulé,  analogue  à  un  rostre  d'Hémiptère.  Pièces  latérales  du  méta- 
stemum analogues  à  celles  du  mésosternum. 

Écusson  triangulaire.  Élyires  de  la  longueur  du  protboraz,  arrondies 
au  sommet,  non  striées,  sauf  une  strie  suturale  assez  visible;  à  ponctua- 
tion éparse  et  irrégulière,  semée  de  quelques  points  plus  gros.  Ailes  infé- 
rieures nulles. 

Abdomen  laissant  voir,  en  dessus,  ses  5  derniers  segments  dorsaux  et 
Textrémilé  du  segment  précédent,  qui  dépasse  le  sommet  des  élytres.  En 
dessous,  6  segments  ventraux  visibles  en  arrière  des  hanches  postérieures. 
Chaque  segment  abdominal  porte,  en  dessus  et  en  dessous,  une  ligne 
transverse  de  points  enfoncés  d*où  naissent  des  poils  fins  et  serrés. 
Le  dernier  segment  porte  des  poils  plus  longs  et  moins  régulièrement 


Hanches  plates,  nullement  proéminentes,  les  antérieures  cachées  par 
le  prosternum,  les  intermédiaires  plus  grandes,  subtriangulaires,  les  pos- 
térieures très  grandes,  transverses,  couvrant  la  base  de  Tabdomen. 

Pattes  robustes,  larges  et  plates,  nullement  saltatoires;  cuisses  larges 
et  déprimées;  tibias  munis  d'épines  disposées  sur  deux  rangs  irréguliers, 
le  long  du  bord  externe,  et  aux  angles  apicaux.  Tarses  de  5  articles, 
grêles,  un  peu  comprimés,  les  U  premiers  articles  égaux,  le  5*  de  moitié 
plus  long  que  le  précédent.  Deux  ongles  simples. 

D'après  c^tte  description,  il  me  semble  impossible  de  placer  le  Pla- 
typsyllus  castoris  autre  part  que  dans  les  Coléoptères.  Les  seuls  points 
de  ressemblance  qu*il  ait  avec  les  Pulicidm  sont  le  peigne  épmeux  de 
Tocciput,  les  rangées  de  poils  des  segments  abdominaux  et  la  forme  de 
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b  masBoe  antennaire.  Mais  je  crois  que  c*est  surtout  Tidentité  de  la  colo- 
ration et  des  mœurs  parasitaires  qui  ont  conduit  plusieurs  entomologistes 
à  ren  rapprocher,  un  peu  à  la  légère.  La  forme  des  pièces  buccales,  abso- 
lument différentes  de  celles  des  PuUcidœ,  interdit  de  ranger  le  Plaiyp- 
sylius  parmi  les  Diptères  dégradés.  En  outre,  le  corps  de  notre  insecte 
est  déprimé  horizontalement  au  lieu  d'être  comprimé  verticalement;  les 
élytres  et  Fécusson  sont  trop  semblables  aux  élytres  et  à  Técusson  de 
certains  Staphylinides  pour  que  Ton  puisse  voir,  dans  les  premières,  des 
rudiments  d'ailes  membraneuses  et,  dans  le  second,  une  écaille,  comme  le 
dit  M*  Ritsema;  les  antennes  se  rapprochent  autant  de  celles  des  Gyri- 
nides  que  de  celles  des  Puces;  le  dessous  du  corps,  avec  ce  grand  pro- 
stemum  triangulaire  si  remarquable,  ne  rappelle  en  rien  les  Pulicides  ; 
enfin  (quoique  ceci  soit  moins  important  puisque  certaines  Puces  ne 
sautent  pas),  Tinsecte  est  totalement  dépourvu  de  la  faculté  saltatoire,  et 
présente  des  cuisses  aplaties  au  lieu  des  cuisses  renflées  qui  permettent 
aux  Puces  de  faire  des  bonds  si  considérables. 

Qnant  à  la  création  d*un  nouvel  ordre  pour  lui  seul,  elle  est  encore 
moins  justifiée.  M.  Westwood  la  motive  sur  «  Téconomie  anormale  de 
finsecte,  sa  structure  remarquable,  le  manque  de  mandibules,  notre 
ignorance  de  ses  transformations  et  la  possibilité  que  celte  créature  puisse 
être  bomomorphe  dans  les  états  de  larve  et  de  pupe  ».  Or,  de  ces  moti&, 
run  (le  manque  des  mandibules)  est  inexact;  les  autres  sont  des  conjec- 
tures et  des  possibilités  que  rien  ne  démontre. 

Je  partage  donc  Topinion  de  BIM.  Leconte  et  Hom  qui  rangent  le  Pla- 
iypsyUus  castoris  parmi  les  Coléoptères  et  en  font  une  famille  nouvelle 
de  cet  ordre,  placée  à  c6té  des  Leptinidœ,  dont  il  se  rapproche  par  la 
structure  trilobée  du  menton  (quoique  chez  les  Leptinus  les  lobes  laté* 
ranx  ne  soient  que  de  minces  épines  projetées  sur  la  plaque  gulaire),  par 
la  forme  générale  du  protborax  et  des  pattes,  et  par  les  mœurs  parasi- 
taires. 

La  famille  des  PLATTPSTLLWiB  présente  d'ailleurs  de  curieuses  affinités 
arec  des  groupes  très  différents  des  Coléoptères.  C'est  ainsi  que  par  les 
antennes  elle  se  rapproche  des  Qyrinidm  ou  des  Pamida;  par  la  forme 
du  pronotum,  des  SUphidœ;  par  le  pro-  et  le  mésoslernum  très  déve- 
loppés, de  certains  genres  des  Trichopterygida  et  notamment  du  genre 
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américain  UmulodeM  ;  par  les  élytres  et  Tabdomen,  des  StaphyUnidx  ; 
par  les  pattes,  des  Anisotomidm;  par  la  forme  des  mandibules,  des  Cory- 
lopMdêf,  etc. 

Les  métamorphoses  du  Platypsyllus  casions  nous  sont  inconnues;  Je 
n'ai  recueilli,  sur  les  Castors  du  Rhône,  que  des  insectes  parfaits;  mais 
je  suis  porté  à  croire  qu*on  trouverait  les  premiers  états  de  Tinsecte  dans 
les  nids  des  Castors,  qu'il  m'a  été,  malheureusement,  impossible  de 
visiter.  L'insecte  parfait  court  à  travers  les  poils  du  Castor  avec  une  cer- 
taine rapidité,  dans  une  attitude  parfaitement  horizontale,  c'est-à-dire 
sans  relever  l'abdomen  comme  certains  Staphylins,  et  sans  replier  la  tète 
en  dessous  du  prothorax.  Je  n'en  ai  pris  que  sur  la  tète  et  la  partie  anté- 
rieure des  Castors;  aucun  sur  le  train  de  derrière. 

Quelques  mots,  en  terminant,  sur  l'habitat  de  notre  insecte.  Le  Pla- 
typsyilus  eastoris  n'a  jamais  été  pris  en  Amérique.  Découvert  en  Hollande 
sur  des  Castors  américains,  il  n'avait  pas  été  repris  jusqu'au  jour  où  je 
l'ai  trouvé  sur  les  Castors  de  France.  Cependant,  il  existe  certainement 
en  Amérique  :  le  D'  tiorn  m'écrit  que  des  parasites  semblables  à  des 
sortes  de  Puces  ont  été  vus  sur  des  Castors  à  Philadelphie,  mais  sans 
qu'on  ait  pu  les  conserver  pour  les  soumettre  à  un  entomologiste.  Vou- 
lant être  sûr  que  les  Castors  américains  du  Jardin  Zoologique  de  Rotter- 
dam n'avaient  pu  contracter  ce  parasite  en  Europe,  mais  devaient  néces- 
sairement l'avoir  rapporté  de  leur  pays  natal,  j'ai  demandé  à  cet  égard 
des  renseignements  à  M.  Rilsema,  qui  a  eu  l'obligeance  de  m'envoyer 
une  lettre  du  directeur  du  Jardin  Zoologique  de  Rotterdam,  M.  van  Bem* 
melen.  De  cette  lettre,  il  résulte,  sans  aucun  doute,  que  le  Jardin  Zoo- 
logique de  Rotterdam  ne  posséda  jamais  un  Castor  d'Europe  (Castor 
fiber),  et  le  marchand  qui  les  lui  fournit,  non  plus.  Le  Castor  fiber  est 
très  rare;  il  tend  même  à  disparaître  en  France,  et  ne  se  retrouve  que 
sur  quelques  points  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

Je  considère  donc  comme  un  fait  certain  l'existence  simultanée  en 
Europe  et  en  Amérique  du  Platypsyllus  eastoris,  et  sa  présence  sur  le 
Castor  canadensis  aussi  bien  que  sur  le  Castor  fiber.  Cette  identité  de 
parasites  chez  les  deux  espèces  me  parait  intéressante,  car  elle  tend 
peut-être  à  démontrer  leur  communauté  d'origine.  On  sait,  en  effet,  que 
les  zoologistes  ne  sont  pas  unanimes  sur  la  validité  de  ces  deux  espèces. 
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que  plusieurs  savants  proposent  de  réunir,  suivant  Topinion  de  Cuvier. 
Mais  je  laisse  à  de  plus  compétents  Texamen  de  celte  question,  et  des 
conséquences  qu^on  peut  en  tirer  sur  la  communication  qui  a  pu  exister 
jadis  entre  FAraérique  et  TAsie,  par  une  terre  disparue  aujourd'hui,  et 
dont  les  lies  Aléoutiennes  seraient  un  dernier  vestige. 

Nota.  M.  Reitter,  à  qui  j'avais  envoyé  2  exemplaires  du  PlatypsyUus 
castarù,  a  fait  paraître  dans  le  Wiener  entomologische  Zeitung,  iSSA, 
p.  19,  une  notice  sur  cet  insecte.  Il  en  indique  les  caractères  sexuels  avec 
plus  de  détails  que  ne  l'avaient  fait  les  auteurs  précédents;  mais  n'ayant 
eu  sous  les  yeux  que  les  2  exemplaires  que  je  lui  avais  communiqués, 
c'est-à-dire  un  seul  de  chaque  sexe,  il  a,  je  crois,  un  peu  trop  généralisé 
les  différences.  Voici  les  seules  qui  m'aient  paru  constantes  : 

i.  Tarses  antérieurs  inermes.  Côtés  de  Tabdomen  à  peine  ponctués  en 
dessus  et  en  dessous.  Taille  plus  petite* 

^.  Tarses  antérieurs  munis  de  soles  membraneuses,  claviformes.  C6tés 
de  rabdomen  bien  plus  ponctués  et  mieux  garnis  de  poils.  Taille  plus 
forte. 

Leeonte  et  Horn  ont  considéré  comme  (J  le  sexe  dont  les  tarses  anté- 
rieurs sont  munis  de  soies  claviformes.  Je  crois  que  M.  Reitter  a  eu  raison 
d'eo  faire  le  sexe  femelle,  car  sa  taille  bien  plus  forte  et  maasive  m'en 
parait  un  indice  à  peu  près  certain. 

Une  note  de  M.  Reitter  déclare  que  notre  insecte  a  été  baptisé  du  nom 
de  Ptatypsylla  par  M.  Ritsema,  et  que  c'est  à  ce  nom  que  doit  apparte- 
nir la  priorité.  Cest  une  erreur  complète.  M.  Ritsema  a  donné  à  cet 
insecte  le  nom  de  PlatypsyUus  dans  sa  description  originaire  (Petites 
Nouvelles  entomologiques  du  15  septembre  1869).  C'est  donc  bien  ce  nom 
qui  doit  lui  rester  dans  les  catalogues. 
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ibU  A.  BOKHOURE.  —  PlaiypsyUus  castoris  Bits. 

EXPUCATiœi    DES   FIGURES   DE  LA  PLÀRCHE    6. 

Fig.    1.  Platypsyllus  castoris  Ritsema,  vu  en  dessus.  —  1  a.  Grandeur 
naturelle. 

2.  Platypsyllus  castoris  vu  en  dessous. 

a.  Proslernum. 

b.  Mésosternum. 

c.  Métaslemum. 

d.  Pièces  latérales  du^prothorax. 

e.  Id.  du  mésolhorax. 

f.  Id.  du  métathorax. 

g.  Cavités  des  hanches  intermédiaires. 
h.  Hanches  postérieures. 

3.  Antenne. 

/i.  Patte  postérieure. 

5.  Dessous  de  la  tète  (diaprés  le  D'  Horn). 

0.  Pièce  gulaire,  fracturée  par  la  dissection  du  menton,  lais- 
sant voir,  par  transparence,  les  spinules  de  ToccipuL 

bb.  Mâchoires  dont  le  contour  est  indiqué  autant  que  le  permet 
leur  transparence. 

c.  Clypéus  vu  de  dessous,  présentant  au  milieu  une  tache  due 

à  Tépaississement  de  la  chitine. 

d.  Labre  situé  juste  au-dessous  de  la  tache  du  clypéus. 
ee.  Mandibules. 

6.  Mandibule  (d'après  le  D'  Horn). 

7.  Mâchoire  et  palpe  maxillaire. 

8.  Menton,  languette  et  palpes  labiaux. 


>Q^m 
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NOTE 

SOE 

Deux  nouvelles  espèces  du  genre  EUGASTER 

Orthoptères  sauteurs  de  la  famille  des  Logustides. 

Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séancci  des  24  Odobre  et  28  Novembre  1883.) 


Audinet-Serville  8*étaDt  mépris  sur  les  sexes  des  espèces  composant  sa 
deaiième  division  {Eugasier  abortiva  et  Guyonii)^  Hist.  des  Ins.  Orthopt., 
p.  &63  (1839),  en  prenant  une  femelle  pour  un  mâle,  j'ai  caractérisé  de 
nouveau  cette  coupe  générique  dans  les  Annales  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  France,  p.  21A-2i5  (1861).  Quand  j'ai  publié  ce  travail,  qui  a 
pour  titre  :  Note  sur  le  genre  Eugasier,  loc.  cit,  p.  213  (1861),  on  ne 
connaissait  encore  que  quelques  espèces  appartenant  à  cette  coupe  géné- 
rique, établi  aux  dépens  des  Hetrodes,  Quelques  années  plus  lard,  c'est-à- 
dire  en  1868,  j'ai  fait  connaître  le  mâle  de  V Eugasier  Servillei  et  l'armure 
copolatrice  de  cet  Ortboptère  qui  était  restée  inédite  ou  non  décrite,  et 
dont  les  pièces  qui  la  composent  fournissent  de  très  bons  caractères  pour 
U  distinction  des  espèces.  J'ai  décrit  et  figuré  dans  ce  même  mémoire 
les  deux  sexes  d'une  espèce  nouvelle  qui  a  le  Sénégal  pour  patrie,  et  à 
laqueUe  j'ai  donné  le  nom  ^Eugasier  Maureli,  rencontrée  aux  environs 
de  Galam. 

Avant  d'exposer  les  caractères  distinctiOs  dé  deux  autres  espèces  nou- 
velles qui  ont  été  découvertes  :  l'une  dans  le  pays  des  Çomalis  (Afrique 
orientale)  par  Bl.  Révoil  (1),  l'autre  au  Zambèze  (Afrique  méridionale)  par 
IL  E.  Durand,  je  crois  qu'il  est  nécessaire,  pour  ne  pas  dire  indispen- 

(1)  Consultez,  pour  les  Coléoptères,  l'ouvrage  Intitulé  :  Georges  Révoil  Faune 
et  Flore  des  pays  Çomalis.  dans  lequel  ont  été  décrites,  par  MM.  L.  Fairmaire, 
V.  Lansberge  et  J.  Bourgeois,  les  espèces  appartenant  à  cet  ordre,  p.  3  à  104 
1882);  cet  ouvrage  est  accompagné  d'une  planche  coloriée. 
Ann.  Soc.  «at.  Fr.  —  Octobre  1883. 
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sable,  de  donner  un  aperçu  chronologique  des  espèces  comprises  actuelle- 
ment dans  celte  coupe  générique  et  les  ouvrages  dans  lesquels  elles  ont 
été  décrites  et  figurées.  Mais  avant  de  terminer  ce  court  avant-propos,  je 
ferai  remarquer  que  les  deux  espèces  décrites  dans  cette  note  ne  rap- 
pellent nullement  les  Orthoptères  de  ce  genre  nourris  par  TAbyssiDie  et  la 
Nubie.  Ce  sont  des  espèces  tout  à  fait  particulières  par  leur  forme  et  qui 
n*ont  qu'une  analogie  relative  avec  celles  dans  le  voisinage  desquelles 
j'ai  cru  devoir  les  ranger. 

Genus  Evgasler  Luc,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  p.  215  (1861). 
Hetrodes  Serv.,  HisL  naL  des  Ins.  OrthopL,  p.  663  (1839). 

1.  Eugaster  {Hetrodes)  abortiva  Serv.»  HisL  NaL  des  Ins.  OrthopL, 
p.  /^63  (1839). 

Sénégal. 

2.  Eugaster  {Hetrodes)  Guyonii  Serv.,  tiisL  NaL  des  Ins.  OrthopL, 
p.  ti6U,  d*,  non  $  (1839).  —  Luc.,  Hist.  NaL  des  Anioa.  arL  de  TAlgérie, 
L  m,  p.  15,  OrthopL,  pi.  2,  fig.  1,  1  a  et  1  ^  $  (18A9);  Ejusd.,  Ann. 
Soc.  enL  Fr.,  BulL,  p.  iv  (1851);  Ejusd.,  Ann.  Soc.  enL  Fr.,  p.  217,  (f,  $ 
(1861). 

Sud  de  l'Algérie,  Est  et  OuesL 

3.  Eugaster  (Hetrodes)  spmulosus  Gharpent.,  OrthopL,  Descript.  et 
DepicL,  pi.  17,  cf  et  ?.  —  Eugaster  {Hetrodes)  horridus  fiurm.,  Handb. 
der  Entom.,  L  I(,  p.  679,  n*  2  (1839). 

Syrie,  Arabie. 

U>  Eugaster  {Hetrodes)  longipes  GharpenL,  OrthopL,  DescripL  et  DepicL, 
pL  A5,  $  (18&5). 

Benguela. 

5.  Eugaster  (Hetrodes)  diadematus  Stàl,  Oefvers.  Vetensk.  Akad.  Fôr- 
handlingar,  p.  308  (1856). 

Knisib  (Damara). 

6.  Eugaster  Servillei  Reiche  et  Fairm.,  Voy.  en  Abyssinie  par  Féret  et 
Galinier,  L  VUf,  p.  626,  pL  28,  fig.  1,  ^  (1847).  — Luc.,  Ann.  Soc  enL 
Fr.,  t.  IX,  p.  83,  ûg.  1  à  3,  d*;  p.  86,  pL  3,  ûg.  à  à  6,  $  (1868). 

Abyssinie. 
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7.  BmgasUr  UaureU  Luc,  Add.  Soc.  ent.  Fr.,  U  IX,  p.  86,  pL  3,  flg.  7 
à  9«  a*;  p.  85,  pL  3,  fig.  10  à  ik,  $  (1868). 

Sénégal  (Galam). 

8.  Eugasier  (Hetrodes)  Petersii  Schaum,  in  Reise  Nach  Mossamb., 
p.  119,  pi.  7,  flg.  7,  ?  (1862). 

Mozambique. 

9.  Eugasier  iorîcatus  Gerst.  Baron  Deckents,  Reis  In  Osl-Africa, 
p.  26,  pi  2,  fig.  1,  $  (1873). 

Moechf,  montagnes  Ugono;  Afrique  orientale. 

10.  Eugasier  ephippiaius  Gerst  Baron  Deckents,  Reis  in  Ost-Africa, 
p.  67,  pL  2,  fig.  2,  cf  (1873). 

liosdii,  montagnes  Ugono;  Afriqne  orientale. 

11.  Eugasier  ialpa  Gerst.  Baron  Dekents,  Reis  in  Ost-Africa,  p.  28, 
pL  2,  fig.  3,  ?  (1873). 

lloscbi,  montagnes  Ugono;  Afrique  orientale. 

A  ma  connaissance,  telles  sont  les  espèces  décrites  et  figurées  par  les 
aotenrs.  Quant  à  leur  répartition  géographique,  elles  ont  presque  toutejs 
pour  patrie  FAfrique,  je  dis  presque,  parce  qu'il  y  a  une  espèce  qui, 
jusqu'à  présent  (Eugasier  spinulosus),  n'a  encore  été  signalée  que  comme 
se  trouvant  en  Syrie. 

12.  EUGASTER    REYOIU  LUC 

E.  Plavo-pirescens  ;  capiie  in  uiroque  sexu  laiiore  quant  longiore^  far-- 
iUtr  iaxegue  punciaio,  aniice  iesiaceo,  utrinqm  ad  laiera  fusco  irimacU" 
iaio,  iuberculo  sjpiniformi  flavesoenie;  oculis  fuscis,  flavo  iesiaceo  circum- 
cinciis;  aniennis  fusco  rufesceniibus  ;  ihorace  longiore  quam  laiiore, 
fiaoù-rufescenie,  grosse  Uuuquè  punciaio,  aniice,  laieribus  posiicegue  for» 
Hier  nigro  spinosis,  supra  in  medio  foriiier  nigro  iuberctUato  posiicegue 
nigro  marginato;  elyiris  Uevigaiis,  depressis,  flavis,  subpronoio  recon- 
duis; abdanUne  glabro,  maximo,  ovaio,  supra  convexe  roiundatoque, 
flavo-vireseente,  ugmentis  posiice  fuscescente  nuirginaiis,  laJteribus  subii- 
Hier  fusco  marginatis,  infra  flavo,  fuscescenie  iincto;  siemo  Issvigaio, 
depresso,  flavo  iesiaceo  virescente;  cercis  eUmgatis,  robusiis,  curvaiis 
posHcê  acuminaiis;  lamina  subgeniiali  laiiore  quam  longiore,  virescente. 
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m  medio  profunde  eœcavata  ;  pedibus  elongatU,  exilibus,  virescentibus, 
femoribus  fuscescente  tinctts, 

MâU.  —  LoDgit  63  à  65  millim.;  lat  16  à  18  millim. 
(PL  7,  flg.  1  à  û,  c?.) 

La  tête,  d*an  jaane  verdàtre  oa  oliv&tre  marbré  de  testacé,  est  plas 
large  que  longue  dans  les  deux  sexes  ;  elle  est  couverte  d*une  ponc- 
tuation assez  forte,  peu  profonde,  espacée  et  irrégulièrement  disposée  ; 
elle  est  entièrement  testacée  à  sa  partie  antérieure  où  on  distingue  de 
chaque  côté  quatre  points  espacés,  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ;  entre 
les  yeux,  elle  est  d'un  jaune  clair  avec  le  tubercule  spinîforme  placé  entre 
les  antennes  assez  saillant  et  d'un  jaune  pâle.  Les  yeux  sont  saillants, 
arrondis,  bruns  et  entourés  de  jaune  clair.  La  lèvre  supérieure,  plus  large 
que  longue,  présente  dans  son  milieu  une  saillie  longitudinale  légèrement 
teintée  de  brun  ;  elle  est  finement  ponctuée,  testacée,  arrondie  antérieu- 
rement et  sur  les  côtés.  Les  mandibules,  de  même  couleur  que  la  lèvre, 
sont  assez  robustes,  teintées  de  noir  foncé  à  leur  côté  interne  et  à  leur 
extrémité.  Les  m&choires  sont  testacées,  avec  les  épines  dont  elles  sont 
armées  à  leur  côté  interne,  noires.  Les  palpes  maxillaires  et  labiaux  sont 
testacés  ainsi  que  la  lèvre  inférieure.  Les  antennes  sont  d'un  brun  rous- 
s&tre  et  ne  dépassent  pas  le  troisième  segment  abdominal  lorsqu'elles 
sont  repliées  le  long  du  corps.  Le  thorax,  plus  long  que  large,  d'un  jaune 
roussfttre,  est  rugueux,  couvert  en  dessus  et  sur  les  côtés  de  points  en- 
foncés, gros,  arrondis,  peu  serrés  et  irrégulièrement  disposés;  il  est 
entouré  d'épines  noires  et  présente  deux  sillons  transversaux  qui  indiquent 
la  division  en  prothorax,  mésothorax  et  métathorax.  Le  prothorax,  rétréci, 
tronqué  à  sa  partie  antérieure,  est  armé  de  six  épines  ainsi  disposées  :  deux 
très  fortes,  rapprochées,  occupent  les  côtés  latéro-antérieurs,  deux  autres, 
plus  petites,  situées  à  une  assez  grande  distance  l'une  de  l'autre,  se 
montrent  sur  le  bord  antérieur  qui  est  noir;  le  mésotborax,  un  peu  moins 
rétréci  que  le  prothorax,  maculé  de  taches  arrondies,  verd&tres,  présente 
deux  épines  dont  celles  situées  sur  les  côtés  latéro-postérieurs  sont  les 
plus  grandes;  en  dessus  et  dans  son  milieu,  on  distiqgue  de  gros  tuber- 
cules noirs,  légèrement  spiniformes  et  disposés  sur  deux  rangées  paral- 
lèles; le  métathorax,  grand,  sensiblement  plus  large,  très  relevé,  avec  son 
bord  postérieur  noir  et  arrondi,  est  entièrement  bordé  d'épines  dont  les 
plus  grandes  sont  celles  qui  occupent  les  bords  latéraux  antérieurs  ;  les 
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eôlés,  rabftltus,  sont  jaunes,  sinueux,  déprimés'et  flnement  rebordés.  Les 
élytret,  lisses,  déprimées,  sont  jaunes  et  entièrement  cachées  par  le  meta- 
thorax;  elles  sont  de  consistance  coriacée  et  doivent  produire  par  le  frot- 
tement une  certaine  stridulation.  L*abdomen,  de  forme  ovalaire,  très 
con?exe,  arrondi  en  dessus  et  sur  les  côtés,  est  très  grand;  il  est  lisse, 
d*ao  jaune  ?erdâtre,  a?ec  le  bord  postérieur  des  segments  finement  mar- 
giné  de  brun;  il  est  aussi  à  remarquer  que  les  deux  premiers  segments 
soot  tachés  de  jaune  clair  et  que  leurs  parties  latérales,  teintées  de  cette 
ooaleor,  sont  finement  maculées  de  points  d'un  brun  foncé,  petits,  for- 
mant deux  rangées  longitudinales,  sinueuses,  irrégulières;  en  dessous,  il 
est  d'un  jaune  teinté  de  verdâtre.  Le  sternum,  lisse,  déprimé  transversa- 
toieiit,  est  d'un  jaune  testacé  légèrement  teinté  de  verd&tre;  son  bord 
antérieur,  largement  échancré,  présente  de  chaque  côté  un  tubercule 
spintforme  ;  les  impressions  que  Ton  aperçoit  dans  son  milieu  sont  pro- 
fondes, ponctiformes,  au  nombre  de  cinq,  dont  trois  situées  antérieure- 
ment Les  cercis,  longs,  épais,  sont  d'un  jaune  sale;  ils  sont.d'un  noir 
brillant  k  leur  partie  antérieure,  d'un  brun  roux  à  leur  extrémité  où  ils 
sont  tominés  en  pointe  aiguë.  La  plaque  sous-anale  ou  sous-génilale, 
plus  large  que  longue,  est  d'un  jaune  verdâtre  ;  elle  est  épaisse,  ponctuée, 
profondément  et  largement  creusée,  et  présente  dans  le  milieu  de  son 
bord  postérieur,  sur  lequel  les  cercis  trouvent  un  point  d'appui,  une 
échancrure  petite  et  peu  profonde.  Les  paltes,  grêles,  allongées,  sont  ver- 
dAtres,  avec  les  fémurs  teintés  de  jaune  testacé  à  leur  côté  interne  ;  elles 
sont  lisses,  à  l'exception  cependant  des  tibias  qui  présentent  à]leur  côté 
intérieur  deux  rangées  d'épines,  peu  serrées;  les  hanches  sont  testacées, 
lisses,  excepté  cependant  celles  de  la  premièrejpaire  qui  présentent  en 
dessus  une  épine  assez  forte,  de  couleur  brune ;|les  tarses  sont  d'un  jaune 
sale,  avec  l'extrémité  des  angles  teintée  de  brun. 

Femelle.  —  Longit.  52  à  58  millim.;  laL  18  millim. 
(PI.  7,  fig.  5  à  7,  ?.) 

Elle  est  un  peu  |plus  grande  que  le  mâle  ;  le  thorax  est  aussi  plus 
court  que  chez  ce  sexe,  avec  les  épines  du  prothorax,  du  mésothorax 
et  du  métatborax  plus  fortes  et  plus  développées;  il  est  aussi  à  remar- 
quer que  ce  dernier  est  plus  large  que  dans  le  m&le  et  moins  relevé.  Les 
élytres  sont  très  courtes  et  tout  à  fait  rudimentaires.  L*abdomen  est 
allongé,  plus  vaste  que  celui  du  mâle,  car  il  mesure  en  longueur  33  mil- 
limètres *et  sa  largeur  égale  environ  18  millimètres.  La  plaque  sous-anale 
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ou  sons-génitale  est  plus  petite,  moins  profondément  creusée;  elle  est 
plus  large  que  longue  et  le  milieu  de  son  bord  postérieur  ne  présente  pas 
d'échancrure.  Les  cercis  sont  épais,  Courts  «t  d'un  jaune  clair.  L'oviscapte, 
verdâtre^  est  très  court;  il  est  représenté  par  deux  pointes  lancéolées, 
étroites,  allongées,  styliformes,  non  recourbées  et  d'un  noir  foncé  k  leur 
extrémité;  au-dessus  et  derrière  ces  pointes,  il  en  existe  deux  autres 
beaucoup  plus  larges,  très  comprimées,  lamelleuses,  terminées  par  des 
pointes  fortement  recourbées,  d'un  brun  foncé  à  leur  extrémité.  Quant 
aux  pattes,  elles  ressemblent  à  celles  du  mâle,  seulement  elles  sont  plus 
allongées  ;  enfin,  je  ferai  encore  observer  que  le  iympanum  apertum  de 
Fiscber,  dans  le  mftie  conmie  chez  la  femelle,  est  représenté  aux  côtés 
interne  et  externe  des  tibias  des  pattes  de  la  première  paire  par  un  sillon 
longitudinal  étroit  et  très  profond. 

Cette  espèce  Tient  se  ranger  dans  le  voisinage  de  VE.  ServilUi  Reiche 
et  Fairmaire,  avec  lequel  elle  ne  pourra  être  confondue  à  cause  dé  sa 
taille  beaucoup  plus  grande  et  moins  ramassée,  de  son  thorax  plus  large, 
plus  allongé,  des  épines  dont  il  est  armé  en  plus  grand  nombre,  plus 
développées,  différemment  placées,  et  de  ses  organes  locomoteurs  plus 
grêles  et  beaucoup  plus  allongés. 

Elle  rappelle  aussi  VE,  Petersii  de  Schaum  dont  elle  a  la  taille,  mais 
elle  en  diffère  par  la  pointe  cépbalique  qui  est  beaucoup  plus  courte  dans 
les  deux  sexes.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  le  thorax  de  VE.  Petersii  est 
plus  allongé  et  que  les  bords  antérieur  et  postérieur  du  prothorax  et  du 
métathorax  sont  lisses  et  ne  présentent  pas  d'épines  comme  cela  se  voit 
chez  VE.  Revoili;  elle  en  difière  encore  par  son  abdomen  i>eaacoup  plus 
grand,  plus  vaste,  par  les  organes  locomoteurs  plus  allongés  et  plus  grêles. 
Quant  au  iympanum  apertum,  au  lieu  de  former  un  sillon  longitudinal 
très  étroit,  à  bords  rapprochés,  c'est  au  contraire  sous  la  forme  d'un 
ovale  ouvert  que  se  présente  cet  organe  chez  l'JS.  Petersii, 

Cette  espèce  habite  le  pays  des  Çomalis,  où  d^  et  $  ont  été  rencontrés 
par  M.  G.  Révoil,  auquel  je  me  fais  un  plaisir  de  la  dédier. 

Le  pays  des  Çomalis  s'étend  sur  cet  immense  triangle  qui,  au  sud  du 
golfe  d'Aden,  s'avance  conune  un  coin  dans  l'Océan  Indien,  où  il  se  ter- 
mine par  le  cap  Guardafui. 

Cette  région,  presque  inconnue,  notamment  celle  où  dominent  les 
tribus  des  Medjourtines,  Ouarsanguélis  et  Dolbohanles,  n'avait  été,  avant 
les  explorations  de  M.  G.  Revoit,  que  très  imparfaitement  visitée  par  les 
voyageurs  naturalistes  et  géographes. 
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13.   EUGASTIR  DDRANDI  LUC. 

E.  Capite  parvo,  loHore  guam  longiore,  fusco  ferrugineo,  iuberculo 
s^formi  ferrugineo  in  mare,  flavo  iestaceo  in  femina  ;  oculis  promi- 
nentibusy  fuscis,  flavo  iestaceo  circumcinctis  ;  antennis  cr assis,  (ongius" 
cuUs,  fusco- femigineis,  articulis  primis  testaceis  ;  instrumeniis  cibariis 
fUmcantibus,  fusco  tinctis  maculatisgue  ;  ihorace  iongiore  quant  latiore, 
fusco,  supra  fortiter  tuberculato  punctatoque,  antice  posticeque  flaveS" 
cents,  spinis  flavo -ferrugineis,  sat  robustis,  spina  média  metaihoracis 
brevi,  minima;  elytris  reponditis,  brevibus;  abdomine  in  utroque  seœu 
brevi,  rotundato,  fusco  seneo,  gtabro,  subtiliter  taxe  punctato,  sinuatim 
sbriatOj  infra  flavicante,  transversim  striato  stemoque  flavescente,  punC' 
Udo;  cercis  brevibus,  crassis,  flavicaniibus,  lamina  subanali  latiore  quam 
Iongiore,  emarginata;  pedibus  brevibus ,  robustis,  fusco  rufescentibus,  sub- 
HUier  laxeque  punctatis,  tibiis  intus  spinosis  coxis  primi  paris  unispi* 
nosis. 

Mâle.  —  Longit.  28  millim.;  lat.  12  millim. 

(PL  7,  fig.  8  à  12,  c?.) 

La  tète,  petite,  plus  large  que  longue,  est  d*un  brun  ferrugineux, 
tachée  de  jaune  testacé  et  maculée  de  brun  sur  les  côtés;  elle  est 
peu  convexe,  arrondie,  rugueuse,  et  présente  une  ponctuation  grossière, 
confluente  et  irrégulièrement  disposée;  elle  est  d*un  ferrugineux  clair  à 
sa  partie  antérieure,  avec  les  points  dont  elle  est  couverte  non  confluents  ; 
le  tubercule  oéphalique  ou  interantennaire  est  spiniforme,  assez  fort,  fer- 
rugineux, avec  sa  partie  antérieure  noire.  Les  yeux  sont  très  saillants,  de 
couleur  brune  et  entourés  de  jaune  testacé.  La  lèvre  supérieure,  plus 
large  que  longue,  arrondie  sur  les  côtés  et  tronquée  antérieurement,  est 
d'un  brun  clair  et  présente  des  points  placés  çà  et  là.  Les  mandibules,  de 
même  couleur  que  la  lèvre  supérieure,  avec  leur  extrémité  noire,  sont 
lisses,  courtes  et  robustes.  Les  mâchoires  sont  lestacées  ainsi  que  les 
palpes  maxillaires  et  labiaux  ^  ceux-ci  sont  courts,  assez  robustes,  avec 
leurs  derniers  articles  teintés  de  ferrugineux  à  l'extrémité.  Les  antennes, 
épaisses,  sont  d'un  brun  ferrugineux  et  ont  leur  deux  premiers  articles  tes- 
tacés  ;  elles  sont  assez  allongées  et  ne  dépassent  pas  le  quatrième  segment 
abdominal  lorsqu'elles  sont  repliées  le  long  du  corps.  Le  thorax,  plus  long 
que  large,  est  brun  sur  les  côtés  et  en  dessus,  avec  les  parties  antérieure 
(1884)  1'*  partie,  11. 
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et  postérieure  d*an  jaune  clair;  il  est  à  observer  que  la  couleur  brune 
s'étend  jusqu'au  bord  postérieur  de  inaoiàr&  à  foriqer  une  bande  étroite  ; 
il  est  rugueux,  peu  convexe,  tubercule  et  couvert  d'une  ponctuation  très 
forte,  arrondie-9  peu  serrée  et  profondément  marquée.  Le  protbona, 
excavé  antérieurement,  présente  de  chaque  côté  de  ses  bords  latéraux, 
qui  sont  rétrécis,  une  expansion  large,  aplatie,  armée  de  deux  épines 
dont  celles,  situées  sur  les  bords  latéraux  sont  les  plus  grandes;  le  méso- 
thorax^  sensiblement  rétréci,  est  armé  de  chaque  côté  d'un  tubercule  spi- 
niforme;  le  métatborax,  plus  large  que  le  mésothorax,  présente  de  chaque 
côté  quatre  épines,  et  son  bord  postérieur,  qui  est  siaueux  et  rétréci,  est 
armé  de  trois  épines  dont  la  médiane  est  la  plus  petite»  Les  élytres, 
cachées  aous  le  métathorax,  sont  courtes,  arrondies,  testacées  ;  elles  sont 
de  consistance  coriacée,  fortement  rebordéea  et  non  en  recouvrement 
Tune  sur  Tautre.  L'abdomen,  court,  arroudi  postérieurement  et  suc  les 
côtés,  est  convexe  en  dessus;  il  est  d'un  brun  légèrement  bronzé,  glabre, 
finement  ponctué  et  sinueusemenl  strié.  Le  sternum,  ponctué,  déprimer 
est  d'un  brun  roussâtre  brillant  Les  cercis  sont  courts,  épais  et  entière- 
ment testacés.  La  plaque  sous-anale  ou  sous-génitale,  ponctuée,  d'un 
brun  bronzé,  beaucoup  plus  large  que  longue,  est  arrondie  sur  les  côtés  ; 
elle  est  convexe  et  on  aperçoit  dhns  le  milieu  de  son  bord  postérieur  une 
échancrure  étroite  et  assez  profonde.  Les  pattes,  courtes,  robustes,  sont 
d'un  brun  roussâtre  et  présentent  une  ponctuation  ine,  peu  marquée  et 
disséminée;  elles  sont  lisses,  à  l'exception  cependant  des  tibias,  qui  sont 
munis  à  leur  côté  interne  de  deux  rangées  d'épines  d'un  ferrugineux  ckdr 
avec  leur  extrémité  noire;  les  hanches  sont  lisses,  excepté  cependant 
celles  de  la  première  paire  qui  son!  armées  en  dessus  d'une  épme  assez 
forte,  ferrugineuse  et  à  extrémité  noire  ;  il  est  aussi  à  remarquer  que  le 
tympanum  aperium  de  Fischer  est  très  apparent  ;  il  est  ovatatre,  trans- 
parent et  précédé  extérieurement  et  intérieurement  de  deux  impressions 
ponctiformes. 

Pemelie.  —  Longit.  3S  milKm.;  lat  15  millim. 

(PI.  7,  fig.  12  à  15,  ?.) 

EUe  est  plua  grande  que  le  m&le.  La  tète  est  aussi  plus  grande  et 
plus  allongée  que  dans  ce  sexe;  elle  est  brune,  plus  profondément 
ponctuée,  et  présente  à  ses  parties  antérieure  et  postérieure  des  taches 
longitudinales,  fsrrugineuses;  antérieurement  elle  est  d'un  jaune  pâle, 
brune  dans  son  milieu  et  maculée  de  cette  couleur  sur  les  côtés  ;  la 
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pointe  céphalique  est  entièrement  lestacée.  La  lèvre  supérieure,  beaucoup 
plus  développée,  est  aussi  large  ^e  longue  et  arrondie  sur  les  côtés;  les 
palpes  maxillaires  et  labiaux  sont  aussi  plus  grêles  et  plus  allongés.  Les 
toteoDes  sont  d'un  ferrugineux  clair,  avec  les  deux  premiers  articles  tes- 
ticés  et  le  basilaire  d'un  brun  ferrugineux.  Le  thorax  est  plus  développé 
que  celui  du  mâle,  car  il  égale  en  longueur  16  millimètres  ;  le  méso- 
thorax est  plus  fortement  tubercule,  et  la  teinte  brune  des  parties  laté- 
rales est  aussi  plus  accusée  que  dans  le  mAle;  il  est  aussi  à  remarquer 
^  le  métathorax  est  plus  prolongé  po^rieurement  et  que  Ut  dépression 
circulaire  est  bien  plus  marquée  que  cbez  le  m41e  où  elle  est  à  peine 
accusée.  L'abdomen  est  plus  développé  et  plus  grand;  il  est  d'un  brun 
bronzé  brillant,  avec  le  bord  postérieur  des  segments  teinté  de  ferrugi- 
neux clair  ;  en  dessous  il  est  testacé  ainsi  que  le  sternum.  La  plaque  sous- 
génitale,  beaucoup  plus  large  que  longue,  denticulée,  est  testacée;  les 
cercis  sont  courts,  épais,  d'un  jaune  clair,  plus  développés  et  plus  acu- 
minés  que  ceux  du  mâle.  L'oviscapte,  très  court,  est  d'un  brun  testacé  ; 
U  est  représenté  par  4ovx  pointes  lancéoiées,  très  étroites^  allongées, 
styliibrmes  et  sensiblement  recourbées  ;  au-dessus  et  derrière  ces  pointes, 
on  en  aperçoit  deux  autres  plus  larges,  très  comprimées,  lamelleuses,  un 
pen  plus  longues  et  terminées  par  deux  pointes  recourbées.  Quant  aux 
pattes,  elles  sont  plus  robustes  et  surtout  ptns  allongées  que  celles  du 
mAle  ;  elfes  sont  d*un  brun  testacé  avec  l'extrémité  des  fémurs  teintée  de 
bmn  et  les  tibias  des  première  et  deuxième  paires  annelés  de  cette  cou- 
leur ;  comme  chez  le  mâle,  le  lympanitm  ap^rtym  e4  trè^  ouvef t. 

Par  sa  ti&nm  courte  et  rao^ASjBée,  cette  espèce  rappelle  ua  peu  1'^  Ser- 
vUki,  mais  elle  se  rapproche  davantage  de  VS^  Petertii^  avec  lequel  elle 
ne  pourra  être  confondue  à  cause  de  sa  taille  plus  petite,  de  son  thorax 
plus  court,  du  bord  postérieur  du  métathorax  qu(  est  épineux  au  lieu 
d'être  lisse  et  des  épines  que  présente  le  thorax  qui  sont  plus  nombreuses 
et  différemment  disposées;  enOn,  elle  en  diffère  encore  par  les  organes 
locomoteurs  qui  sont  courts,  robustes,  au  fieo  d'être  allongés  et  grêles 
comme  cela  a  lieu  chez  l'fi.  Pelersii  de  Schaum. 

En  dédiant  à  M.  Durand  cette  espèce,  dont  (j*  et  $  ont  été  rencontrés 
non  loin  des  rives  du  Zambèze,  c'est  aGn  de  rappeler  les  services  que  ce 
voyageur  a  rendus  à  la  science  en  rapportant  de  cette  partie  de  l'Afrique, 
encore  fort  peu  explorée,  des  Arachnides  et  des  Insectes  intéressants  et 
dont  il  a  enrichi  les  collections  entomologiques  du  Musée  de  Paris. 
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Explication  dis  figuris  db  la  plahghb  7  (1). 

Fig.    i.  Télé  el  thorax  de  VEugaster  Revoilt  <J,  vus  de  profil. 

2.  Thorax  du  mâle,  vu  en  dessus. 

3.  Tète  du  m&le,  vue  de  face. 

h.  Extrémité  abdominale  du  m&le,  vue  en  dessous.  —  A  a.  Plaque 
sous-anale  ou  sous-génitale.  —  6  6.  Gercis. 

5.  Tête  et  thorax  de  VEugaster  Revoilt  $,  vus  de  profil. 

6.  Extrémité  abdominale  de  VEugaster  RevoiU  $,  vue  en  dessous. 

—  6  a.  Plaque  sous-anale  ou  sous-génitale.  —  6  6.  Ovi- 
scapte.  —6  c.  Gercis. 

7.  Oviscapte,  vu  de  profil. 

8.  Tête  et  thorax  de  VEugaster  Durandi  <},  vus  de  profil. 

9.  Thorax  du  mftie,  vu  en  dessus. 

10.  Tête  du  m&Ie,  vue  de  face. 

11.  Extrémité  abdominale  du  mâle,  vue  en  dessous.  — 11  a.  Plaque 

sous-anale  ou  sous-génitale  du  mâle.  ~  11  b.  Gercis. 

12.  Tète  et  thorax  de  VEugaster  Durandi  $,  vus  de  profil. 

13.  Tète  de  la  femelle,  vue  de  face. 

là.  Extrémité  abdominale  de  VEugastei*  Durandi  $,  vue  en  dessous. 

—  14  a.  Plaque  sous-anale  ou  sous-génitale.  —  14  6.  Ovi- 
scapte.  —  14  c.  Gercis. 

15.  Oviscapte,  vu  de  profil. 

(I)  Toutes  ces  figures  soot  doublées  de  grandeur. 
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BIS 

Coléoptères  recueillis  par  M.  l'abbé  David 
à  Ikkkèm  (iUle-HIneare) 

ET 
DESCRIPTIONS  DES  ESPÈCES   NOUVELLES 

Par  M.  htw  FAIRHAIRE,  Membre  bonoraire. 


(Séance  du  23  JaDTier  1884.) 


M.  Pabbé  David,  bien  connu  dans  Thlstoire  naturelle,  a  parcouru,  Tan 
dernier,  la  Palestine,  la  Syrie  et  notamment  une  localité  peu  connue,  mais 
fort  intéressante,  Akbès,  située  sur  les  monts  Amanus,  presque  au-dessus 
d^Alexandrette.  Cette  région  est  intermédiaire  entre  le  Taurus,  dont  elle 
est  séparée  par  une  grande  vallée  où  coule  le  Dschiban  (ancien  Pyramus) 
et  Feitrémité  nord  du  Liban,  limitée  par  un  coude  du  N.-el-Asy  (ancien 
Oronte).  U  résulte  de  cette  position  intermédiaire  qu'on  retrouve  à  Akbès 
on  certain  nombre  d'insectes  de  TAsie-Mineure  et  en  même  temps  plu- 
sieurs formes  syriennes.  Les  espèces  nouvelles  sont  peu  nombreuses, 
une  quinzaine  environ,  mais  intéressantes;  les  petits  Coléoptères  font 
défaut,  à  notre  grand  regret,  mais  on  ne  peut  en  être  surpris,  à  raison 
du  peu  de  temps  que  M.  Tabbé  David  a  pu  consacrer  à  ses  recherches 
qui  embrassaient  toute  la  zoologie  et  n'ont  pas  été  moins  heureuses  dans 
les  ordres  supérieurs.  Son  activité  lui  a  permis  néanmoins  de  récolter 
près  de  600  espèces  de  Coléoptères  ;  je  ne  mentionnerai  que  les  insectes 
d' Akbès,  en  ajoutant  seulement  quelques  espèces  nouvelles  de  Syrie. 

Ann.  Soe.  tnt.  Fr.  —  Octobre  1883. 
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L.  Fairmaire. 


Cicindela  desertorum  Fald. 

—  melanchoUca  Fab. 
Nebria  Hemprichii  Kl. 
Leistus  montanus  Steph. 
CarahêS  MtmpriokiiKl 
Brachmus  immacuUcomii  Dej. 

—  psophia  Defk 
Cymindis  adusta  Redt. 
Dramius  glainraha  Dft. 
Lebia  cyanocephala  L. 

—  nigripet  Dej. 
Aristus  obscurus  Dej. 
Ditomus  longipttmis  Ghaud. 
Penthus  tenebrioides  Waltl. 
Chlsmius  Dausi  Peyr, 
Acinopiis  tenebrioides  Dft. 
Ophomu  similis  St. 
Harpalus  seriaius  Chaud. 

—  serripes  Dft. 
Pœcilus  crenatus  Dej. 
Pristonychus  venustus  Dej. 
Calathus  punctipennis  Germ. 

—  melanocephalus  L. 
Olistkopus  fvtscatus  Dej. 
Oyrt'nfa  Dejetmii  Br. 
iS2ap%^mta  AtW us  L. 
OqyptK  pioipennis  F. 

—  syriacus  Baudi. 
Silpha  sinuata  F. 
Platysoma  angustaium  Hfm. 
Temnochila  cœrulea  01. 
Aulonium  bicoior  Hb. 
Lucanns  cervusy  var.  îurcicus  St 
Afm^ti»  pù<5  IIl. 
^QymnopUurus  canthatus  Er. 
Onihaphagus  iages  OL 

^         t»u;ca  L. 

—  nuchicomis  L. 


Onthophagus  fissicamis  Kryn. 

—  lucidus  UL 

—  trochiscobius  KoL 

—  furcaius  Fab. 

âpA(M<Mtf  ^c«^  ICI 
Amphicoma  angulata,  n.  sp. 

—  ^c<<w  Pall. 

—  Gm«f  Troq. 
HonuUopUa  labrata  Burm. 
Anisoplia  straminea  Br. 
Phyllopertha  hirteila  Br. 
Pentodon  anthracinus  Reichc. 
Eèicfurus  bimucronatus  Pall. 
Cetonia  sqttalida  L. 

—  5ar(/AZ  Gory. 

—  segyptiaca  Gory. 

—  a}}!nt5  And. 

—  ignicoilis  Gory. 

—  Jousselinii  Gory. 
Julodis  sulcata  Redt. 

—  Uneigera  Mars. 

—  Ehrenbergi  Cast. 

—  ruginota  Mars. 
Aemœodera  i^^guttaia  Pill. 

—  Borsn'  Br. 

—  (mimosa  Reiohe. 
Cafmodis  cariasa  PaM. 

—  tmebrionis  L. 
Perotis  lugubris  Fab. 
Ancylochira  flavomacuiata  Fab. 

—  Davidis,  n.  sp. 
Eurythyrea  camiolica  Hb. 
Chalcophora  sttgmatica  Sch. 

—  h-oculatn  Redt. 

—  rf^Mïa  Kl. 
Antkamia  cymioomis  Fab. 

—  diadema  Fkch. 

—  Craww  VOL 
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àmfkaarU  teffukbruUs  Fah, 
SphmofiUn  rauca  Fab. 
CorcUnu  mai  U 

—      eiaius  Fab. 
Adelocera  cwrbonaria  OL 
DiacaUkus  UUus  FBÏk 

—  mnpUcolLiM  G^HL 
Tetepharus  madémguUa,  Jk  8p. 

—  ittfùUUf  var.  meUawpus 

Cb. 

—  puUcaritts  Fab. 
Mha$ùnycha  nulanura  01 
Malachius  rubidm  CasL 

—  assimiUi  Baudi. 
M«^^  obUmga  Fab. 
Trichodes  noàtlts  Kl. 
Ànmodeù  asiaticus  Mill. 
Aâumia  ulcerosa  Kl. 
Doilognaiha  caraboides  Escb. 
Tentyria  angulata  Br. 
Adelostoma  cardatum  Sol. 
£^  tœnioiata  Mén. 

—  convesa  Fisch. 
Pimelia  Akbesiana,  n.  sp. 
Cabirus  mùiuiissimus  Muls. 
Opairoides  punctulatus  Br. 

—  Umgulus  Reiche. 
H<9M<rttm  Ltifraru  Baudl 
Tenebrio  ob$curm  Fab. 
Mewphilus  cwnripes  Fab. 
flf((7»  Davidù,  n.  sp. 

—  punduldus  Ail. 
Gonodera  ecrirUkia,  n.  sp. 
HjfmentUia  oasUmêipennù,  n.  j^. 
OmapMus  iepturoides  Fab. 

—        terminatus,  n.  sp. 
iiflyrta  4iÉn]HS  Muls. 


Af e/o«  tucdui  RossL 

—  sericeUus  B^îcbe. 

—  crispatus,  <n.  «p. 
Mylabris  cmcia  0\, 

—  syriacaJQ, 

—  variabiUs  Bilb. 
Zorutis  k-punctata  Fab.î 
Anoncodes  viridipes  Sohxmdt. 
^demera  femorata  Scop. 

—  subulata  OL 

—  rufofemorata  Germ. 
~       flaoipes  Fah. 

Mycterus  curcuUonaides  IlL 
Bruchus  velutinus  Muls. 
Attelabus  cwculionoidei  L. 
Rhynchites  rectirosiris  Gyll. 
Cleorms  obliquus  Fab. 
Pachy cents  scabrosus  Gyll. 
Lartnus  maculosm  Mén. 

—      /ur^tna^s  GylL  • 
Hylastes  paliiatus  Gyll. 
Cerambyx  acuminatus  Molsch. 

—  (/tiiT  Fald. 
Purpuricenus  budensis  Goéze. 

—         datmatinus  St. 
Criocephalus  férus  Kr. 
Mylatrupes  bqfulus  L. 
<'^|^  grâdUpes  Fald. 
**   ^§yptiacus  Fab. 
Sienapterus  flavwomis  Kûst. 
<k//mi«  fanaratus  Germ. 
Niphona  pidicomis  Muls. 
Po^onocherus  Perroudi  Muls. 
Dorcadian  Destinai,  n.  sp. 
AgapatUhia  limatocoUis  Don. 
Phytecia  croceipes  Reiche. 
Judoiia  ernUica  Daim. 
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L.  FAiRiunus. 


Strangalia  Jœgeri  Humm. 

—  cruciata  01. 
Leptwra  hastata  Fab. 
Anaplodera  Ù-guttata  Fab. 
Orsodacna  nigriceps  Lac. 
Clgtra  nigrocincta  Lac. 

—     9'pimctata  01. 
Gynandraphlhalma  bioculata  Lac. 
Captocephala  Destinai,  n.  sp. 

—  fallaciosa,  n.  sp. 


Chrysamela  cupreapunctata  Reiche. 

—  angelica  Reiche. 
GoniocUna  Ù-^punctata  Panz. 

—  Akbesiana,  n.  sp. 
Luperus  azureus,  n.  sp. 

—      punetatissimus,  n.  sp. 
Podagrica  discedens  Boield. 
Coccinetla  Hi-pustiUata  L. 
Exochomm  à-ifustulatus  L. 
Epilachna  ii-maculaia  Fab. 


Amphigomâ  angulata.  —  Long.  10  mill.  —  Ovaia ,  parum  convexa^ 
pilis  longis  pallide  fulvis,  brunneis  immùvtii  kirsutula,  capite,  prothorace 
scutelloque  violaceis,  opaciSt  elytris  squalide  fulvis  niiidis,  apice  fusco- 
œneis,  subtus  fusca,  densius  viUosa,  pedibus  smeis;  capite  velutino,  ctypeo 
antice  paulo  latiore,  truncato,  sed  obsolète  late  bisinualo,  margine  reflexo, 
tUringw  angulato,  nigricante ,  disco  medio  antice  carinato  ;  prothorace 
lateribus  rotundato,  antice  vix  sensim  angustiore,  dorso  velutino,  linea 
média  vix  denudata,  Ueviore;  scutello  triangulari,  lateribus  levissime 
arcuatis',  apice  obtuse  actUo,  disco  velutino;  elytris  post  humeros  leviter 
siniuttis,  apice  oblique  sintiato-^runcatis,  ttngulo  suturali  spinoso,  parum 
dense  punctatis,  intervallis  coriaceis,  ante  apicem  minus  punctatis,  magis 
coriaceis  et  utrinque  callosis;  femoribus  rnneo-metallicis  ;  abdomine  apice 
truncato  et  excavato, 

Akbès. 

Cette  espèce  se  rapproche  des  A.  anemonina  et  apicalis  par  la  colora- 
tion mate  du  corselet  et  de  la  tète  ;  mais  elle  est  bien  distincte  de  ses 
congénères  par  la  terminaison  des  élytres  qui  sont  tronquées,  avec  une 
forte  épine  à  Pangle  suturai  ;  le  chaperon  est  tronqué,  angulé  de  chaque 
côté,  avec  une  petite  carène  longitudinale. 

La  $  est  un  eu  plus  petite  (9  mill.),  les  élytres  sont  unicolores,  plus 
ponctuées,  leur  extrémité  est  tronquée  très  obliquement,  Tangle  suturai 
est  un  peu  pointu,  le  chaperon  est  moins  mat,  seulement  convexe  au 
milieu  en  avant,  rougeàtre. 

ÂNCTLOCHiRA  Davidis.  —  Loug.  13  mill.  —  Oblonga^  parum  convexa. 


Digitized  by  V^OOQIC 


CoUcpUreê  recueillis  à  Akbès.  169 

mHdOf  atro-^yanescenSy  protkarace  magie  virescenti,  vitta  laterali  antice 
tmguiata  et  vitta  média  longitudinali ,  elytrorumqm  maculis  utrinque 
3  flavis,  1*  magna  basin  (sutura  excepta)  occupante,  prope  humer  os  ma- 
cula atro-cyanea  signala,  2*  post  médium  transversa,  marginem  attin^ 
génie,  ^que  ante  apicali  triangulari  flavis ,  subtus  atro^anescens , 
prosterna  medio  laie  {apice  excepte)  et  utrinque  maculis  2,  metastemo 
utrinque  maculis  U$  abdomine  maculis  lateralibus  et  à  mediams  flavis, 
ftmaribus  intus  flavo-fasciatis  ;  capite  dense  punctato ,  medio  sulcato, 
utrinque  vitta  intra'oculari  flava,  antice  intus  arcuata,  mandibularum 
basi  laie  et  macula  suboculari  flavis  ;  antennis  elongatis,  articutis  parum 
triangularibus  ;  prothorace  sot  fortiter  parum  dense  punctato,  vitta  média 
flava  Isevi;  scutello  fere  tnmcato^  basi  medio  puncto  impresso;  elytris 
post  médium  leviter  ampliatis,  apice  truncatis,  obtuse  bidenlatis,  striatis, 
slriis  sulrtilissime  punctatis  ;  pectoris  lateribus  fortiter  pimctatis,  abdo- 
mine subtiliter  punctulato,  segmente  ultime  magis  punctato,  truncato. 

Akbès. 

Ressemble  à  VA,  octoguttata,  mais  distincte  par  la  tête  ayant  une  strie 
médiane,  par  le  corselet  à  bande  médiane  jaune  non  ponctuée,  sans 
tacbes  jaunes  basilaires,  par  le  prosternum  uni,  jaune,  presque  imponc- 
tué,  et  par  Tabdomen  à  peine  maculé  de  jaune. 

1.  Telephorus  ▲pproximahs.  —  Long.  6  1/2  mill.  —  Brunneo-fuscus, 
modice  nitidus,  prothorace  pedibusque  rufo-testaceis ,  antennis  fuscis, 
articula  1"*  et  are  testaceis  :  T.  dissipato  GaL  Gemm.  simillimus,  et  tantum 
prothorace  multa  breviore,  lateribus  vix  arcuatis,  angulis  posticis  acute 
redis,  darso  antice  minus  impresso  et  postice  utrinque  minus  elevato, 
scutella  acuto,  fusco,  capite  antice  concalare  elylrisque  angustissime  pal- 
Udo  marginatis  distinctus, 

Akbès. 

2.  Telbphords  agutangulds.— Long.  10  à  11 1/2  miW. -— Elongatus, 
testaceus,  parum  nitidus,  parce  pubescens  ;  prothorace  rufescente,  capite 
nigro,  ante  oculas  cum  antennarum  articulis  2  primis  rufo-testacea,  subtus 
cum  pedibus,  palpis  antennisque  fusco-niger  ;  capite  summa  alutaceo  et 
medio  stria  brevi  signato,  antice  lœviore  ;  antetmis  sot  validis,  elongatis, 
articula  2*  tertio  haud  dimidio  breviore,  céleris  apice  angulatis;  protho- 
race parum  transverso,  elytris  angustiore,  lateribus  antice  leviter  arcuatis. 


Digitized  by  V^OOQIC 


170  L.  FiiaVAIM. 

ifosi  amuaiùis  acuU  anguiatù  ei  extus  prùàucUSj  dono  parce  punctatû, 
pQsUoe  utrinqm  conoexo  si  nudio  iongitudinaUter  sulçato,  antice  subtiUier 
rugoiulot  anguUs  anticis  obtuse  rotundalù  ;  scuUUo  fugca,  irianguUai' 
Muso;  eLytris  nudio  Uviter  ampUaiis,  ruffulasù,  tnêi  iéBoioribm,  apice 
angusie  nigris;  UHù  U  posUcis  ieviUr  arcuatùi  aJMomiru  ^tpicê  rufo, 
unguibus  rufii,  basi  lobaUs. 

Var.  B.  Prtflhorace  fuscthnigro^  Itderibva  laU  testaceo-rt^o, 

Syrie,  Akbès. 

Heesenfole  m\  tividus  pour  la  forme  et  la  ooloratiôD,  fiwiB  bien  (iistinct 
par  le  oonelet  <doDt  les  côtés  sont  siDUés  à  la  base  et  fonaent  des  angles 
saitlaots  en  dehors;  le  bord  antérieur  est  presque  droit,  avec  les  angles 
obtusément  arrondis,  et  les  élyti^s  sont  bien  plus  fortement  rugueuses. 

PiMBLiA  ÀUissiÀNA.  —  loog.  i6  À  16  imlL  —  Mrtvissinu  avata,  ccn- 
vexa,  nigra,  niiida,  capite  tenuiter  ac  taxe  asperulo,  antice  et  ad  iaierius 
densius  ac  fortius,  inter  antermas  transversim  impresso;  antennis  sat  bre- 
vibus,  crassiuscuUs,  apicem  versits  paulo  crassioribusy  articula  3*  tritms 
sequentibus  conjunctis  œguali,  9*  lO'^ii*  laiioribus,  10*  breviare;  protho- 
race  brevi,  longitudine  plus  duplo  latiore,  antice  vix  angustiare,  lateribns 
rotundatis,  fortiter  ac  dense  granulatis,  disco  Ude  lœvi,  margine  postico 
late  sinuato;  elytris  globosis,  tuberculis  grossis,  modice  convexis  dense 
obsitis,  vtringue  vage  triseriatis,  intervallis  minus  nitidis^  hinc  inde  gra- 
nulis  minutissimis  sparsutis,  parte  reftexa  tuberculis  minoribus  dense 
obsita  ;  subtus  cum  pedibus  asperulo-granulosà,  prostemo  medio  suhtiliter 
dense  punctulato,  inter  coxas  subtiliter  granulato,  ad  latera  parce  aspe- 
rato;  tibiis  anticis  apicem  versus  leviter  laiioribus,  apice  extus  valde 
angulaiis,  margine  extemo  subtiliter  crenatulo, 

Akbès. 

:e  espèce  parait  très  voisine  des  r.  iestudo  et  coordinata;  elle  en 
t  par  le  corselet  dont  le  disque  est  lisse  et  ne  présente  des  tuber- 
que  sur  les  càiés;  Técusson  est  court,  tronqué;  les  élylres  sont 
rtes  de  tubercules  a^sez  gros,  médiocrement  convexes,  non  reliés 
is  rides,  mais  formant  de  cbaque  côté  3  rangées  mai  indiquées  ;  les 
ailes  sont  moins  brillants  que  les  tubercules  et  présentent  quelques 
granules  extrêmement  -rares  ;ie  dessous  du  corps  est  couvert  de 
latipas  assez  fines,  serrées,  ainsi  que  las  ^ttes,  mais  le  prosternum 


Digitized  by  VjOOQIC 


CoUoptèm  rûcmHUs  h  Akbïs.  171 

«t  Molement  denaément  ^Mctué  ;  les  ëbîas  antérieurs  e^'élargîsgeDt  peu 
à  peo  Ters  r^itrémité  ^%  ik  fomeot  en  dehors  uoe  dent  saillante  assez 
fvte.  La  P.  itJfMTcMîtte  >ai  diffi^  par  sa  fome  plus  massive,  son  cor- 
selet très  finement  ponctué  au  milieu,  avec  les  côtés  garnis  de  petites 
granulations,  et  par  les  élytres  à  tubercules  plus  petits,  plus  nombreux, 
avec  les  intervalles  finement  chagrinés  et  garnis  de  granulations  fines, 
peu  serrées. 

HiLOPS  (Ektohogonus)  Davidis.  —  Long.  2/i  milL  —  EUmgatus,  con- 
usoa^  niger,  sêé  nitidus,  capite  prothorace^ue  minui  nUidiSf  cyane$C9n$  ; 
e^pite  fortiier  sot  denu  pundato,  aniice  inmcato  et  Ude  Uoiter  depresso; 
mdetmis  elongatù,  médium  carpans  aitin^etUiàus ,  articuUs,  9"  iO'çue 
hrevioritus,  sot  trian^laribus,  uUimo  oblique,  extus  arcuaio;  protharace 
ttytris  angustiore,  çuadrato,  postice  via  sensim  attenuatû,  Lateribus  aniice 
Utriter  arauUis,  margine  postico  fere  recto,  dorso  minus  dense  sat  for  Hier 
punctato;  scuiello  dense  punctato,  acuto;  eiytris  elongaiis,  post  médium 
vix  ampiiaiis^  apice  separatim  breviter  anguUdo-productis,  ad  suturam 
eievatis,  fere  iectiformibus,  punctato-Uneatis^  intervaUis  pUmis,  subiiliier 
funciaUs  ;  subtus  cum  pedibus  denu  punctatis. 

Âkbès. 

Ressemble  beaucoup  à  VH.  Peyronis,  mais  un  peu  plus  allongé,  d*un 
noir  as86E  brillant  sur  les  élytres,  le  reste  d*un  noir  bleu&tre  peu 
àriUant;  les  élytres  sont  presque  en  forme  de  toit,  ^  la  sculplore  est 
réduite  à  one  fine  ponctuation  entre  les  lignes  de  points  ;  le  bord  externe 
n'est  nullement  sinué  avant  Textrémité;  Técusson  est  bien  plus  pointu; 
le  corselet  «st  plus  étroit,  plus  parallèle,  sa  surface,  très  ponctuée,  n'est 
mUenent  rugueuse,  ses  clÂés  sont  moins  arrondis  près  des  angles  anté- 
rienrs,  qui  sont  plus  marqués  quoique  très  obtus. 

Omophlus  TERHTif atcs.  —  Long.  11  mill.  —  Oblongus,  postice  amplia- 
tus,  modice  convenus,  niger,  nitidus,  capite  subopaciSy  eiytris  rufis,  postice 
fere  a  medio  infuscotis;  capite  dense  punctato,  antice  arcuatim  profunde 
mpresso,  inter  oculos  spatio  elevato  lœviore  paulo  arcuato'  signato;  anten- 
nis  crassis,  apicem  versus  crassioribus,  médium  corporis  haud  attingen- 
titus,  opadi,  fusds,  artimlo  i*  ùifltUo,  nitiduio;  prothoreue  eéytris 
m^gusticre,  lomgitudine  etuph  taUore,  lateribus  atm  angutis  poiHeiê  rotm- 
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data,  parce  pundaio^  pauio  insegtuUÙ  utrinque  transversim  leviter  6tàfi- 
pressa;  scutello  obtuse  rotundato,  puncliUato;  dytris  dense  sot  fortiter 
striatis,  striis  extus  et  apicê  confusis  ;  stUfius  dense  subiiliter  ccriaceuSf 
unguibus  piceis. 

Akbès. 

Remarquable,  outre  la  coloration  des  élytres,  par  ses  antennes  courtes, 
épaisses,  grossissant  vers  l'extrémité,  et  par  ses  élytres  rugueuses,  élar- 
gies en  arrière,  qui  le  rapprochent  un  peu  du  rugosicollis. 

HmENALiA  CASTANEiPEfiNis.  —  LoDg.  9  mill.  —  Oblonço^liptico, 
fusco'SBnescens,  nitida,  etytris  castaneo-rufis  ;  capite  densissime  punctatOy 
antice  transversim  fortiter  ïmpresso  ;  antennis  corporis  médium  attingen- 
tibus,  brunneis,  articulis  3*  à'^çue  œçualibus;  prothorace  transverso,  elytris 
angustiore,  antice  angustato,  lateribus  a  basi  arcuatis,  margine  posiico 
fere  recto,  anguste  rufescente,  angulis  posticis  acuie  redis  y  dorso  dense 
punctato,  basi  medio  obsolète  impresso,  antice  cum  angulis  rotundato  et 
anguste  rufescenie  ;  scutello  fere  triangulari,  apice  rotundato,  œneo-rufes» 
cente,  laleribus  punctulato  ;  elytris  post  médium  leviter  ampliatis,  apice 
obtusis,  tenuiter  punctaio-striatis ,  striis  parum  impressis,  intervallis 
planis,  subtiliter  punctulatis  ;  subtus  dense  punctato, 

Akbès. 

Ressemble  assez  à  la  rufipes,  mais  en  diffère,  outre  la  coloration,  par 
le  corselet  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  bien  moins  ponctué 
ainsi  que  les  élytres  qui  sonl  nettement,  quoique  finement,  striées. 

GONOOERA  CORINTHIA.  —  Loug.  10  milL  —  Oblongo-elongata,  subpa- 
ratlela,  convexa,  supra  mneo-metallica,  nitida,  subtus  fusco-snuscens, 
antennis  pedibusque  fuscis;  capite  dense  punctato,  antice  transversim 
fortiter  impresso;  prothorace  brevi;  elytris  angustiore,  antice  angustato, 
lateribus  parum  arcuatis,  dense  pimctato,  basi  triimpresso;  scutello  obtuse 
rotundato,  subtiliter  punctulato  ;  elytris  elongatis,  apice  obtusis,  striato- 
punctatis,  striis  2  prinUs  postice  profundioribus,  intervallis  planis,  subti- 
liter punctatis. 

Akbès. 

Ressemble  extrêmement  au  6.  pulcherrima  Pald.,  du  Caucase,  mais 
plus  grand,  plus  allongé,  à  antennes  d'un  brun  foncé,  à  corselet  bien 
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moins  arrondi  sur  les  côtés,  avec  les  impressions  t)asilaires  plus  nettes; 
les  élytres  sont  plos  longues,  pins  horizontales,  les  intervalles  des  stries 
lODt  plus  finement  ponctaés,  la  k^  strie  se  rapproche  de  la  3*  à  Textré- 
mlté,  et  les  pattes  sont  colorées  comme  les  antennes. 

Melok  crispatus.  —  Long.  18  mil).  —  Oblongus,  q/anetts,  atct  cyanes- 
cmti-niger,  panan  nitidus;  capite  breviter  triangulari,  obtuso,  rugoso- 
punctato;  prothoraee  longitudine  paulo  latiore,  antice  leviier  ampliato  et 
uU  abrupte  angustato^rotundato,  lateribus  fere  rectis,  ante  basin  leviter 
sinuatis,  dorso  grosse  rugoso-punctccto,  angulis  posticis  fere  rectis;  elytris 
set  acutiSf  grosse  irregulariter  plicatis,  interstitiis  rarius  punctatis  ; 
abdomine  subtiliter  ac  densissime  ruguloso-ptmctcdo,  —  c7  antennis  média 
incrassatis,  articulis  5*,  6**,  7*çue  majoribus,  6^  late  triangulari,  6**  com- 
pressa, intus  planatOf  transverso,  7*  obliqua,  compressa,  intus  cancava, 
articula  ultimo  elongata,  acuta. 

Akbèfi. 

Ressemble  extrêmement  au  proscarabseus  dont  il  ne  diffère  guère  que 
par  la  rugosité  plus  forte  et  par  les  élytres  plus  acuminées,  couvertes  de 
gros  plis  irréguliers.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  locale,  mais  la 
coloration  est  plus  bleue,  le  corselet  parait  plus  étroit,  avec  les  côtés  plus 
dn^  moins  sinués  à  la  base  et  le  bord  antérieur  à  peine  sinué  ;  les 
antennes  des  ^  sont  conformées  de  la  même  manière,  mais  les  deux  der- 
niers segments  ventraux  sont  à  peine  sinués. 

DORCADION  Destinol—  Loug.  9  1/2  à  10  m\\\,  —  0blong0'ovatum,  sot 
conotxum,  fusco,  atra-tomentosum,  capite  albido-tomentoso ,  summo  et 
antice  maculis  2  oblongo-ovatis  atro-cyaneis,  antennis  fuscis,  articula  1* 
obscure  picea,  prothoraee  média  linea  tenui  et  utrinque  vittis  2  latis  albidis, 
sctitello  alba,  elytris  sutura  anguste,  utrinque  vitta  lata  extema-discoidali 
et  vitta  angusta  marginali  albidis,  subtus  albicans,  pedibus  piceis, 
femoribus  apice  plus  nûnusve  infuscatis;  antennis  validis,  médium  cor- 
paris  paulo  langioribus,  apicem  versus  attenuatis;  capite  média  stUcato; 
prothoraee  transverso,  utrinque  obtuse  angulato  et  dente  minuta  armata; 
elytris  oblongis,  postice  longius  atlenuatis,  apice  obtusis.  —  $  minor, 
griseo-aut  brunneo-pubescens,  Unea  média  prothoracis  et  elytrorum  sutura 
albidis,  maculis  capitis  et  prothoracis  canfusis,  fusculis,  elytris  latius 
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a$ati9,  éipi€0  siiàinmcat<MroturuMis,  suiurmn  venue  nmeutii  fiÊêeis  ma 
rdgri»  iomêntotù  amati^  ad  kwmroi  plieahêtùy  suHus-  fiaethpMèei' 
cens. 
Akbès,  sur  un  cèdre. 

Ce  joli  Dorcadion  ressemble  qd  peu  4  un  D.  Piochardi  dont  les  taches 
élylrales  seraient  réunies  et  formeraieut  une  grande  bande  longitudinale; 
mais  le  corselet,  qui  n'est  paa  étranglé  4  La  t^^i  présente  deux  bandes 
plus  larges  d'un  brun  noir  et  deui  bander  latérales  plus  étroites»  h  pu- 
beseence  moins  blancbe.  Gbez  le  mâle,^  la  pubesce^ce  des  ^udes  des 
éiytresest  d'un  blancbAlre  soyeux,  tr^  faiblement  roussàMre^ 

Le  D.  paralUtum  seoible  en  être  Toishi,  mais  il  est  deux  fois  ftusst 
grand,  Textrémité  des  élytres  est  rougeâlre  chez  le  (^,  et  la  $  est  très 
différente,  ayant,  sur  les  élytres,  des  bandes  blanches  analogues  à  eeHes 
du<?. 

Le  nom  de  ce  nouveau  Dorcadion  rappelle  celui  de  M.  le  supérieur  de 
la  mission  d'Akbès. 

i.  GoPTOCBPHiU  DfiSTUrOL  —  LoQg.  5  i/2  à  6  milL  —  Obion^Of  tu^ 
paralUla,  cowoeœa^  rufa,  nikida^  capiie  et  vittis  elj/trorum  trasisver9i$f 
i*  basaliy  marginem  eatemum  haud  aiiingmU,  ad  suturam  posUce  emar^ 
ginata^  2*  post  ^nedium  sita,  UUiore,  atro^aueis,  subius  atra,  albùh' 
pubescens,  aniennis  nigris,  ariiculis  3  primis  rufis,  pedibm  rufis,  tardt 
omnibus  et  femoribus  k  posticts  {genubus  laie  exceptis)  atro  cyanescen- 
tibuSt  labro  mandibuiarumque  apice  rufis;  <}  capite  magno,  parce  punc- 
tato,  inter  oculos  impressiusculo  ;  prothorace  longitudine  plus  duplo 
latiore,  lateribus  postice  tantum  cum  angulis  rotundatis,  basi  utrinque 
sinuato  et  fortiter  marginato,  dorso  Isevi;  scutello  triangulari  medio  sub- 
costato;  elytris  tenuiter  sot  dense  punctatiSf  iineis  subeUvatis  vage  signa- 
tis  ;  pedibus  antcrioribus  elongatis,  tibiis  vix  arcuatis,  tarsis  tibiis  rtVr 
brevioribus  ;  $  capite  pedibusque  anterioribus  minoribus. 

Ressemble  au  C  fuadrimaaUata,  mais  plus  grand,  la  tète  du  <}  ayant 
un  gros  point  entre  les  yeux,  au  sommet,  avec  quelques  impressions  peu 
nettes  au-dessous,  les  antennes  à  base  rougeàtre,  le  corselet  à  eètés 
meîiis  arrondis,  à  angles  antérieurs  marqués,  à  bord  postérieur  non  mar^ 
qi4  vis-à-fis  de  Téoisson  ;  les  élytres  sont  plus  courtes,  phis  brasque- 
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«MU  «rondita  à  l'é^Uémilé,  et  hs  p«ltw  sont  pnra^  entfèpement 

Le  nom  de  cette  espèce  rappeHera  -celai  de  M.  Tabbé  Destioo»  de  It 
missioii  d'Akbès. 

%  GoPTOCJa»SAkà  FAuaciosA.-'  lQ9g.  Zi  1/2  à  5 1/2  milL-^a  quadii* 
maailtl»  agini^  sed  çfypei  macgùu  antiea  cwn^  iakro  rufa^  anUtinis  btui 
rufiSy  fronU^  S  tdrinqm  oblique  sMoiato^  swmno  canveûcitaculo*  U  mtioe 
inier  ocuLos  sot  fortiier  impresso^  élyiris  macula  basait  mmuta,  pediàm 
(iarsU  fuscis  exceptis)  ru  fis,  femoribus  2  posterioribus  basi  tantum  fusco^ 
snuscentibuSj  Ubiis  aniicis  vix  arcuatis  distincta. 

Ressemble  au  C  guadrimaculata,  et  surtout  au  C.  Kerimii,  de  Tuais; 
mais  chez  ce  dernier  le  devant  de  la  tète  est  jaune  jusqu'au  niveau  des 
yeux  et  les  pattes  sont  entièrement  de  cette  couleur,  les  tibias  antérieurs 
(J  sont  plus  fortement  arqués,  la  tète  est  plus  plate  et  plus  déprimée  en 
avant,  et  Pécnsson  est  jaune  k  Textrémité  ;  les  articles  des  antennes  sont 
aussi  plus  courts  et  plus  larges,  et  enfin  la  tache  baailaire  des  élytres  ne 
s^étend  pas  sur  le  rebord  même. 

GoifioCTXNA  AKSESUNA.  —  Long.  5  1/2  milL  ~  Valde  conveœa,  ovata, 
antiet  vix  attenuata,  piceo-brunnea,  sot  nitida,  elytrarum  sutura  et  mar- 
gim  extemo  re/Uxoçue  rufo-piceis;  capite  lato,  antice  fortiUr  arcuoHm 
impresso  et  subtiliter  punctato;  antennis  basi,  palpis  oreque  piceo-rufis  ; 
prathorace  elytris  haud  angustiore,  longitudine  duplo  latiore,  lateribus 
anticê  arcuatis,  darso  subtilissime  punctato,  lateribus  et  postice  fortius, 
margine  postico  utrinque  laie  sinuato;  scutello  apicaU  rotundato,  poltto; 
elytris  punctato- Uneatis ,  postice  et  lateribus  substriatis,  stria  suturati 
apice  profunda,  intervallis  subtilissime  punctulatis,  extus  paulo  transver^ 
sim  plicatulis;  subtus  fortiter  punctata,  iibiis  U  posticù  apice  dilaiatk, 
tarsis  lotis,  piceis. 

Akbès. 

'  Se  rapproche  pour  la  forme  du  0,  Uneata,  mais  en  diffère,  outre  la 
coloration,  par  les  lignes  ponctuées  des  élytres  bien  phi»  fines  avec  le» 
faitenralles  finement  ponctués,  le  corselet  moins  rétrécf  en  avant,  moins 
ponctué,  et  les  élytres  plus  courtes. 
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1.  LUPERUS  AZURSD8.  —  Long.  3  à  Zi  milL  —  Oblangus,  subparalUtuSf 
cmruteus,  nitidm,  antermis  pedilnuçue  $at  dilute  flavù,  his  femûrUms 
basit  illis  articuUs  6  uUimis  fuscis;  capite  àummo  inter  oculos  transver- 
$im  profunde  sulcato  et  fovea  oblonga  signato,  oculis  globosis,  convexis  ; 
antermis  gracilibuSy  médium  corporis  longe  superantibus,  articulis  2*  S*que 
subœçtuUibus  ;  prothorace  transverso  lateribus  rotundato,  anguste  mar~ 
ginalo,  angulis  posticis  obtuse  rotundatis,  anticis  plus  minusve  obtusis, 
dorso  indistincte  punctulato;  scutello  truncato*,  nigro,  vix  cyanescenle; 
elytris  parallelis,  apice  separatim  rotundatis,  subtiliter  dense  pwictur 
lotis,  ante  médium  transversim  depressis, 

Akbès. 

Ressemble  au  xanthopus  pour  la  coloration  générale ,  mais  les  antennes 
semblent  plus  longues,  le  2*  article  n'est  pas  distinctement  plus  court 
que  le  3*,  les  angles  postérieurs  du  corselet  ne  sont  pas  bidentés,  ni 
même  obtus,  la  ponctuation  n'est  distincte  qu'à  un  fort  grossissement,  la 
fovéole  au  devant  de  Técusson  n'est  pas  constante,  celui-ci  est  largement 
tronqué,  la  ponctuation  des  élytres  est  uniforme  et  serrée,  et  celles-ci 
présentent  sur  trois  individus  une  dépression  transversale  placée  près  de  la 
suture,  avant  le  milieu,  et  qui  ne  parait  pas  accidentelle;  les  fémurs  ne 
sont  noirâtres  que  jusqu'au  milieu. 

Il  est  extrêmement  voisin  de  Vorientalis  Fald.,  mais  le  front  n'a  pas 
les  deux  reliefs  aplalis  au-dessus  de  l'insertion  des  antennes  et  présente  au 
milieu  une  fossette  bien  marquée  ;  en  outre  l'écusson  est  plus  court  et 
les  fémurs  sont  noirs  à  la  base. 

2.  LuPERUS  PUNCTÂTissiMUS.  —  Loug.  U  1/2  mill.  —  Oblongo^vatus, 
fulvo-ffavus,  nitidus,  antermis  brunneis,  articulis  3  primis  fiavidis;  capite 
sot  parvo,  summo  rufescente ,  sulco  transversim  biarcuato^  tubercuUs 
superioribus  parum  convexis^  parum  nitidis,  oculis  modice  convexis; 
antermis  parum  gracilibus,  médium  corporis  paulo  longioribus,  articulis 
3',  Zi*  ^"que  extus  acutiusculis  ;  prothorace  subquadrato,  antice  valde 
rotundato,  angulis  deflexis,  basi  laie  leviter  arcuato,  angulis  obtusis, 
dorso  Uevi^  rufo  vage  plagiato,  ad  angulos  haud  foveato;  elytris  oblongo- 
ovatis,  basi  truncatis,  posiice  haud  sensim  ampliatis,  apice  separatim 
rotundatis,  sat  subtiliter  dense  punctatis. 

Akbès. 
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Ressemble  beaucoup  à  la  descriptiopi  du  L.  Uvidus^  de  Syrie;  en  diffère 
par  la  taille  plus  grande,  les  antennes  brunes  avec  les  3  premiers  articlcsi 
fauves;  le  corselet  à  angles  antérieurs  tout  à  fait  déclives,  non  pointus, 
les  postérieurs  sans  fovéole;  la  coloration  paraît  aussi  plus  roussâlre,  sans 
mélange  de  teintes  livides  ni  de  jaune  grisâtre;  il  n'y  a  pas  trace  de  fos* 
sette  frontale  au-dessus  du  sillon  transversal. 


rajoute  ici  les  descriptions  de  quelques  Coléoptères  recueillis  par 
11.  Tabbé  David  dans  d'autres  localités  de  Syrie. 

1.  Bracbtdema  Lambertl  —  LoDg.  9  1/2  mill.  —  Oblongo-ovata,  sat 
eono€«a,  fusco-brumua ,  mtida^  Subtus  dense  ac  longe  griseo-viliosa, 
amUnnis  palpis^ue  casianeis;  capiU  antice  utrinque  oblique  rotundaio, 
margine  imtico  reflexo,  nudio  leviter  sinttaio,  disco  mbtiliter  densisstme 
jnmctato,  ad  marginem  anticum  grossius  ac  minus  dense;  antennarum 
clata  elongaia,  arcuaia,  funiculo  paulo  longiore  et  pauio  obscuriore;  ffro* 
ikorace  iransverso,  elytris  angusU'ore,  antice  a  nudio  angustato,  margine 
laterali  subtiliter  crenulatOy  angulis  anticis  obtusitisculis,  margine  postico 
utrinque  late  leviter  sinuato,  medio  densius  griseo-villoso,  angulis  posticis 
valde  obtusiSy  dorso  subtililer  sat  dense  punctulato,  linea  média  impressa 
sutftili;  scutello  fere  lœvi,  basi  sublilissime  punctulato;  elytris  brevUer 
ovatis,  medio  ampliatis,  apice  conjunctim  abrupte  rotundatis,  parum  dense 
punctatis,  sutura  sat  conveaa,  et  utrinque  costulis  U  parum  elevatis, 
Imvioribus,  extemis  parum  distinctis;  pygidio  subtiliter  taxe  punclato; 
tibiis  anticis  obtuse  dentatis,  iarsis  haud  dilatatis,  sed  crassioribus,  subtus 
tiUosis. 

Liban  central. 

Ressemble  un  peu  au  B*  aphodioides  Fairm.,  mais  plus  grand,  à  ponc- 
tuation beaucoup  plus  fine,  à  corselet  sensiblement  plus  étroit  que  les 
élytres,  plus  promptement  rétréci  en  avant,  et  à  élytres  moins  paral- 
lèles. 

2.  Brachtdbma  Verhti.  —  Long.  8  1/2  à  10  mill.  —  Ovata,  convexa, 
fusco-nigra,  modice  nitida,  elytris,  palpis  antennisque  rufo-castaneis, 

(1884)  !'•  partie,  12. 
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pedibfu  jriceis}  capite  densisiime  iuMiiUr  rugonUo-functato  ^  mœrgine 
mttico  piceseente^  vaUte  obUquato,  nudio  emarginato  ;  protharaee  dytrU 
parmm  angusUore,  antice  a  medio  angustato,  taUribus  Uviter  erenahUù, 
angulis  âniicis  produciiSf  oètusù,  margine  posiico  utrinqw  levûer  sinuato, 
anguiis  obtuse  rotundaJUs,  dorso  sot  dense  punctato,  iùua  média  obsolète 
Iwvi;  scutello  via  punduUiio;  elyiris  paulo  post  médium  ampliatis,  apiee 
abrupte  rotundatis,  parum  dense  punctatis,  sutura  etevata,  paulo  Ob' 
scuriore  et  utrinque  costuiis  k  vix  elevatis,  pauto  ImvioribuSy  margine 
extemo  anguste  infuscaio  ;  pygidio  subtiliter  sat  dense  punctato  ;  tibiis 
anUds  obtuse  dentatis,  tarsis  haud  ditatatis,  vix  crassioribus,  subtus 
villosis. 

Liban  central  (1). 

Ressemble  beaucoup  au  précédent;  en  diffère,  outre  la  coloratioD,  par 
le  corselet  plus  étroit,  à  angles  antérieurs  bien  moins  saillants,  à  base 
très  vaguement  impressionnée  au  long  de  la  sinuosité  du  bord  postérieur 
qui  est  un  peu  moins  fortement  Usinué,  et  par  le  pygidium  plus  forte- 
ment ponctué. 

Les  noms  de  ces  deux  espèces  intéressantes  rappelleront  ceux  de 
MM.  Lambert  et  Yerry,  de  la  mission  d*Akbès. 

Elapbocera  NiGRATA.  — Long.  9 1/2  à  11  milL  '-ObUmga  aut  oblongo- 
ovata,  fusco^gra,  nitida,  subtus  cum  pedibus  picea,  longe  griseo-viUosa; 
capite  grosse,  antice  fere  rugost  punctato,  margine  antico  reflexo,  fer$ 
recto,  sed  medio  leviter  sinualo,  angulis  utrinque  rotundatis;  antennis 
piceo-'testaceiSf  clava  sat  longa,  articulo  3*  mutico,  medio  obtuse  angulato 
et  bisetoso,  funiculo  interdum  obscuriore  ;  prothorace  transverso,  elytris 


(1)  Près  de  cette  espèce  vient  se  ranger  une  antre  bien  voisine,  provenant  de 
Syrie  I 

P.  CARCELii.  —  Long.  10  mill.  —  Prœcedenii  simillima  sed  me^er, 
magis  convexa  et  parallela,  densius  ciliata;  capite  antice  haud  setisim 
sinuato,  prothorace  elyiris  haud  angustiore,  antice  angustato,  angulis 
productis,  margine  postico  fere  recto,  angulis  rotundatis^  dorso  dense 
punctato,  linea  média  subtiliter  impressa,  postice  obsoleta,  elytris  apice 
separatim  rotundatis,  propygidio  fortitei*  dense  punctato,  pygidio  quor- 
dratim  ovato,  punctato,  villa  média  IsBvi  ;  pedibus  pieds,  tarsis  anticis 
haud  dilatatis*  —  Syrie. 
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.  mpMatt^  ohHce  Pûtde  angnstato,  ktterilms  a  basi  OreuaHi,  mar» 
fim  petUeo  f(tr$  recto,  viw  utritufue  sintudô,  <mgulù  obimis$irhi$^  dcrso 
UmtUer  parce  punctato,  nudio  Uevi;  scutello  fere  semi'orbicuiari,  pateè 
pwnctato  ;  elyiris  plus  minusve  oblongo-ovatis,  média  ampliatis,  parum 
fcrtiter  soi  dense  punctaiis,  stria  sutnrali  sot  profunda,  tdrinque  Uneis  2 
imnbus  viss  elevatis;  pygidio  scutiformi^  fere  pkmo,  Issvi,  pilis  tongii 
sparsuio,  propygidio  iateribus  siibtiUtcr  punctuUUo;  iibUê  anUcii  tridm^ 
tatù,  dente  basaU  obtmissimo. 

TtlpoU* 

Diff^  da  sifriaea,  la  seule  espèee  do  gei^  sigoalé  en  Syrie,  psn  leê 
étylres  d*o&  brun  noir  Gomme  le  reste  dn  desso»  du  corps,  les  anteoûes 
d*«D  testaeé  ronssfttre  et  la  tète  grossement  ponctuée;  le  cbaperoB  est 
très  fortement  sfaïQé  a»  milieu,  récnssou  est  Hsse  ;  la  ponctuatioii  est 
ine»  écartée,  laissant  au  mUien  un  espace  presque  lisse« 

Des  deux  individus  que  f  ai  examinés,  Tun  est  obloog,  un  peu  parallèle, 
Fautre  est  plus  court,  avec  les  élylres  plus  ovalaires  et  le  funicule  des 
antennes  plus  obscur. 

Tn.KPflf<m9s  nssicoLUS.— Long,  g  i/2  milA. ^Fulvm,  nitidus,  capite 
prothoraceque  paulo  rufescentibuSf  illo  basi  nigro,  prothorace  macula 
nigretf  post  médium  sita  et  postice  emarginata  notato,  antennis  fusùis, 
articuHs  2  primis  fulvis,  3^  Wgue  subtus  fulvescentibus  y  pedibus  rufis, 
h  pcsticis  femorum  apice,  tibiis  tarsisque  fusco-nigricantibus,  femoribus 
HMsque  2  anteriaribus  supra  fUsco  vittaiis,  abdcmine  fusco,  SegmenUs 
eaetus  et  apice  rufo-marginoHs ,  mandibtdis  apièe  fuscis  ;  prothotace 
transverso,  antice  cum  angulis  rotundato,  postice  convexe,  disco  soi  pro^ 
funde  sulcalo,  sulco  antice  abbreviato,  postice  dilatato;  scutello  fere 
trtmcato,  fusco;  elytris  rugulosis,  punctaiis,  fulvo-pubescentibus,  apice 
nigris,  unguibus  postericribus  basi  dente  ùitus  recurvo  armatis* 

Liban  central. 

Ressemble  extrêmement  au  T.  turcicus;  en  diflère  par  le  corselet  plus 
court,  plus  arrondi  aux  angles,  à  tache  noire  plus  élargie  en  arrière,  plus 
rétrécie  en  avant,  avec  le  sillon  médian  plus  profond  et  le  bord  posté- 
rieur nullement  sinué,  Técusson  non  pointu,  les  élytres  d'une  coloration 
moins  jaune,  à  tache  apicale  ne  remontant  ni  sur  la  suture,  ni  sur  les 
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côtés,  par  les  pattes  aDtérieores  D*ayaBt  qu^un  trait  noir  en  dessus^  par 
(es  palpes  entièrement  roux  et  par  ia  fonae  des  crochets  des  tarses  pos- 
térieurs. 


Rhagontghâ  xântbrochroiiia.  -—  Long.  5  1/2  mill.  —  Elongata,  pos- 
tice  leviter  ampliaia,  pUmata,  ftaca,  ntUda,  prothorace,  pedibus  anoque 
rufih'testaceis,  anfmnis  obscuris,  articulis  3  primis  fulvo-Ustaceis,  3*  apice 
obscttriare,  palpis  tesiaceis,  apice  fuscis;  capite  pentagone,  posHce  angus^ 
tato,  oculis  sot  magnis,  prominuUs,  fronte  subtiliter  ptmctulaio^  longitu- 
dinaliter  tulcatuto;  antennis  corpore  brevioribus,  articulo  2*  tertio  dimtdio 
breviore;  prothorace  elytris  angustiore,  çuadratOf  margine  tmtico  vatde 
roiundato,  tmgtdia  rotundaHs,  margine  posHco  fere  recto,  angulis  obtuse 
reetii,  disco  postice  etevato,  leeviore,  medio  nUcaio,  basi  transversim 
impresso;  scutelto  nigro,  punctutato,  apice  obittso;  elytris  fulvis,  fuivo- 
pubescentibtis,  vitta  laterali  ftuca;  ab  kumeris  auguste  incipimte,  postice 
dilatata  et  apice  commuai,  margine  extemo  usque  post  médium  angu$tis- 
sime  fulvo  disco  coriaceis,  sutura  et  utrinque  lineotis  2  leviter  elevatis, 
postice  leviter  ampliatis  et  apice  separatim  rotundatis, 

Liban  central. 

Cette  petite  espèce  a  an  pen  le  faciès  â*un  Malthinus,  mais  ses  longues 
élytres,  un  peu  élargies  en  arrière,  l'en  distinguent  suffisamment,  et  la 
coloration  des  élytres,  qui  présentent  une  bande  marginale  brune,  foncée, 
commençant  par  une  bande  très  étroite  aux  épaules,  puis  s'élargissant 
peu  à  peu  jusqu'à  la  partie  postérieure  où  les  deux  bandes  se  réu- 
nissent, est  très  remarquable  ;  la  bande  brune  est  mal  limitée  en  dedans. 
Se  rapproche  des  A.  nigritarsis  et  terminons. 
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ÉTUDES   ARACHNOLOGIQUES 

15«  Mémoire  (i) 
Par  M.  Ene&NB  SIMON. 


XXII 

Arachnides  reouelUis  par  M.  VàUbé  A.  David 
à  Saiyrae,  à  BeiMal  el  à  Ikhhèm  (2)  ea  iSSS 


(Sétnee  du  36  Décembre  1883.) 


Ordo  Solifùg». 

i.  Galeodes  ARANE0I0E8  Pallas,  1772. 

Pour  la  synonymie,  cf.  E.  Simon,  Glass.  Gai.,  p.  99. 

Smyroe  (trois  individus),  Beiront  (un  jeune). 

Espèce  répandue  dans  le  sud  de  la  Russie,  la  région  de  la  Caspienne, 
le  Caucase,  la  Perse,  s'étendant  en  Afrique  jusqu'en  Nubie  et  dans  le  sud 
de  FAlgérie. 

(i)  Voir  Annales  1878  :  l*'  mémoire,  n*  I,  p.  109  ;  2*  mémoire,  n**  II, 
m  et  lY,  p.  327.  —  Annales  1874  :  3»  mémoire,  n-  V  et  VI,  p.  241.  — 
Annales  1876  :  U*  mémoire,  n"  VII  et  VIII,  p.  57.  —  Annales  1877  : 
5*  mémoire,  n*  IX,  p.  53  ;  6*  mémoire,  n*  X,  p.  225.  —  Annales  1878  : 
?•  mémoire,  n-  XI,  XII  et  XUI,  p.  Iû5  ;  8*  mémoire,  û-  XIV,  p.  201  ; 
9*  mémoire,  n"  XV,  p.  399.  —  Annales  1879  :  10*  mémoire,  n"  XVI, 
p.  93.  —  Annales  1880  :  11*  mémoire,  n*  XVII,  p.  97  ;  12*  mémoire, 
!!••  XVin  et  XIX,  p.  377.  —  Annales  1882  :  13*  mémoire,  n*  XX,  p.  201. 
—  Annales  1883  :  14*  mémoire,  n^  XXI,  p.  259. 

(2]  Petite  localité  située  à  environ  40  lieues  au  nord  d'Antioche,  dans  les 
montagnes  (Mons  Amanus  des  anciens)  constituant  le  contrefort  le  plus  méri- 
dloBtl  do  Taunis  et  sétiarant  la  Syrte  de  Tanctenné  Gilicie. 

AnB.  Soc.  ent,  Fr.  -^  Octobre  1884.  ' 
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Obpo  Aranem. 

2.  PeiLiBus  CHRTSops  Poda,  1761. 
BelroQt,  Âkbès. 

a.  HA8ARIUS  Adansoni  Aod.  in  Sav.,  1827. 
Beiroat 

à.  Ctrba  ALGEmsA  Lucas,  1842. 

k  la  tyDOBjmia  da  cette  espèce  fl  fendra  probablement  ajonler  t 

EuophrtfM  oeettaim  Krontbeiig,  in  MLtaohenke,  Reis.  Tork,  Ar.,  I^  À89 
pi.  y,  fig.  35, 1875  ($). 

Beiront,  Antoura,  près  Beirout. 

5.  Menbmerus  SEMiLiiiBATus  Halin,  1831. 
Smyme. 

6.  EvoPHRTS  8EMIRDPA9  sp.  noY* 

cf.  Géphalotb.,  long.  2,5  mill  —  Géphalotborax  noir,  lisse,  avec  la 
partie  cépbaliqne  très  légèrement  cbagrinée  ;  le  carré  oculaire  très  légère- 
ment convexe;  une  faible  dépression  médiane  coupée  d'une  fine  strie 
longitudinale  un  peu  au  delà  des  yeux  dorsaux  ;  partie  thoracique  mar- 
quée au  milieu  d'une  strie  longitudinale  très  courte  et  de  deux  impres- 
sions divergentes.  —  Teux  dorsaux  à  peine  plus  petits  que  les  latéraux 
antérieurs  vus  en  dessus  sensiblement  débordés.  —  Teux  de  la  flice  en 
ligne  droite  par  leurs  sommets,  les  latéraux  au  moins  de  moitié  plus 
petits  et  bien  séparés;  lace  parsemée  4e  poils  blanes  longs;  cils  blancs, 
très  peu  serrés;  une  rangée  de  barbes  buccales  jaune  clair,  épaisses  dmIs 
assez  courtes.  ^  Abdomen  noir  brillant,  à  pubescence  fauve.  —  Pattes  i 
et  u  noires  avec  le  tarse  testacé;  pattes  postérieures  noirâtres,  avec  lec 
patellas,  métatarses  et  tarses  éclaircis.  Tibia  i  visiblement  plus  long  que 
la  pateila,  pourvu  en  dessous  de  crins  noirs  serrés,  plus  courts  que  le 
métatarse.  Métatarse  i  plus  long  que  le  tarse,  pourvu  en  dessous  de  deux 
pi^ires  d'épines  d9Qt  hl  basilaire  presq^Q  apssi  loqgue  que  IVliole.  — 
P^te-uiàchoire  jaune  clair  avec  le  fén^ur  très  rembruni;  fémur  garoi  4e 
crins  noirs  longs  et  isol^a  et  de  quelques  poils  rougc  oiang4  ei|  dessus  à 
Textrémité;  les  autres  articles  entièrement  garnis  de  poils  rouge  orangé 
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éptis  •!  Berrés;  tibia  pourvu  au  côté  exterue  d*uiie  fioe  pointe  stylolde 
tranapareote»  un  peu  courbe,  obliquement  dirigée  ^  avant;  tarse  ovale» 
Bédiocre  ;  bulbe  rouge^re,  de  forme  ordinaire. 
Belroul  (un  seul  mâle). 

Du  groupe  des  E.  sulfurea  L.  K»,  gambosaE*  S.,  etc.,  se  rapproche 
surtout  de  E.  luteolineata  E.  S»;  en  diffère  par  le  fémur  de  la  patte- 
mâchoire  rembruni,  le  tibia  pourvu  d'une  pointe  stylolde,  Fabsence  de 
Dgoes  fauves  sur  Tabdomen,  etc. 

7.  Pbucetu  TnuBSCEifS  Gambr.,  P.  Z.  a  L,  1872,  p.  316. 
id«  E.  Simon,  Ar.  Temen,  etc.,  p.  ilu 

On  ne  connaksait  jusqu'ici  que  la  femelle  de  cette  espèce,  qui  diffère 
de  celle  de  P.  viridis  par  la  forme  de  son  épigyne  (cf.  £.  Simon,  loc.  cit, 
p.  25);  M.  Tabbé  David  a  trouvé  les  deux  sexes  à  Antoura,  près  Beirout. 

Le  mâle  est  voism  de  P.  viridis  ^;  il  en  diffère  par  les  yeux  posté- 
rieurs un  peu  plus  inégaux  et  plus  resserrés,  Tintervalle  des  latéraux  est 
plus  étroit  que  le  diamètre  des  médians,  tandis  quil  est  plus  large  chez 
viridis,  et  formant  une  ligne  moins  courbe,  chez  virescens  la  base  des 
latéraux  est  au  niveau  du  centre  des  médians,  tandis  que  chez  viridis 
elle  est  presque  au  niveau  de  leur  bord  antérieur.  Le  bandeau  moins 
large.  —  La  patte-mâchoire,  très  voisine  dans  son  ensemble,  offre  néan- 
moins les  différences  suivantes  :  chez  virescens  la  patella  est  beaucoup 
plus  courte,  elle  est  à  peine  plus  longue  que  la  distance  qui  sépare  la 
base  du  tibia  des  deux  grandes  épines  opposées,  tandis  que  chez  viridis 
elle  est  beaucoup  plus  longue;  le  tibia  est  un  peu  plus  dilaté  à  Textré- 
■ité,  les  crins  qu'il  porte  au  bord  terminal  externe  sont  plus  robustes  et 
un  peu  plus  courts,  tandis  que  chez  viridis  ces  crins  (vus  en  dessus) 
atteignent  le  niveau  de  la  dilatation  du  tarse,  chez  virescens  ils  atteignent 
â  peine  le  niveau  du  milieu  de  Téchaocrure  ;  enfin  l'apophyse  externe  du 
bulbe,  semblable  par  la  longueur  et  l'épaisseur,  diffère  par  la  disposition 
de  son  bord  supérieur  :  tandis  que  chez  viridis  ce  bord  offre  vers  le 
milieu  une  dâalation  bien  nette  et  rebordée,  chez  virescens  il  est  simple- 
ment un  peu  élevé  et  très  légèrement  sinueux  dans  toute  sa  longueur, 
enfin  cette  apophyse  est  un  peu  infléchie  vers  le  milieu  comme  chez 
P.  arabiem  E.  S.  —  La  coloration  des  d«ix  espèces  est  la  mèipe;  chez 
viresiMU  cependant  les  pattes  paraissent  un  peu  plus  fu'tement  ponctuées 
de  rouge. 
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Pour  cdmplétêr  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  (ioc  cit.,  p.  15}  des 
Patcetia  de  la  faune  circa-médileiranéenDe  (qui  s^étend  jusqu'au  sud  de 
PArabie),  nous  ajoutons  le  tableau  soivant^  résumant  les  caractères  des 
trois  espèces  dont  les  mâles  sont  connus  : 

1.  Bulbus  apopbysa  exteriori  regniariter  arcuata  haud  inflexa, 

supra  in  medio  tubercule  rotundato  instructa« viridis  Bl. 

—  Apopbysa  haud  tuberculata  versus  médium  inflexa 2. 

2.  Oculi  postici  fere  aequi,  intervalle  lateralium  diamètre  medii 

latiore.  Pedes  testacei  parce  et  minutiasime  rufo-punc- 

tali arabica  E.  S. 

^  Oculi  medii  postici  lateralibus  evldenter  majorés ,  intervalle 
lateralium  diamètre  medii  haud  latiore.  Pedes  testacei  valde 
rufo-puncti^ti virescens  Gb. 

8.  Ltcosa  Piochârdi  £.  Simon,  Ann.  Soc.  ent  Fr„  1876,  p.  72» 

pi.  m,  fig.  8  et  9. 
BeTrout  et  Antoura. 

Nota.  Le  groupe  de  L.  tarmtula  est  encore  représenté  en  Syrie  et  en 
Palestine  par  les  L.  OUvieri  E.  S.  et  Cambridgei  E.  S.,  que  nous  avons 
décrites  dans  le  même  mémoire.  C'est  probablement  de  ces  espèces  que 
le  Rév.  O.-P.  Cambridge  parle  dans  son  ouvrage  sur  les  Araignées  de 
Palestine  et  de  Syrie  (Gen.  list.  of  the  Spiders  of  Palestine  and  Syria,  in 
Proceed.  Zool.  Soc  Lond.,  1872)  sous  les  noms  de  L.  narbonmsis  et  de 
L.  apuliw,  qui  sont  Tune  et  Tautre  étrangères  à  la  Syrie. 

Le  tableau  suivant  résume  les  caractères  des  L.  Piochwrdi,  Cambridgei 
et  OUvieri^  ¥• 

1.  Abdomen  subtus  nigrum,  plus  minus  rufo  vel  fulvo  variegatum. 

Patella  cum  tibia  iv  cepbalotborace  vix  brevior.  Plaga  vulvae 
foveis  duabus  profundis  longitudinaliter  notata Piochârdi. 

—  Abdomen  subtus  omnino  nigrum 2, 

2.  Céphalothorax  fulvo  nitido  pubescens  fere  unicolor*  Metatarsus 

IV  tibia  multo  longior.  Plaga  vulvs  magna,  antice  recte  trun- 
:cataf  strigis  duabus  longitudinalibus  approximatis  aream 
eloDgato  fusiformem  desigoantibus  in  medio  ornata. ....    OUoieri. 

—  Céphalothorax  vitlis  albidis  bene  expressis  supra  ornatus.  Mé- 
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Utarsas  vr  tibia  pannn  loogior.  Plaga  tq1v8b  transverse  ovalis 
panctata,  fovea  média  longitudioali  antice  truncata  postlce 
attenuata,  lobam  elongatum  atque  bistriatum  inciudente 
DOtata. ; Cambridgei. 

9.  Ltcosa  inpbrnalis  Motscb.,  Bull.  Moscou,  XXil,  18/i9,  p.  289, 

pi.  II,  fig.  i-2. 
Antoora,  près  Beirout 

Cette  espèce  babite  la  Russie  méridionale,  où  elle  est  commune,  et  la 
Hongrie  ;  nous  Pavons  reçue  aussi  de  Gonstanlinople  et  de  Varna.  —  Elle 
diffère  principalement  de  L.  singoriensis  Laxmann  par  la  coloration  des 
pattes  en  dessous  ;  en  effet,  chez  singoriensis  les  pate|las  sont  noires  et 
les  tibias  n^ont  qu'un  anneau  noir  terminal,  tandis  que  chez  infemalis 
les  patellas  sont  blanches  et  les  tibias  sont  marqués  de  deux  anneaux, 
Fan  basilaire,  Tautre  terminal;  enGn  Tépigyne  des  deux  espèces  est  tout 
à  fait  diiïérente  (cL  Thorell,  Kongl.  Sv.  Yet.  Âkad.  Handl.,  t.  Xni,  n'*  5, 
p.  174). 

10.  Ltgosa  radutâ  Latr. 

Pour  la  synonymie,  cf.  E.  Simon,  Ar^  Fr.,  t.  m,  p.  2â/i. 
BeIrouL 

IL  Ltgosa  albofasguta  Brullé,  Expéd.  Mor.,  ZooL,  n,  1832, 
p.  54,  pi  xxvui,  fig.  7. 

Pour  la  synonymie,  cf.  £.  Simon,  loc.  cit.,  p.  253» 
Âkbès. 

12.  Selenops  agtptiaca  Aud.  in  Sav.,  1827. 
Pour  la  synonymie,  cL  E.  Simon,  Rév.  Sparass.,  p.  10. 
Beirout. 

13.  Sparassus  Walgkenaerids  Aud.  in  Sav.,  1827. 

Pour  la  synonymie,  cf.  E.  Simon,  loc.  cit.,  p.  72. 
Beirout,  Antoura;  Smyrne. 

lA.  Xtstigus  tristrami  Gb.,  P.  Z.  S.  L.,  1872,  p.  30/i,  pi.  xiv,  Gg.  16. 
Aidiès. 
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iô»  Immum  albos  GomIûl 
Thomism  anustus  Walck. 

Id.         id.       £.  Simon,  Ar.  Fr.,  II,  p.  251. 
Beiroat,  Akbès. 

16.  LITHTPHAHTES  PAr|LUU.IAlfUS  Walck. 

Akbès. 

17.  Agelera  labtriuthiga  CL,  variété  orientalis  a  Koch. 
BeIrouU 
Habite  aussi  la  Grèce. 

18.  Tegenaria  paribtira  Frc 
Beirout. 

19.  Tegenaria  anhulipes  Gambr.,  Spid.  of  PalesU,  etc.,  in  Pooeed. 
Zool.  Soc.  Lond.,  1879,  p.  37â. 

Teg.  maronita  E.  Simon»  Aran.  nouv.,  etc..  S*  mém.  in  Soc  roy.  Se 
Liège,  1873,  p.  IM. 

Akbès. 

Plusieurs  femelles.  Espèce  répandue  dans  le  Liban  et  décrite  presque 
simultanément  par  le  Rév.  0.  P.  Cambridge  et  par  nous-mème. 

20.   HOLOGNEMDS  RIYULATUS  Forsk. 

Beirout. 

21.  Storena  islamita  e.  s.,  Aran.  nouv.,  etc.,  2*  mém.,  Liège,  1873. 
(Sub  Habronestes.) 

BeIrouU 

Cette  espèce  avait  été  trouvée  à  Damas,  à  Tibériade  et  dans  le  Liban 
par  a  de  la  Brûlerie. 

22.  ZoDARiCH  GRiBCUM  C.  Koch,  Ar.,  X,  1843,  p.  83,  6g.  811. 
Une  femelle  de  Beirout,  bien  conforme  à  la  fig.  de  a  Koch  ;  espèce 
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reooDDaissabltt  à  la  ooloration  de  son  «LbdAOïeQ  d'un  noif  violaoé  à  peine 
phu  i>àle  eo  dessous,  marqué  de  chaque  côté  d'une  grande  tache  blanche 
Bcm  reliée  en  dessous,  ovale  oblique  et  prolongée  en  avant  dans  le 
haut  par  une  petite  pointe  aignè,  orné  de  plus  en  dessus,  tout  à  fait  en 
arrière,  au-dessus  des  filières,  d'une  petite  tache  Uaneh*  allongée. 
L'épigyne,  incomplètement  développée,  parait  con$ister  en  une  grande 
plaque  un  peu  déprimée,  obtusément  triangulaire  avec  le  sommet  dirigé 
en  avant,  bieaucoup  plus  large  que  longue,  avec  la  base  occupée  par  une 
pièee  transverse  panllèle  rougeàtre  lisse. 

23.  Drassus  lapidosus  WalcL 
Beirout  et  Antoura. 

iA.  Pttbosissa  lutata  Qambr.,  P.  Z.  S.L.,  1872,  p.  228*  pL  xt,  fig.  7. 
Beirout  et  Antoura.  —  Gonmiun  ;  une  dizaine  d'individus. 

25.  PTTHOinssA  RiPARiuisis  Gambr.,  loa  cit.,  p.  22/i,  pi.  xv,  Qg.  U 
Beirout  (un  seul). 

26.  Ptthohissa  Kochi  Gambr.,  loc.  cit,  p.  229,  pL  xv,  fig.  5. 
Akbès  (un  seul). 

Nota.  Les  trois  espèces  du  genre  Pythanissa  qui  habitent  les  environs 
de  Beirout  et  Akbès  peuvent  le  distin|;uer  chez  le  mâle  aux  caractères 
suivants  : 

1.  Apophysa  tibialis  brevis,  late  truncata,  tubercule  maximo  diva- 

ricato  et  paulo  rétro  producto  extus  armata. ripariensis. 

—  Apophysa  tibialis  simplex ,  haud  tuberculata 2 . 

2.  Tibia  extus  ad  basin  haud  tuberculata ,  apophysa  lerminali 

tibia  breviori,  divaricata.  Tarsus  lalus,  brevis  et  obtusus. . .   Kochi. 

—  Tibia  extus  ad  basin  tqberculo  obtuso  instructa,  apppbysa  ter- 

minali  grafiili  et  longissima,  arlicqlo  Igngiore  Mque  autice 
dvtcta,  Tajifun  tovgua,  9picm  versm  loa^  atteouatua. . .    UiMi. 
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37.  PROSTHXSilrA  Garmbli  Gambr.,  loc.  cit,  p.  268,  pL  xvi,  6g.  20. 

MeUmophora  (atipes  GaoestriDÎ,  AU.  Soa   Venet.  Tr.  Se  Nat,  L  U, 

fasc.  i,  1873,  p.  1. 
Prosthêsima  laUpes  E.  Simon,  Ar.  Fr.,  U  IV,  p.  76. 

Un  mâle  de  Beirout  correspondant  entièrement  à  la  description  du 
Rév.  O.  P.  Cambridge  ;  Melon,  latipes  Ganestrini  en  est  synonyme  (1). 

Cette  espèce  est  répandue  dans  presque  toutes  les  régions  méditerra^ 
néennes  ;  elle  est  commune  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie,  en 
Espagne  et  en  Algérie. 

28.  Prosthesjma  berttensis,  sp.  nov. 

.  cf-  Céphalolb.,  long.  2,7  mill.  —  Céphalothorax  brun-rouge  carminé 
foncé,  avec  un  rebord  noir,  mince  et  tranchant,  finement  et  densément 
chagriné  mat.  —  Yeux  antérieurs  eu  ligne  très  légèrement  arquée  en 
arrière,  les  médians  plus  petits,  touchant  aux  latéraux,  leur  intervalle  au 
moins  égal  à  leur  diamètre.  Yeux  supérieurs  en  ligne  légèrement  arquée 
en  avant,  égaux  et  assez  petits;  les  médians  plus  séparés,  leur  intervalle 
au  moins  de  moitié  plus  large  que  leur  diamètre.— Bandeau  un  peu  plus 
large  que  les  yeux  latéraux  antérieurs.  — Abdomen  noir. — Plastron  brun 
rouge  foncé,  lisse,  éparsement  ponctué.  —  Pattes  assez  longues  et  assez 
robustes,  brun  foncé  presque  noir  avec  les  hanches  rougeâtres,  les  méta- 
tarses et  tarses  fauve  olivâtre  très  obscur.  Patella  et  tibia  iv  au  moins 
aussi  longs  que  le  céphalothorax.  Tibias  et  métatarses  i  et  ii  inermes, 


Fig.  1.  Tibia  de  la  patte- mâchoire,  en  dessous. 
2.    Id.,  de  profil,  par  la  face  externe. 


(t)  C'est  par  erreur  que  nous  avons  daté  la  description  de  Ganestrini  de  1872, 
le  mémoire  contenant  la  description  de  M.  latipes  est  en  réalité  daté  de  mai 
1873)  il  est  par  conséquent  postérieur  d'ane  aniiée  à  eelui  du  Rév.  Cambridge. 
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garais  de  longs  crins  isolés,  sans  scopulas.  Tarses  i  et  ii  garnis  de  sco- 
polas  longnes  et  peu  serrées.  —  Patte-mâchoire  assez  courte  et  robuste; 
fémur  épais,  comprimé,  concave  en  dessous,  convexe  en  dessus  ;  patella 
plus  longue  que  large,  presque  parallèle  ;  tibia  beaucoup  plus  court  que 
la  palelû,  pourvu  d*une  apophyse  externe  courte,  très  large,  presque 
aussi  large  à  la  base  que  le  côté  externe  du  tibia  et  très  convexe,  brus- 
quement terminée  par  une  petite  pointe  noire  recourbée  en  crochet; 
tarse  ovale  large,  phis  long  que  les  deux  arlicles  précédents;  bulbe  peu 
convexe,  ovale  allongé,  sans  stylus  détaché,  son  angle  supéro-externe 
(vu  de  profil)  très  obtus  et  ponrvn  d\ine  petite  saillie  conique  testacée. 

Beirout 

2d.  Prostbssima  Qavidi,  sp.  nov. 

$.  Géphaloth.,  long.  2,7  mill.— Abdom.,  long.  3  mlll. —Céphalothorax 
noir  profond,  presque  tisse,  très  finement  chagriné  sur  les  côtés.  -^  Yeux 
antérieurs  en  ligne  assez  fortement  arquée,  les  médians  un  peu  plus 
petits  et  un  peu  plus  séparés.  Yeux  supérieurs  en  ligne  droite,  resserrés, 
presque  équidislants,  les  médians  ovales,  allongés,  convergeant  en  arrière. 
—  Bandeau  plus  élroit  que  les  yeux  latéraux  antérieurs,  —Abdomen  noir 
brillant,  à  reflets  satinés,  parsemé  de  poils  fauves  fins  et  courts.  —  Plas- 
tron noir  très  lisse.  —  Pattes  peu  longues,  robustes ,  noires,  avec  les 
métatarses  et  tarses  brun  olivâtre  clair.  Tibias  i  et  ii  inermes.  Métatarses 
I  et  II  pourvus  en  dessous  de  deux  paires  d'épines,  sans  scopulas;  tarses 
sans  scopulas  ou  à  scopulas  très  légères  et  courtes,  à  peine  distinctes. 
Patella  et  tibia  iv  un  peu  plus  longs  que  le  céphalothorax.  —  Épigyne  en 


Fig.  3.  Ëpigyne. 

grande  fossette,  plus  longue  que  large,  parallèle,  tronquée  en  avant  et 
en  arrière,  renfermant  en  avant  une  grande  pièce  lisse  un  peu  rétrécîe 
d'avant  en  arrière,  entièrement  divisée  par  une  strie  ou  canal  étroit  et 
profond,  et  en  arrière,  près  le  bord  postérieur,  une  pièce  transverse  lisse 
non  canaliculée,  an  moins  trois  im  plus  large  que  longue. 
Beirout. 
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de  ceux  d'Algérie  par  la  main  de 
180  surtoul  au  c6(é  interoe  et  sans 
Ce  caractère,  très  variable  au  reste, 
environs  de  Be(rout  et  au  Nabr^* 
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192  B.  SmOll. 

Kelb  respèoe  est  représentée  par  une  race  constante  qui  diffère  du  type 
par  les  caractères  suivants  : 

H.  MAURUs,  yar.  berttehsis.  —  Long.  tr.  26  milL,  caud.  19,6  miil. 

cj*.  Tronc  et  queue  noir  olivâtre;  patte-mâchoire  brun  olivâtre  avec  la 
main  forlement  éclaircie  et  rougeàtre;  paltes  fauve  olivâtre  ou  rougeâtre. 
—  Céphalothorax  de  même  forme  que  chez  le  type,  lisse  en  dessus  et  en 
avant,  très  finement  granuleux  sur  les  côtés  et  en  arrière;  yeux  latéraux 
I  et  II  égaux,  très  resserrés,  œil  latéral  m  presque  de  moitié  plus  petit, 
largement  séparé,  son  intervalle  pHis  large  que  rœiMatéral  ii.  Yeux  laté- 
raux séparés  de  la  marge  par  un  espace  à  peine  plus  large  que  leur  dia- 
mètre. —  Segments  abdominaux  très  lisses,  brillants,  non  coriaces; 
segments  i  à  vi  marqués  de  petits  tubercules  obtus  très  espacés  et  irré- 
guliers ;  segment  vu  pourvu  de  tubercules  plus  gros  et  plus  denses,  prin- 
cipalement sur  les  côtés.  Queue  comme  chez  le  type.  —  Patte-mâchoire  : 
fémur  garni  sur  sa  face  antérieure  de  tubercules  assez  serrés,  lisse  en 
dessus  et  en  dessous  et  pourvu  au  bord  antérieur  de  tubercules  plus 
gros,  irréguliers,  ne  formant  pas  de  carènes;  face  interne  du  tibia  très 
finement  granuleuse,  sa  carène  supérieure  lisse,  très  légèrement  inégale, 
non  tuberculeuse  ;  main  de  même  forme  que  ^hez  le  type,  mais  plus  con- 
vexe en  dessus,  ses  tubercules  presque  effacés  au  côté  interne,  surtout  à 
la  base,  côte  externe  bien  définie,  côte  interne  très  obsolète,  n'atteignant 
pas  la  base  ;  en  dessous,  main  lisse,  éparsement  granuleuse  près  le  bord 
interne. 

$.  Semblable  au  mâle,  seulement  céphalothorax  et  abdomen  très  fine- 
ment et  densément  granuleux  et  mats. 

Ordo  Opiliones. 

Ml.  DASTidOBUS  BREMiTA  E.  Simon,  Ânu.  Soc  ent«  Belg.,  G.  R., 
2«  série,  n«  57, 1878. 

Âkbès. 

Cette  espèce  avait  été  découverte  dans  le  Liban  par  feu  Charles  de  la 
Brûlerie. 
Elle  est  assez  voisine  de  D.  (Opilio)  prisits  L.  Koch  (1),  de  Corfou  et 

(1)  Cf.  Verhandl  z.  6.  Wien,  1867,  p.  887.  —  Lors  de  la  publicatioii  du 
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da  ftioDlénégro^  mais  s'en  distingue  par  les  fémurs  presque  cylindriques 
garnis  de  denticules  assez  petits  et  en  séries  peu  régulières,  tandis  que 
cbex  pristis  les  fémurs  sont  nettement  anguleux  avec  des  séries  denti- 
Golées  très  fortes  et  serrées. 

A2.    PHALARGimi  AMANBHSS,   Sp.  UOV. 

s.  Long.  7  milL  —  Gris  blanchâtre  en  dessus  avec  la  partie  posté- 
rieure du  céphalothorax  et  Tabdomen  marqués  d'une  large  bande  longitu- 
dinale brunâtre  clair,  un  peu  élargie  et  anguleuse  vers  le  milieu,  très 
atténuée  et  effacée  en  arrière,  de  plus  abdomen  marqué  de  séries  de 
points  noirs  irréguliers  correspondant  aux  segments,  et  en  arrière  d*une 
bordure  noire  très  irrégulière  et  ponctuée.  Bords  latéraux  du  céphalo- 
thorax armés  de  deux  groupes  de  très  petits  denticules  de  chaque  côté 
du  pore  latéral;  bord  antérieur  arqué,  non  sinueux;  en  avant  du  mame- 
lon et  sur  ses  côtés  quelques  très  petits  denticules  épars;  enfin  au  bord 
postérieur  une  ligne  transverse  de  denticules  semblables,  peu  serrés  et 
peu  réguliers  ;  abdomen  mutique.  ~  Mamelon  fauve,  plus  long  que  large 
et  fortenoent  canaliculé;  chacune  de  ses  carènes  formée  de  6  ou  7  tuber- 
cules petits,  très  irréguliers,  placés  sur  plusieurs  rangs,  les  postérieurs 
un  peu  plus  forts  que  les  antérieurs.  —  Espace  membraneux  mutique.  — 
Chélicères  fauves,  tachées  de  brun  ;  1*'  article  épais,  peu  convexe,  aussi 
large  que  long,  sans  denticules,  parsemé  de  crins  très  petits  et  espacés, 


ng.  4.  Giélicère  du  mâle,  de  profil. 


tome  VU  de  mes  Arachnides  de  France,  cette  espèce  m'était  inconnue  en  nature 
et  je  l'ai  dtée  parmi  les  invisae  du  genre  Phalangium.  Elle  appartient  réelle- 
BCBt  au  genre  Jkuylobus  ;  il  en  est  de  même  des  Opilio  laevigatus  et  tfif- 
tratus,  déaits  dans  le  même  mémoire  par  le  IK  L.  Koch. 

(i88A)  i"  partie,  13. 
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ceux  du  bord  interne  un  peu  soulevée;  eeoond  article  grand,  cyUodriqQe, 
mutifne  et  ^b%  saillie  près  les  doigts,  sa  base  prolongée  en  pointe  vet^ 
.ticale,  conique,  droite,  au  moins  trois  fois  plus  courte  que  le  corps  4e 
rarlicle.  —  Patte-màchoîre  fine  et  très-longue  comme  chez  P«  opiiiô» 
beaucoup  plus  longue  que  le  corps  et  au  moins  aussi  longue  que  le  fémur, 
la  patella  et  le  tibia  de  la  première  paire  de  pattes;  patella  trois  fois  plus 
longue  que  large,  légèrement  et  régulièrement  élargie  dès  la  base  avec 
-l^angle  supéro-ioierne  très  légèremebt  saillant;  tibia  au  miifiB  de  moitié 
plcw  long  que  la  palella,  très  légèrement  élargi  dès  la  base,  safis  brosse 
interne.  —Hanches  inermes,  blanc  testacé,  légèrement  ponctuées  de 
iauve  à  la  base.  -*  Pattes  gris-fauve,  avec  les  patelles,  l*extrémité  des 
fémurs  et  des  tibias  ponctuées  de  brtia  ;  celles  de  la  première  paire  très 
rembrunies,  relativement  courtes  et  très  robustes,  à  i^mur  dilaté,  sub- 
davifbrme,  très  atténué  à  la  base,  coïivexe  en  dessus,  légèrement  con- 
cave en  dessoue,  non  anguleux,  présentent  en  dessus,  dans  la  moitié 
basOaire  quelques  très  petits  denticules  isolés,  en  dessous  deux  rangées 
entières  et  continues  de  denticules  petits,  égaux  et  serrés;  tibia  cOBa- 
primé,  n<»i  anguleux,  pourvu  en  dessous  de  deux  bandes  de  petits  spi- 
cules  noirs,  plus  forts  à  Textrémilé;  métatarse  pourvu  en  dessous  de 
spicules  semblables  peu  serrés.  Pattes  des  trois  paires  postérieures  fines 
et  longues;  fémurs  cylindriques,  armés  de  séries  régulières  et  assez  ser- 
rées de  petits  denticules  aigus  remplacés  en  dessous  par  des  crins,  les 
autres  articles  mntiques  ;  tibias  comprimés,  non  anguleux» 
Akbès. 

Espèce  des  plus  remarquables  ;  elle  se  rapproche  un  peu  de  Pfu  pro- 
pinguum  Lucas  (luridum  G.  K.)  par  le  corps  et  le  mamelon  oculaû^  ;  mais 
la  grande  longueur  et  la  gracilité  de  ses  pattes-mâchoires  et  la  saillie 
conique  du  second  article  de  ses  chélicères  la  placent  dans  le  groupe  de 
Ph.  opilio  L. 

/i3.  Phàlangium  a£BRA!cuM,  sp.  nov. 

c?.  Long.  6  à  10,6  mil!.  —  Fauve  testacé,  avec  une  très  large  bande  lon- 
gitudinale brun-rou^e  .obscur^  çouvrai^tr  ^li^remeftt  le  céphalothorax  et 
une  grande  partie  de  Fabdomen,  cependant  un  peu  rétrécie  à  sa  base, 
bordée  de  noir  et  marquée  de  lignes  noires  transverses  ponctuées  corres- 
.pondant  aux  se^mnls  abdominaux;  de  plus  une  ligne  tûanche  longitudi- 
jQ^e^  étroite  et  entière,  partant  en  avant  du  mamelon.  —  J^ds  i^iMn» 
ou  céphalothorax  mttiiques,  «s  «usgles  ftHéneurs  «n. peu  sailltSftSt  obtus 
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et  éN^CQlés;  bori  antérietir  argaé,  non  stnneiix  et  mntiqiie;  en  dessus 
cépàdotkortz  «t  at>doiBen  finemeai  et  densément  rngoeiiz;  partie  anté- 
liMte  an  Bamelon  parsemée  de  quelques  petits  dentioules  (7  à  9  de 
diaqne  côté  tt  un  siédiaD);  rar  ses  côtés  quelques  denticules  îsdés,  et  en 
airière  deoz  rangées  tnasverses,  peu  serrées,  n'atteignant  pas  les  côlés  ; 
atwï— en  marqué  de  denticules  enoore  plus  petits,  iormant  des  rangées 
transrerses  très  irrégulières.— Dessous  de  Tabdomen  bran  violacé,  mu^ 
que  de  rangées  transversales  de  petites  macules  testacées  irrégulières.  — 
Mamelon  blanchâtre,  un  peu  plus  long  que  large  et  fortement  canaliculé, 
diamuie  de  ses  carènes  formée  de  5  tubercules  assez  petits  et  réguliers, 
le  premier  au-dessus  de  rœil,  et  (Pun  tubercule  antérieur  isolé  manquant 
SGfOvent  —  Espace  membraneux  pourvu  de  deux  petits  tubercules  non 
géminés.  —  CSiélicères  fauve  blancb&tre  en  dessus,  obscurcies  et  tachées 
de  bnm  sur  les  côtés,  en  avant  second  article  fauve-rouge  brillant; 
i*  article  épais,  parallèle,  visiblement  plus  long  que  large,  en  dessus 
convexe  et  garni,  surtout  au  côté  interne,  de  petits  tubercules  piligères 
très  irréguliers,  en 'dessous  de  crins  noirs,  serrés  et  uh  peu  soulevés  ; 
second  article  épais,  ovale  large,  sa  base  un  peu  convexe  en  dessus,  mais 
ne  dépassant  pas  (vue  de  profil)  le  sommet  du  premier  article,  très  lisse 
et  garni  de  quelques  petits  crins  noirs  isolés.  -*  Patte-mÂchoire  £auve, 
avec  le  fémur  et  le  tibia  fortement  rembrunis  en  dessous,  courte  et  assez 
robuste;  lémur  légèrement  élargi  à  l'extrémité,  pourvu  en  dessus  de 
petits  spicules  disposés  en  trois  lignes  peu  régulières,  marqué  en  dessous 
de  petits  tubercules  longuement  piligères  en  trois  rangs  serrés;  les  autres 
articles  mutiques;  patella  plus  de  moitié  plus  longue  que  laiiga,  sensible- 
ment élargie  è  Textrémité,  avec  Tangle  supéro-interne  un  peu  saillant 
arrondi;  tibia  environ  de  même  longueur  que  la  patella,  parallèle,  légère- 
ment concave  en  dessous.  —  Hanches  mutiques,  fauves,  fortement  tachées 
et  variées  de  brun  testacé.  —  Pattes  fauve  obscur,  ponctuées  en  dessus 
et  avec  les  faces  latérales  des  fémurs  et  des  tibias  fortement  rembrunies; 
celles  de  la  première  paire  plus  courtes  et  plus  épaisses  que  les  suivantes  ; 
fémurs  anguleux,  avec  cinq  rangs  denticules  très  denses,  plus  forts  aux 
paires  postérieures;  tibias  comprimés,  anguleux,  avec  des  séries  de  crins 
sur  les  arêtes,  mêlés,  à  la  U*  paire  seulement,  de  spicules  noirs  ;  à  la 
première  paire,  tibia  pourvu  sur  les  deux  arêtes  inférieures  de  petits  spi- 
cules irréguliers;  métatarse  i  garni  en  dessous  de  très  petits  spicules 
irréguliers  peu  denses,  offrant  de  plus  dans  la  seconde  moitié  3  paires 
de  petites  épines;  métatarses  i,  ii  et  m  mutiques  en  dessus;  métatarse  iv 
pourvu  de  très  petites  épines  disposées  en  séries  régulières. 
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^  Denticoles  du  céphalothorax  un  peu  plus  nombrenz  en  avant  du 
mamelon.  Ghélicères  plus  courtes,  avec  le  premier  article  presque  glabre 
en  dessous.  Patte-mâchoire  plus  courte  et  plus  épaisse  ;  patella  et  tibia 
pourvus  au  côté  interoe  d'une  brosse  de  crins  assez  serrés;  patella  plus 
convexe  et  plus  arrondie  au  côté  interne,  pourvue  en  dessus  d^une  ou 
deux  séries  de  spicules.  Tibia  et  métatarse  de  la  1'*  paire  de  pattes  sans 
spicules  en  dessous. 

Beirout  et  Antoura. 

Malgré  la  structure  de  la  patte-mâchoire  chez  la  femelle  qui  rappelle 
celle  des  Dasylobus,  nous  pensons  que  cette  espèce  doit  rentrer  dans  le 
genre  Phalangiwn  ;  elle  est  facilement  reconnaissabie  à  ses  chélicères 
dont  le  premier  article  est  chez  le  mâle  fortement  pileux  en  dessous,  à  sa 
coloration  ventrale,  enfin  aux  séries  de  petites  spicules  de  ses  métatarses 
de  la  IC  paire. 

Nota.  Ph.  hebnacum  habite  également  la  Palestine,  mais  il  y  est 
représenté  par  une  variété  qui  se  distingue  du  type  par  les  caractères 
suivants  : 

Ph«  hebraIgum,  var.  leucomelas.  —Corps  en  dessus  et  en  dessous  très 
noir,  avec  la  partie  abdominale  bordée  d'une  bande  blanchâtre  très  den- 
ticulée,  plus  large  en  arrière  ;  la  ligne  blanche  médiane  très  nette.  Hanches 
presque  noires,  ponctuées  de  testacé  à  la  base.  Denticules  du  céphalo- 
thorax plus  forts  et  plus  nombreux,  surtout  en  avant  du  mamelon.  Tuber- 
cules du  mamelon  plus  forts  et  plus  serrés  ;  en  général  deux  tubercules 
en  avant  de  Tœil,  non  ou â  peine  séparés  des  suivants.— Chez  la  femelle, 
patella  de  la  patte-mâchoire  offrant  toujours  en  dessous  deux  rangées  de 
spicules. 

Cette  belle  variété  a  été  trouvée  à  Naplouse  et  â  Latroum,  entre  JaiEi 
et  Jérusalem,  par  M.  le  conseiller  Letourneux. 
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Attltades  des  Insectes  pendant  le  vol 

Par  M.  G.-A.  POUJADB. 


(Séance  du  9  Janvier  1884.) 


A  TexceptioD  des  Coléoptères  dont  les  élytres,  immobiles  ou  à  peu  près 
pendant  le  yoI,  sont  plutôt  des  étuis  protecteurs  que  des  ailes,  les  insectes 
tétraptères  peuvent  être  divisés  en  deux  catégories  :  ceux  dont  les  deux 
paires  agissent  simultanément  quoique  étant  séparées  Tune  de  Tautre,  tels 
sont  :  lÂbellulides,  Agrianides,  Hémérobides,  Myrméléonides,  Sialides, 
PerUdês,  Acridîdes,  Locustides,  Blattides,  etc.,  et  ceux  dont  les  deux 
paires  agissent  comme  une  seule.  Dans  ce  dernier  cas  elles  sont  réunies 
Pune  à  Pantre  soit  au  moyen  de  petits  crochets  (Aomti/t)  cooune  chez 
certains  Hyménoptères,  soit  par  un  rebord  longitudinal  qu'offrent  les  aOes 
supérieures  à  leur  partie  interne  et  qui  vient  s^engréner  dans  un  rebord 
sonblable  situé  à  la  partie  externe  des  inférieures,  exemples  :  les  Vhrygor 
nidtSt  les  Cicadides  et  les  Lépidoptères  du  genre  Sesia,  soit  encore  sim- 
plement par  superposition  :  le  bord  postérieur  des  premières  ailes  s'ap- 
puyant  sur  le  bord  antérieur  des  secondes,  comme  cela  se  voit  chez  les 
Lépidoptères.  Dans  ce  dernier  ordre  d'insectes  Padhérence  de  la  première 
paire  d^ailes  à  la  seconde  est  souvent  encore  augmentée  par  un  petit 
appareil  appelé  frein,  situé  à  la  partie  costale  basilaire  inférieure  des 
premières  ailes,  dans  lequel  vient  s'emmancher  une  sorte  de  crin  qui 
prend  naissance  à  la  base  des  ailes  inférieures.  Ce  frein  n'est  pas  une 
coulisse  ou  demi-anneau  fixé  aux  deux  extrémités  ainsi  que  Pont  décrit 
quelques  auteurs,  mais  bien,  comme  le  dit  De  Géer,  un  véritable  crochet 
aplati  dont  Pextrémité  supérieure  seule  est  fixée  à  la  nervure  costale 
tandis  que  Pautre  se  roule  en  dedans,  retenant  ainsi  le  crin  qui  peut  être 
facilement  réintégré  s'il  vient  à  être  déplacé.  Cet  appareil  se  montre  chez 
les  mâles  de  beaucoup  de  Lépidoptères  Hétérocères  (i)  et  aussi  chez  le 

(1)  Poey,  Observations  sur  le  crin  des  Lépidoptères  de  la  tribu  des  Gréposeu* 
liires  et  des  Noetomes.  (Ami.  Soc.  eat.  Fr.,  1833,  t.  I,  p.  91.) 
Aon.'  Soe.  «nt  7r.  »  No? embrt  1894. 
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mâle  d^une  Hespéride  d'Australie  :  Eusehemon  Ra/lUiim  Mac  Leay;  chez 
les  femelles  il  est  remplacé  par  loe  touffe  de  poils  écailleux  relevés, 
située  dans  la  cellule  sous-médiaue  des  ailes  supérieures,  et  le  crin  qui 
vient  s'y  insérer  est  double,  triple  ou  en  faisceau. 

Les  hémélytres  des  Hémiptères,  servant  à  la  fois  d'étuis  et  d'ailes,  se 
rattachent  aux  véritables  ailes  pendant  le  vol  au  moyen  du  repli  déjà  cité 
(Cicadidês,  Fulgorides)  qui,  souvent,  est  réduit  en  une  sorte  de  lamelle 
basilaire  pourvue  de  très  unes  dentelures,  laquelle  reçoit  le  bord  anté- 
rieur de  la  base  des  ailes  qui  est  muni  de  petits  crochets  de  fornies 
diverses  (Membracides);  ces  derniers  sont  quelquefois  placés  sur  un  élar- 
e^ssMaent  trian^laire  (Cercapides)^  Ghes  des  Hétéroptères  {PenUUonus, 
Humectes),  cette  espèce  d'onglet  hémélytral  fait  face  à  une  élévation 
garnie  de  poils  raides»  courts  et  serrés;  l'interstice  de  ces  deux  saillies 
présente  une  rainure  dans  laquelle  vient  s'engager  le  bord  costal  replié 
de  raile  (1). 

Pendant  le  repos  les  hémélytres  des  Hémiptères  sent  solidement  nuaÙH 
tenus  en  place  à  l'aide  d'un  repli  basilaire  interne  qui  vient  s'engage 
dans  une  rainure  placée  de  chaque  c^é  de  l'écusson  ;  de  plus,  chez  des 
Hétéroptères  {PeniaUmtts,  Naionecteip  etc.),  cette  fixité  est  encore  aug- 
mentée par  un  autre  repli  fort  solide,  situé  à  la  base  humérale  de  l'hé- 
mélytre  et  qui  vient  enclaver  les  angles  antérieurs  du  mésothorax  ;  ou 
encore,  conmie  cela  se  voit  chez  les  Geroopides,  entre  autres,  par  oœ 
forte  dent  placée  à  la  base  inférieure  rentrant  dans  une  cavité  mésothor»- 
dque  correspondante.  Aussi  l'insecte,  pour  prendre  son  essor,  est-il 
d'abord  obligé  de  décrocher  ses  élytres.  J'ai  été  témoin  plusieurs  fois  des 
préparatifs  du  vol  chez  les  Pentatomes  :  l'animal  commence  par  replier 
ses  pattes  sous  son  corps,  puis  écarte  un  peu  ses  hémélytres  qui,  se 
pliant  au  clavus,  se  relèvent  par  dessus  le  dos  à  la  façon  des  élytres  des 
Nécrophores  et  des  Silphes,  mais  sans  se  toudier,  leurs  insertions  étant 
trop  éloignées  l'une  de  l'autre  ;  ensuite  il  étend  ses  ailes  presque  hori- 
zontalement et  part  avec  une  telle  rapidité  qu'il  est  impossible  de  saisir  le 
moment  où  se  fait  l'accrochement.  U  m'a  été  facile  de  constater  la  réunion 
des  deux  paires  d'ailes  pendant  le  vol  rendu  captif  au  moyen  d'un  fil 
i^taohé  à  une  patte.  J'ai  constaté  le  même  fait  chez  une  Notonecte  et 
cbejE  une  Gorise  :  ces  deux  insectes,  avant  de  s'envoler,  passent  souvent 
leurs  pattes  sur  leurs  yeux,  lâchent  presque  toujours  un  liquide  par 

(1)  L.  Moleyre,  Reeh6rc|es  sur  les  oftp^^  di^  vol  chez  les  Insectes  de^cirA^; 
des  Hémiptères.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  Se.,  2«  sem.  1882,  p.  349.) 
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Vum^  pak,  aprèt  a?oir  exéeaté  la  man«iiTre  décrite  ci-dessus,  soudai- 
nemaDt  partent  d^mi  ¥ol  n^ide,  toornoyant,  qui  ne  paratl  pas  avoir  de 
direetloo. 

On  sait  que  les  Lucanes  ont  une  position  presque  verticale  pendant  le 
Tol  ;  f  ai  observé  la  position  complètement  verticale  chez  les  CEstres  lors- 
qu'ils s'approchent  des  chevaux  et  chez  un  autre  Diptère  {Acroeera) 
yéàxA  autour  d'un  arlN-e. 

Des  attanrs  préleiident  que  les  pattes  jouent  souvent  no  rdle  plos  on 
noioB  inportanl  pendant  le  vol  en  faisant  IVifiBee  de  balanders  ou  M 
cintie^poîds.  Leur  attitude,  pendant  cet  acte,  est  asseï  variée,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  et  paraît  dépendre  de  leur  longueur  et  de -leur 
insertion  par  rapport  aux  ailes.  En  traitant  du  vol  de  quelques  Coléoptères 
(Ann.  Soc  ent  Fr.,  1873),  j'ai  attiré  Tattention  sur  la  position  des  pattes 
intermédiaires  qui  sont  ramenées  en  avant  el  même  souvent  relevées  par 
dessus  le  thorax.  J'ai  constaté  cette  attitude  chez  tous  les  Coléoptères  que 
j'ai  pu  voir  voler  (MeloUmtha,  Lttcaniis,  Ateuchus,  Geotrupes,  Aphodîus, 
Trickims,  Ceionia,  Dytiseus,  Hydropkitus,  Cerambyx,  Staphylinus,  Nicro' 
phcrus,  etc.);  il  est  fort  probable  que  cette  position  n'a  d'antre  raison 
que  celle  de  laisser  le  champ  libre  anx .  monvements  plus  cm  moins 
obliqnes  des  ailes.  Certains  Diptères  {Cule^,  etc,)  montrant  la  méineatti- 
iode.  ûeslchneumonides  (EU^ysia,  etc.),  ay^t  l'insertion  de  leirs  longues 
hanches  intermédiaires  et  postérieures  tout  près  de  l'abdoaien,  main- 
tiennent leurs  pattes  en  arrière ,  tandis  que  les  antérieures  peudeqt  en 
avant  Les  Tipules  portent  leurs  longues  pattes  antérieures  en  avant  et 
un  peu  relevées  en  dessus  de  la  tète,  tandis  que  les  postérieures  sont 
dirigées  en  arrière  et  continuellement  agitées.  Les  Abeilles  serrent  plus 
on  moins  leurs  pattes  antérieures  et  intermédiaires  contre  le  corps,  tandis 
que  les  postérieures  sont  pendantes.  Les  Tabanides,  Syrphides,  Ousûides, 
quand  ils  planent,  tiennent  leurs  pattes  antérieures  et  intermédiaires 
également  ramenées  contre  le  thorax  et  les  postérieures  souvent  Rongées 
parallèlement  à  l'abdomen.  Les  Libellules  en  plein  vol  ont  toutes  leurs 
pattes  serrées  contre  le  thorax,  tandis  que  les  Agrton,  Catopteiyx,  dont 
les  pattes  ainsi  pliées  gêneraient  par  leur  longueur  le  mouvement  des 
ailes,  les  portent  à  peu  près  pendantes.  Les  Lépidoptères  les  tiennent 
pliées  et  serrées  le  long  du  corps. 

Une  singulière  attitude  nous  est  offerte  pendant  le  vol  par  les  Ammo- 
phUes  :  ils  allongent  leurs  six  pattes  obliquement  en  arrière  et  les  réu- 
nissent en  faisceaux,  tandis  que  hmr  hMig  aixiomen  pédicule  est  main- 
tenu très  relevé  et  forme  avec  les  pattes  un  angle  très  ouvert 
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Les  Bibio  présentent,  en  effectuant  cet  acte,  une  autre  particularité  : 
les  pattes  intermédiaires  et  postérieures  sont  réunies  et  étendues  oblique- 
ment en  arrière,  tandis  que  les  antérieures  sont  maintenues  élevées  au- 
dessus  du  corps  et  dirigées  en  arrière;  Tabdomen  est  tenu  parfaitement 
horizontal  chex  les  mâles,  tandis  que  celui  des  femelles,  plus  lourd,  est 
pendant. 

En  conséquence,  il  est  diflScUe  d'assigner  un  rôle  quelconque  aux  pattes 
pendant  le  vol,  et,  chez  les  insectes  qui  peuvent  diriger  leur  vol  à  leur 
gré,  il  parait  bien  évident  que  ce  sont  les  ailes  seules  qui,  en  se  mouvant 
d^m  côté  seulement  d'une  Ciçon  différente  de  Tautre*  changent  le  vol  de 
direction. 


Explication  dis  ncuRcs  dx  la  planchx  8. 

Fig.  i»  Base  des  ailes  de  la  CalUmorpha  hera  Lin.,  (j*,  montrant  le  frein 
et  le  crin  qui  s'y  insère  (grossie). 

%  CalajpUryx  virgo  Lin.,  c7,  volant. 

8.  Loeusta  viridissima  Linn.,  $,  dans  l'attitude  du  saut  et  s'aidant 
de  ses  ailes.  (On  voit  dans  cette  figure  et  dans  la  précédente 
que  les  deux  paires  d'ailes  ne  sont  unies  par  aucun  système.) 

A.  Pentatama  mgricomis  Fab.  se  préparant  à  s'envoler. 

5.  Pentatoma  nigricomis  volant.  (On  voit  les  arcs  de  cercle  que 

décrivent  les  hémélytres  fortement  attachées  aux  ailes.) 

6.  CuUx  annulatus  SchrL,  $  (grossi). 

7.  Bhyssa  ctavata  Fabr.,  cf. 

8.  Tipula  oieracea  Un.,  cf. 

9.  Ammophila  sabulosa  Lin. 
10.  Bibio  Mord  Lin.  cf. 

ii.      -      -      —  ?. 

12.  Ateuchus  semipunctatus  Fabr. 

13.  Acilius  sulcatus  Lin. 
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NOTES 

SOI 

quelques  Lépidoptères  nouveaux 

Par  M.  A.  CONSTANT; 


(Sétnee  du  26  Décenitee  1888.) 


i.  GiDARU  TmOZZARIA  Gt. 

(PL  9,  fig.  1~.) 

Envergure  :  26  miU.  —  Fond  des  ailes  supérieures  d'un  jaune  roux  clair, 
absorbé  €n  majeure  partie  par  les  dessins.  Espace  basilaire  blanchâtre, 
fortement  piqué  de  noir  vers  la  c6te  ;  extra-basilaire  noirâtre,  courbe» 
dmtée,  éclairée  de  blanc  extérieurement.  Espace  médian  de  même  cou- 
leur, à  contours  irrégulièrement  dentés,  un  peu  pins  étroit  à  sa  partie 
inférieure,  bordé  extérieurement  et  quelquefois  des  deux  côtés  par  une 
ligne  blanche,  et  laissant  apercevoir,  au  milieu  de  sa  partie  supérieure, 
un  trait  discoldal  noir,  allongé,  assez  gros,  situé  au  centre  d*une  éclaircie 
blaoebàlre.  Ombre  subterminale  large  et  noirâtre  à  son  sommet,  plus 
étroite  et  jaunâtre  vers  Tangle  anal,  précédée  quelquefois  d'une  ligne 
ondulée  de  points  nervuraux  noirs,  et  quelquefois  traversée  dans  toute  sa 
longueur  par  une  ligne  blanche,  festonnée  â  chaque  nervure  et  parallèle 
ao  bord  externe.  Frange  d'un  blanc  jaunâtre,  plus  claire  à  son  extrémité, 
entrecoupée  de  brun,  précédée  d^In  fin  liséré  marginal  noir  et  ondulé,  et 
dlTisée  dans  toute  son  étendue  par  une  ligne  grise. 

Aon.  Soc  est  Fr.  — >  Nofwibn  tSSi. 
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Ailes  inférieures  grises,  plus  claires  à  la  base,  avec  une  subterminale 
blanchâtre  ?ague  et  ondulée.  Franges  grises,  plus  claires  à  leur  extré- 
mité, bordées  intérieurement  par  uneJigne  de  traits  internervuraux  noirs, 
fins  et  lunules. 

Dessous  des  quatre  aHes  d'un  gris  jmnMtt^  tni?enéeft  fax  iaax  tiers 
de  leur  longueur  par  une  bande  claire,  divisée  en  touie  son  étendue  par 
une  ligne  brune  et  peu  distincte*  Région  terminale  plus  foncée,  traversée 
par  une  ligne  de  points  nervuraux  blancs  plus  petits  et  plus  nets  aux 
supérieures.  Franges  comme  en  dessus. 

Tète  et  corps  variés  de  grig  et  de  noir  en  dessus,  d*uo  gris  uni  en 
dessous.  Antennes  brunes. 

Femelle  semblable  au  mâle,  avec  toutes  les  nuances  un  peu  plus  fon- 
cées, tant  en  dessus  qu'en  dessoaa. 

Monte-Rotondo,  chalets  du  Timoiao  (Corse),  à  une  altitude  d'environ 
3,000  mètres,  en  juin.  —  7  exemplaires. 

Cette  espèce  appartient  évidemment  au  groupe  de  la  Cidaria  montanata 
(Melanappe  Dup.)  et  trouvera  sa  place  près  de  cette  dernière  espèce,  ainsi 
que  la  suivante. 

3.  Cidaria  casearia  Ci. 
(PL  9,  fig.  3.) 

Bivergore  :  35-39  miU.-^  Ailes  supérieures  d'un  blanc  Itûteux,  seodées 
de  fines  écailles  noires  :  exlra-basilaire  épaisse,  noirétre,  presque  droite, 
«vec  une  dent  extérieure  sur  la  nervure  médiane.  Espaœ  médian  à  peine 
plus  foncé  que  le  fond  de  Taile,  continu,  phis  large  à  la  côte  qu'au  bord 
interne,  limité  nettement  par  deux  bandes  d\in  grfe  noirâtre,  angu» 
leuses,  profondément  dentées,  plus  foncées  et  mieux  tracées  à  la  c6te,  où 
elles  forment  deux  taches  noires  quadrangulaires,  à  leur  point  de  départ. 
Un  point  disooidal  peu  distinct.  Une  ombre  subterminale  de  même  cou- 
leur que  les  deux  bandes,  plus  foncées  aussi  près  de  la  côte,  et  divisée 
de  haut  en  bas  par  une  ligne  blanche  festonnée,  plus  ou  moins  distincte 
selon  les  individus. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  très  clair,  surtout  au  bord  antérieur,  tra- 
versées vers  leur  milieu  par  une  ligne  de  points  nervormix  noirâtres,  et 
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i«r9  leur  «ttrémité  p»  émx  bttndeê  éonl  la  tehnliièld,  foi  fodche  «a 
bore  eiterne,  m  la  phiê  iMicé^  Frangies  ded  qtatre  aftes^dnia  gii§  oMr» 
eBtreeoopées  de  tachés  d'un  gris  Ibneé,  ptas  aeoeirtaées  aux  suf^ieines. 
Dessous  des  quatre  afles  d^n  gris  jaunâtre,  plus  foncées  dans  leur  pre^ 
mière  nniitié,  et  semées  de  nombreuses  écailles  broues.  Un  point  discoldal 
sur  chacune.  Nervures  visibles  en  teinte  plus  foncée.  Aux  supérieures, 
une  tache  costale  noirâtre,  correspondant' àti  sommet  dé  la  bande  etté- 
rfeure  de  Fespace  médian»  et  une  traînée  subaptcate  de  même  conteur. 
Franges  comme  en  dessus. 

Tète  noirâtre,  à  vertex  blanc  Thorax  de  la  nuance  des  ailes  supé- 
rieures. Abdomen  annelé  de  gris  et  de  blanchâtre.  Antennes  brunes. 

Les  dem  sexes  semblables. 

Même  localité  que  la  précédente.  —  15  exemplaires. 

Les  chenilles  de  ces  deux  espèces  me  sont  inconnues,  Tépoque  où  je 
me  trouvais  dans  la  localité  étant  précisément  celle  où  les  insectes  par- 
faits volaient.  Ils  parlaient  toujours  de  buissons  ^Ainm  suaveolens  et  se 
reposaient  uniquement  sur  ces  arbustes.  Du  reste,  à  cette  altitude,  la  végé- 
tation arborescente  fournit  bien  peu  d'espèces,  et  VAlnus  cité  plus  haut, 
le  Berberis  mtnensù  et  le  Junipenu  ioirina  en  étaient  les  seuls  représen- 
tants. ^  donc  on  admet  comme  probable  que  ces  chenilles  sont  arbori- 
coles, c*est  sur  une  de  ces  espèces  qu'il  faudrait  les  cherdier  et  de  préfé- 
rence sur  VAlnus,  puisque  c'est  lui  qui  sert  toujours  de  retraite  â  Tinsecte 
parfait 

Les  deux  espèces  sont  étroitement  localisées,  /ajouterai  que,  sans  être 
oommone,  la  casearia  est  plus  abondante  que  Tautre. 

8.  EonTHICIA  ARTBWISIATA  GL 
(PI.  9,  fig.  3.) 

Envergure  :  16-18  mill  —  Ailes  supérieures  allongées»  assez  aigoâs, 
d*un  gris  blond  pUis  ou  moins  pâle,  traversées  par  une  quantité  de  lignes 
assez  nettes,  alternativement  rousses  et  blanchâtres,  très  brisées,  très 
ebliqiies,  et  anw  difficiles  à  classer.  Sttra^èasUan  dessinant,  dais  sa 


Digitized  by  V^OOQIC 


20&  A,  GORSTAHT. 

partie  snpèrieare,  on  angle  très  aigu,  d(mt  le  sommet  atteint  presque  le 
point  disGoIdal  :  celui-ci  petit,  souvent  peu  marqué  et  accompagné  exté- 
rieurement par  une  teinte  claire.  Sous  la  nervure  inférieure  de  la  cellule 
8*étend  une  bande  longitudinale  arquée,  inOéchie  dans  la  direction  de 
Tangle  anal,  variée  de  noir  et  de  blanc,  et  traversée  dans  sa  largeur  par 
toutes  les  lignes  qui  sillonnent  Taile,  réunies  là  au  nombre  d^environ  huit 
ou  dix.  Sur  cette  même  bande,  une  tache  noirâtre,  quadrangulaire,  ordi- 
nairement suivie  d'une  autre  plus  petite,  constituant  ainsi,  à  elles  deux, 
lé  dessin  le  plus  apparent  de  tous  ceux  de  Taîle.  Subterminale  pas  tou- 
jours visible,  blanche,  profondément  dentée  ou  formée  de  traits  isolés, 
sagittés,  à  centre  noir.  Un  liséré  terminal  de  traits  internervuraux  noirs. 
Frange  de  la  couleur  du  fond  de  Taile,  à  extrémité  grise,  portant  à  son 
milieu  une  ligne  de  taches  brunes,  qui  alternent  avec  les  traits  marginaux 
du  bord  externe. 

AOes  inférieures  d'une  teinte  plus  claire  que  les  supérieures,  traversées 
dans  leur  seconde  moitié  par  trois  ou  quatre  lignes  brunes,  tremblées, 
parallèles,  plus  ou  moins  apparentes,  mais  toujours  plus  visibles  et  plus 
multipliées  vers  le  bord  interne.  Un  point  cellulaire  noh*,  petit  et  bien 
marqué.  Liséré  et  frange  comme  aux  supérieures. 

Dessous  des  supérieures  d'un  gris  brun,  plus  clair  et  sans  dessins  à 
leur  partie  inférieure.  Quelques  lignes  blanchâtres,  ondulées,  partant  de 
la  côte  et  s'éteignant  avant  le  milieu  de  l'aile,  sauf  la  subterminale, 
presque  toujours  plus  nette  qu'en  dessus  et  descendant  jusqu'à  l'angle 
anal  Inférieures  d'un  gris  blanchâtre,  traversées  sur  toute  leur  surface 
par  plusieurs  lignes  plus  nettes  qu'en  dessus,  brunes,  courbes,  parallèles 
entre  elles,  dont  la  dernière,  subternàinale,  est  plus  épaisse  que  les  autres. 
Un  point  discoldal  brun  bien  marqué  sur  les  quatre  ailes.  Liséré  terminal 
et  fi^nges  comme  en  dessus. 

Tête  de  la  couleur  des  ailes  supérieures,  ainsi  que  le  thorax  dont  la 
partie  antérieure  porte  une  ligne  brune  transversale.  Palpes  gris  brun. 
Antennes  d'un  gris  jaunâtre,  finement  pubescentes  chez  le  <},  Abdomen 
d'un  gris  jaunâtre,  avec  l'anneau  basilaire  foncé  si  ordinaire  chez  les 
Evtpiihecicu  Quelques  petites  crêtes  de  poils  noirs  dressés  sur  les  autres 
anneaux,  qui  sont  en  outre  marqués  d'un  trait  latéral  noir. 

Cette  espèce  ne  varie  ni  pour  la  couleur,  ni  pour  les  dessins;  seulement 
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œux-d  sont  plus  on  moins  nets,  et  quelquefois  il  arrive  que  deux  ligues 
très  voisines  sont  réunies  en  une  seule. 

La  chenille,  au  contraire,  varie  tellement,  qu'on  en  trouve  difficilement 
deux  exactement  semblables.  Le  fond  est  d'un  gris  plus  ou  moins  lavé  de 
blanchâtre,  de  roux  ou  de  brun  violacé  disposés  en  teintes  longitudinales. 
La  vasculaire,  bien  marquée  en  noir  chez  la  plupart  des  individus,  est 
assez  efTacée  chez  d'autres,  et  invisible  chez  quelques-uns.  Un  chevron 
oblique  d'un  gris  foncé,  plus  ou  moins  net  sur  chaque  anneau,  à  la  région 
sous-dorsale.  Un  trait  noir  latéral,  partant  de  la  tête,  s'arrête  au  troisième 
anneau.  Tèie  d'un  brun  clair  ou  testacé,  marbrée  de  teintes  noirâtres. 
Dessous  du  corps  varié  de  gris  et  de  blanchâtre,  avec  une  ligne  longitu- 
dinale noirâtre  sur  toute  sa  longueur. 

On  la  trouve,  de  la  fin  de  septembre  à  la  fin  de  novembre,  sur  VArtemisia 
galUca  qui  croit  abondamment  sur  les  rochers  au  bord  de  la  mer.  Elle  se 
chrysalide  rapidement  et  demeure  en  cet  état  environ  dix  mois,  puisque 
ce  n'est  que  dans  la  seconde  quinzaine  de  septembre  qu'on  voit  paraître 
l'insecte  parfait  Cependant,  quelques  individus  éclosent  en  mai  ;  mais  ce 
n'est  qu^ine  très  rare  exception.  Je  l'ai  trouvée  aussi  deux  ou  trois  fois  sur 
le  Camphorosma  monspeliaca  et  même  sur  le  SoUdago  nudiflora  D.  G. 

Alpes  maritimes,  région  littorale.  —  Plus  de  20  exemplaires. 

J'ai  multiplié  à  dessein  les  détails  descriptifs  et  historiques,  parce  que 
M.  Mabille,  à  qui  l'espèce  a  été  soumise  par  M.  Ragonot,  a  cru  reconnaître 
en  elle  une  Bupithecia  originaire  de  Corse,  qu'il  avait  décrite  sous  le  nom 
de  santoUnata,  Comme  je  n'ai  pas  obtenu  la  communication  de  cette  der- 
nière pour  établh*  la  comparaison,  et  que  les  renseignements  biologiques, 
d'ailleurs  assez  vagues,  fournis  par  M.  Mabille,  ne  s'accordent  pas  de  tout 
point  avec  mes  propres  observations,  je  maintiens  provisoirement  la  vali- 
dité de  mon  espèce,  sauf  vérification  ultérieure. 


4.  EUPITHBGIA  UTTOBATA  Gt. 

(PL  9,  fig.  A.) 
Envergure  :  15  milL —Ailes  supérieures  â  fond  blanchâtre,  très  chargé 
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de  leiQles  et  de  ligees  aflMz  oaifnsei,  oMifiM  el  aiiiueaK8i  4*ub  jemie 
ferrogioeux  qui  constitue  la  couleur  uuicpie  de  teu9  te  dénias  des 
quatre  ailes,  tant  en  dessus  qu*en  dessous.  Une  extra-basilaire  épaisse» 
assez  mal  dessinée,  partant  de  la  côte,  descendant  obliquement  jusqu'au 
point  cellulaire,  puis  revenant  en  arrière  du  cété  du  bord  interne,  mais 
encore  moins  nette  dans  cette  seconde  partie  que  dans  la  première.  Point 
discoldal  pas  toujofurs  visible,  ou  très  petit,  situé  sur  le  côté  intérieur 
d*une  éclaircle  blanchâtre.  Entre  ce  point  et  Vextrémité  de  Faile,  plu- 
sieurs lignes  fines,  ondulées,  parallèles,  an  nombre  de  trois  à  cinq  ou  six» 
selon  les  Individus,  et  parmi  lesquelles  une  dernière,  Biâ>terminale,  blan- 
difttre,  souvent  obsolète,  et  dont  la  présence  n^est  due  qu*au  dégagement 
du  fond  de  Taile  sur  une  ligne  où  fl  se  trouve  moins  diargé  d^écaiOes 
ferrugineuses.  Un  liséré  terminal  de  trallB  internervuraux  et  tme  ligne  de 
pmta  arrondis  sur  toute  retendue  de  la  Craige. 

Aîies  inférieures  un  peu  moins  colorées,  sans  autres  dessins  que  quel- 
ques ombres  vagues  près  du  bord  interne.  Franges  comme  celles  des 
supérieures,  mais  plus  (filaées. 

Dessous  de  même  teinte  que  le  dessus,  plus  unie.  Gôte  des  supé- 
rieures marquées  de  quelques  rudiments  de  lignes  transverses  qui 
s^éteignent  avant  le  milieu  de  Taile.  Subterminale  comme  celle  du  dessus. 
Quelques  lignes  courbes,  tremblées,  peu  distinctes»  dans  la  seconde  moitié 
des  inférieures.  Franges  des  quatre  ailes  et  lisérés  terminaux  comme  en 
dessus. 

Tète,  antennes  et  thorax  ferrugineu;  anneau  hesilaira  4e  l'abdomeD 
étroit,  d'un  roux  un  pea  foncé  t  les  autres  segments  grisfttrea,  à  bordiM 
postérieure  rousse. 

Getle  espèce  ne  varie  pas.  On  pourrait  dire,  en  quelque  sorte*  qu'elle 
n'est  que  la  reproduction  en  taille  un  peu  réduite,  en  couleur  très  diflë- 
rente  et  en  dessins  affaiblis  et  fondus,  de  VEupith.  €triemisiata  dont  la 
description  précède.  Elles  ont,  du  reste,  les  mêmes  mœurs  Tune  et 
l'autre,  vivent  sur  la.  mène  pèaaale  et  seceraportent  de  la  même  manière. 
Je  les  ai  obtenues  d'éclosion  simultanément  ;  seulement,  la  chenille  de 
VartemisùttitM  tellenient  variable  que  je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  discer- 
ner, dans  le  nombre,  les  types  qui  appartiennent  à  chacune  des  deux 
La.MMidtt  ne  •sMtt'^eUe  qu'une  aherratiM  très  fitt  de  la  pre- 
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tfiière  f  a'68t  oe  que  ja  ne  pourrais  ééelder  pour  1»  momenl^  je  ae  puis 
que  coDstater  que  la  iiti&rmta  est  betticoup  moios  abondaato  que  Vari^ 
misiala. 

Littorftl  des  Alpes  maHtines,  en  septembre.  —  B  exemplalfes. 


5u  Grambus  grapbxllus  Gt. 
(PL  9,  flg.  ^.) 

Envergure  :  26  miH  -^4Ailea  supérieures  arrondies  à  Tapex,  d*un  gris 
légèrement  jaunâtre»  traversées  près  de  leur  extrémité  par  une  ligne 
noirâtre,  partant  obliquement  de  la  crête  et  s'arrondissant  en  courbe 
ellipsoïde,  parallèle,  dans  son  ensemble,  aux  contours  du  bord  externe 
de  Taile.  Cette  ligne,  avant  d^atteîndre  le  bord  postérieur,  forme, 
sur  la  première  nervule  inférieure,  un  angle  rentrant  très  aigu,  dont  le 
sommet  se  prolonge  en  ligne  ondulée  et  brisée  jusqu^à  Tinsertion  de 
Taile  au  thorax.  Un  point  disccddal  noirâtre,  assez  gros,  placé  sur  la  ligne 
qui  part  du  sommet  de  Tangle,  et  surmonté  d'une  seconde  macule  plus 
vague  et  d'une  teinte  moins  foncée.  Une  ligne  de  six  points  terminaux 
longeant  la  base  de  la  frange,  qui  est  de  la  même  couleur  que  le  fond  de 
Taile,  avec  la  pointe  extrême  de  ses  poils  blanchâtre*  Toutes  les  nervures 
indiquées  en  teinte  plus  claire  que  le  fond. 

Ailes  Inférieures  d'un  gris  plus  pâle  que  les  sapérienres,  surtout  près 
4e  la  base. 

Dessous  d'un  gris  uni,  sans  ligne  ni  dessins,  les  inférieures  plus  «lalres 
à  la  région  postérieure.  Thorax  de  la  couleur  des  ailes  supérieures;  ebde- 
tnen  d*un  gris  jaunâtre  plus  clair. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  (j*;  la  $  m'est  inconnue. 

LeCr.  graphellus  est  voisin  ûu  Cr.  conttminetttis,  mais  fl  sTen  distingue 
aisément  par  ses  ailes  supérieures  arrondies  et  non  aiguës  h  VûpeâB  ;  par 
,leuf  couleur  plus  grise  et  è  peine  teintée  de  jaune^;  par  l'ateenoe  de  la 
ligne  médiane  ;  par  la  forme  de  la  ««btenuinak,  parfaiUmtni  mrrmuUe 
et  mn  anguleuse  ou  brisée  dans  sa  partie  sij^érieure;  par  l'aogle  infé- 
rieur de  cette  ligne  beaucoup  plus  aigu  et  placé  sur  kl'*  nennle,  tandis 
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quMl  est  Bftué  sur  la  2*  dans  ccntaminelhiu  5*ajpate  que  ce  dernier  a  les 
ijgQQs  moins  distinctes  et  moins  épaissies  que  le  graphêUus. 

Quant  au  Cr,  subflavellui  Dup.,  avec  lequel  la  présente  espèce  aurait 
quelque  analogie,  d*après  BL  Ragonot,  je  ne  le  possède  pas  et  ne  puis, 
par  conséquent,  comparer  les  deux  types;  mais  il  suffit  de  voir  la  figure 
et  la  description  qu'en  donne  Duponchel  pour  reconnaître  que  ni  Tune 
ni  l'autre  ne  peuvent  s'appliquer  à  l'espèce  ci-dessus  décrite. 

Golfe  Juan.  —  Un  seul  exemplaire. 

6.   PEMPBLU  G0RT8LLA  CL* 
(Pi.  9,  fig.  0.) 

Envergure  :  22-24  milL  —  ^.  Ailes  supérieures  d'un  gris  rougeàtre 
lavé  de  blanc,  surtout  dans  leur  moitié  antérieure.  Cette  teinte,  semée  de 
points  noirs  ou  bruns  partout  où  elle  s'étend,  forme  deux  bandes  trans- 
versales :  une  extra-basilaire,  à  contours  vagues  et  mal  définis,  et  une 
snbterminale,  mieux  tracée,  inégale,  sinueuse,  parallèle  au  bord  externe, 
ombrée  de  brun  de  part  et  d'autre,  surtout  du  côté  intérieur,  et  s'obli- 
térant  avant  d'atteindre  le  bord  interne.  Sur  la  première  bande  blan- 
cbàtre,  deux  points  noirs  superposés,  Tun  sur  la  sous-costale,  l'autre  sur 
la  médiane  :  le  premier  accompagné  d'un  trait  brun  oblique,  qui  part  du 
point  noir  et  aboutit  à  la  côte.  Deux  autres  points  noirs  sur  l'espace 
médian,  figurant  à  peu  près,  avec  les  deux  points  précédents,  les  quatre 
angles  d'un  rectangle.  Trois  ou  quatre  traits  nervuraux,  noirâtres,  s'ap- 
puyant  sur  le  côté  interne  de  la  subterminale.  Espace  terminal  lavé  de 
blanc  comme  la  région  costale,  avec  une  rangée  de  6  ou  6  points  noirs, 
disposés  parallèlement  au  bord  externe,  précédant  immédiatement  la 
frange,  et  n'atteignant  pas  l'apex.  Frange  de  la  même  couleur  que  le 
fond,  avec  une  ligne  blanchâtre  à  sa  base,  une  ligne  brune  géminée  à 
son  milieu,  et  son  extrémité  blanche* 

Ailes  inférieures  d'un  gris  uni;  frange  un  peu  plus  pâle  que  le  fond, 
avec  une  ligne  plus  foncée  très  vwsine  de  sa  base. 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris  brun  luisant,  un  peu  plus  claires 
aux  Inférieures  qii*aux  supérieures. 
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Tète  et  thorax  d*an  fjks  rougeâtre.  Antenneè  grises,  plus  foncées  à  leur 
extrémité»  présentaut,  à  leur  deuxième  article,  une  petite  Cavité  «volde 
pleine  d'écaillés  épaisses  et  noires,  et  bordée  extérieurement  d'autres 
écailles  blanchâtres.  Palpes  courts,  squameux,  grisâtres;  article  terminal 
presque  imperceptible.  Abdomen  d'un  gris  brun;  dessous  du  ^lo^ax  et 
pattes  dHiftgris  dair;  tarses  bruns»  à  articulations  blanchâtres. 

$•  Elle  ressemble  au  mâle;  mais  les  ailes  antérieures  paraissent  un  peu 
plus  larges,  moins  lavées  de  blanc,  surtout  â  leur  partie  interne;  les 
dessins,  par  suite,  sont  moins  nets.  Les  points  noirs  du  bord  externe  sont 
fondus  en  une  ligne  noirâtre  assez  vague;  les  ailes  inférieures  sont  d'un 
gris  un  peu  plus  sombre.  Dernier  article  des  palpes  plus  distinct  ;  antennes 
dépourvues  de  renflement  concave  au  deuxième  article. 

Cette  nouvelle  espèce  appartient  au  groupe  désigné  par  Heinemann 
sous  le  nom  de  Pempelia,  qui  se  distingue  des  SaUbria  du  même  auteur 
par  l'absence  de  la  troisième  nervure  aux  ailes  inférieures.  Elle  trou- 
vera sa  place  entre  VadomaUlta  et  la  subomateKa^  se  distinguant  de 
cette  dernière  par  sa  taille  plus  grande,  ses  dessins  moins  arrêtés,  plus 
nébuleux,  et  parla  rangée  de  points  côtoyant  le  bord  externe,  qui,  dans 
la  subomatetta,  se  prolonge  jusqu'à  Tapex. 

Environs  de  Corte  (Corse),  en  juin.  —  2  c]*,  3  $,  pris  au  voL 


7.  EnzOPHEBA  CORICOLBU.A  C(. 
(PU  9,  fig.  7.) 

Envergure  :  (J",  13-17  mOL;  $,  18-21  milL^cf*  Ailes  supérieures  d'un 
gris  ardoisé  uni,  plus  ou  moins  obscur,  semé  de  quelques  écailles  blan- 
châtres, ordinahrement  plus  abondantes  sur  les  espaces  basilaire  et  ter- 
minal. Le  plus  souvent,  aucun  dessin;  quelquefois  cependant, on  aperçoit 
les  indices  d'une  subterminale  légèrement  sinueuse,  un  peu  plus  claire 
que  le  fond,  et  une  série  de  points  noirs  assez  épais,  peu  apparents,  qui 
précèdent  immédiatement  la  frange,  laquelle  est  de  la  même  couleur  que 
le  reste  de  Taile. 

(1884)  i'*  partie,  14. 
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Ailés  ioférkiirea  blaoobàires»  Ms  légèrement  Billes  de  brun  à  Tapex. 
Frange  t>rMdé0  d*un  mince  liséré  brtm  clair. 

tJéssmis  des  sopériâafes  d*un  gris  lafsànt  uh  peu  plus  fonôé  au  bord 
antérieur;  cfn^i  ou  ste  points  tnafgfoaux  quadrangulaires^  noirâtres,  sur  ïë 
hùti  eitértté.  Inftrieures  d'un  blanc  éale,  at«c  un  fin  liséré  brun  tef" 
minaL 

Tête,  tlu>rax  et  antennes  de  la  couleur  des  ailes  supérieures.  Abdomen 
blancb&tre.  Dessous  du  corps  d'un  gris  jaunâtre;  pattes  cendrées. 

$.  Généralement  plus  nnifonue  dans  sa  teinte,  ipil  est  m*dinairement 
plud  asâonibrie  4tie  celle  du  df.  Subterminale  plus  sonvent  apparente,  sans 
être  pouf  cela  très  distincte;  Tespaee  qui  la  suit  est  quelquefois  d'une 
nuance  un  peu  plus  claire  que  le  fond.  En  outre,  les  ailes  inférieures  sont 
grisesy  visiblement  lavées  de  brun  clair  dans  leur  seconde  moitié. 

Alpes  BMritinies}  de  la  fin  de  juin  à  la  fin  d'août.  •—  Plus  de  30  exem- 
plaîres« 

L'espèce  Varie  peu$  cependant  J'ai  obtenu  un  mâle  qttl,  an  lieu  d'être 
ardoisé,  est  d'un  brun  cannelle  bien  prononcé. 

Ghenilie  un  peu  déprimée,  presque  incolore,  transparente»  d'une  teinte 
comparable  à  celle  de  la  résine  fraîche,  foiblement  colorée  de  rougeâtre 
sur  les  anneaux  antérieurs  par  suite  de  sa  tmnsparencB  qui  laissé  aper- 
cevoir les  aliments  à  l'intérieur.  Intersection  des  segments  bien  marquée. 
Yasculaire  légèrement  indiquée  en  teinte  brune.  Trapézoïdaux  et  points 
latéraux  peu  saillantsi  finSi  gris«  portant  cbacun  lin  poil  assez  long  et 
soyeux.  Tète  et  écusson  roux  clair  ;  une  tache  rousse  de  chaque  côté  du 
deuxième  anneau.  Toutes  les  péttes  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  a  des  mœurs  assez  originales.  On  la  trouve,  dès  le  courant  de 
l'hiver,  dauÉ  les  cOneé  du  PinUê  hatepémù,  non  pas  dans  ceux  qui  sont 
Titânts  et  qtti  portent  des  graines,  mais  dans  les  oônes  avortés  et  dessé« 
cbés,  et  très  souvent  dans  ceux  qui  ont  déjà  été  habités  l'année  préoé« 
dente  par  les  chenilles  des  Dioryctria  pfneéB  et  mmdaetHa,  ainsi  que  je 
l'ai  indiqué  dans  ma  notice  sur  les  premiers  états  de  cette  dernière  espèce 
(Ann.  800.  eut.  Fn,  1883).  Elle  se  nourrit  de  la  résine  durcie  qui  s'est 
accumulée  dans  ces  vieux  cOnes  après  le  départ  de  leurs  premiers  habi- 
tants, par  suite  des  lésions  qu'ils  y  ont  pratiquées.  On  con^  qU'aveo  un 
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semblable  aliment  fia  ctoissance  ne  soit  point  rapide  s  en  effet,  ce  n'est 
guère  avant  le  mois  de  juin  qu'elle  se  métamorphose  dans  le  même  cône 
qui  Ta  vue  naître;  on  trouve  même  des  chenilles  encore  en  activité 
jwqoe  dans  Ut  seconde  quinzaine  de  juillet. 


8.  SCUPHJU  SSOAM A  Ct« 

(PL  9,  fig.  8.) 

Envergure  :  18-22  miH  -^  Ailes  supérieures  étroites,  d'un  blanc  plus 
cm  moins  parsemé  d'atomes  gris,  avec  deux  bandes  brunes  transversales 
trrégulières  :  l'une,  extra-basilaire,  fonnant  un  angle  aigu  dont  le  côté 
supérieur,  bien  tracé,  est  appuyé  à  la  côte,  et  le  sommet  dirigé  eitérieu'^ 
rement  vers  le  milieu  de  Taile,  tandis  que  le  côté  inférieur,  beaucoup 
nnoins  net,  revient  en  arrière  vers  le  bord  interne  qu'il  n'atteint  pas  tout 
à  fait;  l'autre,  médiane,  plus  épaisse,  oblique,  dentée  des  deux  côtés, 
quelquefois  brisée  et  maculaire,  et  accompagnée  intérieurement  de  quel- 
ques points  noirs  dans  sa  moitié  inférieure.  Une  teinte  vague,  d'un  roux 
clair,  sur  le  milieu  de  chacune  des  deux  bandes,  mais  plus  apparente  sur 
la  seconde.  Entre  la  bande  médiane  et  l'apex,  une  tache  costale,  du  même 
bran,  confusément  triangulaire,  marquée  à  sa  partie  supérieure  d'une  ou 
deux  macules  blanches  centréast  de  noir.  Quelques  traits  costaux  noirâtres 
dans  la  seconde  moitié  de  l'aile.  Dne  ombre  subterminale  noirâtre,  plu» 
ou  moins  apparente,  parallèle  au  bord  externe*  Tous  -ces  dessins  variant 
beaucoup  d'expression  selon  les  individus  :  entiers  et  nets  chez  les  uns, 
brisés,  partiels  ou  rudimentah'es  chez  les  autres.  Frange  blanchâtre, 
divisée  par  une  ligne  grise* 

Ailes  inférieures  d'un  gris  cendré,  avec  une  nuance  longitudinale 
médiane  plus  claire,  et  le  sommet  un  peu  plus  foncé.  Frange  blanchâtre, 
avec  un  liséré  gris  très  distinct  à  sa  base. 

Deftous  des  supérieures  d'un  gris  cendré,  varié  on  réticulé  de  blatic 
jaunâtre  près  de  l'angle  apical  ;  seconde  moitié  de  la  côte  jaunâtre,  mar^ 
^tiée  de  quatre  ou  cinq  litures  obliques,  grises.  Frange  d'un  gris  blond, 
semée  de  quelques  groupes  de  poils  gris.  Inférieures  et  franges  d'un  gris 
trèscUdr. 
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Tout  le  corps  d'un  blanc  grisAtre.  Aotennes  branes,  annelées  de  gris. 
Hautes  Alpes  du  Dauphioé;  en  juillet-août.  —  ià  exemplaires. 

Le  type  dont  cette  espèce  se  rapproche  le  plus  est  la  Sciapkila  pnt- 
dana.  Tan  styriacana  H. -S.;  mais  elle  s^eu  distingue  par  quelques  carac- 
tères importants  dans  ce  genre,  ou  plusieurs  espèces  sont  si  voisines  les 
unes  des  autres.  Elle  est  d'une  stature  plus  grêle  :  ses  ailes  sont  beau- 
coup moins  larges  et  plus  allongées.-  Tous  ses  dessins  sont  plus  obliques, 
surtout  la  bande  eitra-basilaire,  dont  Tangle  extérieur  atteint  presque  le 
milieu  de  l'aile.  Le  fond  de  sa  couleur  est  généralement  moins  blanc;  les 
bandes  transversales  y  occupent  plus  d'espace,  et  la  teinte  jaunâtre  dont 
elles  sont  colorées  n'existe  pas  sur  la  F.  $iyriacana.  Les  ailes  inférieures, 
le  dessous  des  quatre  ailes  et  les  antennes  sont  aussi  de  couleur  plus 
foncée. 

Chenille  courte,  renflée,  d'un  vert  plus  ou  moins  sombre  qui  va  quel- 
quefois jusqu^au  noirâtre.  Tous  les  points  noirs  et  bien  marqués.  Tète 
petite,  noire,  ainsi  que  l'écusson  et  les  pattes  antérieures.  Clapet  anal 
brun  cerclé  de  noirâtre  ;  un  point  noir  à  la  base  de  chacune  des  pattes 
anales. 

J'ai  élevé  pour  la  première  fois  cette  chenille  sur  le  Sedum  anacampêe^ 
ros,  d'où  le  nom  donné  an  papillon.  Mais,  depuis,  je  l'ai  rencontrée  sur 
d'autres  plantes  de  familles  très  diverses  :  Euphorbia  cypariuiasp  plusieurs 
espèces  de  Centauna,  AdenoityUi  Uucaphjflla,  etc.  Elle  est  donc  très 
polyphage.  On  la  trouve  en  juilleL 

9.  COCHTUS  mULARA  Ct. 
(PL  9,  fig.  9.) 

Envergure  :  10-12  mill.  —  Ailes  supérieures  à  fond  blanchâtre  abon- 
damment couvert  d'écaillés  d'un  jaune  de  rouille,  un  peu  plus  épaisses  à 
l'extrémité  qu'à  la  base.  Leur  agglomération  sur  certains  points  forme 
deux  bandes  transversales  obliques,  assez  confuses  :  l'une  divisant  l'aile 
en  deux  parties  à  peu  près  égales,  et  quelquefois  interrompue  â  son 
milieu;  l'autre  subterminale,  parallèle  à  la  première,  souvent  réduite  à 
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rétat  d^ombre  et  toojoim  plus  large  et  ndeux  marquée  au  milieu  qu^aux 
extrémités*  Un  très  petit  point  noir,  triangulaire,  appuyé  au  bord  posté- 
rieur, entre  les  deux  bandes.  Côte  piquée  de  stigmates  bruns  ou  noi- 
râtres sur  presque  toute  son  étendue.  Frange  de  la  couleur  de  Taile,  avec 
son  extrémité  marquée  de  3-5  petites  litures  noirâtres  qui  ne  pénètrent 
pas  jusqu*à  sa  base. 

Ailes  inférieures  grises;  franges  précédées  d'un  mince  liséré  plus  clair. 

Dessous  des  supérieures  d'un  gris  brun  ;  extrémité  de  la  côte  plus  pâle 
et  ponctuée  de  noir.  Frange  un  peu  plus, claire  qu'en  dessus,  avec  les 
mêmes  litures  noires.  Inférieures  grises  ;  franges  blanchâtres. 

Thorax,  tête  et  palpes  de  la  couleur  des  ailes  supérieures  ;  veriex  plus 
pâle.  Abdomen  gris  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous,  ainsi  que  les 
pattes. 

Alpes  maritimes;  de  juin  en  août  —  5  exemplaires,  obtenus  sur  un 
nombre  beaucoup  plus  grand  de  chenilles  élevées. 

Cette  chenille  est  vermiforme,  à  pattes  ventrales  rudimentaires,  entière- 
ment d'un  jaune  citron  ou  orangé,  sans  lignes  visibles.  Tête  d'un  brun 
plus  ou  moins  clair.  Elle  vit,  pendant  le  printemps  et  l'été,  dans  les  som- 
mité herbacées  des  tiges  des  Inuta  vùcosa  et  graveotens,  mais  principale- 
ment sur  la  première  de  ces  plantes.  Elle  ne  se  métamorphose  jamais 
dans  la  tige  où  elle  a  vécu.  Les  excréments  qu'elle  rejette  au  dehors  la 
rendent  facile  â  découvrir,  mais  sa  manière  de  vivre  fait  qu'elle  est 
difficile  â  élever.  En  outre,  elle  est  fréquemment  victime  des  parasites, 
soit  Diptères,  soit  Hyménoptères. 

iO.  Graphoutha  grammaha  cl 
(PL  9,  fig.  10.) 

Envergure  :  15  mill.  —  Voisine  de  la  Qraph.  Hcmigiana;  on  la  recon- 
naîtra aux  différences  suivantes  : 

Plus  petite,  ne  dépassant  pas  15  millimètres,  tandis  que  la  taille  de 

THondgima  varie  de  18  à  2A.  Tous  les  dessins,  tontes  les  lignes  sont 

'  drmie  nuance  plus  claire,  mieux  marqués,  surtout  à  la  côte,  que  ceux  de 
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XHcmigiam  qui,  le  plus  souvent,  sont  eomplètemeiil  fondus  cUin  h  (eîiite 
grise  :  même  ils  oot  sur  les  ailes  supérieures  de  la  grtmmmO'.  ui)  opiq- 
roeucement  distinct  d'éclat  métallique.  L'écusson  anal,  toujourii  ping  ou 
moins  oblitéré  chez  VBomigianaj  est  ici  bien  visible  et  viv^ent  ponq- 
tué  de  noir.  Enfin,  les  ailes  inférieures,  disque  et  lrai)^es«  ^nt  W^coqp 
plus  brunes. 

En  dessous,  les  mêmes  différences  se  reproduisent,  toute  proportion 
gardée,  dans  les  tons  relatif  des  couleurs  entre  ellçs, 

La  chenille  m'est  inconnue. 

Alpes  maritimes  ;  en  mai-juin.  —  2  exemplaires. 

il.  Garpogapsa  moltboana  cl 

(PI.  9,  fig.  11.) 

Envergure  :  ik  mîll.  —  Ailes  supérieures  d'un  gris  argilepi  foncé, 
st  riées  transversalement,  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  par  une 
multitude  de  lignes  fines,  tremblées  ou  ondulées,  d'une  teinte  métallique 
rès  faible,  à  peu  près  de  la  couleur  plombée  des  traces  d'un  crayon,  d'où 
il  suit  qu'elles  sont  peu  distinctes  du  fond.  Ces  lignes  laissent,  à  leur 
point  de  départ,  sur  toute  l'étendue  de  la  côte,  une  série  de  hachures 
courtes,  serrées,  régulièrement  espacées,  plus  visibles  sur  le  fond  que  les 
1  ignés  elles-mêmes.  Deux  lignes  métalliques  très  sinueuses,  brisées,  un 
peu  plus  brillantes  et  légèrement  teintées  de  bronzé  violet,  se  détachent 
de  la  côte  non  loin  de  son  extrémité,  et  se  dirigent  vers  l'angle  anal, 
s'écartant  pour  former  et  encadrer  l'écusson,  qui  est  traversé  par  trois 
fines  nervules  noires  parallèles.  Frange  de  la  couleur  du  fond,  bordée  à 
sa  base  par  un  liséré  noir  dont  la  coloration  diminue  d'intensité  en  appro- 
chant de  l'angle  anal. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  brun,  à  peine  plus  claires  à  la  base.  Franges 
de  même  couleur,  précédées  d'un  fin  liséré  jaunâtre. 

Dessous  des  supérieures  d'un  gris  brun  avec  le  bord  interne  plus  clair 
et  la  côte  jaunâtre,  laissant  voir,  dans  sa  seconde  moitié,  la  reproduction 
des  traits  signalés  en  dessus.  Inférieures  d'un  gris  fioncé  k  la  base  et  d'an 
gris  jaunâtre  obscurément  réticulé  de  brun  dans  leur  moitié  extérieure, 
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«urtiNit  près  de  Tapex.  Pnmget  d68  quatre  tftes  gfisefl,  préeèdées  (Tun 
liaéf^dair. 

Corps  d^an  gris  roussfttre.  Palpes  de  nême  couleur,  avee  le  dernier 
article  plq9  foQç4f  Autepnes  courtes,  bxnm, 

Où  distinguera  aisément  la  molybdana  de  VampUma  par  sa  tailie  plus 
petite,  par  sa  couleur  plus  unie,  grise  et  non  jaunâtre  ou  mugsàtre,  par 
son  ëcusson  petit,  placé  plus  près  de  Tangle  anal,  et  plus  visiblement 
entouré  de  lignes  métalliques,  par  la  teinte  plus  sombre  des  filles  InfA» 
Heures  et  de  leur  frange,  etc. 

Alpes  maritimes;  en  août.  —  2  exemplaires  d'éclosion,  sortis  dç  glands 
de  Quercus  ilex  et  suber  recueillis  pour  en  obtenir  des  Corp.  ampUna 
et  9ro$mm  C'est  ^osl  que  m'out  ^appé  1^  diffiren^  qui  peofent 
^i^ter  entre  la  obenille  de  cette  esp^  et  celles  dos  deux  aatree* 

(PJ.  9,  fig,  12,) 

Envergure  :  22-25  mill.  —  Elle  est  très  voisine  de  ta  Depr.  pali&retta, 
mais  elle  en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 

Plus  grande.  Ailes  pins  «llonféee»  à  teinte  ergitenae  plus  bneée* 
Pas  de  peint  noir  à  la  base  de  Taile  m  à  Teitrémité  de  la  eellnle  dl»- 
eoldale,  on  à  pelpe  vimbles  quand  ils  ifj  trouvent  Pefnt  noir  diseoldel 
bien  marqué,  presque  toujours  aeeompegné  d^un  antm  point  plgs  petit, 
placé  obliquement  au-dessus  de  lui,  dii  côté  ^e  la  base,  Un  trait  noir  très 
court,  bien  distinct,  sur  la  côte,  en  avant,  à  Tinsertion  de  Taile  au  thorax. 
Absence  de  la  traînée  noirâtre  oblique  longeant  le  l)ord  interne  chez  la 
pallcrella  :  ce  même  bord  interne  toujours  sali  de  noir  depuis  Tangle 
anal  jusqu'au  delà  de  son  milieu.  Frange  visiblement  mélangée  de  poils 
bruns  ;  points  marginaux  ordinairement  plus  accentués  que  ceux  de  la 
palloreUa.  Près  du  bord  iuleroe,  vis  &  ils  Ma  jailieu,  deux  courtes  ner- 
vules  se  détachent  en  noir. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre  uni,  tandis  qu'elles  sont,  chez  la 
pallorella,  plus  foncées  à  Textrémité  qu'à  la  base. 
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En  dessous,  la  frange  des  ailes  .inférieores  de  la  palloreUa  est  précédée 
d'une  ligne  de  points  noirs  allongés  et  fins;  dans  la  prostraUlla^  ces  points 
sont  moins  nombreux,  plus  gros,  plus  arrondis  et  plus  séparés. 

La  Depr.  subpaUoreUa  Stgr.,  que  je  n*ai  pas  vue,  aurait  aussi,  d'après 
sa  description,  quelque  analogie  avec  cette  nouvelle  espèce;  mais  M.  Stau- 
dinger  dit  que  les  ailes  sont  encore  plus  larges  que  celles  de  la  pMf^- 
relia,  et  qu'elles  sont  saupoudrées  d'atomes  noirs  également  répartis  et 
souvent  épais.  La  liture  nébuleuse  nc^àtre,  parallèle  au  bord  interne, 
existe  auâsi  chei  la  gubpaUorella;  or,  rien  de  semblable  ici.  Enfin,  les 
ailes  inférieures  de  la  suàpaltareUa  ne  diffèrent  en  rien  de  celles  de  la 
pallarella. 

Chenille  extrêmement  vive,  d'un  vert  très  sombre,  quelquefois  lavé  de 
rouge  brun,  surtout  sur  la  chenille  adulte.  Vasculaire  feiblement  indiquée 
en  couleur  plus  foncée.  Trapézoïdaux  et  autres  points  bien  marqués, 
noirs,  vaguement  cerclés  de  gris  ou  de  jaunAtre.  Dessous  du  corps  un  peu 
plus  clair  que  le* dessus.  Tète,  pattes  antérieures  et  écusson  noirs;  ce 
dernier  avec  un  liséré  clair  et  une  ligne  médiane  de  même  teinte.  Clapet 
anal  corné  et  luisant,  peu  distinct  du  reste  du  corps  par  la  couleur. 

Cette  chenille  fournit  aussi  un  élément  important  pour  établir  l'assiette 
définitive  de  la  présente  espèce.  En  effet,  tandis  que  la  chenille  de  la 
Depr.  pallorella  n'a  jamais  été  trouvée  que  sur  des  Composées  herbacées, 
Ceniaurea  diverses,  terratula,  etc.,  celle  de  là  prottraUUa  vit  unique- 
ment sur  un  arbrisseau  de  la  famille  des  Papilionacées,  le  QtnUta  pro^ 
strata,  en  juin  et  jufllet.  Elle  a  été  découverte  en  1882  par  M.  Bouzereau- 
Malifèrt,  de  Ifeursault,  dans  le  département  de  la  GiHe-d'Or. 

L'insecte  parfidt  en  juillet  et  août. 
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RELEVÉ  D'OBSERVATIONS  ÉTHOLOGIQUES 

PAITB8 

sur  les  Miarus  et  les  Mednus  ou  Gymnetron  (1) 

Par  M.  Louis  BEDEL. 


(Séance  du  12  NoTembre  1884.) 


La  liste  suivante  contient»  sous  forme  de  tableau  : 

i*  Le  nom  de  la  plante  sur  laquelle  chaque  insecte  a  été  TecuelUi,  au 
moins  à  Tétat  parlait  ; 

2*  L'indication  de  la  partie  de  la  plante  dans  laquelle  la  larve  se  déve- 
loppe et  se  transforme  ; 

3*  Le  nom  de  Tinsecte»  avec  la  citation  de  Tauteur  qui  le  signale  sur 
la  plante. 

Ce  relevé  ne  comprend  qne  les  observations  positives  ou  les  renseigne- 
ments vraisemblables;  j'ai  volontairement  omis  un  certain  nombre  d'as- 
sertions trop  évidemment  erronées  (2). 

Campanula  L.  MBcimifi. 

$p.  ptures Miarus  graminis  Gyll.  (Brisout,  Mon.»  666). 

pmieaefoUa  L. . .  M,    —    (Rouget,  Cat.  CoL  Côte-d'Or,  174). 

rotundifolia  L...  ilf.    —    (Mocquerys,  Cat  CoL  &-Inr.,98). 

—  M.  campanuUu  L.  (Gyll. ,  Ins.  Suea ,  III,  130). 

pahita  L. ovaire...  M.    —    (Perris,  Larves,  1877,  606). 

(1)  Les  Gymnetron  doivent  être  rattachés  aux  Mecinus  (cf.  Faune  du 
bassin  de  la  Seine,  Rhynchopbora,  p.  l/i3)  ;  il  n'existe  pas  entre  eux  de 
différence  générique  appréciable. 

(2)  Pour  la  bibliographie,  le  meilleur  ouvrage  à  consulter  est  Bîobgie 
der  Kâfer  Burapa's,  de  Rupertsberger  (p.  209). 

Ann.  Soc.  t&t.  Fr.  ^  Décembre  t884. 
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rapunculMes  U.  capsules. 

,  M  tartes  campantdae  L  (Frauenfeld,  Yerb.  z. 

b.  Ces.  1853, 146). 

rhamMdaUs  L..  ovaire... 

M. 

—    (Laboulbène,  Ann.  Fr.,  1858, 900). 

tracheitumh....  ovaire... 

M. 

—    (Perris,  1877,  A06). 

Phyteuna  L» 

himisphaericumU  capsules. 

M. 

—    (Frauenfeld,  Yerh.  z.  b.  Ges.  1853, 

iÛ7). 

orbicuiareL.....  capsules. 

M. 

—    (Frauenfeld,  loc  cit.). 

pauciflarum  L.  ..  capsules. 

M. 

—    (Frauenfeld,  loc.  cit.). 

spicatumL capsules. 

M. 

—    (Fwuenfeld,  loc.  cit). 

Jasione  L. 

monianah. capitules. 

.  M. 

microi  Germar  (Perris,  1877,  A06). 

VerbasonxQ  L 

sp.plwre9,.,...  tlge(l).. 

Mecinus  asellm  Grav.  (Perris,  1877,  û06). 

— 

M. 

thapsieota  Germ.  (Brisout,  Mon.,  ^66). 

— 

M.  vesHUa  Germ.  (Brisout,  loc.  ciU). 

—           capsules. 

M. 

teter  Fabr.,  type  et  variétés  (Perris,  1877, 
Û06). 

formosum 

M. 

—  V.  verbasci  Rosensch.  (Schh.  Gen. 
Cure.,  IV,  765). 

nigrumh.  (2)... 

M. 

•*   (Heeger,  SiUb.  Wien.  Ac,  8&,  Si8). 

pMomoides  L. . .  •  capsules. 

M. 

^    (P6IWS,  L'AbeUle,  vn.  36). 

—            lige 

M. 

ai0ltui  Grav.  (BriaoQt,  Hm.^  64i5). 

putverulentum  . .  tige 

M. 

—    (Brisout,  loc  cit). 

thapsoides 

M. 

—    (Pirazzoli,  Col.  liai.,  187). 

^ 

ATt 

i4Ur  Fabr,  (Pirazzoli,  loc  cit.), 

^ 

Mp  veiUtu  Gemu  (Pirazzoli,  locr  cU.)« 

lA«piicf  L. 

AT* 

—    (Pirazzoli,  loc.  cit). 

— 

M, 

tcUr  Fabr,  (Brisout,  Mon.,  656.  —  Le- 
coote,  lUiyncb.  N.  Amer.,  220). 

—            tige 

Ms  auUus  Grev,  (Rçsenhauer,  SlelUo.  ZeiL, 

1893, 132), 

(i)  Perris  fait  remarquer  que  la  présence  des  larves  i^asellm  n^entratne 
pas  rhypertrophie  de  la  tige  attaciàée. 

(2)  Heeger,  parlant  des  larves  dn  Verbasewn  nigrum,  paratt  avoir  con- 
fondu dans  ses  observations  divers  Meoimiê  et  mâme  do»  Cùnmf. 
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crefica  L. capsules.  Mecinus  sp.  (1). 

Antirrhinmii  L. 

ma/ta  L,  ..••...  capsules.  M.  netm  Germ.  (Gobert,  GiU  Col.  Landes, 

270). 
Linaxia  L. 

/mfoHa  (2) .»,,.  ovafreç,.  Miarwf  meridùmalis  Br.  (Perris,  1877, Â06). 
gemffoâfoUa  O.G,  papiOltaf.  M^rm  aiiiirrhim  (3)  Payk.   (Frauenfeld, 

Verh.  z.  b.  Ges.  1862, 1227). 
9ar<M  HoK  • . , ,  capsutefl^  H»  ^i^^  Germ.  (Perris,  1877,  A06). 
sf ria<4  D.G. , , . . .  Af  •    —    (Brisout,  Mon. ,  6&8). 

^  flr,  cc^iiw^  GylL  (Rouget,  Cat,  Qol,  COte-ll'Or, 

17A). 

—  Af.  timritf^  Panz.  (Rouget,  loc  cit|  173). 

—  ovaires. .  jftart»  meridùmalis  Br.  (Perris,  1877,  Â06). 

—  Mecinus  langiusculus  Bobm»  (6l^m«r,  Ann. 

Fr,,  18Q8,  Lixiii). 
supina  Desf,  ....  M.    —    (d'après  E.  Lemoro). 

—  capsules.  M.  netus  Genp.  (Perris,  Ann.  Fr.,  1873,  86). 
•«-  capsules,  itf.  Uttoreus  Br.  (Perris,  1877,  Â06). 

thymifoliaD.(M..  capsules.  M.    —    (Perris,  loc  ciL). 
/rtpAy/^ MilL...  capsules.  M.  laniger  Br.  (à)  (Perris,  loc.  ciL). 

—  ovaires. .  Miarus  pUmtarum  Germ.  (Perris,  loc.  cit.). 
vulgaris  Mill. . . .  ovaires. .  M,    —    (Perris,  loc  cit.). 

—  Mecinus  coUinus  Gyll.  (Bris.,  Suppl.,  621). 


(i)  pou8«el«  pharmacleo  ^n  Algérie,  avait  recueilli  sur  le  Qelsia  une 
espèce  que  M.  Lucas  (Expl  Alg.,  â59)  rapporte  au  M.  vutpes  Luc.  (réuni 
depuis  au  pilostu  Gyll.). 

(2)  M.  IL  Brisout  (Ann.  Fr.,  1865,  p.  622)  dit  que  Perris  a  trouvé  le 
Miarus  micros  sur  cette  plADle»  dans  tes  Landes.  C'est  une  «rrtqr* 
Perris,  en  1877,  cite  4ff  micron  sur  Jasione  montana  dans  les  Landes  et 
M.  meridionaUs  sur  Linaria  fiUfolia  à  Madrid;  il  est  évident  qu'il  faut 
s'en  tenir  à  ces  derniers  renseignements. 

(3)  VanHrrhM  %  Germ.  (variété  de  teter  P.)  diffère  complèleipeBt  de 
cette  espèce,  plus  connue  sous  le  nom  de  noctis, 

(4)  Cette  espèce  a  pour  synonymes  griseohirtus  Desbr.,  1Ç69,  Deyr, 
Nouv.  Ent,  I,  p.  29,  et  griseohirteUus  Desbr.,  1879,  Beriin.  2tit  (M* 
heft),  p.  159. 
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vulgarii  Mill. . . .  Mecinui  herbarum  Br.  (Mooilierys,  GaU  GoL 

Seioe-Inf.»  98). 

—  collet...  M*  Unariae  Panz.  (Cornélius»  Franetifeld, 

Perris,  elc.) 

—  capsules.  M.  netus  Germ.  (Frauenfeld,  Verb.  z.  b.  Ges. 

1863,  1227,  et  1866,  967). 

—  capsules.  M.  anUrrhmi  Payk.  (Gornelius,  Fraueofeld, 

Perris). 

—  M.  metas Gyll.  (Bris. , Mon. ,650; conjecture) • 

—  tige M.  pilosus  Gyll.  (RedU,  Fn.,  éd.  1,  p.  815). 

—  tige M.  Jmthintis  Germ.  (Kaltenbach,  Pflz.,  665  ; 

— Buddeberg,  Jahrb.  Nassau.  Ver. 

d.  Naturlc,  1883,  36,  126). 
ip.  indetemdnattu  M.  darsalis  Aube  (capture  d'un  exemplaire 

par  M.  Gb.  Brisout). 
^  JV.  Heydem  Wenck.  (Heyden»  Gat.  Nassau.» 

273). 
Sorofùlaxia  L. 
aquatica  L capsules.  Jf.  bipustuiatus  Rossi  (Redtenb.,  Fn.,  éd.  1, 

p.  816  ;  d'après  le  D*  Giraud). 
canina  L capsules.  M.    —    (Bris. ,  Mon.,  650). 

—  If.  algiricm  Br.  —  Gommun  à  Teniet-el- 

Had  (Algérie)  !. 
Veronioa  L. 

anagallis  L. boutons .  M.  villosulus  GylL   (  Frauenfèld ,   Perris , 

etc.).  (1) 
beccabunga  L. . . .  capsules.  M.  beccabmgae  L.  (2)  (Perris,  1877,  h06). 

scuUllaia  h capsules.  M.    —    (Perris,  loc  cit.). 

ieucrium  L. Af.  nulanaritu  Germ.  (Heyden»  Gat  Nassau., 

27A;  capture). 
Plantago  L. 

w'enaria  Waldst.  fruits ...  M.  PiraztoUi  StierL  (3).  (Letzner,  Breslau. 

Zeit.  Entom.,  1872). 

(1)  La  lanre  décrite  par  Bouché  sous  le  nom  de  viUosuba  doit  être 
celle  de  beceabungae* 

.    (3)  M.  H.  Brisout  a  rapporté  à  cette  espèce  une  observation  du  D*  Giraud 
qui  s'ai^lique  à  H.  bipuitulatus  Rossi  {spUotus  Germ.). 

(3)  Sponymes  :  Schwani  Letzner  et  amirostris  Desbr. 
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armoria  Wàïési.  fraiU...  Mecinus  ictericm  GylL  (Letzner,   loc  dl.^ 

1872). 
cynop$L M.    —    (Brisout,  SuppL,  620;  d'après  le 

D' Grenier). 

—  M.  latiusciUui  h  Duv.  (Brisout,  loc.  cit). 

—  M.  pascuorum  GylL  »  v.  bicolar  (Pirazzoli , 

GoU  ItaL,  18A). 
lanceolata  L. . . . .  M.  labilù  Herbst  (d'après  J.  Duval). 

—  collet ...  M.  piraster  Herbst  (Perris,  1877,  391.  — 

Moncreaff,  Ent.  M.  Mag. ,  VU,  81). 

—  collet ...  M*  circuUOus  Marsh.  (Perris,  1877,  391). 
major  h. collet...  M.  colUaris  Germ.  (Redteob.,  Fn.  Auslr.» 

éd.  1,  p.  818). 

—  M.    —    (Brisout,  Ann.  Fr.»  1873,  clxiii). 
mariiimal collet ...  If.    —    (Ghap.  et  Gand.,   Gat.,  228.   — 

Moncreaff,  EnU  M.  Mag.,  VU,  81. 
—  Bignell,  op.  cit.,  XV,  238). 

média  Im collet?..  M.  piraster  Btrhsi  (J.   Duval,  Gen.,  68; 

d'après  J.  Hardy). 

—  capsules.  M.  ptantaginis  Epp.  (Eppèlâheim,  Slettin. 

ZeiL,  1876,  78). 
psyliùm  L. M.  simus  Muls.  (d'après  E.  AbeUlé  de  Perrin). 

—  Jf.  PirazzoUi  Stierl  (Pirazzoli,  GoL  ItaL, 

18A). 

sp.?... M.  sHmulosus  Genn.  (Brisout,  Blon.,  639; 

Indication). 


Les  larves  du  genre  Miarus  Steph.  attaquent  les  capsules  des  Gampa- 
nnlaoées  {Campanula,  Pkyteuma,  Jasiaru)  ou  des  Scroftilariées  iUnaria). 

Les  larves  du  genre  Mecinus  Germ.  (comprenant  les  Gymnetron  Sché 
et  les  Rhinusa  Steph.)  attaquent  les  Scrofulariées  (Verbascum,  Ceisia, 
Antirr/umtm,  Unaria,  ScrofuUaria,  Veronica)  et  les  i'iantaginées  (PUai'^ 
iago);  elles  vivent  soit  dans  les  capsules,  soit  dans  les  tiges  ou  le  collet 
de  la  plante. 
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m  iM8 

Coléoptères  du  nord  de  TAfrique 

Pur  li«  Louit  BEDEL. 


(SétMt  4b  12  Nofcnbre  t884.) 


Bccherehe»  syBonyiiilqaeii  (1). 

AnisaUma  hydrobioidet  Fairm.,  G.  R.  Soc  ent  Belg.,  juillet  1883.  — 
Le  type  de  oette  espèce^  communiqué  à  M.  Charles  Brisout  de  Barnevilte, 
D^est  qu^une  petite  femelle  du  Uodes  (Anisotama)  obscura  Fairm.  (1858  ); 
il  ft  été  trouvé,  dans  la  province  d'Oran,  par  M.  F.  Lemoine  (collection 
du  baron  Bonnaire). 

.  SêtfnrnwM  OiitU  Mars.  (1863)é  —  Je  ne  puis  voir  aucune  différence  spé- 

ciGque  entre  cet  insecte  et  le  S.  omaJtm  En  (183/i). 

.  Cet  Histéride  occupe  un  grand  habitat;  il  est  très  abondant,  en  Algérie, 
dîne  la-  région  des  hauts  plateaux  et  remonte  même  plus  loin,  car  f  en  ai 
pris  un  exemplaire  à  Teniet-eNHad* 
Saprinuê  ganffetkuê  Mân«  (1866)  n  S.  niger  Motsch.  (18/||9). 
Cette  espèce  est  citée  dtt  Oeuease  (Motschoulsky,  Leder),  de  Syrie  et  de 
rinde  (de  Marseul);  elle  se  trouve  en  Espagne  (Cf.  Wien.  eut  Zeit,  UI, 
p.  209);  enfin,  conune  la  précédente,  elle  n*est  pas  rare  en  Tunisie  et  en 
Algérie,  dans  la  région  des'hacrtf  ptftteaof;  je  Pai  prise  également  à 
Teaiei^l^Hadf  dans  les  cadavres  de  ckiens  et  de  chacals. 
•  Ùnniè  Sypham  *  Fahm  (1876),  Anû.  Mn&  civ«  Oen.,  VU,  p.  606.  ^ 
G^esi  la  femelle  de  TO.  furcifer  Rossi. 

«  Le  genre  Piatipalpui  *  Faina,  Ann.  Fr.«  1875,  p.  301,  ne  diOère  pas 
deéi  Pàcftydeméi  Ca8t«  <1833)«  L»  palpes  août  conformés  de  méttie  dans 
les  deui  genres» 

(1)  Les  noms  de  toutes  les  espèces  dont  j^ai  vu  des  types  authentiques 
sont  suivis  d*un  astérique. 

Ann.  Soc  ent.  Fr.  —  néoembre  l8SI. 
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SMzùtfôffùs  iruneâtipetmù  *  Lucas  (iW)*  —  Le  type  (({ue  f  ai  va  au 
Muséoin  de  Paris)  est  une  femelle  de  R.  barbmrui  *  Lacu# 

ËMtûirogUi  Lefeunei*F9irttLi  Aiiii*  Vi.,  1800^  p.  IMf  ««  II*  Pro- 
phettn  ^  Fairm.,  loa  eit«  ^  Lé  preti^r  est  le  mâile,  le  deuiième,  là 
fctneBé* 

SpHènatftira  ^  Henoni  Fàfim.  (août  ISM)^  AniL  Phi  i86f»  in  S9,  ad 
5.  cyUndricoUis  Mars,  (janvier  1866),  t/AbeiOè,  U^  p«  iHé 

Lobmyx  rufiâoUù  Raffiray,  tlev.  zooL,  1873,  p.  37?,  dfe  L.  ^rtfoi(tf 
Reilier,  Berlin.  Zeit.,  1872,  p.  I8p.  ^  Se  relroUYe  en  Ëspâgnd. 

OteropMoeus  picipes  *  Desbr.  (1881),  BulL  Acal  d'Hippone,  û'  16,  = 
Pachychila  humerosa  ♦  Fairm.  (1876),  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  Vn,  p.  618. 
—  rai  pu  comparer  les  types  des  deux  espèces  ;  celui  de  fOteropkloeuê 
fait  actuellement  partie  de  ma  collection. 

Tmtyria  Otti  *  Lucas,  Kev.  Zool.,  1855,  p.  291,  =  T.  Ugurica  SoL 
(1835).  —  G*est  bien  certainement  par  erreur  que  cet  insecte  est  donné 
comme  venant  du  «  Sahara  algérien  »  ;  aucune  espèce  de  ce  groupé 
n^eziste  en  Barbarie. 

Tai  retrouvé  le  type  dans  la  collection  GbevrolaL 

Tentyria  godarUana  Lucas,  loc.  ciL  =  T.  maroccana  Sol.  (1835).  — 
La  proveBance  indiquée  «  environs  de  Biskara  »  n'est  certainement  pas 
plus  exacte  que  celle  de  VOttù 

Burychora  alata  *  Fairm.,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.»  VU,  p«  523,  appartient 
ao  genre  Hidrosis  Haag^  de  même  que  VB.  LgvailUmti  Lucas. 

Scaurus  graciUcomis  *  Fairm.  (1875),  loc  cit,  p.  525,  stt  8*  triitii  OL 
•^Lé  type  (que  j'ai  eiaminé  ta  MQsée  civique  de  Oènes)  est  on  exemplaire 
de  petit  développement. 

AHda  tubefcutata  *  AlL  (1868)  >fc:  A.  tubefeulifera  AIL  (1868)*  —  L*on 
est  la  femelle,  Tautre,  le  mâle  ;  j'ai  constaté  l'accouplement  à  Teniel'^ 
Had^  Cet  Aii^  se  tient  sur  les  pentes  galonnées  et  ne  sort  que  le  matin, 
comme  toutes  les  espèces  du  même  groupe. 

Meiambius  treviuscidus  *  Desbr.  (1881),  BttlL  Aoad«  d'Hippone»  a*  16, 
=  M.  breoituculus  *  Fairm.  (1871),  Ann.  Fr.,  1876,  p»  d66, 

MieroÈitus  serripet  *  Desln*.  (1881),  loc  ciL  suPhykm  môerUtê  ^  Mois. 
(1865).  —  Je  possède  le  type  de  M.  Dediirochers  des  Loges  et  des  exem- 
plaires typiques  de  Mulsant. 

CycUnnaurus  punctatus  *  Ail.,  1869,  Berlin.  Zeit.,  XIII,  p.  325,  =s 
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C.  piœui  *  AIL,  loc  dt,  p.  32A,  et  i^partient  an  genre  Hokcrhima» 
groupe  des  Cyrtotepus  Desbr. 

M.  de  Marseul  (L^Abeille,  X,  p.  17)  a  réimi  le  piceus  AIL  an  Cydo- 
mourus  metaUe$cm$  *  Lucas.  Cette  réunion  n'est  pas  fondée. 

Holcorkimu  qprtus  *  Fairm.  (Ann.  Fr.,  1866,  p.  64)  appartient  ap  genre 
Cycl^omajerus,  mai^  n*est  nullement  synonyme  de  C.  meUUUscens  *  Lucas, 
comme  le  croyait  fi^^  de  Marseul  (loc  cit). 

Chilqmm  algiricus  Desbr.,  Mittb.  Schweiz.  Ges.,  1871,  p.  349,=5cta- 
philus  inffucatus  *  Ghevr.,  Re?.  ZooL,  1861,  p.  118.  -^  Les  types  des 
deux  insectes  provenaient  d'Alger  (Prophette  et  Poupillier);  j'ai  retrouvé 
cette  espèce  dans  les  environs  de  la  ville,  à  la  Vallée  des  Consuls,  en  bat- 
tant les  buissons  et  les  haies  vives. 

Etuomus  sphaeropterus  *  Ail.  (1869),  L'Abeille,  Y,  p.  ti7Sf  =  Faucartia 
ruficomis  *  AIL,  loc.  cit.,  p.  471.  — M.  Desbrochers  des  Loges  avait  déjà 
constaté  celte  synonymie,  sans  la  publier;  je  Pal  vériGée  de  nouveau  sur 
les  types,  que  M.  Allard  a  bien  voulu  me  confier. 

Eusamus  Chloris  *  Chevr.  (1878),  Deyr.  Nouv.  Ent,  I,  p.  281,  et 
Polydrosus  comexior  Desbr.  (1872),  Ann.  Fr.,  1871»  p.  235,  sont  syno- 
nymes du  Polydrosm  a/finis  Lucas,  décrit  comme  Eusamus,  mais  très 
distinct  de  ce  genre  par  ses  pièces  mésotboraciques  et  son  écusson. 

Le  type  du  Chloris  est  un  mâle  ;  il  est  immature,  et  ses  élytres  se  sont 
entr'ouvertes  et  racornies,  ce  qui  explique  les  termes  de  la  diagnose  : 
elytris  singulaîim  acuminatis. 

Hypera  vittuUOa  *  Fairm.  (1875),  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  VII,  p.  532,  s 
H.  isabeUina  Bohm. 

Bothynoderes  seriegutttUatus  Desbr.  (1875),  Opusc  I,  p.  16,  =  Tem^ 
norrhinus  amicirostris  OL 

Bayous  curtirostris  *  Fairm.,  Rev.  Zool.»  1873,  p.  349,  =  cyUndrkm 
Rosenh. 

Magdalis  russaia  Fairm.,  C.  R.  Soc.  enl.  Belg.,  février  1884, =lf.  rufa 
Germar. 

Spermophagus  eœimius  *  Ghevr.,  Bull.  Soc  ent.  Fr.,  octobre  1882, 
p.  212,  =  Bruchus  kistrio  Bohm. 

Cryptocephalus  molossus  *  Fairm.  (1881), Rev.  ZooL,  1879  (Exlr.  p.  40), 
=G.  eUaus  Fabr.  (1801),  Syst.  Eleuth.,  II,  p.  41.  —Je  dois  cette  syno- 
nymie à  l'obligeance  de  M.  Maurice  Sédillot 
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NOTE 

SDE  LES 

Coléoptères  recueillis  par  M.  Ach,  Raffray 
à  Madagascar 

ET 

DESCRIPTIONS  DES  ESPÈCES   NOUVELLES 

V*   PARTIE. 

Par  M.  UoN  FAIRMAIRE,  Membre  honoraire. 


(Séance  du  10  Décembre  1884.) 


Notre  collègue  M.  Raffray,  auquel  renlomologie  africaine  est  si  rede- 
vable, a  rapporté  de  Tamalave  un  certain  nombre  de  Coléoptères  dont 
plusieurs  sont  nouveaux  pour  la  science.  Il  est  bien  regrettable  que  les 
événements  aient  arrêté  brusquement  ses  recbercbes,  car  d'après  le  peu 
qu'il  a  récolté  il  est  facile  de  voir  qu'il  nous  aurait  fait  connaître  un  grand 
nombre  d'espèces  nouvelles. 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  décrire  en  outre  quelques  Coléoptères 
roadécasses,  provenant  soit  de  Ch.  Coquerel,  soit  de  M.  le  D' Raoul  Le  Roy, 
soit  enfin  de  communications  diverses. 


Bracbinus  sticticollis.  —  Long.  7  mill.  —  Oblongo-ovatus,  parum 
convexus,  testaceo-fulvus,  parum  niiidus,  aniennis  fuscis,  subopacis, 
fulvo'pubescentibus ;  capHe  disco  obscuriore,  soi  lato,  subtUiter  dense 
punctato;  aniennis  crassiusculis,  paulo  obscurioribus,  articulo  !•  eœcepto* 
prothorace  Umgitudine  vix  latiore,  postice  coarctato,  laieribus  antice  fere 
angulatiSy  postice  sinuaiis,  angulis  posticis  acutis,  anticis  rectis,  dorso 
planiiuculo,  subtiiiter  dense  punctulato,  stria  média  impressa  ;  scutello 
fuLvo;  elytris  ad  humeras  angulatim  rotundatis,  postice  via:  sensim  am- 
Ann.  Soc  ent.  Fr.  —  M&n  1885. 
(i88/i)  1"  partie,  16. 
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pliatis,  apice  reclc  truncatis,  dorso  leviter  obtuse  costulatis,  subiiUter 
dense  coriaceis. 

Gel  inaacle  est  facile  à  reconnaître  à  ses  élytres  presque  quadrangu- 
laires,  insensiblement  atténuées  vers  la  base,  et  à  son  corselet  à  côtés 
fortement  sinués  en  arrière  avec  lea  angles  postérieurs  aigus  et  un  peu 
en  dehors.  —  Madagascar  (D'  Pipitz). 

Crepidoptercs  Raffrayi.  —  Long.  12  mill.  —  Oblongus,  parum  con- 
venus, eiyiris  dorso  planiuscuUs,  niger,  nitidus,  clytris  opacis;  capite 
magno,  cum  mandibulis  elytris  fere  longiore,  aniice  profunde  bisulcalo, 
spatio  intamedio  convexo,  aniice  late  sinuato  et  obsolète  bisinuato,  ports  3 
sat  magnis  signato,  lobis  tateratibus  antice  extus  obtusis,  et  stria  obliqua 
cum  poro  antico  signatis  ;  inatidibulis  validis,  supra  late  sulcatis,  intus 
obtuse  tridentatis,  apice  incurvis  ;  oculis  mediocribus  utrinquc  lobo  aniice 
truncato  marginatis;  antennis  prothoracis  médium  paulo  superantibusy 
fusciSy  articulis  3  primis  nitidis,  ceteris  dense  cinereo-pubescentibus  ;  pro- 
thnrace  transverso,  capite  paulo  latiore,  cupuliformi,  lateribus  postice 
valde  rotundato,  dorso  sublilissime  transversim  strigosulo,  medio  sat  pro^ 
funde  sulcaio,  angulis  anticis  sat  acutis,  posticis  obtusis,  basi  transversim 
sulcaio;  clytris  brevibus,  prothorace  angusiioribus,  ovatis,  ad  humeras 
obtuse  rotundatis»  sutura  parum  elevata,  utrinque  costis  k  acute  elevatis, 
nitidis,  tribus  primis  ante  apicem  obliteraiis,  cxtema  intégra,  intervallis 
longitudinaliter  vix  elevatis,  utrinque  obsolète  lineato-punctaiis,  parte 
epipleurali  leviter  concava;  subtus  niger,  nitidus,  tibiis  anticis  apice  exius 
tridentatis,  dente  superiore  obtuso,  ceteris  validis. 

La  sculpture  des  élytres  rend  cette  espèce  bien  facile  à  reconnaître  ; 
elle  rappelle  un  peu  celle  de  VAnomoderus  costatogranulatus.  La  forme 
du  corps  est  plus  étroite  que  celle  des  autres  Crepidopterus. 

CiLLiBOS  APICATDS.  —  Long.  6  milI.  —  Filiformis,  paralletus,  de- 
prcssiusculus,  ochraceo-flavus,  nitidus,  scutello  elytrorumque  plaga  api- 
cali  ad  suturam  et  marginem  anguslc  prolongala  nigro-fuscis,  segmentis 
abdominalibus  ante  apicem  ewtrcmum  fusco-nigro  anguslc  transversim 
marginatis,  ullimo  apice  laie  fuscato;  capite  cum  oculis  prothocace  haud 
angustiore^  foHiter  ac  profunde  punclaio,  medio  fere  rugoso,  antice  Uf- 
viore  ;  prolhorace  elytris  haud  angusliore,  profunde  ac  grosse  subseriatim 
punclaio,  interva(l^  longitudinaliter  Uevigatis,  spatio  medio  magis  regu- 
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iariter  eteoato;  scuUlio  arcuato,  utrhtque  pmctafo;  elytris  prothoracc 
cum  capitê  fere  Umgiùrifm,  apict  truncaHs,  subtilitcr  dense  punetatis, 
suiwra  depressa,  vtrttufue  Uneis  3  vei  Ix  longitudinalilms  Icviier  elevaUs] 
abdomine  dense  subtiUter  puncteto,  segmeniis  marginatis,  basi  média 
lineota  issvicre  breviUr  signatis. 

Paraît  voisin  de  Vobscurus  Lap.,  mais  ce  dernier  est  d'un  brun  noir, 
les  élylres  sont  pubescentes  avec  de  faibles  stries  ponctuées,  l'abdomen 
est  pubescent  avec  les  bords  postérieurs  des  segments  bruns,  le  dessous 
dn  corps,  les  pattes  et  les  parties  de  la  bouche  sont  rougeâlres. 

Stharmostes  latbricostatds.  —  Long.  2  3/4  mill.  —  Pere  glo- 
bosus,  tiridi-ameus,  valde  nttidus,  subius  fuseo-piceus  ;  capiie  parum 
convexo,  punctato,  medio  subiiUus,  margim  antico  obtuse  angulato;  pro- 
thoracc brevi,  postice  cum  angulis  roiundato,  ante  angulos  anticos  Itrin- 
que  valde  angulato,  dorso  subtiliter  densissime  punctato;  scutello  oblonge 
triangulari,  apice  sat  acuto,  basi  dilatato,  dense  subtiliter  punctato  ;  ely- 
tris prathorace  haud  angusiioribus  dense  subtiliUr  punctatis,  «qualibus, 
basi  nuttû  modo  Hriatis,  utrinqm  casta  eatema  ab  humero  incipiente, 
postice  mugis  aeuta  et  a  margku  valde  disimU,  via^  mte  suturam  abbre- 
vMa,  parie  epipleurali  subUlissime  striolata,  sutura  basi  pauio  etevata, 
postice  fere  carinata;  pedibus  piceis. 

Des  deux  autres  espèces  du  môme  genre,  S.  tibialis  Kl.  se  dislingue 
par  une  taille  beaucoup  plus  grande  (5  1/2  milL),  par  la  tête  lisse  au 
mUiea,  le  corselet  dilaté  au  milieu,  arrondi,  tronqué  à  la  base,  par  les 
élytres  beaucoup  plus  étroites  que  le  corselet,  ayant  à  la  base  des  stries 
ponctuées  et  à  Textrémité  des  côtes  saillantes  alternées  avec  des  sillons* 
les  épipleures  sont  striées  longitudinalement.  Le  &  scabrosus  Cast,  à 
peu  près  de  même  taille,  a  le  corps  d'un  brun  cuivreux  obscur,  à  refleU 
bnHnés  et  violets,  très  granuleux;  le  corselet  inégal  avec  un  petit  tuber- 
cule en  avant,  le  bord  postérieur  découpé,  les  élytres  très  granuieiBes, 
présentant  chacune  quatre  rangées  longitudinales  de  petits  tubercules 
allongés* 

Mklartho  Raffeatl  -  Long,  U  mill.  -^  Elongatus,  subparaU 
Idus,  fuseus,  niiidm,  sstulis  brepissimis  cinereis  sat  dense  vestUus 
psditm  fulvoHesiactiê,  antemut  ûbêcstrê  einsreo^pubescentibus,  opacis, 
wrêkuUi  %  primis  (iskOf^Ustmcm;  cstpitê  4am  ptmet^to^  éttk  w^so  et 
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utrinque  sat  obsolète  sulcaio,  margine  antico  medio  depresso;  aniennts 
brevibus,  articulU  /i-10  latitudine  haud  longioribus;  prothorace  oblongo, 
aniice  leniter  attenuato,  angulis  posticis  sat  langis,  paulo  obliçuatis, 
carinatis,  dorso  dense  punciato,  disco  longitudinaliter  late  conveœo,  minus 
dense  punctato;  scutello  paulo  depresso ,  dense  punciaio ,  apice  obtuso  ; 
elyiris  elongatiSy  fere  parallelis,  apice  levtter  attcnuatis,  punctato-striatis, 
intervallis  vix  convexiusculis,  dense  subtiliter  punctulaiis  ;  subtus  densis- 
sime  punctatuSy  pedibus  brevibus. 

Distinct  du  M.  Klugii,  outre  la  différence  de  taille,  par  la  forme  plus 
étroite,  le  corselet  plus  largement  et  moins  fortement  convexe  au  milieu, 
plus  atténué  en  avant ,  les  élytres  plus  longues,  plus  parallèles,  et  les 
pattes  plus  courtes  ;  ce  dernier  caractère  le  sépare  aussi  du  M.  Candezii, 
dont  il  se  distingue  en  outre  par  la  taille  bien  plus  petite,  la  forme  plus 
étroile,  la  tète  impressionnée,  le  corselet  atténué  en  avant,  plus  long,  et 
les  élytres  plus  striées. 

PYBAPRACTUS,  n.  g.  —  CapiU  concavum,  oculi  magni,  globosi.  An- 
tcnnm  elongatx,  fere  àlb  corporis  aUingentibus ,  compressœ,  artiaUo  3* 
quarto  haud  breviore,  sequentibus  mbmquaUbus,  apice  angulatis,  uUimo 
appendiculaio,  Palpi  maxilares  articula  ultinw  sat  gracili,  apice  obliqua. 
Prothorax  haud  vesiculifer,  margine  antico  medio  lobato.  Prostemum 
postice  arcuatumj  breviter  acuminatum,  mesostemum  excavatum^  vix 
marginatunu  Corpus  elongatum* 

Ce  genre  se  rapproche  extrêmement  des  Pyrophorus  dont  il  diffère  par 
les  antennes  bien  plus  longues,  à  3*  article  aussi  long  que  le  ii*,  le  der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  grêle,  le  corselet  sans  vésicules  phos- 
phorescentes, avec  le  bord  antérieur  lobé  au  milieu,  le  proslernum  arqué, 
à  pointe  courte,  et  le  mésosternum  à  peine  rebordé.  Les  antennes  sont 
insérées  un  peu  moins  bas  et  les  sailhes  sus-antennaires  sont  plus  sail- 
lantes. 

P.  STGOPHANTÀ.  —  Long.  20  milL  —  Elongatus,  subparallelus,  apice 
attenuatus,  fusco-brunneus ,  nitidus,  glaber,  elytris  magis  brunneo- 
castaneis,  margine  reflexo,  pedibus  aniennisque  dilutioribus,  his  opacis, 
dense  pubescentibus  ;  capite  grosse  punctato,  fere  rugoso,  antice  transvêr- 
sim  leviter  incrassato,  antennarum  articulo  i*  glabro,  punctato;  protho- 
racê  elytris  ançustiore,  taUrihus  fere  paraUelis,  angulis  antids  rotun- 
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daiis,  margine  antico  tnedto  sat  fortiter  arcuaio,  margine  postico  fortiier 
bismuato,  angulis  magnis,  obliguis  et  apice  retroversis,  dorso  subtiUier 
dense  punctato;  scvdello  oblango,  subiUissime  punctuUUo,  apice  rotundato 
et  tate  impresso  ;  elytris  elongatis ,  apice  conjunctim  obtuse  rotundaiis, 
ieviter  punctato-striatis,  intervallis  vis  convexiiuculis,  dense  punctaliSf 
apicem  versus  transversim  Ieviter  rugosulis,  basi  tœvigaiis  et  prope 
humeros  impressis;  subtus  punctatus,  fulvo-pubescens,  coxis  posterioribus 
intus  paulo  tatioribus,  tarsis  subtus  pitosiSy  articula  i*  longiore, 

Cautirss  holomelas.  —  Long.  7  mill.  —  Elongatus,  posiice  am- 
pliatus,  iotus  fusco-niger,  opacis;  antcnnis  corporis  médium  attingen- 
tibus,  lotis,  arliculis  laie  angulaiiSy  longitudinaliter  impressis;  protho- 
race  elytris  angttstiore,  antice  subito  angustaio,  lateribus  Ieviter  sinuato, 
antice  çuadriareolato,  areola  discoidali  postice  attenuata  ;  scutello  çua- 
drato,  apice  emarginato  ;  elytris  elongatis,  anle  médium  Ieviter  ampliatis, 
utrinque  qtiadricostatis,  costa  extema  basi  paulo  magis  elevaia  et  margi- 
nem  ipsum  superante,  intervallis  transversim  foveoUUis^  sutura  et  mar- 
gine extemo  elevatis  ;  pedibus  compressis^  Ieviter  canaliculatis,  $• 

Bien  voisin  du  G.  Dohmii  Fairm.  (Ccenia),  distinct  par  la  coloration 
entièrement  noire,  les  élytres  un  peu  plus  larges,  moins  parallèles,  nn 
peu  dilatées  en  arrière,  le  corselet  plus  court,  à  bord  postérieur  forte- 
ment sinué  de  chaque  côté,  étroitement  échancré  au  milieu,  les  angles 
postérieurs  un  peu  mieux  marqués,  les  arêtes  bordant  les  cellules  plus 
saillantes. 

Les  Cœnia  Dohmii,  Coguerelii,  Klugii,  angulata,  torçuatay  Baitlyi,  me 
semblent  rentrer  dans  le  genre  Cautires  Wat.,  qui  ne  renferme  encore 
que  des  espèces  de  la  Malaisie  et  uao  du  Gabon. 

1.  LuciOLA  MADAGASCARiEiisis  Guér.,  Mag.  ZooL,  Ins.,  1831,  p.  22  et 
pi  22  (et  non  1830  comme  il  est  dit  au  Catalogue  de  Munich).  —  Long. 
12  à  17  mill.  —  cf.  Oblongo^ovata ,  convexiuscula,  nigro-fusca^  pantm 
nitidûy  prothorace,  scutello,  pectore  pedibusque  flavo-aurantiacis,  abdo- 
minis  segmentis  3  uUimis  flavis^  tibiis  2  posterioribus  apice,  intermediis 
fere  tatis  anticisque  totis,  tarsisque  fuscatis  ;  capite  profunde  cavato,  sub- 
tiliter  acupunctato  ;  prothorace  brevissimo,  elytris  parum  angustiore, 
margine  antico  utrinque  Ieviter  sinuato,  medio  arcuato,  oculis  rotundaiis, 
margine  postico  trisinuato,  angulis  posticis  rotundaiis,  dorso  conveœo,  ad 


Digitized  by  V^OOQIC 


230  L.   FAIftHAIBI. 

latera  paulo  eapianato,  dense  rugosulo-punctato,  medio  langUuàinaliUr 
obsolète  depresso  et  linea  icmdssime  eUvata  signaio,  bâti  transvertim 
impresso ,  hac  impressione  utrinque  foveaia  ;  êcutello  subtiUter  dente 
pimctato,  apice  obtuso,  elytris  ad  humeros  rotundatit^  medio  letiter  ant^ 
ptiatis,  apice  seperatim  rottmdatiSf  rugoso-punolatis,  stdura  et  utrinque 
cottutis  U  paulo  eletntiSf  2  emttmis  obsoUtis,  —  ?•  Major,  eapite  fere 
planato,  oculis  disiantibus  et  minoribtis. 

Ressemble  beaucoup  h  la  L.  ampUpennis,  en  diffère  par  la  tète  an  peu 
moins  excavée,  le  corselet  sans  taches  noirâtres  et  sans  les  2  fortes  impres- 
sions où  sont  placées  les  taches  postérieures,  avec  les  angles  postérieurs 
un  peu  plus  arrondis,  Tabdomen  ayant  les  3  derniers  segments  jaunes  et 
les  pattes  pas  entièrement  brunes;  le  corselet  présente  au  milieu  une 
très  faible  dépression  longitudinale  avec  une  ligne  finement  élevée  ;  les 
élytres  sont  aussi  un  peu  moins  ovalaires. 

C'est  par  erreur  que  le  Catalogue  de  Munich  donne  comme  synonyme  à 
cette  espèce  le  Lampyris  antica  Boisd.,  qui  est  bien  différent. 

La  $  se  distingue  par  une  taille  plus  grande  (15  mill.),  la  tôte  plane, 
le  corselet  très  convexe,  moins  court  et  les  élytres  plus  longues,  s'élar- 
gîssant  un  peu  après  le  milieu. 

2.  Ldciola  Goudotii  Cast.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1833, 150.  —Long.  5  îk 
8  mill.  —  $.  Obionga,  parmn  paratlela,  elytris  tatcribus  leviter  late 
arcualis,  ftisca,  m  tdice  nitida,  pubescens,  prothorace  flavo-aurantiaco, 
macula  anlica  sublriangutari,  poslice  lineiformiy  sublus  dilulior,  peCtore 
flavo,  metaslcnw  medio  late  futcoy  abdômine  fusco»nigro,  tegnunto  IC  flavo^ 
5*  ô'^que  pallide  flaveolis^  tibiis  tartitgue  infuscaiit;  eapite  sot  fortiter 
punctato^  medio  leviter  impresso  et  sutcaio,  oculis  mediocribus  ;  protho^ 
race  elytris  haud  angustiore,  transverso,  lalcribus  antice  valde  rotundato, 
margine  postieo  tritinuato,  angulis  posticis  sot  obtusis,  dorso  dense  punc- 
tato,  medio  tat  fortiter  sulcato ,  basi  medio  marginedo  et  utiinqut 
fortiter  impresso;  scutello  dente  punctato,  basi  fUwù}  elytris  apice  obtuse 
rotundalo,  dense  punctato-rugosulis,  sutura  et  utrinque  tineis  à  angusit 
modice  elevatis,  intervatlis  interdum  basi  lineolit  brevibus  obsolète  signor 
lis  ;  abdômine  segmento  penultimo  medio  leviter  elevato,  utrinque  impret» 
siuscnlo,  apice  truncato,  segmento  ultimo  utrinque  ptmcto  grosso  signato. 
—  Maiogascar  (Goudot). 

La  première  espèce  présente  un  aspect  parllcnller  h  raison  de  In 
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aiigeor  da  coraeiel  et  de  Tampleur  des  élytres  qui  loi  donnent  un  peu 
le  faciès  d*un  Silphû  plus  oblong.  Ici  celte  forme  s'atténue,  les  élytres  ne 
sont  pu  encore  ptralIUes,  mais  leur  bord  externe  est  plus  faiblement 
arqué* 

3.  Ldciou  macouscutum.  —  Long.  10  à  13  mill.  —  Oblongo-eUm- 
gata,  subparalUla,  dorso  planiusculOt  fusca  parum  nitida,  prothorace 
flavo-aurantiaco,  medio  macuiis  2  fuscis,  1'  antica  marginali,  2'  dis- 
coidali  anguste  conjunctis,  scutello  basi  flavo  bimaculato;  capite  medio 
valde  cavato,  fere  Uni,  mgro,  nitido,  oeulis  magnis  sot  approwinuUis  ; 
prothorace  valde  transverso,  longitudine  fere  duplo  latiore,  elgtrorum  basi 
latiore,  lateribus  antice  cum  angulis  et  margine  antico  valde  rotundatis, 
margine  postico  medio  fere  recto,  utringue  simtatOf  angulis  posticis  laie 
retroversis  et  extus  arcuatis,  dorso  dense  sot  fortiter  punctato^  medio  sub-* 
tUiter  canaliculato,  basi  transversim  sidcato,  margine  antico  utringue 
obsolète  sinuato  et  medio  paulo  elevato;  scutello  depresso,  densissùne  punc^ 
tato,  apice  fere  truncato;  elytris  elongaiis,  post  médium  vix  sensim  amr 
pliatis,  apice  separatim  rotundato-^btusis,  dense  sat  fortiter  punctatis, 
sutura  fi  utrinque  lineis  2  anguste  leviter  elevatis  et  extus  lineolis  2  obso* 
Mis,  margine  eœtemo  sat  reflexo;  pectore  testaceo,  abdomine  brunneo- 
tfStaceo^  segmentis  2  ultimis  ftavis,  uiiimo  majore^  medio  irianguiariter 
obtuse  producto,  utrinque  sinuato.  ^  Madagascar  (Goudot)* 

Une  larve  attribuée  à  cette  espèce  a  près  de  55  millimètres  de  lon- 
gueur; elle  est  d'un  brun  roussAtre,  presque  mat,  à  peine  plus  clair  sur 
le  dos;  le  corselet  est  d'un  roussâlre  obscur,  le  dessous  d'un  roux  bru- 
nâtre ;  le  corps  est  assez  convexe,  finement  granuleux,  ayant  au  milieu 
une  élroite  carène,  finement  sillonnée,  qui  se  prolonge  sur  le  corselet  ; 
celui-ci  est  de  forme  triangulaire,  avec  le  bord  antérieur  oblusément 
tronqué,  un  peu  échancré  au  milieu  et  les  côtés  assez  arqués;  la  base  est 
largement  et  fortement  sinuée  en  arc;  la  surface  est  finement  granuleuse 
elcoriacée;  les  segments  ont  les  angles  postérieurs  saillants,  mais  ces 
derniers  deviennent  très  obtus  à  l'extrémité  du  corps,  le  dernier  est  plat, 
presque  tronqué. 

Le  Lampyvis  cribricollis  Klug,  Ins.  Mad.,  157,  parait  voisin  de  celle 
espèce.  —  Long»  8  mill.  —  Testacea,  thoracis  macula,  capite  pedibttsque 
nigris.  L*  vespertina  quodammodo  affiniê,  at  multo  brcvior,  Caput  easer- 
ttm,  punctrttump  nigrum,  antennis  vix  thorace  longioribus  nigris.  Thorax 
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transversm,  brevis,  antice  laie  emar^attu,  pattke  tonguimims,  éono  im- 
presso-pimcùUuM,  utrhufue  eUvatus,  rufo^estaceus,  macuim  média  trian- 
gulari  mgrcu  Pectus  Ustaceum,  Abdomen  nigrwn^  segmentis  trilms  uUi- 
mis  aUn$*  ScuUUum  punciatum,  Uslaceum,  vitta  média  longitudimUi 
idgra,  Elytra  baû  vix  thorace  latiara,  triplo  longiora,  apict  rotundata, 
darso  ptmctata,  obsolète  carinata^  tesiacea,  suboiUosa.  Pedes  testaceei, 
subviUosif  femoribus  apice,  Hbiis  tarsisque  fuscis* 

6.  LuciOLA  ruLTAGO.  —  LoDg.  5  a  6  mitL  —  L.  Goudotii  stahtra 
affMs  sed  aliter  cotaraia;  testaceo^ftUva,  pubescens,  parum  nitida, 
protharace  flavo-aurantiace ,  antice  macula  parva  fusca  notato,  capite 
pauto  obscuriore,  summo  infuscato ,  abdomine  bnmneo,  segmenlis  2  ulti- 
mis  fUwis,  genubtts,  tibiis  tarsisque  infuscatis;  capite  mediocrif  dense 
punctato  y  medio  modice  concavo,  sed  profunde  sulcato;  oculis  parum 
approximatis,  supra  modice  convexis;  protharace  transverso,  brevi,  Wy- 
tris  vix  sensim  angustiore,  antice  vix  angustato,  laleribus  parum  rotun* 
dalis,  dorso  dense  sal  fortiter  punctato,  medio  sulcato,  margine  postico 
medio  late,  utrinque  breviter  sinuato,  angulis  posiicis  obtusiusculis  basi 
transversim  impresso  et  utrinque  fortiter  impresso;  scutello  dense  punctu- 
lato,  apice  fere  truncato  ;  elytris  exius  leviter  late  arcuatis,  apice  obtuse 
rotundatis,  dense  rugosulo^unctatis,  sutura  sot  late  elevata,  utrinque 
lineis  3  vel  !x  angtiste  et  levissime  elevatis;  abdomine  segmenlo  uUùno 
apice  sinuato.  —  Sainle-Marie-^e-Madagascar  (Cb.  Goquerei). 

Forme  de  la  Goudotii,  mais  un  peu  moins  ova]aire  et  plus  convexe;  en 
diiïère  aussi,  outre  la  coloration,  par  le  corselet  à  peine  rétréci  en  avant, 
moins  arrondi  sur  les  côlés,  et  par  les  lignes  des  élytres  plus  effacées. 

5.  LuciOLA  viTTicOLLis.  —  Long.  5  1/2  mili.  —  Elongata,  sub- 
paralleia,  fusca  parum  nitida^  prothorace  flavo-aurantiaco,  vitta  média 
modice  lata  fusco-nigra,  antice  dilatata;  capite  fortiter  sulcato,  oculis 
magnis,  approximatis;  prothorace  transverso,  longitudine  plus  duplo 
latiore,  elytris  parum  angustiore,  antice  et  postice  œquaUter  angustato, 
laleribus  leviter  rotundatis,  margine  antico  bisinuato,  angulis  posticis 
obtusis,  dorso  subtiliter  dense  punctato,  basi  transversim  obsolète  im^ 
presso,  utrinque  foveato;  scutello  fere  leevi,  apice  obtuso  ;  elytris  fere 
paralUlis,  apice  separatim  rotundatis,  dense  punctatis,  sutura  sat  elevata, 
utrinque  lineis  2  vix  elevatis  ;  abdomine  nitidiore ,  nigro,  segmentis  2 
ultimis  pallide  flavis,  uUimo  apice  sinuaio.  cf.  —  Madagascar  (Goudol). 
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Diffère  de  la  L.  Goudotii  par  la  bande  médiane  du  corselet,  la  forme 
plus  parallèle,  le  corselet  à  peine  rétréci  en  avant,  les  côtés  ne  s'arrondis- 
sant  pas  avec  les  angles  antérieurs;  de  la  fulvago  par  la  forme  plus 
allongée  et  la  coloration,  ainsi  que  par  les  yeux  plus  gros,  plus  rappro- 
chés. 

6.  LuciOLA  TRANSVERSicoLLis.  —  Loug.  8  milL  —  Oblofiga,  flavo* 
aurantiaca,  etytris,  capite  pedi busqué  {femorUms  exceptis)  fuscis,  an- 
tennis  fuscisj  articulo  1®  subtus  flavo,  abdominis  segmenta  3"  pallido  ; 
capite  leviter  concavo,  medio  spatio  simtato  teviter  elevato  signato;  pro^ 
thorace  brevi,  etytris  angustiore,  transversim  quadrato,  margine  antico 
teviter  arcuato,  postico  recto,  angutis  posticis  fere  rectis,  lateribus  vix 
arcuatis,  dorso  subtiliter  punctato,  medio  convexo  et  utrinqtu  depresso, 
medio  stria  longitudinali  et  basi  stria  transversali  impresso;  scuiello 
obscure  rufo,  truncato^  punctulato  ;  etytris  subparaUelis,  apice  separatim 
obtuse  rotundatiSy  dense  tenuiter  punctato-rugutosis^  sutura  elevata  et 
tdrinque  tineolis  3  obsoletis,  callo  humeraU  obtonge  elevato;  (}  mmor, 
capite  excavatOy  oculis  magnis ,  abdomine  breviore,  segmento  ultimo 
magno,  utrinque  fortiter  sinuato  et  apice  producto-lobato;  Ç  major,  capite 
fere  piano,  oculis  sat  planis,  distantibus,  abdomine  majore,  segmentis  2 
penulthnis  obsolète  sinuatis,  ultimo  apice  medio  sutcato,  —  Sainte-Marie- 
de-Madagascar,  Mahé,  Mayotte  (Gh.  Goquerel). 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  son  corselet 
moins  convexe,  déprimé  et  tranchant  sur  les  côtés  qui  sont  relevés,  à 
bord  postérieur  presque  droit,  marginé  jusqu'aux  angles  ainsi  que  le 
bord  antérieur,  les  angles  antérieurs  marqués  et  les  yeux  plus  écartés 
chez  le  cf. 

7.  LUGIOLA  cosTiPENifis.  —  Loug.  9  mill.  —  Elongata,  subparal- 
teta,  parum  convexa,  parum  nitida,  fusca,  protkorace  flavo-auran-- 
tiaco,  vitta  média  fusca,  antice  interdum  dilatata;  prothorace  transverso, 
basi  etytris  haud  angustiore,  longitudine  dupto  tatiore,  antice  angustato, 
angutis  posticis  extus  obtuse  lobato-productis ,  dorso  dense  punctato, 
medio  longitudinaliter  sutcato,  basi  utrinque  profonde  impresso  ;  scutello 
fuscoy  punctato^  apice  obtuse  rotundato  ;  etytris  apice  obtuse,  sutura  et 
utrinque  costis  U  etevatis,  2  extemis  basi  obliteratis,  intervalUs  subtiliS" 
sime  granulosis,  margine  externo  anguste  reflexo,  apice  pauto  crassiore  ; 
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suHnt  fusca,  êtfmeniis  3  ultimis  paitidB  flavis^  peéibus  fuicis;  cF  eapite 
mêdio  eoneavo,  dense  punctato,  oculis  magniSy  sut  dittrniiibutf  abdmnine 
segmenta  uUimo  mugno,  apice  foriiier  tilobo;  Ç  aq^Ue  fere  piano»  aniirr 

pauio  rufescentê,  oculù  minorUms,  magie  distantihu  ;  abdomtnc — 

Madagascar  (Goudot). 

Cette  Luciole  est  fort  remarquable  par  les  côtes  des  élytres,  genre  de 
sculpture  rare  dans  ce  groupe;  en  outre  le  corselet  présente  des  angles 
postérieurs  en  forme  de  lobes  obtus  un  peu  divariqués,  ce  qui  fait  paraître 
les  bords  latéraux  un  peu  sinués  avant  c^  angles. 

Gupis  Raffrati.  —  Long.  2U  mill.  —  Elangatui^  planatus,  brun-^ 
neo,  rufulo  et  grùeo  variegatus;  eapite  obtuse  trigono,  vatde  inm^ 
guali,  basi  emarginatOy  sttmmo  trilobato,  iobis  latercdibus  conico-elevatisy 
et  ad  anlennarwn  basin  utrinque  tuberculo  obtuse  conico  ;  antennis  sal 
validis,  médium  corporis  attingeniibus ,  ariicuio  V  giosso,  apice  intus 
angulato,  céleris  cylindrico-compressis;  prothorace  brevi^  eiytris  angus- 
iiore,  latei'ibus  paulo  eaplanatis,  antice  dente  parum  obtuso  armatis  et 
ante  angulos  anticos  vatde  emarginatis,  angulis  anticis  obtuse  rotundatis» 
(aieribiis  basi  breviter  emarginatis,  dorso  medio  elevato  compressa  ;  scu- 
tello  obtuse  pentagono;  eiytris  magnis,  elongatis^  parallclis,  planis,  iate- 
ribus  verlicalibus,  apice  dente  terminatis»  basi  et  apice  brunneis,  dorso 
squalide  griseis,  sutura  rufescente,  post  médium  brunneo  tessellatis,  late- 
ribus  albidis,  grosse  punctato-striatis ,  intervallis  attematim  clcvatis,  costa 
exieima  apice  longius  prolongata  et  intus  arcuata,  paulo  ante  apicem 
abbtrviata  ;  subtus  dense  sguamulosa,  pailide  bt*unnea,  albido  mixta,  apice 
magis  albida. 

Cette  belle  espèce  est  le  géant  du  genre;  elle  est  remarquable  par  sa 
tète  offrant  A  tubercules  coniques,  son  corselet  fortement  échancré  de 
chaque  côté  avant  les  angles  antérieurs,  cette  échancrure  suivie  d'une 
dent  triangulaire  ;  tout  le  corps  est  revêtu  d'un  enduit  pubescent  serré, 
qui  recouvre  les  détails  de  la  sculpture  sur  les  élytres.  La  suture  est  assez 
relevée,  le  3*  intervalle  n'est  relevé  qu'&  la  base  et  fortement  ;  les  stries 
sont  peu  enfoncées,  mais  les  points  sont  gros,  surtout  vers  Textrémité. 

STENOSGAPHA  (n.  g.)*  —  Corpus  oblongo-cUipticum ,  marginatum. 
Caput  obtuse  productum,  auriculm  aniennarias  viw  élevâtes,  ocuti  paulo 
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rmiférme$,  §rosse  granuiatù  AnUmus  basin  prothomcts  via  ntperanisi, 
apicem  venus  crassatm,  articulo  B*"  tongiore,  ariicuiii  d-iO  paulo  irons- 
versis,  iV  longiore,  compresso^  otiuse  acuminalo,  SûuitHum  àrfvft  trans- 
versunu  Prosternum,  sai  UUuni,  rectum,  canaliculatum,  apice  obtuse 
ratundatum  et  mesosterno  adhérais,  hoc  laie  obtuse  triangulare,  apertum, 
tateribus  elevatis;  processus  abdominalis  modice  latus,  obtusus,  metaster- 
num  medio  sulcatum,  a  mesosterno  sutura  arcuata  séparât  unu  Pemora 
crassiuscuia,  tarsis  gracilibus,  articulo  uUimo  longiore,  tibiis  apice  bre- 
viier  calcaratis» 

Stenoscaphâ  spissicorhis.  —  Long.  6  1/2  milL  —  Oblongo-clUpUca, 
parum  convexa,  piceo-fusca,  nitida,  antennis  palpisque  piceis,  pedibus 
elytrorumque  margine  re/Uao  rufo-piceis;  capitc  subtililer  dense  punctaio, 
antice  arcuatim  impresso;  prothorace  dytris  vix  angustioi^e,  longitudine 
paulo  latiore,  antice  viœ  angustato^  lateribus  vix  arcuatis ,  reflexis, 
angulis  anticis  paulo  productis^  aculiusculis ,  margine  postico  anguste 
mœrginato,  utringue  sinuaio,  anguste  marginato,  utrinque  sinuaio,  angulis 
sot  acuiis,  dorso  subtiUstime  sot  dense  punciulato^  basi  utnnque  sot  for- 
Hier  faveaio;  scutello  brevissinu  pentagono,  apice  obtusissime  angulato; 
elytris  elongato-ovatis,  basi  vix  sensim,  postice  a  medio  aitenuatis,  apice 
obtusis^  valde  marginatis,  apice  sot  abtniplc  dccUvibus,  pimclato-strialis, 
intervallis  vix  convexiusculis,  tutwra  paulo  elevata  ;  tibiis  mucrone  sub- 
au  brevissimo  apice  mzmilis,  tarsis  sublus  parce  setosis. 

Gel  insecte  ressemble  un  peu  au  Tenebrio  Crotchii  ou  h  un  petit  Zoto- 
dinus  ;  il  est  remarquable  par  ses  antennes  presque  fusiformes,  son  corps 
assez  Fortement  margine  sur  les  côtés  et  son  prosternam  sur  le  même 
plan  que  le  nlésosternum  qui  le  reçoit  dnos  une  échancrure  peu  angulée. 
Sa  place  me  paraît  être  h  Côté  du  Pygidiphorus  Caroli;  le  pygidium  est 
visible. 

1.  PORPHYRHYBA  Uaffrati.  —  Loug.  12  mîll.  —  Ovata,  elcvato- 
convexa,  sublus  nigra,  opaca,  capile  prothoraceque  fusco-xtieis,  modice 
nilidiSf  elytris  œneis,  metallicis  nitidis;  capite  sat  dense  punclalo,  antice 
arcuatim  sulcato  ;  prothorace  elytris  valde  angustiore,  longitudine  duplo 
laliore,  antice  leviter  angustalo,  margine  postico  leviter  bisinuaio,  dense 
fortiter  punctato,  basi  medio  utrinque  obsolète  oblique  impresso  ;  elytris 
ad  humcros  obliquatis,  subparaUelis,  posl  mtdium  angustatis^  profunde 
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mlcatis,  sutcis  exiernis  fortiter  pundatis^  punctis  post  médium  obUte- 
ratis,  sutcis  suturam  versus  et  apice  mimu  profundis,  intervallis  coria-- 
ceis  convexiSf  estemis  costatis,  5*,  &"  Tque  postice  tequalibus. 

Ressemble  beaucoup  au  P.  altemecostaia,  mais,  outre  la  diiïérence  de 
coloration,  les  intervalles  des  élytres  sont  plus  coriaces,  égaux  en  largeur, 
les  épaules  sont  coupées  plus  obliquement,  moins  arrondies,  et  les  élytres 
paraissent  moins  courtes;  Técusson  est  entouré  d'un  sillon  bien  visible. 

2.  PoRPHTRTBA  CHALTBEATA.  —  Loug.  11  milL  —  Ovata,  eUvato- 
convexa,  fmco-nigra,  capite  protkoraceque  fusco-œneis,  sot  nitidis,  elytris 
«neiSy  tnagis  nitidis,  subtititer  pubescentibus  ;  capite  sat  dense  punctato, 
antice  arcuatim  impresso;  antennis  apice  minus  tatis;  prothorace  tongi- 
tudine  dupto  tatiore,  etytris  vatde  angusiiore,  antice  pauto  angustaio,  taie- 
ribus  vix  arcuatis,  margine  postico  teviter  bisinuato,  dorso  dense  sat  for^ 
titer  punctato,  fere  rugosuto;  etytris  ad  humeris  fere  angutatim  rotun- 
datis,  subparattelis,  posi  médium  angustatis,  apice  obtuse  acuminatiSf 
profunde  sutcatis,  sutcis  crenato-punctatis,  V  fere  tsBvi,  punctis  postice 
minoribuSf  intervallis  subtitissime  vix  distincte  punctutaiis,  3-7  œquaUter 
convexis,  subcostatis  ;  subtus  pauto  nitida,  magnis  pubesccns,  abdomxne 
soi  dense  asperuto^unctato. 

Distinct  de  Valternecostata  par  sa  coloration  bronzée  et  les  élytres  à 
intervalles  également  larges  et  également  convexes  ;  les  antennes  sont 
aussi  plus  grêles,  tous  les  angles  du  corselet  sont  plus  pointus  et  les  bords 
latéraux  sont  presque  droits, 

G.  CHREMOLAMUS  F.  Bâtes,  Trans.  Ent  Soc  Lond.,  1879,  296.  — 
Ce  genre,  fondé  sur  le  Tetraphyttus  consobrinus  Fairm.,  rappelle  les 
Camariodes  par  la  forme  générale  et  par  la  longueur  des  antennes;  mais 
le  corps  est  plus  court,  les  yeux  sont  peu  convexes,  le  dernier  article  des 
palpes  est  bien  plus  petit,  les  antennes  sont  assez  épaisses  dès  la  base  et 
grossissent  un  peu  vers  rextrémilé  qui  n'est  pas  comprimée  et  dépasse  le 
bord  postérieur  du  corselet,  les  U  derniers  articles  sont  plus  courts  que 
les  autres;  le  prosternum  est  très  large,  plan  et  parallèle  entre  les 
banches  avec  l'extrémité  largement  triangulaire,  le  mésosternum  est 
échancré  triangulairement,  la  saillie  intercoxale  est  assez  étroitement 
arrondie,  le  labre  est  plus  saillant. 

Ghremolamus  yillosipes.  -—  Long.  9  mill.  —  Fere  ovaius,  convexus. 
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fusco'Onescens,  parum  nitidus;  capiie  convexixuculo ,  dense  ptmctato, 
antice  arcuatim  forliter  impresso  ;  antennis  fuscis,  sot  nitidis,  articulo  3* 
duobus  sequentibtAS  ccnjunctis  œquali;  prothorace  elytris  valde  angtistiore, 
trapeuformi,  longiiudine  duplo  laliore,  antice  paulo  angustiore,  laieribus 
parum  arciudis,  margine  antice  laie  et  parum  emarginato,  medio  oblu' 
sissime  angtUatis,  angulis  anticis  latis,  parum  productis,  margine  postico 
utringue  sat  fortiter  sinuato,  angulis  posticis  obtuse  redis,  dorso  dense 
puncttUato,  lateribus  anguste  marginatis;  scutello  sat  magno,  iriangu- 
tari,  lateribus  leviter  arcuaiis,  medio  linea  obsolète  elevata;  elytris  bre- 
vibus,  subparalleUs,  ad  humeros  angulatim  rotundatis,  postice  obtuse 
angulatis ,  striato-punctatis ,  striis  tnadice  impressis,  sed  punctis  sat 
grossis  crenatis  et  apice  profundioribus,  intervallis  vue  convexiusculis, 
apice  magis  conveais,  subtilissime  punctatist  margine  epipleurali  lœvi  ; 
subtus  subtiliter  punctatus,  prostemo  dense  et  breviter  fulvo-villoso,  pedi- 
bus  II  anticis  intus  sat  dense  ac  longe  villosis. 

Cet  insecte  est  remarquable  par  la  largeur  du  prosternum  et  par  sa  vil- 
losité  ainsi  que  celle  des  U  pattes  antérieures.  Il  se  rapproche  du  genre 
Camariodes,  mais  il  s*en  distingue,  outre  la  forme  du  prosternum,  par 
les  antennes  plus  épaisses,  à  3*  article  plus  long,  et  par  le  corselet  non 
margine  à  la  base. 

1.  ITHTPORDS  TRANSVERSOS.  —  Long.  16  miU.  —  Sat  breviter  oblon^ 
gus,  crassus,  convexus,  fuscus,  opacus,  fulvo-terreno  variegatus  vitta 
lata  post  médium  sita  fulvo-terrena  signatis,  humeris  pedibusque  fulvo- 
terreno  tinctis,  tibiis  plus  minusve  fusco  annulatis;  capite  convexo, 
subtiliter  dense  punctato,  rostro  sat  gracili^  arcuato,  sat  longo,  denudato, 
basi  punctulato  et  linea  média  tenuiter  elevata  signato,  post  médium 
lœvigato;  antennis  gracilibus,clava  sat  crassa;  prothorace  elytris  sensim 
angustiore,  longiiudine  vue  latiore,  lateribus  rotundato,  sed  antice  angus- 
tato  et  lateribus  sinuato,  dorso  sguamtdis  fuscis  ac  terrenis  dense  vestito, 
carina  tenui  longitudinali  postice  obsoleta;  scutello  fulvo-ierreno  ;  elytris 
sat  brevibus,  basi  truncatis,  lateribus  parallelis,  miie  apicem  angustatis, 
apice  obtusis,  sat  subtiliter  striatis,  striis  basi  profundioribus  et  ocel- 
laio-punciatis ,  postice  vix  punctatis,  intervallis  convexiusculis,  basi 
altematim  magis  elevatis,  seriatim  punclalo-asperis,  punctis  setigeris, 
postice  fere  obUteratis;  subtus  punctatus  et  fulvo^erreno-squamosus. 
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femortbus  sat  magnis,  basi  gracUibus,  apice  valde  dawUU  et  suàius 
dénie  acuio  armatis,  hoc  dente  ad  femora  posieriora  mqf&re,  tibiis  intm 
basi  sinuatis,  mde  nudio  obiusissime  angulatis.  —  N068i-Bé  (I/  lU  Le 
Roy). 

Ressemble  un  peu  au  capensis,  mais  plus  court,  à  roslre  bien  plus  long, 
alleignanl  le  mélaslernum,  bien  plus  grêle  et  arqué,  à  corselet  plus  comt, 
plus  convexe,  caréné  en  avant,  à  élylres  plus  courtes,  plus  parallèles, 
coupées  droit  à  la  base,  à  stries  bien  plus  finement  ponctuées  avec  les 
intervalles  moins  convexes  et  à  fémurs  plus  longs,  plus  grêles  à  la  base. 

2.  iTHTPORfis  6RAC1L1R0STRIS.  —  LoDg.  9  mill.  —  L  capeuii  cotant- 
tione  simillimus,  sed  rostro  gracili,  arcuato,  proihoraee  pastice  latiare, 
anticc  tnagis  coarciaio,  medio  longitudinaiiler  carinidato,  scutelto  paitiéth 
squamoso,  elytris  brcvioribus ,  post  médium  magie  anguitatù,  4tpice 
viagis  acuminatis,  anguste  striatis,  striis  subUliter  punotaiis,  ùUmTaUis 
atternatim  magis  acuie  cU-vatis,  plaga  suturali  palUda  simili,  sed  utrin- 
que  punclis  paUidis  comitata;  subtus  dense  forlUcr  punctatus,  punctis 
squamigcris,  femoribus  basi  gracilioribus,  apice  valde  clavatis,  posticis 
elyiris  paulo  longioribus,  fuscis,  apicc  laie  pallido  squamosis,  subtus 
dente  vaiido  armatis,  tibiis  sat  gracilibus,  basi  leviter  arcuaiis,  anticis 
gracUibus  et  inei^mibus  ;  L  transverso  rostro  gracili,  arcuato  affinis,  sed 
elytris  brcvioribus,  stria^ntm  intervallis  haud  granulatis,  et  macula  sutu- 
rali haud  transversim  vittiformi  sat  distinctus. 

PARALLELISPA  (n.  g.).  —Ce  nouveau  genre  se  rapproche  des  Stenispa, 
mais  le  corps  est  assez  aplati  en  dessus;  le  front  est  déprimé,  sillonné 
entre  les  yeux,  tronqué  en  avant  et  angulé  de  chaque  côté;  le  labre  est 
convexe,  presque  caréné  au  milieu  et  légèrement  «inué  ;  les  2  premiers 
articles  des  antennes  sont  courts,  subégaux,  les  autres  manquent;  le  cor- 
selet est  presque  aussi  large  que  les  élytres,  en  carré  transversal,  très 
faiblement  atténué  en  arrière  et  brusquement  rétréci  en  avant;  Fécusson 
est  un  peu  transversal,  obtus  à  rexlrémité;  les  élylres  sont  assez  longues, 
parallèles,  arrondies  ensemble  à  l'extrémité  qui  est  un  peu  déprimée  ;  le 
rebord  épipleural  est  assez  large  et  s'élargH  un  peu  en  arrière;  le  proj 
sternum  et  le  mésosternum  sont  médiocrement  large»;  les  roétapleures 
sont  étroites^  mais  ne  paraissent  pas  rétrécies  au  milieu  ;  les  2  premiers 
segments  de  Tabdomen  sont  soudé»;  le»  pattes  sont  coaries,  robuste», 
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1m  tarses  larges,  le  dernier  article  presque  eufooûé  daos  les  lobes  du 
pénultième,  les  crochets  sont  simples,  divariqués. 

Pàrallelispa  QiiADRÀTioOLLis.«*-*Long.  /^  mîW.'^ Elongota,  subparalUta, 
fuscc-mi^cenSf  nitida,  corpore  subius  pedihusque  obscure  piao-rufescen- 
iibus;capit€  subHUssime  punctulaio ,  tntdio  ienmier  biimpressc,  fore 
interrttpio^suUahiio  ;  antênnis,»^...  ;  praiharace  eljftris  vue  angustiore, 
tr4m»vêrso,  laUribuM  antioe  abrupte  anguUUo^aiundatis,  marginê  pbstico 
utrinqm  foriiter  sinuato,  medio  arcuaio,  anguUs  acutis,  dorso  sot  forUier 
punctalo,  basi  medio  obsolète  btimprcsso,  antice  et  medio  fere  Utvi,  tUrin' 
que  obsolète  impresso;  seiUelh  irtmsverso;  elytris  apice  marginatis  et 
conjunetim  rotundatis,  punctato^substriaiis,  siriis  eœtm  et  apice  magis 
tmpressis,  intervatUs  eœtus  et  apice  convewiuscutis,  utiimis  usqus  éid 
ftngutum  suturatem  prolongatis,  parte  apicali  kUius  marginatm,  paulo 
explanata. 

PSEUDADORIUM  (n.  g.).  —  Corpus  omturn,  valdc  conveantm,  palpi 
maxillares  articula  penultimo  crasse,  uttimo  pm'vo,  conico,  Prothorax 
èrevis,  angulis  postieis  fere  rctundatiSy  darse  kaud  sutcato.  Elytra  am- 
pla,  marginê  eatemc  verticalif  lamirudo,  epipteuris  laÈis,  obliquaHs. 
Pro-  et  mesostemum  angusta,  aeeiabuia  antica  apsrisu  Pcmora  postica 
compressa,  wdde  dilatata,  tUdts  postias  extus  suUmtm^  apice  bremtsr  cal- 
caraies;  tarsi  articula  V  lato,  kaud  infiaUK  Anttsmss  iX-articulédss, 
médium  corporis  aitingentes. 

L'ensemble  de  ces  caraclères  classe  ce  nouveau  genre  dans  le  groupe 
des  Aspicéliles,  près  des  Rhopalotoma;  mais  son  faciès  est  fort  différent 
et  se  rapporte  tout  à  fait  à  celui  des  Adcrium.  Le  corps  est  en  eflët  très 
convexe  et  les  élylres  ont  les  bords  latéraux  très  déclives,  très  tran- 
chants, avec  le  repli  épipleural  large,  très  oblique  et  remontant;  la  face 
est  courte,  à  peine  carénée  entre  les  antennes  qui  sont,  à  leur  insertion, 
plus  rapprochées  des  yeux  qu'entre  elles  ;  tous  les  tibias  sont  sillonnés 
en  dehors  à  Textrémilé,  mais  chez  les  postérieurs  ce  sillon  dépasse  le 
milieu  du  tibia. 

PsEUDADORiUM  TER!! IGATOV.  -*  Loug.  8  mill.^Srr/  breviter  ovatum,  valde 
conveamm,  supra  Me  ac  pallide  virescens,  nitidissimum,  vemicaium, 
capite  fîavido,  elytrorum  marginê  cœtemo  fuhmcenti,  corpore  subém 
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cum  pediàus  sot  dilute  fulvo,  nitido,  antennis  obscurù,  ariiculis  2  pri- 
mis  fulvis  ;  capite  planitisculo,  inter  oculos  transversim  impresso  ;  pro- 
thorace  elytris  angustiare,  Umgitudine  plus  iriplo  latiore,  lateribus  rotun- 
dato  et  crasse  marginato,  margine  postico  medio  recto,  utringue  Uviier 
sinuaio,  angulis  posticis  obtusis,  anticis  soi  lotis,  sot  productis,  dorso 
polito  ;  scutello  triangulari  acuto,  polito;  elytris  breviter  ovatis,  tut  humt- 
ros  rotundatis,  medio  latissimis,  utriftçue  valde^  declivibus,  ad  margvnan 
magis-obligttato  explanaiis,  marginatis,  darso  politis,  lateribus  longitu- 
dinaliler  vage  impressis, 

HOVALIÀ  (g.  n.).  —  Ce  genre  a  beaucoup  d'aflSnité  avec  les  Omitho- 
gnathus  par  ses  crochets  non  bifides,  fortement  lobés  à  la  base,  ses 
cavités  cotyloldes  antérieures  ouvertes  en  arrière,  ses  élytres  à  rebord 
épipleural  eflacé  en  arrière  et  son  corps  robuste.  Mais  il  s'en  éloigne  par 
le  repli  épipleural  large  à  la  base,  ne  s'effaçant  que  près  du  milieu,  les 
antennes  courtes,  n'atteignant  pas  le  milieu  du  corps,  un  peu  épaissies  et 
élargies  au  milieu,  à  1*'  article  claviforme,  le  2*  court,  le  3*  un  peu  plus 
court  que  le  2%  le  4*  à  peine  plus  court  que  le  d"",  le  5*  un  peu  plus  long 
que  le  4%  s'élargissant  vers  Textrémité,  les  suivants  subégaux  et  plus 
courts.  La  tête  est  assez  large,  avec  le  vertex  convexe,  le  front  un  peu 
caréné  entre  les  antennes;  le  labre  est  assez  petit,  tronqué;  les  yeux  sont 
médiocres,  peu  convexes  ;  le  corselet  est  petit,  très  transversal  ;  les  élytres 
sont  amples;  le  prosternum  ne  sépare  pas  les  hanches  qui  sont  contiguës 
et  assez  saillantes;  les  métapleures  sont  faiblement  concaves,  un  peu 
élargies  à  la  base  ;  les  pattes  sont  assez  robustes,  courtes,  avec  les  tibias 
sillonnés  en  dehors  ;  le  3*  article  des  tarses  est  large,  bilobé. 

Le  genre  Asbecesla  Har.  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  celui-ci  ; 
il  présente  également  des  antennes  robustes,  un  peu  épaisses  au  milieu, 
mais  le  corselet  est  sillonné  transversalement  et  les  tibias  ne  le  sont  pas; 
en  outre  les  épipleures  se  rétrécissent  subitement  et  disparaissent  avant 
le  milieu. 

HOVALIA  GOHITATA  Klug. — Long.  iO  lûill  —  Ovota,  poslice  ampliala, 
valde  convexa,  fulva,  nilida,  elytris  cœruleis,  violaceo  tinctis,  nilidioribus, 
anlcnnis,  palpis,  tibiis  tarsisgue  fusais;  capite  sat  lato,  supra  oculos 
transversim  recte  sulcato  ;  proihorace  elytris  valde  angusliore,  longitu- 
dine  duplo  latiore,  lateribus  leviier  rotundalo,  angulis  omnibus  valde 
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obtusiSy  Uderibus  U  basi  marginatoy  darso  parum  densê  fnmctato;  scu-^ 
iello  triangulari,  àpice  obtuso  ;  eltftris  basi  fere  rectis,  ad  hunuros  rotun-» 
datim  angulatis,  apice  singutatim  laie  rotimdatis,  dorso  subiiUler  dense 
punctatis,  stria  suturali  impressa,  humeris  intus  valde  impressis;  sublus 
fere  Uevis,  abdcmine  lateribus  tronsversim  valde  intpresso, 

LUPEROIX)PHUS  (d.  g.).  —  Cavités  cotyloldes  antérieares  ouvertes, 
hanches  antérieares  coniques,  contigaès,  prostemam  effacé  entre  les 
hanches.  T&rses  à  crochets  appendiculés,  le  i**  article  des  postérieurs 
plas  long  que  les  suivants  réunis  ;  tibias  postérieurs  munis  d'un  court 
éperon.  Épipleures  étroites,  mais  presque  complètes.  Métapleures  non 
sillonnées. 

Ces  caractères  semblent  classer  ce  nouveau  genre  parmi  les  Utperusy 
mais  il  n'en  offre  nullement  le  fades.  La  tète  est  de  grosseur  médiocre, 
aussi  large  que  le  corselet,  les  yeux  sont  très  gros,  globuleux,  les  antennes 
grêles,  dépassant  le  milieu  du  corps,  le  i**  article  aussi  long  que  le  3*, 
un  peu  claviforme,  le  2*  petit,  le  3*  aussi  long  que  le  i**,  les  suivants 
diminuant  peu  à  peu  de  longueur.  Le  labre  est  très  court,  le  3*  article 
des  palpes  maxillaires  gros,  obconique,  le  dernier  petit,  conique.  Le  cor- 
selet est  très  court,  plus  étroit  que  les  élytres;  celles-ci  sont  ovalaires,  un 
peu  élargies  en  arrière,  ornées  de  fines  côtes. 

Ce  genre  parait  voisin  des  Alopena,  mais  il  en  diflère  par  la  petitesse 
du  labre,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  petit 
que  le  pénultième,  les  antennes  plus  courtes  que  le  corps,  avec  les  der- 
niers articles  plus  petits,  et  par  les  épipleures  étroites,  mais  presque 
complètes. 

LUPEROLOPHUS  TER UECOSTATUS.  ~  Long.  5  mWl  ^Ovatus,  posticeam-' 
pliatus,  convewuSi  sat  pailide  fulvus,  nitidus,  glaber,  subtus  obscurior, 
tibiis  iarsisque  fusco-nigris,  anterwis  fuscis,  articulo  S""  toto  cœterisguc 
apice  angustissime  fulvit  ;  capite  summo  Imvi,  medio  sulcalo,  anicnnis 
inter  se  et  ab  oculis  fere  œqualiter  distantibus,  gracHibus,  articulo  3*  fere 
fusifarmif  sed  sequentibus  haud  crassiore;  protfwrace  elytris  angustiore, 
longitudine  triplo  latiore,  lateribus  Icviter  arcuatis,  dorso  indistincte 
punctulato,  medio  transverstm  obsolète  impresso,  angulis  posticis  fere 
rectis  ;  scutello  mediocri,  fere  lœvi,  impressiusculo  ;  elytris  basi  recte  trun- 
(1884)  !'•  partie,  16. 
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caiiSf  ad  humiros  angiUatùn  ratundatis,  posi  médium  ampUatis,  apice 
cot\juncHm  rotundatiif  utrinque  coetulis  8  sot  angustis,  sed  soi  acide  ele- 
vatis,  ùUervalUs  punctato-rugosis,  elytrorum  apice  rugoso. 

Dija>£s  cosTiPEiiRis.  —  Long,  ii  i/2  milL  —  Ovaius,  posiice  am- 
pliatus,  Umgitudinaliter  conveams,  transversim  fere  planatus,  aier, 
modice  nitidus;  antennit  elongatiSf  articulo  ultimo  truncaio;  prothorace 
transverêo,  UUeribus  posiice  fere  parallelis,  post  médium  convergenlilms, 
angulis  aniicis  productis,  modice  acutis,  margine  postico  leviter  laie 
utrinque  sinuato,  angulis  sot  acutis,  dorso  aniice  anguiatim  impresso, 
posiice  utrinque  siUco  $ai  profundo,  mos  intus  anguLato  et  obsolescenie  ; 
scutello  obiwe  ogivaU  ;  elytris  basi  prothorace  latioribus,  ad  humeros 
obtuse  angulatis,  mox  medio  diiaiatis,  extus  cosiatis,  costa  basi  et  posiice 
abbreffiaia;  iitiis  etnticis  inius  apice  ditataHs  et  futvo^tlosis,  tibiis  pos- 
terioribuB  antt  apîeem  teviier  afcuatis  et  apice  fklvo^viltosis. 

Bien  distinct  de  ses  congénères  par  ses  élytres  élargies  ao  milieu» 
presque  carénées  en  dehors»  presque  planes  en  travers. 


Nota.  —  Je  m*aperçol8,  trop  lard,  que  IMnsecle  décrit,  p.  236,  sous 
le  nom  de  Porphyryba  chalybcata  est  le  même  que  l'espèce  précédente, 
P.  Raffrayi,  nom  qui  doit  prévaloir. 


/^ 
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METAMORPHOSES 

DU 

GARYOBORUS  NUCLEORUM  Fabr. 

GOLÉOPTÈRE  DE  LA  PAVILLE  DES  BRUGHIDES 

Par  MM.  Ëd.  LEFÈYRE  ot  G.-A.  POUJADE. 


(Séance  du  13  Notembre  1884.) 


Au  mois  de  novembre  dernier,  noire  collègue  et  ami  M.  J.  de  Gaulle 
nous  remit  quelques  individus  d*un  Goléoptère  de  la  famille  desBruchides, 
du  genre  Caryobona  Schoob.y  ainsi  que  plusieurs  fruits  ovoïdes,  de  la 
grosseur  d'une  petite  orange,  d'où  ces  individus  étaient  sortis»  et  dont 
quelques-uns  renfermaient  encore  des  larves  vivantes. 

Reweignements  pris  au  Mns^im  auprès  de  MM.  les  pro£eswnrs  de  bola* 

nique,  il  nous  fut  révélé  que  ces  fruits,  rapportés  en  grand  nombre  du 
Paraguay  par  M.  Balansa,  botaniste-voyageur,  étaient  ceux  d'un  Palmier 
nain  du  genre  Orbîgnyia  Mart.,  paraissant  devoir  constituer  une  espèce 
nouvelle  voisine  de  \  Orbîgnyia  humilis  Mart. 

Le  fait  de  Bruchides  du  genre  Caryoborus  vivant,  à  l'état  de  larve,  aux 
dépens  des  fruits  de  palmiers,  n'est  pas  nouveau.  Il  y  a  plus  de  soixante- 
dix  ans  que  Germar  (Jlfa^.  der  Enionu,  Ht,  1818,  p.  1,  tab.  1)  a  signalé, 
comme  attaquant  les  noix  de  coco,  aux  Antilles,  le  CttryoSonu  tufieomù, 
qu'il  rapporte  plus  loin  {loc,  ciL,  p.  A6d)  au  C.  curvipes  (!)  de  Latreille 

(1)  Dans  la  séance  du  2ô  février  1885,  notre  collègue  M.  G.  Tappes  a  rappelé 
à  la  Société  qae,  lorsqu'il  était  aox  entrepôts  de  Paris,  il  a  trouvé  des  larves 
et  des  IndividttB  de  cette  espèce  dans  des  cocos  provenant  de  rAnérique  du  Sud, 
{Note  insérée  pendant  i^iw^euUm.) 
Adh.  Soc.  eut.  Fr.  «  Avril  1885. 
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(HumboUifs  Voy.,  I,  p.  158.  tab.  IG,  fig.  5-6),  et  dont  il  décrit  et  figure 
la  larve,  la  nymphe  et  Hnsecte  parfait.  Plus  tard,  M.  le  prof.  Blanchard 
(Ànn.  Soc.  ent  Fr.,  18â5,  BuIL,  p.  iv)  a  fait  connaître  que  le  Bruckus 
Pandani  filanch.  (qui  doit  probablement  rentrer  dans  le  genre  Caryo* 
borm)  vit  dans  les  fruits  d'un  Pandanus  américain,  connu  sous  le  nom 
vernaculaire  de  Vacoa.  D'autre  part,  d'après  M.  Fairmaire  (Ann,  Soc  enU 
Fr.,  1860,  BulL,  p.Lxxvii),  une  espéct  du  même  genre  a  été  trouvée, 
à  TExposition  des  produits  de  l'Algérie  et  des  Colonies,  dans  des  cocos 
provenant  de  Gayenne.  EnGn,  il  résulte  d'une  communication  faite  à  la 
Société  par  M.  J.  Grouvelle,  au  nom  de  M.  A.  de  Lacerda  {Ann.  Soc.  enU 
Fr.,  1875,  Bull.,  p.  CLXii),  qu'un  Caryoborus,  probablement  d'espèce 
nouvelle,  attaque  les  noix  du  palmier  Baba,  dans  le  nord  de  la  province 
de  Bahia,  au  Brésil. 

D'après  la  comparaison  que  nous  avons  faite  de  nos  exemplaires  avec 
les  types  de  SchOnherr  conservés  dans  la  collection  Ghevrolat,  le  Caryo- 
borm  rencontré  dans  les  fruits  de  VOrbignyia  est  bien  certainement  le 
C.  nucUorum,  espèce  très  anciennement  connue,  qui  a  été  décrite  d'abord 
par  Fabricius  (Ent.  Syst.,  I,  3,  p.  869),  puis  par  Olivier  (Entonu,  iV, 
gen.  79,  p.  5,  tab.  i,  fig.  i),  par  Schônherr  {Gen.  Curculion.,  I,  p.  92), 
enfin  par  Labram  et  Imhoff  (Gen.  Curculion.,  i8&2, 1,  fig.  n*  37).  Ajou- 
tons que  le  Catalogue  Gemminger  et  de  Harold  y  rapporte  comme  syno- 
nyme le  Bruchus  bactris  publié  par  Herbst,  in  FussL  Archw.,  IV,  p.  38, 
tab.  30,  fig.  16. 

Voici  les  descriptions  détaillées  de  la  lane  et  de  la  nymphe  de  cette 
espèce,  qui,  suivant  Germar  [loc.  du^  p.  7),  attaquerait  également  les 
noix  de  coco. 

liarve. 

Corps  d'un  blanc  d'ivoire  brillant,  lisse,  de  consistance  molle,  arqué, 
très  convexe  en  dessus,  presque  plan  en  dessous,  composé  de  douze  seg* 
ments.  Longueur  :  de  30  à  36  millimètres,  en  parcourant  la  courbe  dor- 
sale depuis  la  tête  jusqu'au  dernier  segment. 

Tête  petite,  large  de  3  millimètres  au  plus,  arrondie,  subcornée,  lisse, 
d'un  blanc  testacé  ;  joues  et  front  roux  ;  épistome,  labre,  menton  et  lèvre 
inférieure  testacés  ;  vertex  marqué  d'un  sillon  médian. 

Epistome  trapézoïdal  à  angles  arrondis,  près  de  trois  fois  aussi  large 
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que  long,  laiblemeDt  et  inégalement  strié  en  longneur,  à  bord  antérieur 
légèrement  concave. 

Labre  subtriangulaire»  du  double  plus  large  que  long,  marqué  de 
quelques  points  enfoncés  et  garni  d'une  frange  de  poils  roux  relevés. 

Biandibules  robustes,  presque  coniques,  légèrement  courbes,  non  den- 
tées à  leur  extrémité,  se  joignant  sans  se  croiser,  et  marquées  extérieure- 
ment d'une  ou  de  deux  impressions  longitudinales. 

Mâchoires  très  obliquement  convergentes,  cylindriques,  testacées,  pré- 
sentant quelques  cils  dorés,  de  même  que  le  lobe  des  mâchoires,  qui  est 
court  et  arrondi. 

Palpes  maxillaires  à  peuprès  de  la  longueur  du  lobe,  de  deux  articles, 
dont  le  basllaire  est  plus  large  que  le  suivant. 

Menton  et  languette  charnus. 

Antennes  de  deux  articles,  dont  le  premier  est  à  peu  près  du  double 
plus  large  que  le  suivant. 

Près  de  la  base  de  chaque  antenne  et  extérieurement,  existent  trois 
petites  éminences  arrondies  (probablement  des  slemmates),  qui  sont  dis- 
posées en  un  demi-cercle  dont  la  convexité  est  tournée  vers  ladite  base. 

Thorax  plus  épais  que  Tabdomen,  portant  trois  paires  de  pattes  extrême- 
ment courtes,  terminées  chacune  par  un  tarse  aigu  et  brun.  Ces  trois 
paires  de  pattes  figurent,  par  leur  disposition,  un  trapèze  dont  le  sommet 
est  un  peu  plus  large  que  la  tète,  et  dont  la  base  égale  environ  trois  fois 
la  largeur  de  celle-là.  Le  dessous  du  thorax  est  garni  de  poils  courts, 
assez  fournis,  d'un  roux  doré  très  pâle. 

Prothorax  plus  étroit  que  tous  les  autres  segments,  sauf  le  dernier,  et 
marqué,  en  dessus,  de  deux  plaques  d'un  roux  p&le,  à  peu  près  arrondies 
et  lisses.     ' 

A  partir  du  roésothorax,  les  segments  sont  séparés  par  un  l)Ottrrdet 
elliptique,  à  extrémités  plus  ou  moins  aiguès,  qui  occupe  en  largeur  envi- 
ron la  moitié  supérieure  de  l'arceau  et  partage  longitudinalement  celui-ci 
en  deux  parties  égales.  Ces  bourrelets  sont  plus  marqués  aux  segments 
abdominaux  et  plus  ou  moins  sensibles  selon  les  contractions  de  l'animaL 
Le  long  des  flancs  abdominaux  et  jusqu'au  huitième  segment  inclusive- 
ment, règne  une  série  de  gros  mamelons  charnus  obliques  et  plus  ou 
moins  piriformes.  Le  neuvième  segment  est  pourvu  d'une  dépression  à 
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bords  longîludinalement  obliques,  recevant  le  mafflelon  anal  qui  es'  ;- 
el  divisé  en  trois  lobes. 

Face  ventrale  légèrement  plissée  et  présentant  an  rang  de  petits  si^ 
Ions  de  chaqae  côté,  tout  contre  les  gros  mamelons  taléranz. 

Stigmates  elliptiques,  à  péritrèma  jaunâtre,  placés  ao-deMOi  de  r 
mamelons  latéraux;  ils  sont  au  nombre  de  neuf  paires  t  la  prenière  pL* 
occupe  le  sillon  qui  sépare  le  prothorax  du  méaothoraz,  les  salres  ear* 
le  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segmenti  abdomioaaz. 


Mymphe  (i). 

Blanche,  molle,  ayant  ses  diverses  parties  disposées  aisii  :  ^  ^ 
inOéchic  sur  la  poitrine,  les  mandibules  non  écartées,  les  tat^^ 
longeant  et  contournant  les  cuisses  antérieures,  les  pattes  post^nr- 
ayant  la  jambe  repliée  contre  la  cuisse  et  presque  entièrement  r 
par  les  étuis  des  ailes  et  des  élytres,  qui  ne  laissent  voir  que  Tni^^- 
de  la  cuisse  et  le  tarse.  Les  élytres  présentent  quatre  cOtes  éîevéti  r- 
cliez  rinsecte  parfait,  deviennent  des  stries  pointillées. 

La  larve,  sur  le  point  de  se  mC'tamorphoser,  se  construit  one  cç 
dans  une  des  loges  du  fruit  (2)  avec  les  miettes  de  Taoïande  ^'  * 
dévorée.  Cette  coque,  dont  les  parois  ont  plus  de  trois  milliinètres  <i' 
s'eur,  est  cimentée  à  Tintérieur  par  un  mucilage  roux,  onctueai, 
peut-être  par  Tanus  de  la  larve,  et  qui,  en  séchant,  devient  liss^  ^^ 
sant. 


'P-'' 


(1)  Nous  devons  la  communicntion  de  la  nymjphe  à  robligeance  dâ  M  i  l^ 
chet  fils  ;  ce  jeune  naturaliste  a  d'ailleurs  prcseuté,  le  8  novembre  denii^f    • 
Soeiété  Philomatique,  un  mémoire  intitulé  :  Observations  sur  le  Bn^dua  « 
cleorum  $1  êon  développement,  mémoire  dont  il  a  l^ien  voulu  amis  dasstf  f 
Wnge  k  part.  * 

(2)  Ce  fruit  est  une  drupe  ovoïde,  de  la  grosseur  d'une  petite  oraofe,  k» 
carpe  fibreux,  peu  épais,  et  à  endocarpe  ou  noyau  très  dur,  renforaiit''" 
dUiab*e  trois  graines  oblongues,  pourvues  d'un  volumineux  albusM  citf^ 
quelquefois  cependant  il  n'y  a  que  deux  graines  par  suUe  de  l'avorwor^  ' 
l'une  des  loges.  Nous  avons  observé  de  ces  fruits  dans  lesquels  deu  des  (t^ 
étaient  attaquées  chacune  en  même  temps  par  une  lanre. 
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Cttrioborus  nuctetnrum.  3è7 

L'insecte  parfait  sort  par  un  trou  cylindriqae  qu'il  pratique  dans 
Tépaisseur  de  l'enveloppe  du  fruit. 


Infecte  parfait. 

Omnino  nigricanSt  inicrditm  9ubrub€scens,  pilis  subfuscis  çreberrimt 
vndique  obtectus,  capitc  deflc^co,  ruguloso,  oculis  subghbosis,  antice  evi- 
dcnter  arcuatim  emarginatis,  fortiter  granulosis,  antennis  validis,  arti" 
ctUiê  7  uHimii  tnier  sê  fwe  mfUéiBbui,  ûntioê  gutan  bni  pttuh  iatioribus, 
angulis  duobus  anticis  subacutis, 

Prûtkoraa  $ubguaâratu$»  l0ierib^$  utrinque  imiUêU  mmrginaim,  parum 
convixus,  undigue  sat  çribn  fmHCiatu$,  hêii  tr^mnêrsim  wuk§is  minusve 
varie  impressus,  angulis  posiicis  subacutis,  anticis  rotundatis  deflexis- 
gut. 

Scutellum  parvum,  subquadratunu 

Elylra  subparallela,  UmgiiudinaliUr  et  nguiarUer  ptmctato-siriata, 
interstitiis  planiusculis,  ociUo  at^ialo  evidenter  alutaceis, 

Pedes  posiici  validissimi,  femoribus  valde  inflatis,  compresso-ovatisy 
subtus  carina  sernitata  spinulague  brevi  actita  instructis,  iibiis  mnœime 
arcuaiis,  longitudinaliter  bisulcatis,  intui  oulçare  pwrv<>  basaii  armatis. 

Long.,  <f,  lO-l/i  mill.;  Ç,  12-18  mill. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle  non  seulement  par  sa  taille  généralement 
plus  petite,  mais  surtout  par  ses  antennes  plus  longues  (d'un  cinquième 
environ),  et  dont  les  sept  derniers  articles  sont  plus  élargis.  Les  yeux 
paraissent  plus  rapprochés  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle. 
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iàS     ft».  LBFkYBB  ST  G.-A.  PODIADK.  —  Caryobêru$  nucleanm. 


EXPUCATIOlf  DES  FIGURES  DE  LA   PLAHCHE  il. 


Fig.  1.  Coupe  longitadinale  d'un  frait  à  deux  loges  d'Or%nyta,  montrant 
la  larve  ayant  dévoré  une  partie  de  TanMinde,  et  une  coque  de 
la  nymphe  d*où  rinsecte  pùfait  est  sortL 

2.  Le  même  fruit»  en  partie  déodHIqué  pour  faire  voir  le  trou  par 

lequel  est  sorti  Tinsecte  parfait. 

3.  Coupe  transversale  d*un  fruit  à  trois  loges.  On  voit  une  des 

amandes  réduite  en  miettes  par  la  larve» 

A.  Larve  vue  en  dessous  et  grossie. 

5.  Sa  tète  vue  en  dessus. 

6.  D*       en  dessous. 

7.  D*       de  profil 

8.  Nymphe  de  la  femelle. 

9.  Carifoborus  nucUarum  mAle. 
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DESCRIPTION 

d'un 
GLAPHTRUS  nouveau,  d'Algérie 

Par  M.  Louis  BEDEL. 


(Séance  da  IS  Novembre  1884.) 


Dans  la  Monographie  des  Glaphyrus  quMI  a  publiée  en  1869,  M.  de 
Harold  (Berlin.  enU  Zeit.,  XIII,  p.  /i^O)  confond,  sous  le  nom  de  6.  v<n- 
dicoUis  Luc  (1),  deux  insectes  très  distincts  : 

Vun»  désigné  par  lui  comme  ièmelle  du  viridicoUis,  se  rapporte,  en 
effet,  à  cette  espèce,  telle  qu'elle  est  décrite  et  flgurée  dans  TExploration 
de  TAlgérie,  d'après  un  exemplaire  mdU  (cf.  pi.  25,  flg.  11,  d),  tiré  de 
la  collection  Doué  (2)  et  provenant  des  environs  de  Mostaganem. 

L'autre,  signalé  dans  la  Monographie  du  genre  comme  mâle  du  viridi- 
coUis,  est  une  espèce  fort  différente,  dont  voici  la  description  : 

GLAPHTRUS  OPULEiiTUS  (Reichc),  wm.  ined. 

(f,$.  Gapite  viridi-anrato;  fronle  antennisque  pilis  rufis  hirsutis.  Pro- 
thoraoe  aurato  vel  viridi  metallico,  crebre  punctato,  linea  média  angus- 
lissime  basique  plus  minusve  laeyigatis  ;  dorso  brevisshne,  saepius  haud 

(1)  Le  G.  pulchelluM  Lucas,  décrit  de  Bisfara,  est  identique  au  G.  viridi- 
coUis Lucas.  Je  me  sois  assuré  de  son  Identité  en  examinant  les  types,  oonser- 
yés  au  Muséum  (collection  Lucas). 

(S)  J'ignore  ce  qu'est  devenu  cet  insecte  depuis  la  vente  de  la  collection 
DoQé  ;  dans  tous  les  cas,  le  type  du  G.  viridicoUis  Luc.  n'a  Jamais  appartenu 
au  Jardin  des  plantes,  et  le  seul  Glaphyrus  que  M.  de  Harold  ait  pu  voir  sous 
ce  non  dans  bi  collection  du  Muséum  est  un  opulenius  ^,  qu'il  a  pris  à  tort 
pour  un  viridicoUis  authentique  (cf.  Berlin,  ent.  Zeit.,  XIll,  p.  441). 
Ami.  Soc.  ent.  Fr.  *  AttîI  1885. 
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250  L.  Bedeu  —  Glaphyrus  nouveau,  d'Algérie, 

perspicue  pubescente,  latertbus  sabtus  hiho-flmbriatis.  Scutello  scabioso, 
viridi*aurato.  Elytris  oblongis,  apice  baud  acaminatis,  extas  rolundatiSy 
intus  fere  redis  vel  angulo  suturali  subdentato-prodactis;  pagina  supe- 
riore  viridi-micaDte  vel  rubicunda«  subaequaU»  utrioque,  juxta  suturam 
et  marginem,  paliido  biviUata,  vittis  geminis  apice  conjuDClis,  ÎDtervallo 
dorsali  fere  denudato.  Pectore  nigro-cyaneo,  griseo  villoso.  Abdominis 
parte  pygidiali  pilis  paliidia  dente  fesltta,  Femoribus  lotis  nigro-cyaneis, 
îibiis  tarsisque  rufis  vel  ex  parte  nigro-pioeis  ;  tarsorum  articulis  intus 
baud  carinigeris.  —  Long.  16—19  mill. 

(}.  Epistomate  biconii.  Prolhoraoit  bâti  ad  angulos  posticos  versus 
laevigata.  Elytris  nitentibns.  Ventre  rofo.  Pedibus  poslicis  maximis,  femo- 
ribus valde  incrassatis,  trocbanleribns  dentatis,  tibiis  nigris,  validis, 
curvatis,  margine  interiore  baud  canaliculatis,  apice  niucrone  corniformi 
robuste  prolongatis  ;  tarsis  tibiis  iongioribus. 

$.  Epistomate  tricornL  Protboracis  basi  tota  laevigata.  Elytris  nilidu- 
lis,  alulaceis.  Ventre  nigro.  Pedibus  postieis  ninoribus,  trochanleribus 
haud  dentatis,  tibiis  vix  curvatis,  apice  bicalcaratis,  tarsis  bre\1bus, 
tibiis  haud  Iongioribus. 

Province  d^Oran  :  Magenta  [en  arabe  :  El-Haçalba],  coll.  R.  Oberlbûr; 
Daya  (D'  H.  Munier),  coll.  Bedel. 

Diiïëre  du  G.  viridicolUs  Luc  par  sa  grande  taille,  par  son  prothorax  à 
peu  près  glabre  en  dessus,  avec  un  filet  lisse  sur  la  ligne  nîédiane,  par 
ses  élylres  sans  nervures  bien  prononcées^  dégarnies  de  pubescence,  ou 
peu  s'en  faut,  entre  les  deux  bandes  internes  et  les  deux  latérales, 
arrondies  extérieurement  à  rextrémilé,  rectangulaires  ou  brièvement 
aiguds  à  Tangle  suturai  ;  par  ses  fémurs  entièrement  d'un  noir  bleu&lre, 
ses  tibias  postérieurs  sans  gouttière  k  leur  bord  interne,  ses  tarses  posté- 
rieurs dépourvus  de  carinule  sur  la  face  interne  des  articles  ;  enfin,  par 
les  trocbanters  postérieurs  dentés  ohes  les  mâles  et  les  tibias  postérieurs 
armés,  dans  le  mémo  sexe,  d\ine  grosse  pointe  apicale,  i^ustée  au 
sommet  du  tibia. 
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NOTES 

son 

quelques  Lépidoptères  nouveaux 

2«    PARTU  (1). 

Par  M.  A.  CONSTANT. 


(Séiaee  du  t6  Décembre  18$3.) 


13.   D£PRE8SARIA  CERVARIELLA  CL 
(PI.  10»  flg.  18.) 

Envergure  23-25  milL  —  Ailes  supérieures  d'un  gris  violacé  luisant, 
semé  d'écailles  d^un  blanc  lilas  de  plus  en  plus  abondantes  de  Pextrémilé 
de  Taile  à  son  insertion,  formant  à  la  base  une  aire  blancliAtre  limitée 
nettement,  en  dehors,  par  une  ombre  arrondie  plus  brune  que  le  fond. 
Toute  la  surface  de  Paile  semée  d'un  certain  nombre  d'écailles  noirâtres 
figurant  de  très  petits  points.  Un  point  discoldal  blonc,  très  fin,  rond  et 
bien  distinct,  entièrement  cerclé  de  brun.  Entre  celui-ci  et  la  base,  deux 
points  noirs  superposés  obliquement,  l*inférieur  plus  petit  que  Paulrc. 
Côte  lavée  de  rose  carné  et  marquée  de  cinq  ou  six  litures  noires, 
courtes,  dont  la  première,  très  nette,  située  précisément  à  la  l)ase  de 
Paile,.  et  contiguè  au  thorax.  Frange  de  moyenne  longueur»  un  peu  plus 
rougeftlre  que  le  fond  de  Paile,  bordée  à  sa  base  par  une  série  de  quatre 
points  bruns,  ordinairement  peu  accentués  et  même  tout  à  fait  absents 
chez  quelques  sujets. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  clair,  plus  ou  moins  lavées  de  brun  dans 
leur  seconde  moitié»  avec  les  franges  un  peu  plus  pâles  et  vaguement 
ondulées  de  gris. 

Voir  lr«  partie,  Annales  1S84,  3*  trimestre^  p.  201  et  planche  0. 
Aim.  Soc.  ent.  Fr.  —  Avril  1885. 
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Dessous  des  supérieures  d*un  gris  jaunâtre,  avec  la  côte  plus  claire»  et 
la  frange  de  la  même  couleur  qu'en  dessus.  Inférieures  plus  pâles,  légère- 
ment salies  de  brun  vers  la  côte.  Franges  des  quatre  ailes  précédées  d*une 
série  de  traits  internervuraux  noirâtres,  plus  ou  moins  distincts  selon  les 
individus,  mais  toujours  plus  accentués  aux  inférieures. 

Tète  et  thorax  un  peu  plus  pâles  que  les  ailes  supérieures.  Antennes 
noirâtres.  Palpes  gris  foncé  en  dehors,  jaunâtres  en  dedans  ;  dernier  article 
teinté  de  rose  comme  la  cèle.  Pattes  antérieures  grises;  les  deux  posté- 
rieures jaunâtres  à  éperons  gris. 

Sur  la  foi  d'un  de  nos  collègues,  f  avais  longtemps  rapporté  cette  espèce 
à  la  Depres,  feruUphila  Mill  :  erreur  d'autant  plus  facile  pour  moi  que  la 
feruUphila  authentique  m'est  inconnue.  Mais  j'eus  un  jour  l'occasion  de  sou- 
mettre la  présente  espèce  à  M.  Stainton,  qui  reconnut  tout  de  suite  qu'elle 
était  parfaitement  distincte  de  sa  congénère,  et  qui  eut  l'obligeance  de 
m'envoyer  une  diagnose  comparative,  rédigée  d'après  l'inspection  d'une 
série  d'exemplaires  que  je  lui  envoyai.  N'ayant  pu  constater  moi-même 
les  différences  de  visu,  je  me  borne  à  reproduire  ici  l'appréciation  de 
notre  savant  collègue  : 

«  Les  ailes  antérieures  de  la  cervariella  sont  plus  courtes  et  plus  rou- 
«  geâtres;  la  côte  est  moins  arquée  et  moins  tachée.  Les  deux  points 
u  noirs  obliques  avant  le  milieu  de  l'aile  sont  plus  rapprochés  et  moins 
«  obliquement  disposés;  l'aire  pâle  basilaire  est  moins  nettement  tran- 
«  chée;  le  point  blanc  discoldal  est  entièrement  cerclé  de  brun  ou  de 
u  noir,  tandis  que  chez  la  feruUphila,  il  n'en  est  que  bordé  extérieure- 
a  ment.  Enfin,  le  bord  terminal  est  plus  droit  chez  la  cervarieUa^  et  les 
«  points  noirs  qui  précèdent  la  frange  des  ailes  supérieures  sont  moins 
«  distincts,  quand  ils  ne  manquent  pas  tout  à  fait.  » 

Centre  et  Midi  de  la  France.  ^  Un  grand  nombre  d'exemplaires. 

Chenille  allongée,  d'un  vert  foncé  uni,  avec  la  tète  et  l'écusson  noirs. 
Trapézoïdaux  et  points  pilifères  petits,  noirs,  assez  bien  marqués.  Elle  vit 
en  mai  et  juin,  uniquement  sur  le  Peucedmum  cervan'a,  dont  elle  plie, 
en  dessus,  une  seule  foliole,  qui  lui  sert  à  la  fois  de  nourriture  et  d'abri, 
laissant  ouvertes  les  deux  extrémités,  par  où  elle  s'échappe  avec  pres- 
tesse au  moindre  attouchement.  Elle  quitte  sa  loge  pour  s'en  construire 
une  autre  dès  que  ses  érosions  ont  rendu  la  feuille  trop  courte  pour  la 
cacher. 
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Il  y  a  plus  de  dix  ans  que  j'ai  découvert  celte  espèce  dans  les  départe- 
ments de  la  Côle-d*Or  et  de  Saône-et-Loire;  depuis,  je  Fai  retrouvée  dans 
les  Alpes-Maritimes,  vivant  absolument  dans  les  mêmes  conditions.  Ceux 
de  mes  collègues,  à  qui  je  Tai  envoyée  sous  le  nom  de  ferutiphila,  sont 
priés  d'opérer,  dans  leur  collection,  la  substitution  des  étiquettes. 

Nota.  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  j'ai  pu  ajouter  à  l'histo- 
rique qui  précède  une  observation  nouvelle  qui  ne  laisse  plus  aucun  doute 
sur  la  nécessité  de  séparer  la  présente  espèce  de  la  feruUphiUi  Mill.  On  sait 
que  cette  dernière  vit,  à  l'état  de  chenille,  sur  les  Fcrula  :  or,  ayant 
trouvé,  cette  année  (188â)»  quelques  chenilles  de  la  D.  cervariella,  je 
les  installai  sur  un  pied  de  Ferula^  dans  mon  jardin,  persuadé  que  cette 
plante  serait  pour  elles  un  succédané  très  acceptable  du  Peucedanum  ; 
mais  quelques  jours  après,  ouvrant  le  sac  où  j'avais  enfermé  mes  che- 
nillesy  je  les  trouvai  toutes  mortes  de  faim,  sans  qu'aucune  d'elles  eût 
consommé  la  moindre  parcelle  de  Ferula.  Cette  expérience  peut  être  con- 
sidérée comme  plus  concluante  encore  que  toutes  les  différences  spéci- 
fiques qui  peuvent  résulter  de  la  comparaison  des  deux  insectes. 

i&.  LiTA  GALLICELLA  Gt. 

(PI.  10,  fig.  14.) 

Envergure  :  7-9  milL  —  Longtemps  j'ai  hésité  à  présenter  cette  espèce 
comme  distincte  de  la  UtapsiUlla  H.-S.;  cependant»  après  avoir  élevé 
un  nombre  d'individus  assez  considérable  pour  permettre  de  la  bien  étu- 
dier, j'ai  cm  reconnaître  qu'elle  offrait  des  différences  suffisantes  pour 
justifier  sa  séparation  de  la  psiUlUu  Voici  en  quoi  elles  consistent  : 

Elle  est  toujours  beaucoup  plus  petite,  puisque  la  taille  de  la  psiUlla 
va  jusqu'à  13  millimètres,  tandis  que  celle  de  la  galUcella,  qui  ne  varie 
que  très  peu,  ne  dépasse  pas  9  millimètres  et  reste  le  plus  souvent  au- 
dessous.  Ses  ailes  supérieures  sont  moins  aiguës  et  plus  larges  à  propor- 
tion; sa  couleur  est  invariable,  au  rebours  de  la  psileUa,  qui  passe  par 
toutes  les  nuances  du  gris  clair  au  brun  foncé.  La  gaUiceUa  est  toujours 
d'un  gris  clair  légèrement  teinté  de  jaunâtre,  et  la  traînée  longitudinale 
brune  ou  rougeàtre  qui  tient  toute  l'étendue  de  l'aile' chez  la  psiUila 
n'existe  ici  qu'à  l'état  d'une  ombre,  à  peine  distincte  dans  la  première 
moitié  de  l'aile.  Enfin,  les  points  noirs  du  milieu  de  l'aile  sont  généralo- 
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ment  moios  marqaét,  et  les  poinU  marginaoi  da  bord  externe  de  It 
psiUlla  sont  ici  réduits  à  on  seul  point  apîcal  noir,  assez  gros  et  ordinai- 
rement bien  accentué. 

Ifajant  jamais  élevé  la  cbenilk  de  la  Uu  ptiUlU,  je  ne  puis  dire  ai 
elle  diffère  de  celle  de  la  gmUktlU;  les  autears  allemands  indiqneol  ta 
première  sar  le  Gnaphaliwn  arenarium  et  VArtemUia  campestris,  d'où 
il  suit  que  la  nourriture  des  deux  chenilles  appartiendrait  au  même  genre 
ou  à  la  même  famille  de  plantes,  ce  qui  n*est  point  étonnanl  chez  deux 
espèces  aussi  voisines.  Quoi  qu*il  en  soit,  Toid  la  description  de  ta  che- 
nille de  la  galUcetla  : 

Fusifonne^  renflée,  d'un  gris  verdâtre,  avec  les  lignes  bien  marquées, 
d'un  brun  lougeAtre.  Vasculaire  fine,  droite,  à  peine  interrompue  aux 
incisions  des  segments  ;  sous-dorsales  brisées  et  ondulées;  stigmatales 
formées  de  taches  irrégulières  et  comme  lunulées.  Trapézoïdaux  et  points 
latéraux  noû^  et  très  fins.  Tète  et  écusson  d'un  roux  plus  ou  moins 
foncé  :  celui-ci  bordé  quelquefois  de  brun  à  sa  partie  postérieure. 

Cbrysalide  d'on  noir  Intense  et  brillanU 

J'ai  toujours  trouvé  cette  chenille  sur  VArtemisia  galUca,  dont  elle 
mine  les  feuilles  réunies  en  petits  faisceaux  ;  elle  change  souvent  de  loge, 
ce  qui,  joint  à  son  extrême  petitesse,  la  rend  assez  difficile  k  trouver.  Je 
lui  connais  au  moins  trois  générations  dans  Tannée  :  une  en  janvier- 
février,  une  en  avril-mai,  et  la  troisième  en  juillet  ;  mais  je  suis  disposé 
à  croire  qu'il  n'y  a  rien  là  de  régulier,  et  que  cette  cheniile  est  plutôt 
pérennante  que  régolièrement  périodique. 

AlpeHdarillmes,  printemps  et  été.  —  Plus  de  20  exemplaires. 

15.  Teubia  proximblla  Hb.,  var.  pstinLLà  CL 

(PL  10,  fig.  15.) 

Envergure  :  18  mfIL  —  Elle  ressemble  d*uiie  manière  générale  au  typa, 
mais  elle  est  plus  grande  de  1  on  2  millimètres,  et  ses  ailes  sopérîearos 
sont  plus  étroites.  Le  fond  de  leur  conteur  qui,  chez  la  proœimeUû^  est  à 
peine  parsemé  d'écaillés  brunes,  est  ici  fortement  obscnrei  de  noirâtre; 
les  points  et  les  dessins,  si  apparents  dans  le  type  sur  le  fond  clair,  sont, 
dans  cette  tariété,  dilués  el  noyés  dans  la  teinte  foncée  de  manière  à 
devenir  à  peine  distincts.  T^les  les  parties  du  corps  et  tous  les  organes 
participent  à  cet  eccroisseBwnt  d'intensité  dans  la  coloration;  les  palpes 
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demearent,  commô  dans  le  lype,  variés  de  noir  et  de  blanc  Les  ailes 
infiârieares,  tn  cootrairei  sool  d'un  gris  plus  clair  que  celles  de  la  proxi- 
uulU.  La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle  et  d'une  teinte  un 
peu  plus  claire»  sans  que  les  points  et  dessins  soient  plus  distincts  que 
dans  Tautre  sexe, 

M*  Seller»  consulté  par  M.  Ragonot»  pensait  que  c'était  une  espèce  dis* 
lincte,  intermédiaire  entre  la  notaUUa  et  la  proximella;  mais,  n'ayant  à 
ma  disposition  que  deux  exemplaires,  f  adopterai  provisoirement  Topinion 
de  M.  Stainton,  qui  considère  celte  forme  comme  une  variété  assez  remar- 
quable de  la  proximella. 

Environs  de  Gorte  (Corse),  en  join. 

16.  Ptogheusa  coleellâ  cl 
(PL  10,  fig.  16.) 

Envergure  :  12  mill.  —  Ailes  supérieures  allongées,  à  bords  antérieur 
et  postérieur  parallèles,  blanches,  semées  d'écaillés  noires  réparties  éga- 
lement sur  la  snHiaoe  de  l'aile,  sauf  près  du  bord  extérieur  où,  un  peu 
plus  denses,  elles  forment  une  ombre  subterminale.  Deux  petits  traits 
longitudinaux  noirs,  assez  nets  :  l'un,  près  du  bord  interne,  vers  son 
milieu,  l'autre  un  peu  plus  haut,  entre  le  premier  et  l'exti^milé  de  l'aile. 
Frange  blanche,  oônbrée  de  lignes  grises. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  de  perle  ;  franges  longues  et  blanchâtres. 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris  soyeux,  un  peu  plus  foncé  aux  supé* 
rienres  dont  la  c6te  est  blaoch&tre  et  l'apex  marqué  d'un  point  noir. 
Franges  comme  en  dessus. 

Tète  et  thorax  blancs.  Palpes  gris-brun.  Antennes  annelées  de  gris  et 
de  blanc»  celles  du  ^  pourvues  de  cils  peu  épais,  assez  longs,  fins  et 
soyeux.  Abdomen  et  pattes  d'un  gris  blanchâtre. 

Chenille  courte,  avec  la  partie  postérieure  très  atténuée,  ce  qui  loi 
donne  une  forme  un  peu  conique,  d'un  blanc  d'os  lavé  de  roux  clair  sur 
le  dos.  Pas  d'autre  ligne  que  la  vasculaire,  très  vaguement  indiquée.  Tra- 
pézoïdaux et  autres  points  visibles  seulement  sur  les  trois  premiers  et  les 
deux  derniers  s^ments.  Tète  brune.  Écusson  noirâtre^  avec  un  trait  mé- 
dian plus  clair,  et  entouré  de  quelques  poils  courts  et  rigides.  Pattes 
antérieures  bien  développées,  les  autres  rudimentaires,  sauf  les  anales 
qui  sont  assez  pieu  formées* 
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Elle  vit  CD  mars  sur  les  fleurs  de  la  PhUlyrea  mgmtifolia;  elle  se 
coDslruit,  avec  les  débris  des  organes  floraux,  un  fourreau  droit,  solide, 
brun,  long  de  six  à  sept  millimètres,  et  parvient  à  se  dissimuler  à  la  vue 
an  moyen  de  ce  fourreau  qui  ressemble  assez  bien  à  un  petit  épillet  de 
fleurs  fanées.  Elle  y  reste  enfermée  de  longs  mois,  car  son  édosion  n^a 
Heu  que  vers  la  On  de  septembre.  Outre  qu'elle  est  rare,  son  éducation 
est  difficile,  et  Ton  n'obtient  des  chenilles  élevées  qu*un  très  petit  nombre 
d'insectes  parfaits. 

Alpes-Maritimes,  collines  de  TEstérel.  —  5  exemplaires. 

Sa  manière  de  vivre  et  sa  coloration  la  rapprochent  de  la  Pt,  subocelUa; 
mais,  outre  les  époques  d'évolutions  qui  sont  précisément  opposées,  elle 
s'en  éloigne,  ainsi  que  de  ses  autres  congénères,  par  le  caractère  décisif 
de  la  cilialion  des  antennes. 

17.  Tachtptilia  hirsutella  cl 
(PI.  10,  fig.  17.) 

Envergure  :  1&  mill.  —  Très  vojsine  de  la  Tack.  subsequelU;  on  la  re- 
connaîtra aux  différences  suivantes  : 

Ses  ailes  sont  plus  larges,  plus  arrondies  au  sommet,  et,  pnr  suite,  la 
côte  est  plus  arquée.  La  bande  noîre  qui  traverse  l'aile  de  la  subseçuella 
dans  sa  seconde  moitié  s'étend,  chez  VhtrsuteUa,  jusqu'à  l'extrémité,  y 
compris  même  la  frange,  ne  laissant,  près  du  bord  terminal,  aucun  espace 
plus  clair  ni  de  points  marginaux  visibles.  Jamais  de  tache  costale  jau- 
nâtre sur  le  côté  extérieur  de  la  bande  noire  transversale.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  aussi  plus  foncées  à  leur  extrémité. 

La  chenille,  par  son  faciès  et  par  ses  mœurs,  vient  aussi  accentuer  la 
séparation  des  deux  espèces,  et  confirmer  la  validité  de  celle-ci.  Elle  est 
d'un  blanc  d'os  ou  d'un  jaune  de  paille  tout  uni;  sa  tète  et  son  écusson 
sont  très  bruns  ou  noirs. 

Je  n'ai  jamais  élevé  la  chenille  de  la  Tach.  subseçuella,  mais,  d'après 
la  description  que  m'en  envoie  M.  Ragonot,  elle  serait  d'un  vert  sale  avec 
les  points  verruqueux  noirs,  la  têle  d'un  jaune  brun  clair,  et  quatre  points 
noirs  près  du  clapet  anal,  caractères  qui  ne  s'appliquent  en  rien  à  Vhirsu' 
Ulla.  En  outre,  la  chenille  de  la  subscquella  vit  entre  des  feuilles  réunies 
de  Prunus  spinosa,  tandis  que  celle  de  Vhirsutella  vit  uniquement  dans 
les  glomérules  du  Lotus  hirsutus,  en  mai  et  juin,  mangeant  fleurs  et 
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graines;  elle  s'y  chrysalide  et  D^abandonoe  sa  relraile  qu'à  Tétat  d'insecte 
parfait. 

Alpes-Maritimes,  en  juillet  ^  Plus  de  20  exemplaires. 

18.  GLEODORA  INVIS£L(.A  Gt. 

(PL  10,  Og.  18.) 

Envergure  :  10  mil!.  —  Ailes  supérieures  grises,  plus  claires  vers  le 
bord  interne»  plus  foncées  vers  Tapex,  où  Ton  voit  un  espace  brun,  en 
forme  vague  de  triangle  dont  un  des  côtés  est  appuyé  à  la  côte.  Plusieurs 
traits  argentés  vers  Textrémité  de  Taile  :  un  très  oblique,  partant  de  la 
côte  et  se  dirigeant  vers  Tangle  anal  ;  un  autre  allant  du  bord  interne 
vers  Textrémité  du  premier  sans  Tatteindre  tout  à  fait,  et  Ggurant  avec 
lui  Tébaucbe  d'un  angle  aigu,  dont  le  sommet,  resté  ouvert,  regarde  le 
bord  externe.  Près  de  Tapex,  sur  l'espace  brun,  trois  autres  traits  plus 
courts,  à  peu  près  parallèles  entre  eux  et  obliques  en  sens  contraire  du 
premier.  Vers  le  milieu  de  l'aile,  une  ligne  longitudinale  blanchâtre,  peu 
distincte  ;  à  chacune  de  ses  extrémités,  un  petit  point  brun  ou  noirâtre, 
allongé  dans  le  même  sens  que  la  ligne,  et  qui  semble  la  terminer.  Une 
autre  ligue  noire,  très  fine,  part  de  la  base  de  l'aile  et  longe  le  bord 
interne  jusqu'à  moitié  de  sa  longueur.  Frange  grise  à  l'angle  anal  et  au 
bord  interne;  au  bord  externe,  blanche,  bordée  à  sa  base  par  un  trait 
noir  et  entrecoupée  près  de  son  extrémité  par  deux  lignes  noirâtres, 
parallèles. 

Ailes  inférieures  et  franges  grises. 

Tète  blanche,  à  vertex  lavé  de  roux  très  clair.  Palpes  blancs  :  deuxième 
article  portant  un  mélange  de  poils  gris  et  blancs.  Thorax  et  abdomen 
gris. 

Antennes  brunes  en  dessus;  en  dessous,  blanches  à  la  base,  et  anne- 
lées  de  noir  et  de  brun  dans  le  reste  de  leur  longueur.  Pattes  grises,  à 
articulations  blanchâtres. 

Les  deux  sexes  semblables. 

Gette  espèce  est  voisine  de  la  CL  striateUa  Hb.,  près  de  laquelle  elle 
devra  être  classée.  Elle  s'en  dislingue  cependant  par  sa  taille  plus  petite, 
par  la  teinte  de  ses  ailes  grise  au  lieu  d'être  d'un  brun  jaunâtre  ;  par 
l'absence  de  la  ligne  blanche  qui,  chez  la  slriatella,  accompagne  le  trait 
basilaire  noir;  par  le  ton  argenté  des  dessins  de  l'extrémité  de  l'aile,  qui 
(188Û)  *'•  P^tie,  17. 
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•ont  toQjton  d*iiD  blaio  t«roe  ou  jaunâtre  dans  la  $trMeUa;  par  les 
traits  apicaux  toujours  au  nombre  de  trois  cliez  Vinvisclla,  et  le  plus  sou- 
vent réduits  à  deux  dans  Taatre  espèce;  par  la  frange  du  bord  terminal 
plus  largement  blanche,  etc. 

Environs  de  Gorte  (GorseX  en  juin.  —  h  exemplaires  pris  sur  les  fleurs 
de  la  Smtolina  incana. 

19.  SOPHRONIA  COSMBLLA  CL 

(PL  10,  flg.  19.) 

Fond  des  ailes  supérieures  sablé  d^écailles  bruues  et  blanches,  ces  der- 
nières plus  nombreuses  dans  la  seconde  moitié  de  Paile.  Une  large  bande 
d^un  blanc  pur,  ombrée  de  brun  inférieurement,  part  de  la  base,  longe  la 
côte,  sMnfiéchil  à  moitié  de  sa  course  dans  la  direction  du  bord  externe, 
et  s^rrète  aux  deux  tiers  de  Taile.  Au  delà,  deux  traits  blancs,  fins, 
obliques,  partant  de  la  côte,  ombrés  de  brun  extérieurement  :  le  premier 
s'éteignant  près  de  Pextrémllé  de  l'aile,  dans  un  espace  d'une  teinte 
bleuélre,  et  le  second  suivant  exactement,  sur  le  bord  externe,  les  con- 
tours de  la  frange,  jusqu'à  Tangle  anal,  où  il  se  termine  en  un  gros  point 
blanc  arrondi.  Côte  finement  lisérée  de  brun  vers  la  base  de  l'aile.  Frange 
blanche  à  sa  partie  supérieure,  salie  de  brun  à  son  extrémité  près  de 
fangle  anal,  puis  grise  le  long  du  bord  interne.  A  sa  base,  une  ligne 
brune  très  déliée,  et  à  l'apex  une  tache  de  môme  couleur,  bien  marquée. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  assez  clair;  frange  d'un  gris  jaunâtre,  rous- 
sAtre  à  la  base,  et  pâlissant  un  peu  vers  la  pointe  apicale,  où  elle  est 
marquée  de  deux  traits  bruns. 

Dessous  des  supérieures  d'un  gris  uni,  avec  une  fine  ligne  blanche  qui 
suit  les  contours  du  bord  terminal.  La  frange  comme  en  dessus.  Dessous 
des  inférieures  semblable  au  dessus. 

Tète,  palpes  et  devant  du  thorax  d'un  blanc  pur;  le  resle  du  corps  d'un 
gris  brun.  Pattes  grises,  à  tarses  noirâtres,  articulés  de  blanc.  Antennes 
blanches  à  la  base,  puis  brunes  finement  annelées  de  gris. 

Voisine  de  la  Sophr.  eœustellaZ.;  mais  l'auteur  de  celle  dernière  espèce 
a  reoonou  que  la  cosmeUa  est  bien  distincte  de  YexmtcUa  par  la  forme 
de  la  bande  blanche  des  ailes  supérieures,  par  la  pointe  des  ailes  infé- 
rieures q«i,  chez  Vea^usttUa,  est  d'un  gris  blanc  et  plus  eflilée,  etc. 
L'taceHente  ftgnre  qui  accompagne  celte  description  feia  ressortir  les 
autres  différeaoes. 
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Corse,  ea  juin.  —  A  ezempldirç& 

J'ai  pris  celle  espèce  an  vol,  sur  les  fleurs  de  la  SanioUm  incana^  où 
elle  butinait  en  compagnie  des  Cleodara  Uneatella  et  irwùella,  décrit 
plus  haut.  Elle  n'était  pas  très  rare  ;  mais,  ne  la  croirant  pas  distincte  de 
la  Sophr.  htmereHa^  fai  négligé  de  la  recueillir  en  plus  grande  quantité. 

20.  PLEuaoTA  BRSviau^  et. 

(PI.  10,  fig.  20.) 

Envergure  :  11  milL  —  Ailes  supérieures  étroites,  aiguës,  d'un  brun 
jaunâtre,  avec  une  bande  médiane  longitudinale  blanchâtre,  parlant  de 
la  base,  diminuant  progressivement  de  largeur  et  s'éteignant  un  peu  avant 
la  pointe  apicale.  Une  fine  nervure  marquée  en  brun  traverse  cette  bande 
très  obliquement,  vers  son  milieu.  Frange  d'un  gris  brun. 

Ailes  inférieures  d'un  brun  foncé,  avec  la  frange  un  peu  plus  pâle,  sur- 
tout vers  sa  base. 

Gorpsf  d*un  brun  foncé.  Palpes  égalant  la  longueur  de  la  tète  et  on 
tborax,  d'un  brun  foncé  semé  de  poils  gris.  Antennes  brunes,  très  flne^ 
ment  pubescentes.  Pattes  d'un  gris  brun  en  dessus,  plus  jaunâtres  en 
dessous,  ainsi  que  Pabdomen. 

Corse,  en  juin.  —  Un  cf. 

Cette  espèce»  bien  qu*ej)  exemplaire  lurique*  ne  peut  èlie  con£oodue 
avec  aucune  autre  de  ce  genre,  d'abord  à  cause  de  V^iiguUé  de  aa  taille 
et  de  la  fonne  4e  se^  ailes,  aussi  aiguès  k  h  base  qu'à  l'apex,  puis,  de 
son  faciès  robuste  qui,  malgré  sa  petitesse,  indique  $%u  elasmnent  prèp 
de  la  rostrella. 

21.  PLEffROTA  BBmifiLLA  Ct. 

(PI,  10,  fig.  21.) 

Envergure  :  14-17  mill.  —  Ailes  supérieures  à  c6te  presque  droéte, 
assez  étroites,  à  bords  antérieur  et  postérieur  senciblement  parallèles; 
fond  d'un  brun  fauve  iuisaat,  avec  deux  ligne#  longitodipaies  4*vn  bianc 
d'argent,  partant  de  la  base  :  Tune  à  la  côte,  très  fine  à  sa  naissance, 
dilatée  à  son  milieu  et  s'éleignaot  dans  une  teinte  grisâtre  à  partir  de  la 
moitié  de  l'aile  ;  l'autre  médiane,  plus  large,  très  droite  et  bien  tracée, 
s'atténuant  au-delà  du  milieu  de  l'aile,  pour  finir,  à  l'insertion  de  la 
frange.  CeUe»ci  gris*,  {iluj  claire  à  mm  eilrémiié  qu'à  sa  base. 
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Ailes  inlérienres  brunes,  avec  la  frange  à  peine  plus  claire. 

Dessous  des  supérieures  d*un  gris  brun,  avec  la  côle  et  la  frange  un 
peu  plus  p&les;  inférienres  d'un  gris  cendré  uni. 

Tète,  palpes  et  thorax  couverts  de  poils  blancs  et  bruns.  Corps  et  pattes 
d'un  gris  brun.  Antennes  brunes,  ûnement  pubescentes. 

On  distinguera  cette  espèce  des  PI.  schlageriella  et  aristella  par  sa 
taille  plus  faible,  par  ses  ailes  plus  étroites,  de  couleur  plus  foncée,  avec 
la  côte  moins  arquée;  par  ses  lignes  blanches  moins  laiiges  et  moms  con- 
tinues, etc. 

Corse,  en  juin.  — >  3  exemplaires. 

22.  PLSCROTA  SfillICAJ!l£LLA  Ct. 

(PI.  10,  flg.  22.) 

Envergure  :  lA-15  mill.— Ailes  supérieures  d'un  blanc  parsemé  d'écaillés 
d'un  gris  jaunâtre,  traversées  dans  leur  partie  supérieure,  de  la  base  à 
l'apex,  un  peu  au-dessous  de  la  côte,  par  une  bande  longitudinale  assez 
large,  d'un  brun  clair,  et  bordée  inférieurement  par  une  ligne  d'un  blanc 
moins  sali  que  celui  du  fond.  Côte  Ggurée  par  un  liséré  blanc  qui  s'obli- 
tère avant  d'arriver  à  l'angle  apical.  Frange  d'un  gris  jaunâtre,  teintée  de 
blanc  à  l'apex.  Inférieures  brunes,  avec  la  frange  plus  claire. 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  brun  clair,  avec  les  franges  un  peu  plus 
pâles  et  la  côte  des  supérieures  blanchâtre. 

Tète,  palpes,  thorax  et  abdomen  d'un  gris  roussâtre  mélangé  de  poils 
blancs.  Dernier  article  des  palpes  très  long.  Antennes  grises. 

Espèce  voisine  de  la  PL  ericella,  mais  qui  s'en  distingue  par  son  port 
plus  robuste  et  ses  ailes  plus  aiguès,  à  fond  plus  blanchâtre.  Diffère  aussi 
de  la  pungitiella  H.-S.  par  sa  couleur,  par  sa  taille  et  par  l'absence  de 
nervures  blanches;  de  la  contristatelia  Mn.  par  sa  côte  d'un  blanc  pur, 
par  la  longueur  du  dernier  article  des  palpes,  par  ses  antennes  qui  n'ont 
pas  d'anneaux  blancs  distincts,  etc. 

Environs  de  Corte  (Corse),  en  juin.  —  4  exemplaires. 

23.  STMMOCA  STiECHADBLLA  Ct. 

(PI.  10,  fig.  23.) 
Envergure  :  13-16  mill.  »  Ailes  supérieures  étroites,  lancéolées,  d'un 
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blanc  de  faïence  pîqneté  de  nombreuses  écailles  grises.  Pour  tout  dessin, 
six  ou  huit  traits  oblongs,  longitudinaux,  d'un  gris-brun  plus  ou  moins 
foncé,  répartis  sans  ordre  apparent  sur  toute  la  surface  de  Taile  et  sou- 
vent presque  confondus  dans  la  teinte  qui  les  supporte.  Un  autre  trait» 
celui-ci  transversal,  ordinairement  plus  distinct  et  plus  foncé,  placé  à 
Fangle  anal,  et  correspondant  à  un  point  de  même  couleur  situé  sur  la 
côte  vis-à-vis  de  lui,  mais  qui  manque  cependant  quelquefois.  Deux  ou 
trois  points  costaux  noirâtres,  obliques,  peu  distincts,  près  de  Tapex. 
Frange  d*un  gris  très  clair,  presque  blanche  à  la  partie  supérieure  de 
Faile. 

Ailes  inférieures  aigués,  d*un  gris  p&le,  luisant,  avec  la  frange  longue, 
d'un  gris  jaunâtre  très  clair. 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris  uni  et  luisant,  plus  foncées  aux  supé- 
rieures. Franges  un  peu  plus  pâles  que  le  fond  de  Taile.  Tète  et  corps 
blanchâtres;  ventre  et  pattes  d'un  gris  jaunâtre.  Antennes  grises,  portant 
à  leur  base  une  touffe  de  poils  qui  produit  un  renflement  très  sensible. 

L'espèce  du  genre  qui  me  parait  la  plus  voisine  de  celle-ci,  du  moins 
parmi  celles  que  je  connais,  est  la  S.  cedestieUa  Z.;  mais  la  stmchadella 
est  toujours  plus  grande ,  ses  ailes  sont  plus  allongées  et  plus  étroites, 
avec  l'angle  anal  moins  prononcé  ;  sa  couleur  est  plus  glauque  :  les  traits 
qui  sont  épars  sur  l'aile  sont  plus  allongés  et  plus  nombreux  ;  ses  ailes 
inférieures,  plus  hyalines,  ont  les  franges  plus  longues;  enfin  ses  antennes 
ont  le  premier  article  i-enflé,  caractère  qui  pourrait  snflBre  à  déterminer  la 
création  d'un  nouveau  genre,  surtout  si  l'étude  de  la  nervulation  venait 
faire  ressortir  quelques  différences  entre  cette  espèce  et  les  antres  du 
genre  Symmoca. 

Alpes-Maritimes,  en  juin  et  juilIeL  —  Plus  de  20  exemplaires. 

Chenille  allongée,  à  segments  profondément  incisés,  ridée  transversale- 
ment, d'un  brun  foncé.  Trapézoïdaux  grisâtres,  à  peine  distincts  et  seule- 
ment à  la  loupe.  Tète,  écusson,  pattes  antérieures  et  clapet  anal  noirs. 

Elle  hiverne  dans  les  glomérules  desséchés  de  la  Lavandula  stœchas; 
au  printemps,  elle  en  sort  pour  s'introduire  dans  les  épis  nouveaux,  ou 
même  quelquefois  elle  reste  dans  sa  retraite  primitive,  se  bornant  à  atti- 
rer et  à  flxer  autour  d'elle  quelques  feuilles  de  l'arbrisseau  qui  lui 
suffisent  pour  mener  à  terme  sa  croissance.  Elle  se  chrysalide  toujours 
tu  silxu 
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Uh.  GECOPSORA  FSSGIFfiONTEUJL  CL 

(Pi.  10,  fîg.  2a.) 

Envergure  :  19  tnill.  —  Ailes  sQpétituredd'on  gris  brtio,  seméM  d'écalIlM 
blanchâtres  assez  nombreuses,  mais  Ylsibles  seulement  à  la  loope.  Deai 
taches  noirâtres»  à  peine  distinctes  du  fond  :  Tune»  arrondie,  à  contours 
Vagues  cl  fondus,  placée  à  Textrémlté  de  la  cellule  ;  Fautre,  allongée  ou 
clavirormc,  située  sous  le  pli  médian.  Frange  à  peine  plus  claire  que  le 
fond,  mélangée  de  quelques  poils  grisâtres. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  brun  uni;  franges  tin  peu  plus  pâles,  bor- 
dées à  leur  base  par  un  fin  liséré  d'un  gris  jaunâtre. 

Dessous  des  quatre  ailes  d'un  brun  tini,  avec  les  franges  comme  en 
dessus. 

Tout  le  corps  du  même  brun  que  les  ôBes  supérieures.  Pattes  brunes, 
lavées  de  jaunâtre. 

Antennes  noirâtres,  finement  serrulées;  on  bouquet  de  poils  très  courts 
h  Tarticle  basilaire,  en  dessous. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  cf.  La  ?  m'est  inconnue. 

L'espèce  est  voisine  de  VŒcoph.  flavifrontclla  Hb.,  mais  elle  s'en  dis- 
tingue aisément  par  ses  ailes  plus  étroites,  par  leur  couleur  brune  et  non 
aunâtre,  el  surtout  par  sa  tôle  et  son  abdomen,  qui  sont  très  bruns  et 
non  pas  jaunes. 

Environ  de  Corte,  en  mai.  —  Un  seul  exemplaire. 


-<Stf:*TT5'**55^- 
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DIPTÈRES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

S5«  PARTIB  (I) 

Par  M.  1.-M.-F.  BIGOT. 

XXXIII 
Anthomyzides  nouvelles 


(S4aiic«  du  27  Déctoibre  1889.)  (9) 


Si  les  Anthûmyzides  d'Europe  soot  très  imparfaitement  étudiéea  et 
médiocrement  connues,  les  Exotiques,  malheureusement  trop  dédaignées» 
le  sont  bien  moins  encore.  Cependant,  leur  nombre  immense  aurait  dû 
attirer  Tattention  des  collecteurs  intelligenls,  mais,  Texigulté  relative  de 
leur  taille,  la  modestie  de  leur  livrée,  les  ont  vouées  probablement  au 
mépris  ?  11  s*ensuit  que  les  collections  diptérologiques  sont  extrêmement 
pauvres  à  leur  égard*  Or  toutes  tes  espèces  ^mje  vais  décrire  font  acimt- 
lanent  partis  de  U  mienne» 

NoTis.  --  L  Macquart  (Dipt.  Exot.,  A*  suppl.,  1850)  a  fondé  le  Genre 
l,euccmet(na,  pour  sa  L.  pica  (Brésil^  Minas  Geraês),  sur  la  disposition 
particulière  de  deua  nervures  aiaires  {U*  et  5*  tongitadtnates^  Rondant) 
qui  convergent  légèrement  Tune  vers  Tautre  à  leurs  exirémités;  Il  dit, 
le  chHe  nu  (serait-ce  une  erreur  ?).  D'autre  part,  il  a  décrit  (loc  oit., 
t.   II,  8*  part.,  18/id),  une  Umnophara  elegans  (Quyannes),  qui  ne 

(1)  Voir  i'*  à  20*  partie,  n^*  I  à  XXXI,  Annales  1871  li  188S.  —  ll«  partie, 
n°  XXXII,  Syrphidi  (!'•  partie),  Ânn.  1888,  p.  221  ;  %%•  partie,  n*  XXXII  (2«  par* 
tie).  Espèces  noavelles,  n»  I,  Ann.  1883,  p.  816;  28*  partie,  Espèoes  neureUos, 
n''  II,  Ann.  1883,  p.  335;  24*  partie,  Espèces  nouvelles,  no  lll,  Ann.  1881. 
p.  73. 

(2;  Ce  mémoire  a  été  revu  par  rautéor  en  décembre  1884. 
Atm.  86C.  «ni.  IV.  —  Man  IS85. 
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semble  différer  de  Tespèce  précédente  que  par  son  chète  tamerUeux,  mais 
sa  diagoose  est  aussi  insuffisante  que  celle  de  la  première.  Wiedemann, 
Schiner  et  Walker  ont  également  publié  diverses  Anihomyzm  et  Limno- 
phorm  qui  ofl^nt  de  grandes  analogies,  aussi  bien  avec  Tune  qu^avec 
Tautre  ?  Par  ces  moti&«  je  pense  :  i*  que  le  genre  Leucamelia  mérite  à 
peine  d'être  maintenu  (en  admettant  même  que  le  chète  soit  réeUement 
nu  7)  ;  2*  que,  peut-être»  la  Unwphara  elegans  n'est  autre  que  la  Leu^ 
comeUna  pica  ?  S*"  enfin,  que  dans  ce  dernier  cas,  il  serait  logique  de 
supprimer  cette  coupe  générique  en  la  réunissant  au  genre  Umnophora  ? 

IL  Je  décris  ici  une  Umnopkora  dubia  (nov.  sp.)»  voisine  de  la  L.  e/e- 
gans  (Macq.)»  et  peut-être  simple  variété  locale  7  Je  possède  un  grand 
nombre  de  mâles,  dont  la  coloration  varie  notablement,  et  quatre  femelles; 
tous  ces  individus  proviennent  du  Mexique  :  mais,  on  sait  que  les  Diptères, 
que  particulièrement  les  Anihamyzides,  se  soucient  peu  des  délimita- 
tions politiques  ou  géographiques;  entre  exemples  à  Tappui,  je  citerai 
VOmidia  (Volucella)  obesa.  Mon  Espèce,  elle  aussi,  ne  Jouirait-elle  pas 
d'un  vaste  habitat  sur  le  continent  américain  7  Rien  alors  ne  s'opposerait 
à  ce  qu'elle  se  rencontrât  au  Brésil,  à  la  [Guyane,  ou  ailleurs  ?  Nombre 
de  Diptères  suivent  pas  à  pas  l'homme,  les  animaux  ou  les  plantes  aux- 
quels se  lie  leur  existence  propre;  bon  nombre  de  ceux-là  paraissent 
médiocrement  influencés  par  les  différences  climatériques,  d'où  il  suit,  à 
mon  avis,  que  les  faunes  locales  n'ont  qu'une  valeur  relative,  au  moins 
pour  cet  ordre  d'Insectes  doués  de  puissants  organes  locomoteurs* 

Ma  Umnophora  dubia  s*éloigne  principalement  de  Velegans^  par  la  cou- 
leur entièrement  noirâtre  ou  grisâtre  de  l'écusson,  ainsi  que  par  les  ma-- 
culatures  blanchâtres  du  thorax  moins  nettement  marquées  (  si  l'on  s'en 
tient  à  la  description  de  Macquart  7).  J'ajoute  que,  dans  un  lot  de  nom- 
breux échantillons  (plus  de  50),  provenant  du  Mexique  et  tous  presque 
entièrement  identiques  aux  deux  espèces  précitées,  j'ai  trouvé  plusieurs 
individus,  chez  lesquels  la  vilbsité  chitale  est  tellement  évidente  qu'elle 
suffirait  pour  les  fah*e  entrer  dans  le  %^nrt  Spilogasler  (Rondani,  Schiner, 
Meade);  quelques-unes  présentent  à  la  ibis,  les  cuillerons  blanchâtres  et 
les  ailes  hyalines  de  l'espèce  Macquartienne. 

IlL  Ma  collection  renferme  plusieurs  échantillons,  c?  et  $,  d'un  Spilo* 
gaster  Mexicain,  dont  l'aspect  semble  coïncider  avec  la  description  du 
S.  adelpha  (Schiner,  Novarra,  Reise.  Brésil).  Au  reste,  le  genre  Spilo^ 
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gosier  est  aussi  mal  défiai  et  délimité  que  mal  dénommé;  car,  des 
macules,  des  points  plus  oA  moins  obscurs,  sur  le»  segments  abdominaux, 
ne  sauraient  constituer  un  caractère  proprement  Générique,  d'autant  plus 
que  certaines  Anthomyztdes,  classées  ailleurs,  en  possèdent  d'analogues, 
et  que  bon  nombre  d'autres,  actuellement  rangées  chez  les  SpHogasUr, 
n'en  ont  pas  du  tout.  Quant  au  genre  Limnophora,  j'en  pourrais  dire 
autant  :  si  l'on  vdblait  le  conserver  tel  qu'il  a  été  présentement  diagnosé,  il 
faudrait  ajouter  que  le  chète  présente  de  grandes  variations  touchant  le 
degré  de  villosité.  Je  crois  que  sa  suppression  ou  son  démembrement 
n'entraînerait  aucun  inconvénient,  non  plus  que  chez  le  proche  voisin. 
Genre  Limnophora?  Quelle  valeur  peuv'ent  présenter,  au  point  de  vue 
d'une  classification  usuelle  ou  rationnelle,  soit  ces  macuiatures,  soit  un 
développement,  fréquemment  assez  peu  appréciable,  de  la  villosité  ché- 
Mte»  soit  l'alfsence  ou  ta  présence  de  quelques  macrochttes  (organes  émi- 
nemment fugaces  et  caduques),  sur  les  tibias  et  sur  les  anneaux  de 
l'abdomen,  quand  U  s'agit  de  séparer  deux  Genres  analogues? 

Ce  n'est  donc  qu'à  titre  provisoire,  que  j'ai  classé  plusieurs  des  espèces 
nouvelles  décrites  plus  loin  dans  le  Genre  Spilogaster  de  MM.  Macquart, 
Rondani,  Scbiner  ou  Meade. 

lY.  Rondani  n'a  point  fait  mention,  dans  son  tableau  synoptique  des 
Anthomyd»  (V.  Prodromus,  vol.  VI,  1877),  du  Genre  Dialyta  (Meigen), 
adopté  cependant,  avec  raison,  par  Zetterstedt,  Schiner,  Loëvr,  etc.  Pour 
mon  compte,  je  l'ai  inséré  dans  mon  Essai  de  Classification  de  ce  groupe 
(Ann.  Soc  enL  Fr.,  1881,  p.  19);  mais,  j'ai  eu  le  tort  de  ne  point  signaler 
Vallongement  exceptionnel  du  3*  segment  antennal,  non  plus  que  la  saillie 
prononcée  du  front.  Quoi  qu'on  en  puisse  dire  (voir  Loéw,  Wiener  Ent. 
Monatschr.,  1858,  p.  153),  on  ne  saurait  le  confondre  avec  les  Tachi- 
naires,  ou  bien  avec  le  Genre  Bœselia,  ou  enfin  avec  les  Genres  analogues, 
car,  outre  le  petit  nombre  des  macrochètes  faciaux  et  abdominaux,  l'iîisi- 
gni fiance  de  ces  derniers  et  certaines  particularités  importantes  s'opposent 
à  de  pareilles  assimilations  :  par  exemple,  la  conformation  des  cuillerons, 
dont  la  valve  inférieure  dépasse  notablement  la  supérieure,  et  surtout,  la 
disposition  des  nervures  alaires  tout  à  fait  semblable  à  celle  qui  caracté- 
rise les  Anthomyzidm.  Parmi  ces  nervures,  les  A*  et  5*  longitudinales 
(Rondani),  atteignent  sans  atrophie  le  bord  du  disque  y  la  5*  ne  pré- 
Sentant  auctme  trace  de  coude  ou  de  courbure  en  dehors*  Ce  Genre 
Dialyta  peut  trouver  sa  place  normale  immédiatement  avant  le  Genre 
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Caricea  (Rob.-Desv.)»  dans  le  tableau  synoptique  publié  par  le  saniit 
Dlptériste  G.  Rondani. 

J'ai  indiqué  (Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1882,  n*  XXIX,  DipU  fMmv.  eu  peu 
camus,  ADiliomyzidft),  la  plupart  des  diiBcultét  qui  surgiisent  quand  il 
s'agit  de  traeer  nettement  une  ligne  ùb  démarcation  suflSsante,  entre  les 
Muscidm  et  les  Anthùmytidm;  je  crols  encore  qu'il  ne  sera  possible  d'at- 
teindre approximativement  la  solution  jp  problème  qu'après  mie  révision 
complète  de  certains  Genres  (Ex.  Curtcmevra,  Muêcma),  rangés  pré* 
sentement  dans  le  premier  des  deux  Groupes,  revision  qui  aurait  pour 
effet  de  restituer  au  second  tontes  les  Espèces  classées  dans  les  Genres  en 
question  et  chez  lesquelles  la  6'  nervure  longitudinale  postérieure  de  l'aile 
(Ilondani)  n'est  ni  coudée  ni  fortement  ou  brusquement  courbée  en 
dehors  vers  son  extrémité,  disposition  produisant  un  notable  rétrécisse 
ment  de  la  première  cellule  postérieure  (Rondaoi).  Sans  doute,  ce  moyen 
semblera  assez  artificiel^  mais  je  n'en  aperçois  pas  d'autres  actuelle- 
ment. J'ajouterai  que  des  obstacles  de  même  nature  ne  contribuent  pas 
moins  à  faire  hésiter  tout  classificateur  consciencieux,  quand  il  essaye  de 
séparer  clairement  les  Anllwmyzidœ  d'avec  les  Scatophagidm  et  Sciomy- 
2idœ  (Rondani,  nec  Schin.). 

Pour  la  détermination  des  Genres^  j'ai  suivi  le  travail  et  les  règles  de 
G.  Rondani  (Piodromus,  t.  VI,  Parma,  1877),  Voir  aussi  ma  propre  classi- 
fication (Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1882,  n°  XXIX,  Dipt.  nouv.  ou  peu  connus). 


Oenres  n^QUVeaux. 

G.  Proboscldomyla  (mihi)  v;»j?pf»/;-/5*y/«.  (V.  Ann.  Soc.  ent.  Fr., 
1883,  Bull,  bimens.  n'  A,  p.  35.) 

Gen.  Anthomyi»  (Rond,,  Schin.,  Meade)  vicinum;  differt  :  cf,  antennis 
usque  ad  médium  faciei  circiter  attingentiàus,  segmenta  tertio  secundo  vix 
duplo  longiore  ;  fronte  angustâ ,  oculis  haud  contiguis  ;  fade  parttm 
tumidâ;  palpis  filiformibus,  subnudis,  parum  elongatis;  haustello  recto, 
tenui,  rigido,  aplce  bifido,  reti^orsum^  sublùs,  usque  ad  apicem  abdominis 
etongato  ;  venâ  secundd  alarum  transversali  parum  obliqua,  leniter  bis 
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eurvaiâ  {spùiulà  cosluU  imisâ);  feniorifms  miHcîs  viUmiS,  macrockttis 
pmMciê  ÈUbtùs  armaiis,  femoriàus  UbHsifue  iniermedits  et  posticis  non 
crebrè  macroeheiiê  sulrtûs  instruetii, 

P.  siPHONiNA,  (j^«  —  Long.  7  milL 

Antennîs,  patpis  et  haustelto  fuscts,  cheto  iestaceo;  facic  flavtdo  pat' 
lido^  infemè  testaced^  fronte  anguste  fuscô  univUtatâ;  ihorace  et  scutctto 
fitsco  nigro,  vittis  haud  manifestts ,  parce  tommtoso  et  rétro  macro- 
chetîs  sparsis  mwtiio;  catyptris  et  hatteritnts  patlidè  testaccis;  abdomim 
fusco,  flnvido  obscuro  prmnoso,  tommtoso,  in  medîo  anguste  fUscô  uni- 
vittato,  macrochetis  sparsis  instructo  ;  pedibus  nigris,  genicuUs  parum 
futvo  tinctii  ;  alis  fcrè  hyatinis,  basi  paltidè  flavidis;  venis  alarum 
quartis  et  quintis  longitudinatibus  (Rond.)  rectis. 

^.  Antennes,  palpes  et  trompe,  brunâtres,  chële  testacé;  face  d'un  jau- 
nâtre pâle,  inférieuremenl  teslacée  ;  front  grisâtre  avec  une  bande  étroite 
brune;  thorax,  écusson,  noirâtres,  le  premier  sans  bandes  distinctes,  cou- 
verts d'un  duvet  clairsemé  et  munis,  en  arrière,  de  quelques  macro- 
chètes  noirs;  cuillerons  et  balanciers  d'un  testacé  pâle;  abdomen  brun 
avec  un  court  duvet  d'un  jaunâtre  obscur  et  une  ligne  médiane  étroite, 
noirâtre,  quelques  macrochètes  noirs  clairsemés;  pieds  noirs,  genoux 
teintés  de  fauve;  ailes  presque  hyalines,  un  peu  jaunâtres  â  la  base;  4' et 
ô*  nervures  longitudinales  de  Taile  (Bondani),  non  courbées. 

Amer,  septentr.  (Montagnes  Rocheuses).  ^  2  specim. 

G.  Spathipheromya  (mihi)  0>ir«9ii— fi^ft»— /uvî*.  (V.  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.,  1886,  BuIL  bimens.  n«  13,  p.  123.) 

Gen.  Meigeni  DialytSB  simittima,  differt  :  antennis  brevioribus  ad  mé- 
dium faciei  ductis,  patpis  abbreviatis,  orbicutatis;  tibiis,  rctrorsùm 
vel  externe,  parce  et  satis  tongï  setigeris»  —  Ç,  oviducto  parvo,  motte, 
sutciotato, 

S.  STELLATA,  df,  ?.  —  Loug.  6  mill.  iprœter  oviductum). 

cf.  Antennis  nigris;  vei^tice  obscure  fusco ^  patpis  pattidc  testaceis ; 
fronte  et  fade  atbido  flavo;  thorace  obscure  cincreo,  vittis  angustis,  anîr, 
quatuor,  rétro,  tribus  sutwaque,  nigris,  scutetlo  fusco,  cincreo  pminos); 
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calypirii  allns,  hatteribus  fulvis  ;  abdomine  fusco^  segmentis  utrinque  Udh 
et  obscure  cinereo  notatis  ;  femoribus  nigris,  cinereo  pruinosis,  Ubii$  fui- 
vis,  basi  latè  fusco  itnctis,  iarsis  nigris  ;  alis  cinerets,  maculis  sparsis 
roitmddis  et  aibidis  omatis.  —  $,  sitniUima,  oviducto  fuscano. 

cf.  Antennes  noires,  palpes  â*un  testacé  pâle,  front  et  face  d*un  blanc 
un  peu  jaunâtre;  thorax  d'un  gris  obscur  avec  la  suture,  quatre  lignes 
longitunales  étroites,  en  avant,  et  trois,  en  arrière,  noires,  assez  peu  nette- 
ment déterminées;  cuillerons  blancs,  balanciers  fauves;  abdomen  noirâtre 
avec  une  pruinosilé  grisâtre,  chaque  segment  avec,  latéralement,  deux 
grandes  macules  grisâtres  assez  peu  distinctes;  pieds  noirâtres,  cuisses 
couvertes  d*une  pruinosité  grisâtre;  tibias  fauves,  largement  teints  de 
brunâtre  vers  la  base,  tarses  noirs,  en  dessus  jaunâtres,  macrochètes 
noirs;  ailes  grises  avec  plusieurs  larges  macules  arrondies,  blanchâtres, 
sises  entre  les  nervures.  —  $,  semblable  au  (};  oviducte  brun. 

Chili  —  i  c?,  1  Ç. 

G.  Dasyphyma  (mihi)  (T^ci/c^ft/^*.  (V.  Ann.  Soc  eut  Fr.,  1882, 
Bull  bi-mens.  n*  23,  p.  25/i.) 

Qeiu  Homalomyi»  et  Ophyrae  (Rond.,  Schin.,  Meade)  vicinum;  diffh't 
à  primo,  colore  metaUescente  et  raritate  setarum  epistomatis,  à  secundo, 
curvaturâ  verue  tongitudinalis  septimœ  (Rond.)  et  viltositate  sparsâ, 
minuta,  ab  ambobus,  fetnoribus  posticis,  valdè  curvatis,  subtiu,  apicem 
vcrsiu,  tubercule  valido  villoso  et,  longé  penicillato,  setis  rigidis,  tatera-- 
libus,  pectinatis,  instructis» 

Nota.  VFIomalomyia  femorata  (Loew,  Dipl.  Americ.  septent  indig., 
Cenlur.  X,  Cuba)  me  paraît  appartenir  à  cette  coupe  nouvelle  7 

D.  ARMATA,  cf.  —  Long.  8  mill, 

Cœruleo  metaUescente,  nigro  parum  villosula;  antennis  et  palpis  nigris; 
fade  cinereo  obscure,  utrinque  albido  pictâ  ;  fronte  nigrâ,  albo  margi- 
natâ;  scapulis  albido  obscur o  pruinosis;  abdomine  parce  albido  pruinoso, 
basi  obscure  castaneo  tincto,  ventre  flavido  ;  calyptris  albis,  nigro  mar- 
ginatis,  haUeribus  pallidis,  clavâ  fuscâ;pedibus  nigro  fusco;  setis,  undi- 
que,  nigris  ;  alis  ferè  hyalinis,  apicem  versus,  latè,  fusco  pallido  iinctis. 
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D'un  bleu  violacé  métallique  avec  des  macrochètes  épars,  et,  une  villo- 
8ilé  peu  dense,  noirs;  antennes,  palpes  et  front  noirs,  côtés  de  ce  dernier 
et  ceux  de  la  Cace  blancs,  milieu  de  cette  dernière  grisâtre,  la  macule 
trigonale  du  front,  sise  au-dessus  des  antennes,  rougeâtre;  thorax  avec 
des  reflets  blanchâtres  au  bord  antérieur  et  aux  épaules  ;  abdomen  avec 
quelques  reflets  semblables,  une  nuance  d'un  roussâtre  obscur  apparaît 
par  transparence  vers  le  milieu  des  2*  et  3*  segments,  ventre  jaunâtre  ; 
cuillerons  blancs  bordés  de  noir,  balanciers  pâles,  massue  brunâtre;  pieds 
noh^  avec  macrochètes  et  poils  noirs  ;  ailes  claires,  largement  teintées 
d*un  gris  pâle  vers  leur  extrémité. 

Chili  —  2  specim. 


Genre  Cœnosla  (Meig.,  Rondani,  Schincr). 
a?  cALEDOiiiCA,  $.  —  Long.  5  miil. 

Antennis  vUtâque  frontali  pallide  fulvis  ;  facU  et  frotite  teslaceis;  tho- 
race  scutellogue  cinereis,  lineis  duo  angusiissimis,  fuscis  ;  calypiris  testa- 
ceis,  halteribus  pallide  castaneis  ;  abdomine  fulvo,  scgmentis  tertiis  ci 
quartis  maculis  tnbus  fuscis  notaiis,  quinto  cinereo,  nigro  Ins  notato  ; 
pedibus  fulvis,  coxis  iniemiediis  et  posiicis  fuscis  ;  macrochelis  omnino 
nigris;  alis  paUidissiinh  flavidis. 

Cette  espèce  parait  voisine  de  la  C.  insurgcns  (Walker)  7;  Bornéo.  Ne 
possédant  que  la  femelle,  je  ne  puis  la  rapporter  qu'avec  doute  au  Genre 
Omosia  (Rondani  et  auctor.)* 

Antennes  et  bande  frontale  d'un  iauve  pâle;  face  et  front  d'un  testacé 
très  pâle;  (palpes  et  trompe  manquent);  thorax,  écusson,  gris,  deux  lignes 
brunes  très  fines  sur  le  tergtan;  cuillerons  testacés,  balanciers  roussâtres; 
abdomen  fauve,  3*  et  A*  segments,  chacun  avec  trois  macules  noirâtres, 
les  intermédiaires  un  peu  allongées,  les  latérales  petites  et  brunes  sur  le 
3*  segment,  5*  segment  gris  avec  deux  points  noirâtres;  pieds  entière- 
ment fauves,  hanches  intermédiaires  et  postérieures  brunes;  tous  les 
macrochètes  noirs;  ailes  d'un  jaunâtre  très  pâle. 

Nouvelle-Calédonie.  —  1  specim. 
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Genre  Syllegoptera  (Rond.,  Schiner). 
a  cciivrîiETRis,  Ç?.  — Long.  7  mill. 

Anietmiêp  ^tià  frontali  laià»  paiUdà  fulpis  ;  fade  êordidê  albidà  ;  fronU 
cùureâ»  palpis  fuivis;  thornte  fuscû^  lÊieritms  et  gcutêilo  ptLlltdê  fuMs; 
abémmnâ  ohcure  fuino,  viità  dorsaii  difftuA,  intermptd,  fy§camâ  ;  oaipp- 
tris  aibis,  htUUribus  pallidè  fuivis  ;  psditus  (Jusdem  coiêris,  fmn&riàus, 
imd  bûsi,  Uarsisépu,  toUs,  nigricantibus  ;  aUs  palUdissmè  fuivis. 

Antennes  d'an  fauve  paie,  en  dessus  un  peu  brunâtre  à  la  base,  chète 
brun  à  base  d'un  jaunâtre  pâle;  front  d'un  gris  noirâtre  avec  une  large 
bande  fauve,  bifide,  sise  en  dessus;  face  brunâtre,  blanchâtre  sur  les 
côtés;  palpes  fauves;  thorax  brun,  côtés  et  bords  postérieurs,  écusson, 
d'un  fauve  pâle;  abdomen  d'un  fauve  jaunâtre,  les  deux  derniers  segments 
teintés  de  brunâtre,  une  bande  dorsale  diffuse,  interrompue,  brunâtre; 
pieds  d'un  fauve  pâle,  base  des  cuisses  étroitement,  tarses  et  macro- 
chètes,  noirâtres  ;  ailes  d'un  jaunâtre  très  pâle,  stigmate  plus  foncé,  ner- 
vures transversales  très  légèrement  bordées  de  brunâtre* 

Austria*  ""  i  specim. 

Genre  lilmn^pkoMi  (Rob.-De8T.,  Rond.,  Sehin,,  Meade). 
1.  L.  RDFiFRONs,  $.  **  Loug,  7  milL 

Fusca,  cineno  pruinosm  ;  antennis  fuscis,  éasi  fuivis  ;  Pitiâ  frmsiéili, 
supernè  ôifidâ,  ftUvâ;  fade  et  fronte  citiereo  palUdo;  paipis  fidms;  Huh 
race  fusco,  cinereo  pndnoso,  nigro  obscure  efuadrivittaie  ;  caitfptris  et 
halteribus  pallidè  fuivis^  abdomine  cinereo;  pedibus  fuscis;  alis  pallide 
flavis,  basi  flavidioribus. 

Antennes  brunes,  les  deux  premiers  segments  fauves;  face  et  front 
blanehâtres,  bande  frontde  fauve,  en  dessus  bifide  et  légèrement  bru- 
nâtre; palpes  fauves  ;  thorax,  écusson,  bruns,  couverts  de  reflets  gris,  le 
premier  marqué  de  quatre  lignes  brunes,  avec  les  intermédiaires  fort 
étroites,  les  latérales  assez  diffuses,  interrompues  à  la  suture;  cuillerons 
et  balanciers  d'un  fauve  pâle;  abdomen  gris;  pieds  d*un  brun  foncé  ;  ailes 
d'un  jaunâtre  très  clair,  mais  notablement  plus  foncées  à  la  base. 

Gallia.  —  1  specim. 
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2.  L.  LiMBATA,  $.  —  Long.  6  mill. 

Antennis  palpisque  fmcis;  fade  cinereâ;  froMe  ejusdetn  colorié^  fmco 
bivittaio\  thorace  cinereo,  vittis  Mbus  vH  casianeis,  tel  fuêcii;  scuteHo 
cinereo,  basi  castaneo  irnivittato  ;  calyptris  aibiàis,  halteriéus  4tpice  fus- 
canis  ;  abdomine  fusco,  utrinque  latè  cineno  pruinoso;  pedibus  fuscis, 
iibiis  obscure  castaneit;  alis  ferh  hyalims, 

L'iDfiufikaDce  des  descriptions  ue  me  permol  pas  d'affirttur  que  Cêttc 
espèce  soil  nouvelle.  Elle  semble  d'ailleurs  voisine  de  VAnthomyia  vir- 
gaU?  (Walker,  List  of  Dipter.,  Ins.,  etc.). 

Antennes  et  palpes  bruns;  face  grise;  front  gris  avec  deux  bandes  con- 
ligués,  tantôt  brunes,  tantôt  noirâtres,  vertex  un  peu  roussâtre  ;  thorax, 
écusson,  gris,  le  premier  avec  trois  larges  bandes  brunes,  ou  bien  noi- 
râtres, les  latérales  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur,  et  Tiolermédiaire 
se  prolongeant  sur  Técusson  ;  cuillerons  blanchâtres  ainsi  que  les  balan- 
ciers dont  la  massue  est  brunâtre  ;  abdomen  {fort  dénudé)  noirâtre  avec 
de  larges  reflets  latéraux  d'ua  gris  pruineux  et  une  bande  médiane,  peu 
distincte,  de  même  couleur  ;  pieds  noirâtres ,  tibias  d'un  châtain  très 
foncé  ;  ailes  presque  hyalines. 

L'un  des  individus  $,  provenant  du  Chili,  ne  diUère  que  par  sa  taille 
un  peu  moindre,  ainsi  que  par  les  bandes  du  front,  du  thorax  et  de  l'ab- 
domen mieux  marquées,  les  parties  colorées  en  brun  plus  foncées,  la  face 
ei  les  côtés  du  front  d'un  blanc  plus  pur. 

Mexique,  ChilL  —  3  specim. 

3.  L.  CHLOROGASTER,  ?,  —  Long.  6  1/2  milL 

Antennis t  palpita  viiiâ  froniali  latà  bifidâ,  fuscis;  fade  et  f rente  due- 

iris;  thorace  nigro,  albido  obscure  scx  vittato;  scutello  cinereo,  basi  fusco; 
calyptris  albis,  halteribus  testaceis;  abdomine  dridi-aerulescente,  albido 
pruinoso;  pedibus  nigris;  alis  fre  hyalinis. 

Antennes,  palpes,  bande  frontale,  noirâtres,  celte  dernière  bifide  en 
dessus;  face,  côtés  du  front,  d'un  gris  blanchâtre;  thorax  nohrâtre  avec 
six  bandes,  ainsi  que  les  épaules,  blanchâtres,  les  deux  bandes  latérales, 
prolongées  depuis  la  suture  jusqu'au  bord  postérieur,  rejoignent  la  partie 
blanchâtre  des  épaules  de  chaque  côté;  écusson  gris  à  base  brunâtre  vers 
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80D  milieu;  cuillerons  blancs,  balanciers  testacés  avec  k  tige  plus  foncée 
que  la  massue  ;  abdomen  d*un  vert  bleuâtre  à  reflets  métalliques,  couvert 
d'une  pruinosité  blancbàtre;  pieds  noirs;  ailes  presque  hyalines,  2*  ner- 
vure transversale  concave  en  son  milieu. 
Buenos-Ayres.  —  2  specim.  (offerts  par  MM.  Arribalzaga). 

li.  L.  NORHATA,  cf.  —  Long.  5  mllL 

Antmnis,  palpis  et  fronte  nigris;  facie,  fronte  utrinçm,  sordide  aUd" 
dis;  thorace  nigro  opaco,  vitiis  quatuor  albo-citiereis ;  scutetlo  citureo 
albido,  basi,  fusco  tatï  notato;  catyptris  tt  haUenbui  niveis;  abdomine 
depresso,  fiavido  cinereo,  tineis  utrinçue  quatuor,  intùs  genicutaiis,  nigris; 
pedibus  nigris  ;  alis  fere  hyalinis. 

Antennes,  palpes,  bande  frontale,  noirâtres;  face  et  côtés  du  front  gri- 
sâtres; thorax  noir  avec  quatre  bandes  longitudinales  d*un  gris  jaunâtre; 
écusson  de  même  couleur  avec  une  large  macule  basilaire  médiane,  noi- 
râtre; cuillerons  et  balanciers  blancs;  abdomen,  légèrement  déprimé, 
d'un  jaune  grisâtre  avec,  de  chaque  côté,  quatre  bandes  noires  coudées 
intérieurement  à  angle  droit  vers  le  milieu  des  segments;  pieds  noirs  ; 
ailes  presque  hyalines. 

Mexique*  —  2  spécial* 

5.  L.  RcriPES,  Ç.  —  Long.  5  5/2  mil). 

Antennis,  palpis  vittâque  fronlaii  duplicata,  fuscis,  facie  et  fronte, 
utrinque,  sordide  albidis  ;  thorace  cinereo,  vittis  tribus  fuscis,  mcdiand 
duplicata  ;  calyptris  et  halteribus  sordide  albis;  abdomine  fusco  cineraS" 
cente,  ulrinque  Icssellis  tribus  fuscis  notato;  pedibtts  ru  fis,  femoribus  in 
medioy  laie,  tarsisque  fuscis,  macrochetis  longis,  nigris  ;  alis  hyalinis. 

Antennes  et  palpes  noirâtres;  bande  frontale  double,  noire;  face  et 
côtés  du  front  d'un  blanc  grisâtre;  thorax  gris,  trois  larges  bandes  lon- 
gitudinales brunes,  Tintermédiaire  double;  cuillerons  et  balanciers  blan- 
châtres; écusson  grisâtre;  abdomen  d'un  gris  roussâlre,  de  chaque  côté 
trois  larges  macules  diffuses,  brunes;  pieds  d'un  fauve  rougeâtie,  miheu 
des  cuisses,  largement,  et  tarses,  bruns,  cuisses  et  tibias  munis  de  longs 
macrochètes  clairsemés  noirs;  ailes  hyalines. 

Mexique.  —  3  specim. 
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6.  lu  AURIFERA»  $.  —  IiODg.  7  mOL 

AnUnnis  caslaneis,  cheto  basi  Ustaceo ;  palpis  nigris;  facie  auraiâ; 
fronU  ejusdem  coloris,  laie  cinereo  vitiatâ  et  bis  in  medio  nigro  tineatâ  ; 
ihorace  cinerascente,  vittis  tribus  lotis,  caslaneis,  pleuris  nigris,  scuUllo 
basi  castaneoy  cinereo  notato;  calyptris  fere  albis^  kalteribus  fulvis;  abdo- 
mine  obscure  cinerascente,  segmentis  2  et  3*'  punctis  duobusfuscis  obscure 
notaiis,  h*  aurato  ;  pedibus  obscure  fuscis,  geniculis  parum  fulvo  tinctis; 
alis  pallidè  flavescentibus. 

Antennes  branes,  chètecan  pea  jaunâtre  à  la  base;  palpes  noirs;  face 
et  front  dorés,  ce  dernier  avec  une  large  bande  grise,  marquée  en  son 
milieu  de  deux  lignes  noirâtres;  face  saillante,  oblique,  non  concave, 
épistome  à  peine  proéminent;  thorax  gris  avec  trois  larges  bandes 
brunâtres,  Tintermédiaire  prolongée  jusque  sur  la  base  de  Técusson 
gris,  flancs  noirâtres;  cuillerons  blanchâtres,  balanciers  fauves;  abdomen 
d'un  gris  un  peu  plus  obscur  que  le  thorax,  2*  et  3*  segments,' chacun 
avec  deux  points  roussâtres  peu  marqués,  4*  entièrement  d'une  couleur 
dorée;  pieds  noirâtres,  articulations  des  genoux  roussâtres,  cuisses  munies 
en  dessous  d'assez  longs  macrochèles  peu  serrés,  les  antérieures  et  posté- 
rieures ayant,  en  outre,  à  leur  face  supérieure,  de  nombreux  macrochètes, 
quelques  autres  allongés  aux  tibias  postérieurs,  desquels  sont  de  plus 
brièvement  villeux;  ailes  un  peu  jaunâtres,  i'*  nervure  transversale  (Rond.) 
droite  et  légèrement  concave  en  son  milieu. 

Chili  —  2  specinu 

7.  L.  ZEBRiNA,  $.  —  Long.  5  milL 

Anlmnis  et  palpis  nigi^is;  fronte  albidâ,  vittis  utrinque  lotis,  nigris; 
facie  albidâ,  utrinque  nigro  notatâ,  macula  ocelliferâ  mgrâ;  thorace 
albescente,  vittis  duo  medianis  nigris  et  vittis  duo  loteralibus  pallidè 
flavis,  pleuris  nigris,  fiavido  irinotâtis  ;  scutello  albido  anereo,  vittis 
tribus  nigris;  calyptris  pallidè  flavis,  hallcribus  fuscis,  clavâ  flavidâ; 
abdomine  flavido  aurato,  viltâ  mediâ  albescente,  et,  utrinque,  maculis 
tribus  trigonis,  nigris,  ornato,  ventre  flavido,  vittâ  mediâ  nigrâ;  pedibus 
nigris;  alis  ferè  hyalinis. 

Antennes  et  palpes  noirs;  front  et  face  blanchâtres,  le  premier  avec 
une  macule  oceUifère  et  deux  bandes  latérales  noires;  joues  avec  une 
(1884)  1"  partie,  18, 
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large  macule  noire  située  près  de  répistome;  thorax  blanchâtre,  deux 
bandes  intermédiaires  noires  et  deux  autres  latérales  d'un  jaune  doré 
pâle,  flancs  noirs  avec  trois  macules  d'un  jaune  doré  ;  écusson  blanchâtre 
avec  trois  bandes  noires;  cuillerons  blancs,  bordés  de  jaunâtre,  balanciers 
brunâtres  à  massue  testacée;  abdomen  latéralement  d'un  jaune  doré  pâle, 
une  bande  médiane  blanchâtre,  et,  de  chaque  côté,  trois  larges  macules 
trlgonales  soudées  entre  ellesj  noires,  ventre  d'un  jaune  doré  pâle  avec 
une  large  bande  noire;  pieds  noirs,  glabres  ;  ailes  presque  hyalines,  un 
peu  jaunâtres  à  la  base,  A*  et  5'  nervures  longitudinales  postérieures 
(Rond.)  sensiblement  courbées  suivant  leur  longueur,  2*  transversale 
oblique  et  non  sinueuse  ;  palpes  épais;  face  coaeave» 
Chili  —  1  specim. 

8.  L.  ANTHRAX,  c?.  —  Long.  U  1/2  mil!, 

Niçra,  fëcicy  utrinçm,  angustisành  alèidâ  ;  catypiris  nigris,  kaltmbus 
fulvis;  abdomim  iommioso,  vUtd  mediâ  angustd,  cinenâ,  et,  utrinque, 
viiHs  irifms  angmtis,  tnmwarsiSy  albidis  ;  alis  infuseatts. 

Entièrement  d'un  noir  velouté,  thorax  muni  de  longs  et  nombreux  ma- 
crochètes,  abdomen  villeux,  cuisses  avec,  en  dessous,  de  rares  macro- 
chètes  clairsemés,  les  antérieures  latéralement  villeuses.  Face  avec  un 
très  Ga  liséré  blanchâtre  de  ch^ue  eôlé;  abdomen  avec  une  ligne  médiane 
étroite,  grise,  et,  de  chaque  côté,  trois  demi-bandes  étroites,  transver- 
sales, blanchailles,  sises  sur  les  incisions  ;  cuillerons  noirâtres,  balanciers 
fauves  ;  ailes,  2*  nervure  transversale  droite  et  légèrement  sinueuse. 

Mexique.  —  1  specim. 


Genre  HydNiplMrlii  (Rob.-Desv.,  Rond.,  Meade). 
1.  H.  DDBiA,  $•  —  Long.  5  mill. 

Cinetxa,  nntennis,  patpis,  viUâ  frontali,  nigris;  facie  albidâ;  fronte 
fjmdem  coloris;  calyptris  albis,  halierilfus  pallidè  flavis;  pedibus  nigris, 
tibiis  fulvis;  alis  ferè  hyalinis. 

Entièrement  grisâtre,  abdomen  plus  foncé.  Front  blanchâtre;  face 
branche  ;  bande  frontale  noire,  bifide  en  dessus;  antennes  el  palpes  noirs; 
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cQillerons  blancs,  balanciers  d*UD  jaune  pâle;  pieds  noirâtres ,  tibias 
fauves;  ailes  presque  hyalines,  un  peu  jaunâtres  à  la  base. 
Gallia.  —  1  spedm. 

3.  H.?  PiGTiPES,  $.  —  Long.  6  mlll 

Nigro  opaco.  Pacte  oàscurè  cinersacente;  scapulis  late  sed  obscure  cinc- 
reis;  calyptris  et  halteribus  sordide  albis;  atis  patUdissime  infuscatis; 
pedibus  futvis,  coxis^  femoribus  supemè,  apicem  versus,  latè,  tibiis 
toiwque,  îugi*o  pictis  et  macroehetis  tongis,  nigris,  armatis. 

Ne  possédant  qu'une  femelte,  et  vu  la  médiocre  valeur  de  la  plupart  des 
descriptions  ou  des  diagnoses  génériques  actuelles,  je  ne  puis  affirmer 
que  cette  espèce  soit  réellement  nouvelle. 

Entièrement  d*un  noir  opaque,  excepté  :  la  face  grisâtre,  les  épaules 
largement»  mais  obscurément»  grisâtres,  les  cuillerons  et  les  balanciers 
d'un  blanc  sale,  les  pieds  fauves,  muais  d'assez  longs  macrochètes  noirs, 
les  hanches,  Textrémité  des  cuisses,  largement  et  en  dessus,  les  tibias  et 
les  tarses,  entièrement,  noirs,  les  ailes  un  peu  roussâlres. 

Mexique.  -^  i  speeim* 

3.  m  GALOPUs,  $.  '^  LoBg.  S  milL 

Nigra*  Faeie  et  f rente  utrinque  cinn*eis;  patpis  castaneis,  elongatis  ; 
calyptris  ferè  atèù,  kaHtribtts  palHdè  testaeets;  peetibm  futvis,  macro- 
chetis,  coxis,  tnacutâ  quadem  femorum  iatâ,  eiongatâ,  medianâ,  mgris, 
iarsis  fuscanis;  atis  paUidh  fuscis. 

Mêmes  observations  que  pour  Tespèce  précédente. 

Entièrement  noire,  uu  peu  luisante  sur  le  thorax,  excepté  :  palpes 
allongés  bi-unâtres,  lace  et  c6tés  du  Iront  grisâtres,  cuillerons  blanchâtres, 
balanciers  d'un  teslacé  pâle,  pieds  fauves,  armés  d'assez  nombreux  ma- 
crochètes noirs;  hanches,  une  large  macule  située  sur  le  milieu  de  la 
partie  doit»le  des  cuisses,  noires,  tarses  noirâtres  ;  ailes  légèrement  bru- 
nâtres. 

Mexicpw»  —  1  specfm. 
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tu  H»  iftGRiCAUDA,  (f.  —  Long.  5  mîll. 

Antennis  nigrUf  basi  fulvis,  paipis  futvis,  apice  nigri's;  frante  niçrâ, 
fade  sordide  albidà  ;  ihorace  et  scutello  nigrù;  calypitis  et  halteribus 
fulvis;  abdomim  obscurh  fulvo,  viitâ  mediâ,  angustâ,  interntpiâ,  apice 
dilatalâ,  nigris;  pedibus  fulvis,  femoribus,  tibiis  anticis  et  intermedOs, 
plus  minus,  supernh  obscurh  fuscis;  alis  pallidè  fulvis. 

Antennes  noires,  les  deux  premiers  segments  el  la  base  da  chète  fauves; 
front  noir;  face  d'un  gris  jaunâtre;  palpes  fauves  avec  rextrémité  noire; 
thorax,  écusson,  noirs;  cuillerons  et  balanciers  fauves;  abdomen  d'un 
fauve  obscur,  une  bande  médiane  étroite  légèrement  interrompue  aux 
incisions,  ô*  et  6*  segments,  noirs;  pieds  fauves,  dessus  des  cuisses,  des 
tibias  et  tous  les  tarses,  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  parfois  très  peu 
distinct  sur  les  cuisses  et  les  tibias;  ailes  d'un  roux  jaunâtre.  Quelques 
macrochètes  oblongs  sur  le  thorax  et  les  bords  des  segments  abdominaux, 
cuisses  munies  en  dessous  de  macrochètes  peu  serrés,  antérieures  el 
postérieures  munies  en  dessous  de  soies  ténues  assez  rigides;  face  un  peu 
concave,  2*  nervure  transversale  de  l'aile  assez  oblique  el  notablement 
concave. 

Amer,  septentn  (Montagnes  Rocheuses).  ^  2  specim. 

6*  H.  aKCTA,  $.  —  Long.  6  1/2  mill. 

AtUennis  patlide  testaceis,  basi  cinereis,  cheto  fusco;  paipis  fuscis; 
fade  et  frante  sordide  albidis,  vittâ  frontali  genisçue,  nigiis;  thorace 
nigro,  limbis  duobus,  transversis,  latis,  cinereis,  omato;  scutello  nigro  ; 
ptcuris  dnereis,  antè  lalh  nigris;  calyptris  et  halteribus  pallidè  futvis; 
abdomine  nigro  nitido;  pedibus  nigris;  alis  pallidè  fulvis. 

Antennes  d'un  testacé  blanchâtre  à  base  grise,  chète  brun;  face  et 
front  d'un  blanc  grisâtre,  bande  frontale  et  joues  noires  ;  thorax  d'un 
noir  opaque,  orné  en  avant  et  en  arrière  de  deux  larges  bandes  transver- 
sales grises,  flancs  gris  avec  la  moitié  antérieure  noire;  écusson  d'un  noir 
opaque;  cuillerons  et  balanciers  d'un  fauve  pâle;  abdomen  noir,  luisant  ; 
pieds  noirs;  ailes  d'un  fauve  pâle.  Quelques  macrochètes  sur  le  tcrgum, 
récusson  et  les  segments  postérieurs  de  Tabdomen,  lequel  est  brièvement 
tomenteux,  quelques  macrochètes  disséminés  en  dessous  des  cuisses,  plus 
longs  vers  leur  extrémité  et  plus  serrés  aux  cuisses  antérieures,  lesquelles, 
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comme  les  postérieures,  sont,  de  plus,  munies  en  dessus,  vers  lenr  extré- 
mité, de  quelques  autres  macrochètes;  ailes,  2*  nervure  transversale 
droite  et  sinueuse;  foce  non  concave. 
Teroate.  —  1  specim. 

Genre  ClMrt^pklIa  (Macq.,  Rond.,  Meade). 
1.  a  TRiDERS,  fj.  —  Long.  A  mill. 

Aniennis  fuscis,  cheto  obscure  testaceo  ;  palpis  fuscis;  facie  utrinque 
albidâ;  fronte  cinereâ,  nigro  vittatâ,  macula  superantennali  futvâ;  tho- 
race  obscure  fusco;  calyptris  et  halieribus  pallidè  fulvis;  abdomine  cine- 
reOy  segmeniis  in  medio  nigro  unidentatis,  k*  similiter  tridentato,  inasuris 
niffris;  pedibus  obscure  fulvis,  tarsis  fuscis;  alis  flavidis. 

Antennes  brunes,  chète  d'un  testacé  obscur;  palpes  bruns;  front  gri- 
sâtre à  bande  noire,  une  large  macule  fauve  au-dessus  de  la  base  des 
antennes  ;  face  grise,  de  chaque  côté  blanche  ;  thorax  noirâtre  â  reflets 
grisâtres;  cuillerons  et  balanciers  d'un  fauve  pâle;  abdomen  déprimé, 
étroit,  gris,  incisions  noires,  chaque  segment  avec,  à  sa  base,  une  macule 
médiane,  allongée,  acuminée,  étroite,  ncke,  V  avec  trois  macules  sem- 
blables ;  cuillerons  et  balanciers  jaunâtres;  pieds  d'un  fauve  obscur;  ailes 
jaunâtres. 

Gallia.  ~  I  specim. 

2.  C  SEXDEIITATA,  S*  —  I^Dg*  A  i/2  mlll. 

Oculis  haud  contiguis;  vend  aUtrum  postica  transversa,  rectâ,  via:  con- 
vexa;  cheto  antennali,  basi  angusth  inçrassato;  femoribus  et  tibiis 
posticis,  maerochetis  infçualibus  plurimis,  spàrsis,  armatis;  abdomine 
depresso,  maerochetis  numerosis  instruclo,  genitalibus  ^  haud  dilatatis, 
inappendiculatis,  —  Aniennis  fuscis,  basi  obscure  rufis;  palpis  fuscanis; 
facie  fuscd,  utrinque  albido  limbatâ  ;  vittà  frontali  nigrâ,  infemè  rufà  ; 
thorace  nigro  cinerascente  haud  perspicuè  vittato;  scutello  obscure  cine- 
reo;  calyptris  et  halieribus  fere  albidis  ;  abdomine  cinereo,  vittà  medianâ, 
ad  incisuras  nigras  interruptâ,  nigrâ,  segmentis,  3,  U  et  5**,  utrinque, 
basi,  macula  subtrigonâ,  nigrâ,  notatis  ;  pedibus  sordide  testaceis^  femo- 
ribus anlicis  et  intermediis  pallidè  infuscalis  ;  alis  pallidè  castaneis» 
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Front  assez  élargi,  bande  noire,  feuve  au-dessus  des  antennes;  face  pen 
saillante,  brune,  bordée  de  blanc;  chète  brièvement  renflé  à  la  base  ; 
antennes  brunes,  les  deux  premiers  segments  roussâtres;  palpes  bruns; 
abdomen  déprimé,  muni  de  nombreux  et  longs  mècroohètes;  organe  3", 
caché  ;  cuisses  armées  en  dessous  d'assez  nombreux  macrocbètes  inégaux, 
disséminés  ;  tiMts  pestérieurs  pourvus  de  deoK  raa^ées  d'assez  longs  ma- 
crocbètes inégaux,  disséminés  sur  toute  leur  longueur;  tarses  simples  ; 
ailes,  nervures  longitudinales  3  et  û  (Rondani)  à  peine  divergentes,  ner- 
vure transversale  postérieure  droite  et  à  peine  un  peu  convexe  en  arrière. 
Thorax  d*un  noir  gris,  sans  bandes  déterminées;  écusson  d'un  gris 
obscur;  cuillarons  et  balanciers  blanchâtres;  abdomen  gris,  chaque  seg- 
ment avec  une  courte  bande  longitudinale  i)asilaire,  médiane,  atténuée 
en  arrière,  et  les  incisions,  noires,  3%  h*  et  5*  segments  ayant  en  outre, 
de  chaque  côté,  une  courte  bande,  presque  triangulaire  et  basilaire,  de 
même  couleur;  pieds  d'un  teslacé  assez  obscur,  cuisses  antérieures  bru- 
nâtres ainsi  que  les  derniers  segments  de  tous  les  autres;  ailes  uniformé- 
ment roussâtres. 

Gallia.  —  1  specim.  —  Je  l'ai  trouvée  à  Vernet-les-Bains  (Pyrénées- 
Orientales). 

3.    G.  APPCNDIGULATAi  ^.  ^  LOUg.  7  mill. 

Fronte  angustâ,  oculis  haud  contiguis;  femariàus  macrocketis  Umgist 
numerosis,  subtus  instructis,  tibiis  posticis,  tUrinque,  macrocketis  pluri- 
mis  armaiis  ;  alarum  vittâ  iransversaii  secundâ  rectd,  intùs  valdè  fle^â  et 
retrorsum,  in  medio,  breviier  appendiculaiéU  Aniennis,  paipis,  vittâ  fron- 
iali^nigrU;  fade  nigrâ,  utrinque  albido  tinctA;  thorace  fusco  nigro,  cine- 
reo  pruinci^,  iatè  castaneo  obscuro  irivittato;  tcutelto  fusco  cinereo; 
calypiris  ferh  albidis,  halteribus  futvis;  abdomine  obscure  cinereo,  vittâ 
medianâ  et  incisuris  nigris;  atis,  eœtrinseciu,  paiiidè  castaneis» 

Ghète  mieroscopiquement  tomenteux,  médiocrement  renflé  vers  la  base; 
îtoni  étroit t  yeux  séparés;  épistome  non  saillant  ;  abdomen  étroit,  déprimé  ; 
organe  cf  caché  ;  cuisses  munies  en  dessous,  dans  toute  leur  longueur, 
de  longs  et  nombreux  macrocbètes  égaux,  principalement  les  antérieures 
et  les  postérieures,  tibias  postérieurs  munis  de  deux  rangées  de  longs 
macrocbètes  égaux  et  disséminés,  tarses  simples;  ailes,  V  nervure  trans- 
versale postérieure  droite,  fortement  concave  en  dedans  et  portant  de  ce 
côté,  en  son  milieu,  un  court  appendice  rétrograde,  3*  et  à*  longitudi- 


Digitized  by  V^OOQIC 


Diptères  nouveaux  ou  peu  connus.  279 

Da!e8  à  peu  près  parallèles  et  non  divergentes.  Antennes,  palpes,  bande 
frontale,  noirs  ;  face  noire  à  reflets  blanchâtres  latéralement  ;  thorax  noi- 
râtre avec  des  reflets  gris,  principalement  aux  épaules  et  sur  les  côtés, 
trois  larges  bandes  longitudinales  d'un  brun  châtain;  éctisson  d^  noir 
grisâtre  ;  cuillerons  blancs,  bordés  de  jaunâtre,  balanciers  d*un  fauve  pâle; 
abdomen  gris  foncé,  bande  dorsale  enti^rct  inoisloi»  nolrest  pieds  entière- 
ment noirs;  ailes  légèrement  roussâtres,  surtout  extérieuremenL 

L'appendice  de  la  fi*  nervure  transversale  n'esl  peut-être  qu'une  simple 
anomalie  ? 

Gallia.  —  i  specim.  —  Je  Pai  trouvée  à  Vernet-les-Bains  (Pyrénées- 
Orientales). 

à.  C  spinipESi  (f*  -*  Long.  5  milU 

Antennis  et  palpis  nigris;  facie  et  fronte  cinereis,  viltâ  frontali  laid 
fuscâ  ;  thorace  et  scuteîb  nigris,  cinereo  flavido  pruinosis  ;  calyptris  albes- 
centibus,  halteribus  îestacets  ;  abdomine  obscure  cinereo  obsolète  vittato  ; 
pedibus  nigris,  pai'ùm  spinosutis,  fcmortbus  posiiciSf  infernb,  tibiis, 
rétro,  macrochetis  tongis,  sparsis,  armatis  ;  alit  hyalinis. 

Antennes  et  palpes  noirs;  face  et  Iront  gris^  ce  dernier  noirâtt*e  en  son 
milieu  ;  thorax ,  écusson,  noirâtres,  couverts  d'une  pruinosité  d'un  gril 
jaunâtre;  cuillerons  blanchâtres,  bordés  de  jaunâtre,  balanciers  testacés; 
abdomen  brun,  couvert  d'une  pruinosité  grise  avec  une  ligne  médiane, 
brunâtre,  fort  étroite  et  peu  distincte;  pieds  noirs,  antérieurs  et  intermé- 
diaires munis  de  rares  macrochètes,  cuisses  postérieures,  en  dessous,  et 
tibias,  en  arrière,  munis  de  longs  maorochètee  disséminés  sur  toute  leur 
loBgueur;  ailes  presque  hyalines. 

Amer,  septentr.  (Montagnes  Rocheuses).  —  i  épecim. 

5.  G.  RUBRiFRONs,  $.  ^  Loug.  5  mill. 

Antennis,  palpis,  fronte  et  facie  nigris,  macula  latâ  superanlennali 
mèrà;  tkoracê  tcutèUâque  nigro  ftpaeo;  cai^ptris  $ordùtè  alHi,  halteri- 
bus fultis;  abdomme  cinerascente,  9(Uâ  fuscd  dearàali  Mrrruptd;  pedi- 
bus nigris  ;  aUi  palUdt  Ustaeeiu 

Antennes,  palpes,  face  et  front  noirs,  une  large  macule  ronge  sise 
au-dessus  de  ta  base  des  antennes  ;  thorax,  écusson,  d'un  noir  opaque  ; 
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cuilleroDfl  blanchâtres»  balanciers  fauves  ;  abdomen  d'on  gria  obscur  avec 
une  bande  dorsale  brune,  interrompue  et  rétrécie  en  arrière,  près  des 
incisions;  pieds  noirs;  ailes  d*nn  jaunàlre  très  pâle* 

Buenos-àyres.  —  i  specinu 

Genre  FanielMrt^pUhi  (mihi»  Chartaphtta  p*). 

i.  P.  MODBSTA,  $.  —  Long.  6  mill. 

Antennis  fuscis  ;  patpis  fulvis,  apice  nigrit  ;  fronie  obscure  rufà  ;  ma- 
cuits  duo,  obsotetis,  fuscanis;  fade  palUdè  cmerascente  ;  ihorace  fusco 
cintreo  et  obsolète  vittato;  calyptris  aibido  flavo,  {halteribus  invists); 
abdomine  omnino  ctnerascente;  pedibus  fulvis,  femoribui  lath,  tarsis  undi- 
que,  nigro  fusco;  aU$  ferè  hyalinis. 

Antennes  brunes;  palpes  fauves,  noirs  à  rextrémité;  front  roussàtre 
avec  deux  macules  diffuses  brun&tres;  iàce  d'un  gris  blanchâtre;  thorax 
d'un  gris  brun  avec  les  vestiges,  très  peu  distincts,  de  bandes  plus  fon- 
cées; écusson  gris;  cuillerons  d'un  blanc  jaunâtre  (balanciers  ?);  abdomen 
entièrement  gris;  pieds  fauves,  tarses  noirâtres,  cuisses  très  largement 
teintées  de  brun  en  leur  milieu;  ailes  presque  hyalines  avec  la  base  un 
peu  jaunâtre. 

Maroc.  »  2  specim. 

2.  P.  KcncoxA,  $.  —  Long.  6  mill. 

Antennis  fuscis;  palpis  fulvis,  apice  fuscis  ;  fronts  taie  fulvâ,  utrinque 
infuscatâ;  fade  pallidè  fulvâ,  utrinqut  cinsreo  pruinosâ;  thorace  sordide 
dnereo,  pleuris  fusds ,  calyptris  subalbis,  halteribus  fuhis  ;  abdomine 
toto  dnereo;  coxis  pedibusque  fulvis;  femoribus  externe,  versus  médium, 
plus  minus  lath,  fusco  tinctis,  tarsis,  apice,  angusiè  fusds;  alis  pallidis- 
simè  flavidis;  cheto  nudo;  venis  alarum  transversis  rectis  et  non  obli^ 
quis. 

Antennes  noirâtres;  palpes  fauves  avec  rextrémité  brunâtre;  trompe 
brune;  front  rougeâtre,  bordé  de  brun  et  de  gris  pruineux;  face  d'un 
fauve  très  pâle  avec  pruinosité  blanchâtre,  de  chaqine  côté,  ainsi  que  sur 
les  joues;  thorax,  écusson,  d'un  gris  brunâtre,  flancs  noirâtres,  balanciers 
fauves,  cuillerons  d'un  blanc  jaunâtre  ;  abdomen  entièrement  d'un  gris 
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praineai  foncé»  extrémité  un  pea  roassâtre»  hanches  et  pieds  fauves, 
caisses,  vers  leur  milieu,  extérieurement,  largement  teintées  de  brun 
(parfois  cette  nuance  brune  manque  aux  cuisses  postérieures  et  intermé- 
diaires), les  deux  derniers  segmenta  des  tarses  un  peu  brunâtres;  ailes 
d*un  jaunâtre  très  pâle. 

ChilL  —  &  specim. 

Nota.  —  La  nudité  absolue  du  ckèie  aniennal,  ainsi  que  la  non  obUdté 
des  nervures  aUdres  me  déterminent  à  classer  ces  deux  dernières  Espèces 
dans  mon  nouveau  genre  Parachortophila  (V.  Tableau  synoptique  des 
Anthomyzidee,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1852,  p.  21.) 


Genre  Hoplogaster  (RondanO* 

H.  VOTATUS,  cJ^. — Long.  6  milL 

Antennis,  fade,  vittâ  frontali,  testaceis  ;  patpis  atbidis;  haustello  nigro; 
thorace  et  scutello  fuscis,  cinereo  prumosis;  calyptris  albis,  halteribus 
fulvis;  abdomine  testaceo,  apice  tatè  cinereo,  nigro  septem  notato;  tami' 
nis  inferis  testaceis,  in  medîo  fuscis,  setis  fuscanis  marginatis;  pedibus 
patlidi  fulvis,  tnacrochetis  nigris  armatis;  alis  hyalinis,  externe,  api- 
cem  versus,  macula  latâ  rotundatâ,  diffusa  et  fuscâ,  notatis. 

Antennes,  face,  bande  frontale,  d*an  fauve  clair,  cette  dernière  blan- 
châtre latéralement;  trompe  brune,  palpes  blancs;  thorax,  écusson,  cou- 
verts d*une  pruinosité  grise;  cuillerons  blancs,  balanciers  fauves;  abdo- 
men testacé,  derniers  segments  gris,  3*  segment  avec  un  point  médian 
noir,  &*  gris  avec  trois  points  semblables,  5*  gris  également  avec  trois 
macules  de  même  couleur,  Tintermédiaire  de  forme  ovale  allongée,  les 
segments  suivants  grisâtres  et  couverts  de  poils  noirs  clair-^emés,  ventre 
et  lamelles  copulatrices  jaunâtres,  celles-ci  brunes  au  centre  et  frangées 
de  soies  brunes;  pieds  rougeâlres  avec  les  macrochètes  noirs;  ailes 
presque  hyalines,  une  large  macule  brune,  diffuse,  arrondie,  sise  au 
bord  externe  près  de  Textrémité. 

Australie.  — -  2  specim. 
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Genre   Trlekoplitlevs   (Rondàni). 

1.  T.?  TRiSTis,  c?.  —Long.  6  mil!. 

Antennts,  palpis  et  fronte  nigris  ;  facie  nigrà,  mtmilA  nMfapte  eion- 
gaiâ  cinereâ.  Totus  niger,  parum  nitiduSy  viUosiiate  ntgrâ  ;  calyptrts 
palltde  fuscani$,  haltcribus  fulvescentibus  ;  pedibus  obscure  fusas,  iibiis 
iarstsque  posUcîs  sordide  fulvis,  Ubiis  et  tai^sis  anticis  obscurioribus, 
(pedibus  intermediis  7);  alis  obscurh  fulvis. 

Entièrement  d'un  noir  un  peu  luisant  et  couvert  d*une  villosité  noire. 
Antennes,  palpes,  front  et  face,  d'un  noir  opaque,  cette  dernière  avec,  de 
chaque  côté,  une  macule  allongée  grisâtre  ;  cuillerons  d'un  brunâtre  pâle, 
balanciers  rougeâtres  ;  pieds  d'un  fauve  obscur  ainsi  que  les  tarses,  pieds 
antérieurs  d'un  châtain  foncé,  cUissâi  noirâtres,  ^ieds  intermédiaires 
manquent);  les  cuisses  et  les  tibias  postérieurs  pourvus,  vers  leur  extré- 
mité, de  quelques  fins  mecrochètes  assez  allongés  ;  ailes  roussâtres. 

Sans  me  préoccuper  de  Meigen,  qui  comprend  dans  son  Genre  Lasiops 
plusieurs  Espèces  hétérogènes,  non  plus  que  de  Zelterstedl,  qui  réunit 
ledit  Genre  à  ses  Aricias,  je  ne  trouve  pas  moyen,  môme  en  consultant 
Schiner,  Rondani  et  Meade,  de  classer  exactement  cette  Espèce  dans 
les  Genres  Lasiops  ou  Trichopticus  (=  Trichops  Rondani).  En  eRfet, 
les  tibias  sont  simples,  le  chète  largement  et  assez  densément  villeux, 
l'abdomen  n'est  point  déprimé,  enfin,  la  7*  nervure  longitudinale  de 
l'aile  (Rondani)  n'alleint  pas  le  bord.  Ce  n'est  donc  qu'à  titre  provisoire 
que  je  la  rapporte  au  Genre  Trichophticus  de  Rondani  (Prodromusi 
vol.  VI). 

Gallia.  — •  1  specim.  —  Je  l'ai  trouvée  à  Vernel-les-Bains  (Pyrénées- 
Orientales). 

2.  T.  CRENATOS,  c?.  — •  Long.  A  1/2  milL 

{Indique  nigro  bpaco.  Facie  obscure  cintrascente  ;  ihorace  {aliquoties), 
rciro  et  utrinque,  cinereo  notato  ;  calypiris  et  halteribus  testaceis  ;  abdo- 
mine  cinereo,  segmentis,  basi,  limbo  rétro  tridentato,  nigro,  ôrnalis  ;  atis 
pallidc  infuscatis. 

Entièrement  d'un  noir  opaque,  excepté  :  face  d'un  gris  obscur;  thorax 
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parfois,  de  chaque  côté,  avec  une  macule  grisâtre  et  sise  vers  le  bord 
postérieur;  abdomen  grisâtre,  chaque  segment  orné  à  la  base  d'une  large 
bande  noire  trilobée,  ces  lobes  dirigés  en  arrière  ;  cuillerons  et  balan- 
ciers testacés;  ailes  un  peu  brunâtres. 
Mexique.  ^  17  specim. 

Genre  liasiops  (Meig.,  Rond.,  Schin.,  Meade). 

L.  ifiTENS,  $.  —  Long.  3  milL 

Ntgro  nitido,  uneCtque  longe,  tat  dense,  nigro  villoso;  pedibus  fulvis, 
tarsis  apice  fusco  tmciis  ;  alis  hyalinis. 

D^un  noir  luisant,  entièrement  couvert  de  longs  poils  noirs  et  peu 
denses;  antennes,  front,  face  et  palpes  noirs  ;  cuillerons  et  balanciers 
brunâtres;  pieds  d'un  fauve  obscur,  genoux,  extrémité  des  tarses,  bru- 
nâtres, ces  derniers  plus  pâles;  ailes  blanchâtres,  nervures  jaunâtres. 

Gallia.  —  i  specim. 

Genre  Homalonyla  (Bouché,  Rond.,  Schin.,  Meade). 
1.  H.  HispANicA,  cf.  —  Long.  6  1/2  mill. 

Anitnnis,  palpîs,  vittd  frontalif  nîgris;  facie  fuscâ  ci  fronU,  utringue, 
nlbldis;  ihorace  nigro  cinerascente,  fusco  obscure  quadrivUtato,  viltis 
lateralibus  interruptis;  catyptris  sordide  atbis,[halteribus  iestaceis  ;  abdo- 
mine  nigro,  cinereo  pruinoso,  vittd  medianâ,  incisuris,  nigris  ;  tibiis  fus- 
cis,  geniculis  anticis  fulvis  ;  alis  pallidissimè  fuscanis. 

Antennes,  palpes,  bande  frontale,  noirs;  face  noirâtre,  les  côtés^  ainsi 
que  ceux  du  front,  d'un  blanc  argenté  ;  thorax  noirâtre  avec  quatre  bandes 
brunes,  médiocrement  distinctes,  les  latérales  interrompues  â  la  suture  ; 
cuillerons  blanchâtres,  balanciers  testacés;  abdomen  grisâtre,  déprimé, 
une  bande  dorsale  et  les  incisions  noirâtres;  pieds  bruns,  genoux'anté- 
rieurs  d'un  fauve  roussâtre  ;  ailes  très  légèrement  teintées  de  brunâtre. 

Hispania,  —  3  specim. 
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2.  H.  GÂRiGULARis  (LinD.»  Rond,  et  auclor.). 

DeDX  individus  c?»  provenant  de  Buenos-Ayrei ,  ne  me  semblent  pas 
différer  de  l'espèce  européenne. 

3.  H.  MEZICANA ,  cJ".  —  Long.  6  i/2  mill. 

Antennis  et  palpis  nigris  ;  fronie  et  fade  ailns,  vittâ  frontati  anguS' 
tissimâ,  nigrû  ;  thorace  fusco  cinerascente,  viitis  tribus  obscuris  ;  scutello 
obscure  cinereo;  calypiris  et  halteribus  ferè  albts;  abdomine  nigro,  apice 
cinerascente ,  tribus  utrinque  maculis  tatis,  fulvis,  lunulatis;  pedibus 
nigris,  geniculis  obscure  fulvis;  alis  ferï  hyalinis. 

Antennes,  palpes,  bande  frontale  très  étroite,  noirs,  côtés  du  front  et 
face,  blancs;  thorax  noirâtre  avec  des  reflets  gris  et  trois  lignes  brunes; 
écusson  d'un  gris  noirâtre;  cuillerons  et  balanciers  d'un  testaoépâle; 
abdomen  noir,  derniers  segments  couverts  de  reflets  gris,  2%  S*  et  h*% 
chacun,  de  chaque  côté  de  la  base,  avec  une  large  lunule,  presque 
carrée,  d'un  testacé  fauve  ;  pieds  noirs,  base  des  tibias  et  genoux  d'un 
fauve  obscur  ;  ailes  presque  hyalines. 

Mexique.  —  3  specim. 

&•  H.  dbutata,  ^.  —  Long.  5  mill. 

Antennis,  palpis,  fade  et  fronie  nigris,  utrinque  angustissimè  albidis; 
thorace  nigro,  retrorsùm  obscure  cinerascente;  scutello  nigro;  calypiris 
iesiacds,  halteribus  fuscanis;  abdomine  obscure  cinereo,  segmmtis  3  ei 
4'%  maculis  duo  irigonis,  nigris,  rétro  notaiis,  5*  nigro;  tibiis  obscure 
fusds  ;  alis  pallide  infuscatis. 

Antennes,  palpes,  front  et  face,  noirs,  côtés  de  la  face  Gnement  lisérés 
de  blanchâtre;  thorax  noir,  uu  peu  de  gris  en  arrière,  où  existent  quelques 
macrochètes  clairsemés;  écusson  noir  avec  quelques  longs  macrochètes; 
cuillerons  teslacés,  balanciers  obscurs  ;  abdomen  grisâtre,  3*  et  li*  seg- 
ments avec,  chacun,  deux  macules.trigonales  dont  les  sommets  sont  diri- 
gés en  avant,  noires,  5*  segment  noirâtre;  pieds  noirs,  tibias  bruns  avec 
quelques^macrochètes  clairsemés,  cuisses  postérieures  munies  à  la  lace 
interne  d'une  rangée  de  courts  macrochètes;  ailes  légèrement  brunâtres, 
la  2*  nervure  transversale  presque  droite,  un  peu  concave  en  son  milieu. 
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W  et  5*  loogiludinales  (Rondani)  très  légèrement  courbées  suivant  leur 
longueur. 

Amer,  septentr.  (Montagnes  Rocheuses).  —  1  specim. 
5.  H.  RUPECULA,  (}.  — -  Long.  5  mill. 

Nigra,  nigro  viUosa,  Facie,  utnnque,  anguste  aibidâ  ;  calyptris  obscure 
fulvis,  halteribus  castaneis  ;  alis  fcrè  hyalinis. 

Entièrement  noire  ou  noirâtre.  Côtés  de  la  face  lisérés  de  blanc;  corps 
assez  velu,  surtout  l'abdomen,  ce  dernier  plat  et  étroit  avec  une  ligne 
médiane  plus  obscure  que  le  fond  et  légèrement  dilatée  aux  incisions; 
cuillerons  d'un  roussâtre  pâle,  balanciers  châtains;  cuisses  munies  en 
dessous  de  nombreux  macrochètes,  rares  sur  les  tibias  ;  ailes  presque 
hyalines,  U*  et  5*  nervures  longitudinales  (Rondani)  à  peu  près  droites, 
2*  transversale  droite  et  peu  sinueuse. 

Amer,  septentr.  (Montagnes  Rocheuses).  — -  2  specinu 

Genre  Sf^llogaster  (Macq.»  Rond.»  Schin.»  Meade). 
1.  S.  TRispiLOs,  c?.  —  Long.  8  mill. 

Antennis  fuscis;  palpis  et  vittâ  frontati  mgris;  facie  et  tateribus  frontis 
albis;  thorace  cinerco  guadrivittato  ;  scutetto  cinereo,  castaneo  univittato; 
calyptris  sordide  albis,  halteribus  iestaceis  :  abdomine  cine)'eo,  vittâ  vie- 
dianâ  et  maculis  sex  latis,  diffus  is  ;  pedibus  fuscis  »  femoribus,  intùSy 
tibiisgue  fulvis;  alis  pallidissimè  fuscanis,  maculis  discoidalibus  tribus 
fuscis. 

Antennes  noirâtres  ;  palpes  et  bande  frontale,  noirs  ;  face  et  côtés  du 
front,  blancs;  thorax  gris  avec  quatre  bandes  brunes,  les  latérales  élar- 
gies ;  écusson  gris  avec  une  bande  médiane  brune  ;  cuillerons  blanchâtres, 
balanciers  testacés;  abdomen  gris,  maculé  de  brunâtre  â  la  base  des  soies 
et  des  macrochètes,  une  bande  médiane,  interrompue  aux  incisions  et 
six  larges  macules  latérales  diffuses,  brunes;  pieds  noirâtres,  face  interne 
des  cuisses  et  tibias  fauves;  ailes  d'un  brunâtre  très  pâle  avec  trois  gros 
points  bruns  sis,  l'un  sur  la  i'*,  les  deux  autres  aux  extrémités  de  lu 
2*  nervure  transversale. 

Buenos-Ayres.  —  i  specim. 
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2.  S .  ALBiciwcTUS,  c?.  —  LoDg.  6  mill. 

Aniennis,  palpis,  viUâ  froniaU»  nigrii;facU  athidà;  tkorace  nifro 
opaco,  scapuiis,  et,  antè,  viltà  medianâ,  abbrcviatâ,  Umbisque  dtao, 
transversis  lotis,  albts;  scutetlo  nigro,  apice  atbido  notato;  pleuris  cino- 
rascentibus  ;  calyptris  albis,  halteribus  paiiidh  testaceis  ;  abdomine  cinereo, 
segmente  V  nigro,  2*  maculis  duabus,  3"  et  U^,  maculis  bmis  trigonis, 
5"  macula  unicà  trigonâ,  mediâ,  nigris;  pedibus  fuscis;  alis  pallidè 
infuscatis. 

Antennes,  palpes,  bande  frontale,  noirs;  fate  blanchâtre  ainsi  que  les 
côtés  du  front  au-dessus  des  antennes  ;  thorax  d'un  noir  opaque,  épaules, 
deux  larges  bandes  transversales  sises,  Tune  avant  la  suture,  l'autre  au 
bord  postérieur,  une  petite  bande  médiane  allant  du  bord  antérieur  à  la 
suture,  blanchâtres;  écusson  d'un  noir  opaque,  avec  l'extrémité  blan- 
châtre ;  flancs  gris;  cuillerons  blancs,  balanciers  d'un  testacé  pâle;  abdo- 
men gris,  i**  segment  noir,  2*  avec  la  base  et  deux  courtes  bandes  longi- 
tudinales médianes,  élargies,  3*  et  U*  avec  deux  larges  macules  trigonales, 
U*  avec  une  seule  macule  semblable  et  médiane,  le  tetit  noir;  pieds  noi- 
râtres ;  ailes  un  peu  brunâtres. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  —  i  speciw. 

Deux  individus  <Sj  de  même  provenance,  ne  difièrent  que,  par  les  ma- 
cules abdominales  se  prolongeant  latéralement  en  Ibnne  de  bandes,  et  par 
la  couleur  grise  des  5*  et  6*  segments,  lesquels  ont  en  outre  une  bande 
médiane  étroite,  brunâtre.  Je  suppose  qu'ils  appartiennent  â  cette  même 
espèce  ? 

3.  S.  LATEViTTATDS,  $.  —  Long.  7  1/2  milL 

Antennis  et  palpis  nigtis;  vittâ  (roniali  nigro,  cineyascente;  fronts 
utrinque  et  fade,  sordide  albis  ;  thorace  fulvo,  in  medio,  laie  nigro  vittato  ; 
scutetlo  fulvo;  calyptris  testaceis,  halteribus  fulvis;  abdomim  futvo; 
segmentis  quartis  et  quintis,  in  medio,  latè  nigro  notatis  ;  pedibus  pallidè 
fulvis  ;  alis  pallidissimè  flavidis. 

Antennes  et  palpes  noirs;  bande  frontale  noire  à  reflets  gris;  face, 
côtés  du  front,  d'un  blanc  grisâtre;  thorax  fauve,  une  large  bande  noi- 
râtre n'atteignant  pas  le  bord  postérieur,  quelques  reflets  gris  en  avant, 
0Î1  se  voient  encore  deux  lignes  brunes  très  fines;  écusson  d'un  fauve 
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pâle  avec  les  macroch^tes  noirs»  4*  et  5'  segoieats  avec,  chacuo,  une  large 
macule  noirâtre;  pieds  testacés  avec  poils  et  macrochètes  noirs;  ailes 
d'un  jaunâtre  fort  pâle. 

Porl-Natal.  —  i  specim. 

/§•  S.  PRUinosus,  $.  —  Long.  7  mill. 

Aniennis  testactis  ;  facie  et  fronte  sordide  albis  ;  vittâ  frontali  diffusa 
nigrâ;  palpis  fulvis;  corpore  testaceo  fulvo,  thoracc  laiissime  cinerco  uni" 
vHtaio,  et,  vittis  mgrescentibus  notato;  tarsis  apice  fuscanis;  alis  pallidb 
flavis;  abdominis  segmentis,  tertiis  et  quarlis,  fusco  diffuse  piciis, 

D\in  £eM]ve  testacé,  excepté  :  face  et  côtés  du  front  d'un  blanc  grisâtre; 
bande  frontale  élargie ,  diffuse,  d'un  gris  noirâtre  ;  palpes  d'un  fiauve 
obscur  ;  dessus  du  thorax  largement  teint  de  gris  avec  trois  lignes  noi- 
râtres;  3*  et  IC  segments  de  Tabdomen  ordinairement  leints  de  brunâtre 
en  leur  milieu;  extrémité  des  tarses  brunâtre;  ailes  d'un  jaunâtre  pâle. 

Ceylan.  —  2  specinu 

5.  S.  VARUNS,  cf  et  Ç.  —  Long.  7  mill. 

c?.  Fulvus,  Aniennis  testaceis;  fronte  nigrâ  :  facie  sordide  albidâ  ; 
catyptris  testaceis;  segmentis  quartis  et  quintis  abdominis  late  fusco  pic- 
iis; tarsis  apice  fuscanis;  alis  pallidissime  flavis.  —  ?.  Simitlima;  vittâ 
frontali  nigro  cinerascente  ;  thm'ace  super nï,  plus  minus,  fusco  univit- 
tato;  abdomine,  atiquoties,  ferè  toto  fulvo,  segmentis  posticis,  plus  minus, 
nigio  tinciis,  3%  atiquoties,  fusco  diffuse  binotato, 

d^.  Entièrement  d'un  fauve  pâle  avec  les  macrochètes  noirs.  AnlcDDCS 
pâles;  front  noir;  face  blanchâtre,  bords  de  l'ouverture  buccale  fauves; 
les  derniers  segments  abdominaux  tentés  de  noirâtre;  extrémité  des 
tarses  brunâtre  ;  cuillerons  et  balanciers  pâles;  ailes  d'un  jaunâtre  très 
pâle,  nervures  transversales  très  légèrement  bordées  de  brunâtre.  — 
$.  Semblable  au  mâle  ;  bande  frontale  plus  ou  moins  noirâtre  à  reflets 
gris;  parfois  une  bande  brunâtre  plus  ou  moins  distincte  sur  le  thorax, 
ce  dernier  avec  quelques  reflets  grisâtres  antérieurement;  abdomen  par- 
fois presque  entièrement  fauve^  ou  bien,  teinté  d'un  noirâtre  plus  ou 
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moins  foncé  sur  les  derniers  segments»  3*  parfois  marqué  de  deux  points 
noirâtres,  diflns. 
Port-Natal.— 2  3",  21$. 

Cette  espèce  pourrait  avoir  un  habitat  fort  étendu,  car,  un  exemplaire  <^, 
de  Cryian  est  identique  à  plusieurs  femelles  de  Port-Natal;  en  outre, 
elle  paratt  se  rapporter  à  la  description  que  donne  Walker  (List  of  Diptcr. 
Ins.,  etc.,  p.  939)  de  son  Anlhomyia  Peroe  (Madras)  ?  —  Elle  senablc 
d*aillcurs  éminemment  variable;  en  effet,  Fun  des  m&les  est  d*un  lauve 
plus  obscur  avec  Tabdomen  unicolor,  quelques  $  n*ont  point  de  bandes 
noirâtres  sur  le  thorax,  chez  d'autres  au  contraire,  cette  bande  s'élaj^fC, 
s'allonge,  arrive  même  jusque  sur  Técusson  ;  mais  ces  variations,  assez 
insensiblement  graduées,  ne  me  paraissent  pas  constituer  des  caractères 
différentiels  réellement  spéciGques  ? 

6.  S.  nuBiAiius,  (}.  —  Long.  8  milL 

Antennù,  palpis,  fulvis;  fronte  anguslâ,  nigrâ,  ulrinque  albâ;  facie 
atbidéU  Toius  fulvus,  exccptis  :  disco  thoracico  mgro  cinerascente  et  nigro 
vîttato,  alis  pallidè  flavis. 

D'un  fauve  pâle.  Antennes,  palpes,  bords  de  Touverture  buccale,  fauves  ; 
front  très  étroit,  noir,  côtés  et  face  blancs;  flancs  un  peu  grisâtres;  tous 
les  macrochèles  noirs  ;  ailes  un  peu  jaunâtres* 

Khartoum  (Nubie). 

7.  S.  PLOMiFERCS,  ?•  —  Long.  5  1/2  milL 

Facie,  antcnnis  palpisgue  albidis;  fronte  pallidè  cinered,  uirinçue  albâ, 
vitlà  laid  flavâ  ;  thorace  pniinoso,  cinereo-flavido  ;  scapulis  scutelloque 
testaceis;  calyptris  albis,  hallaibus  fulvis;  abdomine  tcstacco,  segnicnio 
quarto  punctis  duobtis  nigris  obscure  twlato,  5*  punctis  quatuor  benc 
detcrminatis  omalo;  tibiis  pallidè  tcslaceis,  viacrochclis  nigiis;  alis  fcrè 
hyafiniSy  venis  testaceis. 

Antennes,  palpes,  orbites,  côtés  du  front  et  joues,  blancs;  bande  fron- 
tale d'un  jaune  pâle  ;  thorax  d'un  gris  obscur,  couvert  d'une  pruinosité 
jaunâtre,  macrochèles  noirs;  épaules,  écusson,  testacés;  cuillerons  blan- 
châtres, balanciers  fauves;  abdomen  testacé,  pruineux,  /i*  segment  avec 
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deux  points  noirâtres  peu  distincts»  5*  avec  quatre  points  noirs  dispoBéè 
«oivanl  une  ligne  transversale;  pieds  d'un  testacé  pâle»  tarses  fauves, 
macrochètes  noirs.  Ailes  presque  hyalines,  nervures  jaunâtres. 
Cuba.  —  i  spednu 

8.  &  FDLVUS,  (}.  —  Long.  5  i/2  milL 

AnUnnis  fusciSy  basi  fulvis;  paipis  testaceis;  fronte  nigrâ;  facie  fus- 
canâf  ore  fulvo;  thorace  et  scuteUo  fulvis ,  nitidis;  abdotnine  fulvo-palUdo  ; 
pedibus  pallidè  testaceis,  tarsis  nigris;  macrochetis,  imdique,  rUgris; 
calyptris  et  halteribus  testaceis;  alis  ferè  hyaUnis,  venis  testaceis. 

Antennes  brunes,  les  deux  premiers  segments  fauves;  palpes  testacés; 
front  noir;  face  brunâtre,  les  bords  de  Tépistome  rougeâtres;  thorax, 
écusson,  luisants,  d*un  fauve  rougeâtre,  soies  et  macrochètes  noirs;  cuil- 
lerons  et  balanciers  d'un  lauve  jaunâtre;  abdomen  teslacé,  légèrement 
teinté  de  brunâtre  vers  son  extrémité;  pieds  d'un  testacé  pâle,  tarses  et 
macrochètes  noirs;  ailes  presque  hyalines,  nervures  testacées. 

Amer,  septentr.  fWashingt.  territ.).  —  i  spedm. 

9.  &  GEiiiGDLÂTDs,  $.  —  Loug.  4  miH 

AntemUs  fuscis;  patpis  testaceis;  fade  atbido  cinerascente,  fronte  cine" 
reo  flavescade;  thorace  ejusdem  coloris ,  castaneo  latè  trivittato,  vittâ 
nudiand  usque  ad  apicem  scutelli  ductâ;  pleuris  cinereis;  abdomine  cine- 
rascente,  segmeniorum  basi^  macula  parvâ  trigonà,  tertiis,  çuartiset  quinr 
tis,  utrinque,  puncto  rotundo  castaneo  obscuro  notalis;  calyptris  albis, 
halteribus  pallidè  testaceis;  pedibus  fulvis,  femoribus  apice,  supernè, 
fuscis,  tarsis  fuscams;  alis  ferè  hyalinis. 

Antennes  noirâtres;  palpes  allongés,  testacés;  (ace  d'un  blanc  grisâtre; 
front  d'un  gris  jaunâtre  ;  thorax  d'un  gris  jaunâtre  ainsi  que  l'écusson, 
trois  larges  bandes  longitudinales  d'un  brun  châtain,  l'intermédiaire  pro- 
longée jusqu'à  l'extrémité  de  l'écusson;  cuillerons  blancs,  balanciers  d'un 
blanc  jaunâtre;  abdomen  gns,  chaque  segment  marqué  â  la  base  d'une 
petite  tache  médiane,  trigonale,  brunâtre,  les  3%  h*  et  5%  chacun  avec, 
latéralement,  un  point  arrondi,  brun  ;  pieds  fauves,  tarses  brunâtres, 
(i88A)  1'*  partie,  19. 


Digitized  by  VjOOQIC 


290  J.-M,-F.  Bigot, 

cuisses  brunes  en  dessus  &  leur  extrémité,  surtout  les  postérieures;  ailes 
presque  hyalinesi 

Buenos-iiyni»  ^  i  spedia  (offert  par  MM.  Arritelzaga). 

10.  s.  BILIMBATUS,  c?,  $•  —  LODg.  5  VCl  6  mill. 

(?•  Antenms  ftdvis  apîce  pcrtbn  ùifkseatis;  patpU  castaneis;  facie  et 
fronte  albicantilnis,  vHtâ  frantali,  subiùs  bifidâ,  nigrâ  ;  genii  nigris  ; 
omnino  fulvus,  ewcepiis;  dorso  ihoracis,  vittis  duo  laits  nigris  ornato, 
basi  abdominis,  anguste  et  apice  latè,  plus  minus  fusco  tinctis;  calyptris 
et  halteribus  pariter  fulvis  ;  tarais  apice  paràm  fuscanis  ;  alis  flavidis  ; 
macrochetis  nigris,  —  $•  Simiilimà  ;  vitid  frontali  laid,  supemh  bifidâ, 

c?.  Antennes  fauves»  un  peu  brunâtres  à  l^extrémilé  ;  palpes  châtains  ; 
face  et  front  blanchâtres;  vertex  et  bande  fh>ntale  noirs,  cette  dernière 
bifide  en  dessous;  joues  noires;  corps  entièrement  faure,  excepté  :  ma- 
crochètes  noirs;  deux  larges  bandes  longitudinales  noires  sur  le  tetgum^ 
parfois,  base  de  Pabdomen,  extrémité,  largement,  plus  ou  moins  noi- 
râtres; cuillerons  et  balanciers  faures;  derniers  segments  des  tarses  un 
peu  brunâtres;  ailes  jaunâtres,  principalenu^nt  vers  la  base. -^  $.  Sem- 
blable au  mâle  ;  bande  frontale  large,  bifide  en  dessus. 

Cette  espèce  présente  tous  les  caractères  du  O.  Spitogaster  (V.  Rondani, 
Prodramus),  sauf  les  maculatures  abdominales,  et,  les  nenures  longitudi- 
nales /k-5  (Rondani)  qui  sont  très  légh-ement  courbées  en  dehors  à  leur 
extrémité. 

Nouvelle-Calédonie.  —  3  c5*,  1  $. 

11.  S.  iNFUSCATus,  c?.  —  Long.  31/2  mill. 

rHgro  opaco,vittâ  abdominis  medianâ  angustistimâ,  incisuris  angustè, 
obscure  cinereo  pictis;  calyptris  pallidh  cinereis,  fusco  marginatis,  hal- 
teribus cinereis;  iibiis  tarsisçue  obscure  castaneis;  alis  pallide  fuscanis. 

D'un  noir  opaque;  abdomen  avec  la  ligne  médiane  ti^  fine,  et  les 
incisions  des  segments  très  peu  distincts,  d'un  gris  obscur;  cuillerons 
gris,  bordés  de  brun,  balanciers  grisâtres;  tibias  et  tarses  d'un  chàtaia 
noirâtre;  ailes  brunâtres. 

Moovell^Galédonie.  —  3  d*. 
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12.  S.  LEUCOCSAUS,  $.  —  Long,  6  mill. 

Antennis  ferh  albis;  palpis  nigris;  facie  atbidà;  fronte  cinered,  talé 
nigro  vittatâ;  thorace  et  scutello  nigris,  flavo  pallido  pnUnosis;  abdomine 
testaceo,  apice  latè  nigro  ;  calyptris  et  halteritms  sordide  aibis;  pedibus 
nigro  fusco,  tibiis  testaceis;  alispallidè  fflavis. 

Antennes  d*un  blanc  légèrement  teinté  de  jaunâtre,  l**,  2*  segment  et 
chète,  bruns,  palpes  noirâtres;  face  blanche;  front  gris  avec  une  large 
macule  noire,  carrée;  thorax,  écusson,  noirs,  couverts  d'une  pruinosilé 
jaunâtre,  épaules  à  reflels  blanchâtres;  cuiilerons  et  balanciers  d^un  blanc 
un  peu  jaunâtre;  abdomen  fauve,  2*  et  3*  segments  noirs  au  milieu,  cette 
nuance  s'élargissant  graduellement  jusqu'au  A',  qui  est  noir  ainsi  que 
les  suivants;  pieds  d'un  brun  noirâtre,  tibias  testacés;  ailes  jaunâtres, 
2*  nervure  transversale  droite,  légèrement  concave  en  son  milieu* 

lies  Moluques.  —  1  speduL 

Cette  Espèce  pourrait  peut-être  trouver  place  dans  le  G.  Muscina  (Rob«- 
DesYOidy)? 

13,  S.  ruLviVENTRis,  cf.  —  Loug.  8  mill. 

Antennis  testaceis,  basi  futvis ;  fronte  nigrd;  palpis  testaceis;  facie 
cinereày  tttrinque  angustè  atbidà;  thorace  fusco,  fiavido  obscuro  pruinoso 
et  obsotetè  nigro  quadriviitato  ;  abdomine  fulvo  obscuro,  segmmtis  tertiis, 
guartis  et  guintis  fusco  bimaculatis,  ventre  pattidiore;  pedibus  futvis, 
tarsis  nigris;  alis  cinerascentibus,  vend  longitudinati  prima,  apiee,  tranp' 
versis  primis  et  secundis  (Rond.)^  latè,  fusco  marginatis  ;  calyptris  pallidè 
testaceis,  halteribus  testaceis. 

Antennes  brunes,  les  deux  premiers  segments  fauves  ;  palpes  d'un  jau- 
nâtre très  pâle;  front  noir;  face  grise  avec  un  fin  liséré  blanchâtre  de 
chaque  c6té  ;  thorax  brun  avec  quatre  lignes  un  peu  plus  foncées,  diffuses, 
et  couvert  d'une  proinosité  jaunâtre;  écusson  de  la  couleur  du  thorax; 
cuiilerons  d'un  blanc  jaunâtre,  balanciers  un  peu  plus  foncés;  abdomen 
d'un  fauve  obscur»  3%  û*  et  5'  segments  marqués  chacun,  latéralement 
et  vers  le  milieu,  d'un  point  noirâtre,  ventre  plus  clair  ;  pieds  fauves, 
tarses  noirs;  ailes  d'un  gris  pâle,  i"  nervure  longitudinale  (Rondanf),  à 
son  extiémiiô,  1"*  ei  2*  traosvemles,  largement  bordées  de  bran,  la 
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deuxième  transversale  presque  droite  et  à  peine  concave  en  son  milieu. 
Californie*  —  1  spedm. 

Genre  EJspa  (Latr.»  BAeig.,  Rond.,  Schin.»  Meade}. 

i.  L.  LESTftEMEllSIS,  $.  —  Loug.  7  mîlL 

Antennis,  fronie  et  facie  fuscis  cinereo  iinctis;  palpis  elongalis  cl  saitt 
angtistatiSf  flavis;  ihorace  cinerascente,  fusco  latè  bîviUalo,  pkuris  et 
scutelio  cinereis  ;  calyptris  sordide  albis,  haUeribus  testaceis  ;  abdomùie 
nigroy  cinereo  pruinoso;  pedibus  nigris,  cinereo  pruinosis  ;  aUs  palUdii^ 
sime  fuscis. 

Palpes  allongés,  assez  étroits,  en  forme  de  massue  comprimée  et  d*un 
jaune  pâle,  clairsemés  de  très  courtes  soies  noires  ;  front  et  face  noir&tres, 
à  reflets  gris  ;  thorax  grisAtre,  deux  larges  bandes  longitudinales  d'un 
brun  roussâtre,  flancs,  écusson,  gris;  euillerons  blancli&tres,  balanciers 
testacés;  abdomen  noirâtre,  déprimé,  couvert  d*une  pruinosité  grise; 
thorax  et  côtés  de  la  base  de  Tabdomen  avec  de  courtes  soies  et  des  poils 
clairsemés,  noirs;  pieds  noirâtres  à  reflets  grisâtres;  métatarses  assez 
grêles,  environ  quatre  fois  aussi  longs  que  Tarlicle  suivant;  ailes  unifor- 
mément d*un  roussâtre  extrêmement  pâle. 

Gallia.  —  Trouvé  à  Lestrem  (département  du  Nord),  par  feu  Macquart. 
—  1  spechu* 

Cette  espèce  rappelle  par  ses  caractères  Génériques  ceux  qu'on  assigne 
habituellement  au  Cordylurida,  groupe  que  je  considère  comme  impar- 
faitement délimité  et  défini. 

2.  L  HiRTiBASis,  c7.  —  Long.  6  milL 

Antennis,  palpis  minutis^  obscure  fuscis  ;  fronie  fuscanâ;  facie  cinereâ, 
obscure  fuscâ  ;  thorace,  utrinque,  pleuris  cinereis;  abdomine  maculis, 
uirinquet  fere  trigonis,  cinereis;  scutelio  fusco;  calyptris  et  haUeribus 
pallidè  fulvis  ;  pcdibus  nigris,  coxis  anlicis  longe  et  dense  fulvo  obscuvo 
villosis;  alis  pailide  fuscanis. 

D'un  noir  brun;  face  grisâtre;  front  brunâtre;  palpes  petits,  bruns; 
thorax,  de  chaque  c6té,  flancs»  d'an  gris  ardoisé;  abdomen  avec,  de 
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chaque  côté,  Irois  grandes  macules  h  peu  près  triangulaires»  de  couleur 
grisâtre;  coilleronset  balanciers  d*un  fauve  pâle;  hanches  antérieures 
pourvues  en  avant  de  poils  allongés  assez  denses,  d'un  roussâtre  obscur  ; 
pieds  noirs,  caisses  antérieures  munies  en  dessous  de  quelques  macro- 
chètes  peu  serrés;  ailes  légèrement  bmnAtres. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  —  2  specim. 

3.  L.  spimpES,  Ç.  —  Long.  6  milL 

Aniennis  et  palpis  obscurh  fuscis;  fade  et  fronte  cinereo  atbido;  vittâ 
frontati,  supemè  bifide,  fuscâ;  thorace  cinereo,  fusco  trivittato,  vittis 
cxtemis  tatioribus;  scutetto  castaneo,  basi  cinereo  notato  ;  catyptris  atbis, 
hatteribus  testaceis;  abdomine  fusco,  basi,  utrinque^  vittis  tribus  lotis, 
ugmentis  quartis  et  quintis,  in  medio,  lineis  duabus,  cinereo  atbido; 
ventre  sordide  atbido;  pedibus  nigris;  atis  fere  hyatinis,  femoribus  anti^ 
cis,  infemè,  satis  tongè  nigro  tpinosis. 

Antennes  et  palpes  noirs,  ces  derniers  de  médiocre  dimension  ;  face  et 
front  d'un  gris  pAIe;  bande  frontale  profondément  bifurquée  en  haut  et 
d'un  brun  noirâtre;  thorax  de  même  couleur,  épaules,  bords  latéraux, 
flancs  et  deux  lignes  médianes,  interrompues  â  la  suture,  grisâtres; 
écusson  brun  grisâtre,  avec  une  macule  grise  à  sa  base;  cuillerons 
blancs,  balanciers  testacés,  abdomen  d'un  brun  noirâtre,  légèrement 
déprimé,  2*  segment,  sur  le  milieu  et  les  côtés,  3*  et  /^%  de  chaque  côté 
de  leur  base,  avec  deux  larges  bandes  d'un  blanc  grisâtre,  en  outre  ces 
derniers  marqués  au  milieu  de  deux  lignes  étroites  de  même  couleur, 
5*  avec,  de  chaque  côté,  deux  larges  macules  trigonales  également  gri- 
sâtres; le  milieu  du  ventre  blanchâtre;  pieds  noirs  â  reflets  gris;  ailes 
presque  hyalines.  Les  cuisses,  principalement  les  antérieures,  munies  en 
dessous  de  longues  soies  épineuses  assez  régulièrement  clairsemées, 
hanches  peu  velues. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  —  1  specîm, 

A.  L  HOTTENTOTA,  (?  et  ?.  —  Long.  6  i/2  mill. 

(?.  Fusco  castaneo  obscurh  nitente.  Aniennis  nigris;  palpis  fuscanis, 
fronte  castaneâ,  in  medio  parum  nitente;  facic  atbido^nerascente  ;  sca- 
putis,  lateribus  ptcurisçuc  patlidè  schistaceis  ;  calypttis  et  hatteribus  tes- 
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toso.  Antennis  fulvis,  seffmento  3'  apîcë  casianeo^rubido  ^  fade  fulvâ, 
utrinque  lath  albidâ;  palpis  iestaceis,  haustelto  nigro;  thorace  fulvo, 
vittis  tribus  fuscis,  cinereo  pndnosis,  vittâ  intennedid,  rétro  dilatatd,  €t 
cunctis  retrorsum  abbreviatis,  pleuris  latè  nigris;  scutello  futvo;  calyp^ 
tris  et  halteribus  fulvis;  abdomine  nigro,  cinereo  tessellatOf  segmento 
2o  futvo  binotato;  pedibus  fulvis,  femoribus  anticis  lath,  in  medio,  et 
tarsis,  omnino,  infuscatis,  macrochetis  nigris;  alis  palliât  tesîaceis.  — 
Ç.  Simillima;  fronte  obscure  cinereâ,  vittâ  latâ  rubidâ,  supemh  bifidâ; 
thorace  vittis  tribus  latis  cinerascentibus  ;  tibiis  basi  patlidè  infuscatis, 
Oculis  nudis, 

c?.  Les  yeux  paraissent  nus  ou  à  peine  clairsemés  d'un  duvet  microsco- 
pique  ?  Ghète  noir,  à  peine  un  peu  tomenteux  à  la  base.  Antennes  fauves; 
3*  segment  brunâtre  vers  son  extrémité;  palpes  teslacés;  trompe  noire; 
front  rougeâtre  au-dessus  de  la  base  des  antennes,  côtés  blancs  ainsi  que 
ceux  de  la  face,  cette  dernière  fauve;  thorax  fauve,  trois  larges  bandes 
noirâtres  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur,  Tintermédiaire  la  plus  large 
dilatée  en  arrière,  toutes  couvertes  de  reflets  grisâtres,  flancs  largement 
noirâtres;  écusson,  cuillerons  et  balanciers  fauves;  abdomen  noir,  marbré 
ou  marqueté  de  reflets  grisâtres,  2*  segment  avec  deux  macules  ovalaires 
fauves;  pieds  fauves,  tarses  bruns,  cuisses  antérieures  largement  teintées 
de  brunâtre  en  leur  milieu;  ailes  un  peu  jaunâtres,  nervures testacées. — 
$.  Semblable  au  mâle,  excepté  :  front  d*un  gris  noirâtre,  bande  rougeâtre 
largement  bifide  et  légèrement  brunâtre  à  sa  partie  supérieure;  thorax 
avec  trois  larges  bandes  grisâtres  marquées  de  lignes  brunes,  étroites, 
interrompues  à  la  suture;  tibias  légèrement  teintés  de  brunâtre  à  la 
base. 

Chili.  —  1  c?,  1  ?. 

3.  Y.?  ANTARTiCA,  c?»  ?•  —  Long.  8  mlll. 

(f.  Antennis,  palpis  et  fronte  nigris;  fade  utrinque  albidâ;  thorace 
nigro,  atbido  pruinoso  quinque  lath  viltato  ;  scutello  nigro,  cinereo  prui-* 
noso  ;  calyptris  et  halteribus  fulvis  ;  abdomine  obscure  cinereo,  lath  fusco 
tessellato,  et,  inmedio,  fusco  vittato;  pedibus  fulvis,  tarsis  nigris;  alis 
pallidissimè  flavidis.  — $•  Simillima;  fade  dnereâ;  fronte  cinerascenie, 
vittâ  latâ  bifidâ,  nigrâ,  notatâ. 

^.  Antennes,  palpes,  front  et  face  noirs,  cette  dernière  blanche  sur  les 
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côtés  ;  IhordTC  Dofr,  un  peu  luisant,  avec  cinq  larges  bandes  longitudinales 
d'un  bbmc  pruineux  ;  écusson  noir,  couvert  d'une  pruinosilé  grisâtre  ; 
cuillerons  et  balanciers  d*nn  fauve  pâle  ;  abdonoen  grisâtre,  une  bande 
médiane  peu  distincte  et  de  larges  maculatures  irrégulières  noirâtres  ; 
pieds  d'un  fouve  rougeâlre,  tarses  noirs;  ailes  d'un  jaunâtre  très  pâle«  — 
$.  Semblable;  face  grise»  Tront  noirâtre  avec  une  large  bande  brune  pro- 
fondément bifurquée  en  dessus. 
Australie.  —  1  specim. 

Le  G.  Aricin,  tel  du  moins  que  la  plupart  des  auteurs  qui  se  sont 
occupés  des  Antomyzides  l'ont  diagnosé,  ne  me  parait  pas  assez  claire- 
ment déflni  pour  que  je  puisse  affirmer  que  les  Espèces  présentes  lui 
appartiennent  réeiUmetU  ?  lia  nudité  a  peu  près  complète  des  yeux  et  du 
chèie,  les  feraient  classer,  peut-être  plus  correctement,  dans  le  G.  Helina 
(Rob.-Desv.,  Myodaires),  dont,  à  mon  avis,  on  a  eu  tort  de  ne  pas  tenir 
assez  grand  compte. 

Genre  Aathoasyta  (Meigen  et  auctor.). 

i.    A.  GANALICULARIS,  (J. 

Parmi  quelques  Diptères  provenant  de  VAustralie^  j'ai  trouvé  un  spéci- 
men qui  ne  différait  en  rien  de  VAnthomyia  cmicularis  Européenne. 

2.  A.  SAifCTi*JACOBi ,  c?.  —  liOng.  5  mill. 

Fusca,  cincrascem,  Antennis^  palpis  et  fronte  nigris;  fade  albidâ, 
gcnis  cinrreis;  abdomiw,  in  medio  nigro  vittato^  vitlA  ad  incisuras 
parum  diiatatâ  ;  calyptris  et  halteribus  albis,  clavâ  testaceA  ;  pedibus  fusco 
nigro;  aiis  fcrè  hyatinis. 

Brune  à  reflets  grisâtres.  Palpes,  antennes  et  front,  noirs,  côtés  de  la 
face  et  du  front  lisérés  de  blanc;  joues  grises;  abdomen  avec  une  ligne 
médiane  noire,  légèrement  élargie  aux  incisions,  cuillerons  et  balanciers 
blancs,  massue  tcstacée;  ailes  presque  byalines,  2*  nervure  transversale 
légèrement  oblique  et  à  peine  concave  en  son  milieu  ;  pieds  noirâtres  à 
reflets  grisâtres,  cuisses  régulièrement  pourvues,  en  dessous  et  sur  leur 
côté  externe,  de  nombreux  macrochètes  assez  serrés,  tibias  postérieurs 
couverts,  en  dessous  sur  toute  leur  longueur,  de  poils  rigides,  égaux. 
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coaris  et  assez  denses;  quelques  macrocbètes  disséminés  sur  le  Tergum, 
Fécosson  et  aux  bords  des  segments  abdominaux;  abdomen  brièvement 
villeux,  étroit,  aplati  Front  légèrement  saillant»  face  concave. 
GhflL  —  2  specim. 

3.  A.7  RUBiPRONs,  $•  —  Long.  4  1/2  mil!. 

Cinereo  flmndo  obscure.  Aniennis  et  palpis  nigris;  fronie  macula  fuscâ, 
transvertâ,  notatâ,  et,  pohbn,  super  antennas,  fulvo  tinctâ;  fade  cinereâ; 
tharace  fusco  irivittato;  calyptris  et  halteribus  pallidè  testaceis;  pedibus 
obscure  fuscis,  cinereo  flavescenie  pruinosis;  alis  paltidissimè  fUmidis. 

D'un  gris  jaunâtre  obscur.  Antennes  et  palpes  noirs;  face  grise;  front 
avec  la  partie  inférieure  étroitement  teintée  de  rougeâtre,  et,  au  milieu, 
avec  une  large  macule  noirâtre  transversale  ;  thorax  avec  trois  bandes 
brunâtres;  cuillerons  et  balanciers  d*un  testacé  pâle;  pieds  noirâtres 
avec  reflets  pruineux  d'un  gris  jaunâtre;  aites  d'un  jaunâtre  très  pâle. 
Face  concave;  2*  nervure  transversale  des  ailes  presque  droite,  légère- 
ment concave  en  son  milieu;  pieds  munis  de  rares  macrocbètes. 

Ne  connaissant  pas  le  3*,  je  la  rapporte,  avec  doute,  au  G.  Anthomyia? 

GhilL  —  U  specim. 

U.  A*  MONTiGOLA,  c7,  $.  —  Loug.  A  mill. 

(J,  Nigra*  Facie,  utrinque^  angustè  albidd  ;  calyptris  et  halteribus  pal- 
lidè  fulvis;  alis  ferè  hyalinis,  basi  pallidè  flavis  ;  abdomine  vittis  duo 
transversiSf  rétro  trideniatis,  colore  nigriore,  sed  parum  distinctis.  — 
Ç.  Similis  ;  vittâ  frontali  latâ,  nigrâ. 

(f.  Noire,  avec  quelques  macrocbètes  disséminés  à  la  partie  postérieure 
du  thorax  et  sur  Fécusson  ;  face  latéralement  et  finement  lisérée  de  blanc; 
pieds  presque  nus  ;  ailes,  2*  nervure  transversale  droite  et  nullement 
sinueuse;  cuillerons  et  balanciers  d'un  fauve  pâle  ;  à  la  base  des  3*  et 
A*  segments  abdominaux  on  distingue,  sous  une  incidence  lumineuse 
appropriée,  deux  bandes  transversales,  tridentées  en  arrière,  et  plus  noires 
que  le  fond  ;  ailes  presque  hyalines  à  base  un  peu  jaunâtre.  -*  $.  Sem- 
blable au  mâle;  bande  frontale  large  et  noire. 

Amer,  septentr.  (Montagnes  Rocheuses).  —  9  specim. 
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5.  A.?  COTHURNATA,  $.  —  LoQg.  5  milK 

Cincreo  obscure  flavido,  ihorace  obsolète  btviiiato.  Antennù  et  palpis 
nigris;  fronte  cina^eo  flavido,  et,  bis  fusco  vittatâ;  facic  cinereo  albido; 
calyptris  albis ,  halteribus  testaccis  ;  pedibus  obscure  fuscis,  tibiis  fulviSj 
in  medio  obscutis;  alis  palUdissime  flavidis. 

D'un  gris  jaunâtre  obscur.  Thorax  avec  deux  lignes  fort  étroites  et  pea 
distinctes,  brunâtres;  cuillerons  blanchâtres,  balanciers  testacés;  ailes 
d'un  jaunâtre  tr^s  pâle,  2*  nervure  transversale  droite  et  non  sinueuse; 
pieds  d'un  brun  foncé  à  reflets  grisâtres,  tibias  rougeâtres,  un  peu  bru- 
nâtres en  leur  milieu;  palpes  et  antennes  noirs;  front  d'un  gris  jaunâtre 
avec  deux  lignes  brunâtres  ;  face  d'un  blanc  grisâtre.  Cuisses  pourvues  en 
dessous  de  quelques  macrochèles  peu  serrés,  quelques  autres,  plus  rares, 
sur  le  côté  externe  des  tibias  ;  face  plane,  légèrement  oblique. 

Ne  connaissant  pas  l'autre  sexe,  je  ne  saurais  affirmer  que  celte  Espèce 
appartienne  positivement  au  G.  Anihomyia. 

Chili.  —  1  specim. 

6.  A.?  DUBiA,  ?.  —  Long,  tx  1/2  mi  IL 

Priori  similis»  Macrocheiis  thoracis  et  tibiarum  magis  numerosis; 
pedibus  omnino  fusco  nigro. 

Entièrement  semblable  à  la  précédente  espèce,  si  ce  n'est:  que  les  ma- 
crochètes  du  thorax  et  des  tibias  sont  plus  longs,  plus  nombreux,  et,  que 
les  pieds  sont  entièrement  noirâtres. 

Même  observation  que  pour  la  précédente  Espèce. 

Chili.  —  1  specim. 

7.  A.  AWTHRACINA,  c?,  ?.  —  Loug.  h  mill. 

A.  MonticolêB  (mlhi)  vicina,  sed  alis  multo  magis  flmidis. 

Tout  à  fait  semblable  à  mon  A,  Monticola,  si  ce  n'est  que  les  ailes 
sont  notablement  plus  jaunâtres  chez  les  deux  sexes.  Peut-être  une  simple 
variété  ?. 

Amer,  septenlr.  (Montagnes  Hocheuscs).  —  8  specim. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DipVercs  nouveaux  ou  peu  connus.  299 

8.  A.  ocuLiPERA,  df.  —  Long.  U  1/2  mil!. 

Antennis,  palpis  et  fronte  nigris;  facte  albidâ;  thorace  cinereo,  ante, 
maculis  utrinque  quadraiis,  in  medio,  vittâ  transversâ,  laiâ,  nigris  ;  scu" 
tello  nigro;  calypiris  et  halteritms  albidis;  abdomine  cinerascente ,  basi 
vittâ  medià,  ad  incisttras  pcarum  dilatây  et,  ferè  usque  ad  tatera  ductâ, 
rétro,  utrinque,  unidentatâ,  nigrâ;  pedibus  nigris;  atis  ferh  hyalinii. 

Antennes,  palpes  et  front,  noirs;  face  blanche;  thorax  gris,  marqué 
antérieurement  de  deux  larges  macules  quadrangulaires,  et,  au  milieu, 
d'une  large  bande  transversale,  noires  ;  écusson  noir;  cuillerons  et  balan- 
ciers blancs;  abdomen  gris,  une  bande  médiane  noire,  un  peu  dilatée  à 
la  base  de  chaque  segment,  puis  rétrécie  et  prolongée  presque  jus- 
qu'aux bords  latéraux,  où  elle  se  termine  par  une  forte  dent  dirigée  en 
arrière;  ailes  presque  hyalines;  pieds  noirs,  cuisses  munies  en  dessous 
d'assez  nombreux  macroohètes,  surtout  les  postérieures  ;  quelques  autres 
plus  longs  sur  le  thorax  et  Técusson;  abdomen  déprimé,  étroit,  assez  den- 
sément  villeux  de  noir;  ailes,  2*  nervure  transversale  presque  droite  et 
très  peu  concave, 

Baltimore.  —  1  specim. 

Genre  Hylemyta  (Rob.-Desv.,  Schin.,  p*  Rond.,  Meade). 
i.  H.  FLAvrcAUDATA,  (?.  —  Long.  7  1/2  mill. 

Antennis  fuscis;  palpis  testaceis;  fronte  nigrâ,  albo  marginatâ;  fade 
sordidh  albidâ;  thorace  cinej'eo  fulvescente  opaco,  obscure  trilineato;  scU" 
tello  colore  thoracis,  basi  infuscato  ;  catyptris  et  halteribus  pallidè  testa- 
ceis; abdomine  testaceo  cinerascente,  incisuris  et  vittâ  mcdianâ  nigris, 
segmento  2*,  utrinque,  macula  quadratâ  testaceâ,  6',  toto  testaceo  fulvo  ; 
pedibus  futvis,  femoribus  anticis  supemb,  tarsis  omnibus  nigris;  alis 
pallidissimè  flavidis. 

Antennes  noirâtres;  palpes  testacés;  bande  frontale  très  étroite,  noire; 
face,  côtés  du  front,  blancs  ;  thorax  d'un  châtain  pâle,  opaque,  avec  les 
vestiges  de  trois  lignes  obscures  ;  écusson  de  la  même  nuance  à  base 
brunâtre;  cuillerons  et  balanciers  d'un  testacé  pâle;  abdomen  grisâtre 
avec  reOels  jaunâtres,  les  incisions  et  une  bande  médiane  noirâtres, 
2*  segment  avec  deux  larges  macules  carrées,  testacées,  5*  fauve  ;  macro- 


Digitized  by 


Goggje 


800  J.-M.-F.  Bigot. 

diètes  noirs;  pieds  faaves,  une  bande  noire  à  la  partie  supérieure  des 
cuisses  antérieures,  tarses  noirâtres;  ailes  d'un  jaunâtre  pâle. 
Amer,  septentr.  (Wasingt  territ).  —  i  specinj. 

2.  H.  ANDiGOLA,  ^j  $.  —  Long.  6  min. 

(f,  Antennis  nigris  ;  palpis  fulvis,  apice  rUgris;  fnmte  nigrâ;  (acte 
sordidh  a(àidâ,  utritique  tatè  nigro  notât  A,  gmù  infenû  nigro  limbatis; 
thorace  cinereo  fusco,  caitaneo  çutnque  vUtato;  scutelio  cinereo  fusco; 
calyptris  testaceis,  halterilms  fulvis;  abdomine  cinereo  obscttro,  vittâ. 
mediâ  casianeâ;  pedibus  fuscis,  tibits  rufis;  alis  palUdksimè  fuscanis. 
Facie  prominente ,  epistomate  haud  rictiformi,  —  Ç.  Simillima;  viiid 
abdominali  minus  perspicuâ» 

c?.  Antennes  noires;  palpes  fauves,  noirs  h  Textréroité;  front  noir  en 
son  milieu,  face  blanchâtre  avec  une  large  macule  noirâtre  de  chaque 
côté,  joues,  comme  la  face,  largement  bordées  de  noirâtre  infériem-emeot; 
front  assez  saillant,  muni  de  nombreux  macrochètes  hérissés,  épistome 
non  saillant  ;  thorax,  écusson,  d'un  gris  un  peu  jaunâtre,  le  premier  avec 
cinq  bandes  longitudinales  brunes,  les  intermédiaires  très  étroites  ;  culUe- 
rons  testacés,  balanciers  fauves;  abdomen,  de  la  couleur  du  thorax  avec 
une  ligne  médiane  brunâtre  peu  marquée  ;  pieds  noirâtres,  tibias  rou- 
geâtres;  ailes  d'un  roussâtre  très  pâle.  Cuisses  antérieures  munies  en 
dessus  et  en  dessous  de  nombreux  macrochètes,  les  autres  en  sont  très 
peu  fournies  de  môme  que  les  tibias,  sauf  toutefois  â  leur  extrémité;  ailes, 
2*  nervure  transversale  (Rond.)  fortement  sinueuse;  thorax  clairsemé  de 
macrochètes,  extrémité  de  l'abdomen  villeux.  —  $•  Semblable;  bande 
frontale  large,  noirâtre  ;  bande  de  l'abdomen  peu  distincte. 

Chili.  —  2  specim. 

3.  H.  ORNATA,  ?.  —  Long.  6  mill. 

Aniennis,  palpis  et  fronte  nigris  ;  facie  albido  cinereo^  macula,  utrin-- 
que  genisçue  nigris;  thorace  cinereo,  ante  maculis  duo  quadratis,  in 
medio  vittâ  transversali  latâ,  nigris,  utrinçue  futvo  laVe  vittato;  pleuris 
cinereo  obscuro  etfulvo  variegatis;  calyptris  ferè  albis,  ha Ueribus  fulvis  ; 
scutelio  nigro;  abdomine  fulvo,  vittis  tribus  transversis  et  rétro  longé  tri' 
dentatis,  nigris  ;  pedibus  obscure  castaneis,  femoribus  intermediis  et  pos- 
ticis,  basi  latè  fulvis;  alis  pallidissime  flavidis. 
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Antennes,  palpes  et  front  noirs  ;  face  d'un  gris  blanchâtre  avec  one 
macule  noirâtre  de  chaque  côté,  joues  noires  ;  thorax  gris,  deux  macules 
quadrangulaires  sises  au  bord  antérieur,  et  une  large  bande  médiane, 
transversale,  noires,  bords  latéraux  largement  teints  d*un  fauve  jaunâtre, 
flancs  variés  de  gris  noirâtre  et  de  fauve;  écusson  noir;  cuillerons  blan- 
châtres, balanciers  fauves;  abdomen  feuve,  3*  et  U*  segments,  chacun, 
avec  une  bande  basilaire,  transversale,  longuement  tridentée  en  arrière, 
noires;  pieds  d'un  brun  roussâtre,  base  des  cuisses  intermédiah^  et 
postérieures  largement  teintées  de  fauve  pâle  ;  ailes  d'un  jaunâtre  très 
pâle.  Quelques  macrochètes  clairsemés  sur  le  thorax  et  Pécusson,  bords 
postérieurs  des, segments  abdominaux  garnis  de  soies  assez  denses  ;  pieds 
presque  glabres  ;  ailes,  U*  et  5*  nervures  longitudhiales  (Rondani)  fort 
peu  divergentes  â  partir  de  leur  origine,  i'*  transversale  presque  droite 
mais  notablement  concave  en  son  milieu* 

Port-Natal.  -*  i  specinu 

A.  H.  laiGOLOR,  (j*,  $.  — -  Long.  5  milL 

cf.  Antennis,  palpis  et  frante  nigris;  fade  albidâ;  tharace  nigro,  vittis 
duo  lotis,  transversis,  cinereis,  anih  et  rétro  picto;  scutello  nigro,  puncto 
apicali  albido;  calyptris  albis»  halteriàus  testaceis  ;  abdomine  testaceopal- 
lido,  basi  nigro^  apice  cinereo,  vittis  tribus  transversis,  rétro  tridentaiis, 
nigris;  pedibus  nigris;  alis  ferè  hyalinis*  —  $?•  Vicina;  vittâ  frontali 
latâ,  nigrâ;  fade  dnerascente;  scutello  toto  nigro;  vittis  abdominis 
minus  dentatis  ;  alis  fusdoribus. 

c?.  Antennes,  palpes  et  front  noirs;  face  blanche;  thorax  noh*  avec  deux 
larges  bandes  transversales  grises,  Tnne  sise  au .  bord  antérieur,  Tautre 
au  bord  postérieur;  écusson  noir,  un  point  blanc  à  Textrémité;  flancs 
grisâtres;  cuillerons  blancs,  balanciers  testacés;  abdomen  d'un  testacé 
blanchâtre,  i**  segment  noir,  3*  et  /i*  marqués  chacun,  à  la  base,  d'une 
bande  transversale  noire  tridentée  en  arrière,  les  dentelures  intermédiaires 
notablement  plus  allongées  que  les  latérales,  5*  segment  gris  avec  one 
bande  basilaire  semblable  aux  précédentes;  pieds  noirs;  ailes  presque 
hyalines.  Quelques  longs  macrochètes  disséminés  sur  le  thorax  et  an 
bord  des  segments  abdominaux.  —  $.  Deux  individus,  que  je  crois 
appartenir  à  ta  même  espèce  ?,  n'en  diffèrent,  que  par  la  bande  (rontale 
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noirâtre,  la  Oace  d'un  gris  blanchâtre,  les  deux  bandes  postérieures  de 
Tabdomen  moins  fortement  dentelées,  et  les  ailes  jaunâtres. 
Port-fiiatak  —  8  specim. 

Genre  DlalyU  (Meig.»  Schiner,  Bigot). 

IX  BicoLOR,  ^.  —Long.  5  i/2  mill. 

Antennis  fuscù;  palpis  pallidè  castaneU;  facic  et  fronie  cinereis;  vitlâ 
froniali  fmcâ  ;  thorace  cinereo  obscuro,  utrinque  latè  castaneo  vittato  ; 
scutello  cinereo  obscuro;  calyptris  testaceis,  halteribus  fulvis;  abdomine 
tesiaceo  pantm  niiente,  apice  ntgro,  vittà  dorsaU,  ad  indsuras  dilatatâ, 
nigrâ;  pedibus  pallide  fulvis,  femoribus  supemè,  apicem  versus  tarsisque, 
nigris  ;  alis  cinerascentibus. 

Antennes  noirâtres,  palpes  d'un  châtain  clair  ;  face  et  front,  gris,  bande 
frontale  élargie,  noirâtre;  thorax,  écusson,  d*un  gris  noirâtre,  le  premier 
avec  deux  larges  bandes  latérales  et  longitudinales  brunâtres;  cuillerons 
testacés,  balanciers  fauves;  flancs  noirâtres;  abdomen  un  peu  luisant, 
testacé,  une  bande  dorsale,  s'élargissant  de  plus  en  plus  en  arrière  au 
niveau  des  incisions,  noire,  ainsi  que  tous  les  macrochètes;  pieds  d'un 
fauve  pâle,  tarses  noirâtres,  une  grande  macule  noh'âtre  sise  en  dessus 
et  vers  Textrémité  des  cuisses;  ailes  grisâtres,  un  peu  plus  foncées  exté- 
rieuremenU 

Mexique.  —  i  specim. 

Genre  Ophyra  (Rob.-Desv.,  Rond.,  Schin.}. 
1,  0,  ÀR0£KT15A,  $•  —Long.  6  mill. 

Nigro  nitido,  obscure  œnescente.  Antennis  obscure  fulvis,  cketo  apice 
nigro;  palpis  testaceis;  calyptris  testaceis,  halteribus  fulvis,  clavâ  fus- 
canâ;  pedibus  obscure  fuscis;  alis  pallide  albidis,  alis  pallidè  fulvis. 

Entièrement  glabre  et  d'un  nok  très  luisant  avec  reflets  verdâtres 
obscurs.  Antennes  d'un  fauve  obscur,  extrémité  du  chète  largement  noi- 
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rÂlre;  caillerons  tisatacés,  balaociers  fauves  avec  la  massue  brune;  pieds 
d'an  brun  noirâtre;  ailes  un  peu  blandi4lreSy  nervures  jaunâtres, 
Buenos-Ayres.  —  1  specim. 

%  0.  asTOSA,  d^.  —  Long.  S  mill. 

{Indique  ctgruUo  obscure  et  nigro  villosuUu  AtUennis  et  palpts  coHa^ 
nets;  fronte  et  faeief  utrinçue,  argenteis;  fronte  macrochetis  Umgis,  hirtis, 
armatâ;  caiyptris  albîs,  fusco  marginatis,  haiteribus  albidis,  cUwâ 
fuscâ;  pedibus  fuscis;  alîs  palUdè  fuscanis;  ventre,  basi,  latè  fulvo; 
femoribus  posticis  incurvis,  subtùs  bngh  nigro  penicillatis. 

Entièrement  d'un  blanc  obscur  assez  luisant  »  sauf  Tabdomen  large- 
ment teinté  de  fauve  en  dessous,  à  la  base,  et  couverte  d'une  courte 
villosité  noire»  plus  dense  sur  ce  dernier.  Antennes  et  palpes  d'un  brun 
cb&lain;  face  et  front  noirs  avec  les  côtés  argentés,  ce  dernier  couvert  de 
longs  macroclièles  rigides,  noirs;  cuiilerons  blanchâtres,  bordés  de  brun, 
balanciers  de  même  couleur  à  massue  noirâtre  ;  pieds  d'un  brun  rou- 
geâtre  foncé,  cuisses  munies  en  dessous  d'assez  nombreux  macrocbètes, 
surtout  les  postérieures,  lesquelles  sont  en  outre  fortement  courbées  et 
garnies  en  dessous,  vers  leur  extrémité,  d'une  légère  saillie  hérissée  de 
longues  soies  noires  en  forme  de  pinceau;  ailes  d'un  brun  très  pâle* 

Chili.  *-8  specim. 

3.  0.  HIR70U»  c?f  $•  —  Long.  6  mill. 

(^.  Nitens,  chalybeo  cœrulescente  ;  fronte  et  thoracé  macrochetis  parce 
munitis  ;  abdomine,  prœter  apicem,  ferè  nudo.  Antennis,  palpiSf  facie  et 
fronte  nigris,  facie  utrinçue  angusth  argenteâ,  fronte,  super  antennas^ 
macutis  duo  parvis,  argenteis,  notatâ;  caiyptris  et  haiteribus  fuscis;  atis 
cinereis;  pedibus  nigris.  —  $•  Similtima,  vittâ  frontali  latd,  fusco  nigro 
tinctâ. 

c?.  D^un  bleu  violacé  luisant,  quelques  macrocbètes  noirs  disséminés 
sur  le  thorax,  abdomen  presque  glabre,  mais  villeux  à  son  extrémité. 
Antennes,  palpes,  face  et  front,  noirs,  côtés  de  la  face  étroitement  bordés 
de  blanc,  deux  petites  macules  argentées  au-dessus  de  la  base  des  an- 
tennes; cuiilerons  et  balanciers  noirâtres;  pieds  noirs,  cuisses  simplement 
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16«  Mémoire  (1) 
Par  H.  EoGtMB  SIMON. 


XXIII 
MATÉRIAUX 

PODR  SEBYIR  A  U 

Faune  des   Arachnides  de  la  Grèce 


(SéaoM  du  22  Octobre  1884.) 


Nous  avons  réuni  dans  les  pages  suivantes  tous  les  renseignements  que 
nous  possédons  sur  la  faune  des  Arachnides  de  Grèce.  Cette  faune  est 
encore  trop  imparfaitement  connue  pour  qu'il  soit  possible  d'en  faire  le 
catalogue  ;  aussi  n'avons-nous  cité  que  les  espèces  que  nous  possédons 
on  que  nous  avons  reçues  en  communication,  sur  lesquelles  nous  pouvons 
donner  des  indications  précises  de  localité  ou  des  rectiûcations  synony- 
miques. 

Le  premier  travail  que  nous  aurons  à  citer  est  celui  de  Brullé,  chargé 


(1)  Voir  Annales  1873  :  !•'  mémoire,  n*  I,  p.  109;  2*  mémoire,  n"'II, 
m  et  IV,  p.  327.  —  Annales  1874  :  3*  mémoire,  n-  V  et  VI,  p.  241.  — 
Annales  1876  :  4*  mémoire,  n*"  Vit  et  Vltt,  p.  57.  —  Annales  1877  : 
5*  mémoire,  n*  IX,  p.  53  ;  6*  mémoire,  n*"  X,  p.  225.  —  Annales  1878  : 
V  mémoire,  n-  XI,  XII  et  XÏII,  p.  Iû5  ;  8*  mémoire,  n*  XIV,  p.  201 
9*  mémoire,  n*  XV,  p.  399.  —  Annales  1879  :  10*  mémoire,  n"*  XVI, 
p.  93.  —  Annales  1880  :  11*  mémoire,  n*  XVtl,  p.  97  ;  12*  mémoire, 
n-  XVm  et  XIX,  p.  377.  — Annales  1882  :  13*  mémoire,  n*  XX,  p.  201. 
—  Annales  1883  :  i/i*  mémoire,  n*  XXI,  p.  259.  —  Annales  1884 
15*  mémoire,  n«  XXII,  p.  181. 

Ann.  Soc.  ent  Fr.  —  Avril  iS85. 
(1884)  !'•  partie,  20. 
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de  la  partie  eDtomologique  dans  Fouvrage  publié  en  1832  à  la  suite  de 
rEzpédition  scientifique  de  Morée.  Les  Arachnides  n'y  occupent  qu'aile 
faible  place;  Tauteur  prévient  que  les  collections  d'Arachnides  avaient  été 
presque  toutes  perdues  au  cours  de  la  mission,  il  en  mentionne  cepen- 
dant 2à  espèces,  dont  12  sont  décrites  comme  nouveUes,  mais  il  font 
réduire  ce  nombre  à  5,  par  suile  de  doubles  emplois  ou  de  synonymies 
antérieures. 

G.  Koch  a  fait  eonnaltre  un  certain  nombre  d'espèces  envoyées  de 
Nauplie  par  le  ly  Schuch  ;  les  descriptions  très  succinctes  du  premier 
fescicule  des  Vebersicht  des  Arack.-Syst.,  1837,  sont  malheureusement 
insuflSsantes  et  celles  des  espèces  que  Tauteur  n'a  pas  décrites  à  nouveau 
et  figurées  dans  les  Arachniden  sont  presque  impossibles  à  recon- 
naître (1). 

Depuis,  le  D' L.  Koch  a  décrit  plusieurs  espèces  de  Syra  et  de  Tinos  (2), 
le  Rév»  O.  P.  Cambridge  en  a  fait  connaître  quelques-unes  de  Gorfou 
trouvées  par  lui-même  (3),  M.  Ausserer  (û)  et  nous-mème  avons  enfin 
ajouté  quelques  descriptions. 

Ces  divers  travaux  ont  fourni  au  ProL  P.  Pavesi  les  éléments  d'un 
Catalogue  des  Arachnides  actuellement  connus  de  Grèce  (5)  ;  il  y  men- 
tionne 191  espèces,  dont  il  faut,  pour  nous,  retirer  5  Acariens  ne  ren- 
trant pas  dans  notre  cadre  et  un  certain  nombre  de  noms  faisant  double 
emploi  ;  au  reste,  6ti  des  espèces  cataloguées  sont  restées  inconnues  h 
l'auteur. 

C'est  à  M.  le  D'  Krûper,  conservateur  du  Musée  d'Athènes,  que  nous 
sommes  redevable  de  presque  toutes  les  espèces  des  environs  d'Athènes, 

(1)  Dans  le  Catalogue  joint  à  notre  Histoire  naturelle  des  Araignées,  nous 
avons  attribué,  par  erreur,  k  la  Grèce  quelques  espèces  de  Bavière  et  de  Bo- 
hème décrites  brièvement  dans  le  premier  fascicule  des  Vebersicht,  qui,  à  cette 
époque,  ne  nous  était  connu  que  par  extraits.  —  M.  P.  Pavesi  relève,  avec  une 
certaine  pompe,  ces  indications  erronées,  oubliant  sans  doute  que  nous  les 
avions  nous-méme  rectifiées  depuis  longtemps  dans  nos  Arachnides  de  France, 
où,  à  la  suite  de  chaque  genre,  nous  avons  donné  la  liste  des  espèces  euro- 
péennes étrangères  à  la  France. 

(2)  Zur  Arach.u.  Myr.-Fauna  Sûd-Europa's,  in  Verh.  z.  b.  Ces.  Wien,  186r. 

(3)  Linn.  Soc.  Joum.  Zool.,  t.  XI,  1873. 

(4)  Neue  Radsplnnen,  in  Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1871. 
(»)  Ann.  Mus.  civ.  St.  nat.  Genova,  t.  XI,  1878. 
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de  nie  d'Eiibée  et  d'Acarnanie  ;  notre  eicellent  ami  M.  A.  Letoorneux  a 
bien  voulu  eu  recueillir  pour  nous  à  Sanlorin,  à  Oorfbu,  à  Fatras  et  à 
Mi«»olonghi,  au  cours  d'un  voyage,  maliieni^usement  trop  rapide,  exécuté 
en  1881  (1)  ;  M.  le  IK  de  Bedriaga  nous  en  a  donné  quelques-unes  de 
Syra  et  d'Eleusis. 

Nous  devons  enfin  des  remerciemente  à  M.  le  D'  L.  Koch,  qui  a  bien 
voulu  nous  communiquer  les  types  des  espèces  décrites  par  lui,  et  à  M.  le 
comte  E.  Keyserling,  qui  a  mis  obligeamment  à  notre  disposition  quelques 
Arachnides  de  l'Ue  de  Naxos,  faisant  parUe  de  sa  riche  collection. 

FÀM.  AtUd». 

1.  SriiAGiLis  DALMATEHsis  KcyscrL  —  SynageUs  todiUm  E.  Sîm.  — 
Eubée  (Kr.),  Athènes  (Kr.). 

5.  MBRBMÉRts  smiLiMBATus  Hahn.  —  Grèce  {C  K.),  Corfou,  Fatras 
(Letr.),  Athènes  (Letr.,  Kr.),  Pikermi  (Pavesi). 

3.  BlBRiMUOs  MNUTUS  L.  Koch,  Vorh.  z.  b.  G.  Wien,  1867,  p.  876. 
—  MarpisiUi  tmniatus  +  Menemerus  falsificus  E.  Sim.,  Monog.  Alt,  1868* 
et  Ar.  Fr.,  t  lU,  —  Athènes  (Krùper),  Tinos  (L.  Koch).  * 

Espèce  du  gronpe  des  M.  meUmognaihus  Lucu  (=  nigroUmbaius 
Oambr,;  et  Mtotdta  a  Koch;  elle  s'en  distingue  facilement  chez  le  mâle 
par  le  Ubla  de  la  patlennàcholre  qui  offre  une  très  grosse  apophyse 
«itcrae,  aussi  longue  et  presque  aussi  épaisse  que  l'article  et  perpendi* 
colaîre,  Undis  que  cfaea  les  deux  autres  e^oes  le  tibia  ne  présente  qu'une 
petite  apophyse  terminale  grêle  et  aiguô,  très  inférieure  et  à  pehie  visible 
en  dessus.  L'abdomen  du  mAle  offre,  comme  chez  la  femelle,  une  bordure 
noire  découpée,  tandis  que  chez  les  deux  autres  espèces  il  présente  une 
bande  obscure  médiane.  Chez  melanognathus,  le  tarse  et  le  bulbe  sont 
peu  volumineux  et  assez  étroits,  tandis  que  chez  tœniatus  et  balteaius  ils 
sont  très  épais  et  convexes.  Les  femelles  de  ces  trois  espèces  sont  diffi- 
ciles à  distinguer. 

4.  Menïmirus  Fateulli  Aud.  in  Sav.  —  Athènes  (Kr.).  —  Exem- 
plaires généralement  petits. 


(I)  Nous  avons  déjà  donné  dans  les  Anales,  isso,  Bull.,  p.  aixix,  la  liste 
"-  to  prtacipales  espèces  treuvées  par  M.  A.  Letourneux  en  Grèce. 
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&  Mmvnos  Axnum  a  P.  Csabr.,  Proc  2L  S.  L.»  1876,  p.  €32, 
pL  LX,  fl^  89.  —  Atbèoet  (Ir.). 

Nous  le  powédoM  d^Asie-lliiieore,  de  It  Ba»e  ÉgypCe  el  da  sud  de 
FAlgérie. 

lodépendaiDiDeiit  des  caractères  de  ooloniioo  indiqQés  ptr  le  Ré?.  Gani- 
bridge,  cette  espèce  se  distiogoe  de  M.  mmUmbatm  ptr  rannitiire  des 
ptttes  :  chez  le  mile,  le  tibia  de  la  première  paire  offre  en  dessovis 
3—2  épines  assez  longnes,  tandis  que  chez  semilimbaha  fl  présente 
A  00  5—3  épines  plus  coortes  et  rolHistes  ;  le  métatarse  offre  également 
3—3  ^^nes  assez  longues  chez  animatus,  coortes  et  robostes  chez  semi- 
limbahu.  Chez  ce  dernier,  les  poils  blancs  de  la  patte-mâchoire  sont 
nettement  limités  à  la  patelle,  tandis  qoe  chez  ammudus  Os  s'étendent 
en  notre  an  fémnr  et  an  tibia.  Le  bandeao  offre  une  laiige  bande  de  poils 
très  blancs,  serrés,  tandis  qne  chez  zemiUmbatus  il  est  presque  glabre  el 
noir.  Dans  les  deux  espèces  les  cils  sont  ronges,  mais  ils  sont  pins  serrés 
chez  animatus.  Les  pattes  sont  entièrement  d'un  jaune  testaoé,  à  Texcep- 
tion  des  hanches  qui  sont  brun-olivâlre,  tandis  que  chez  semiUmbaha 
les  fémurs  antérieurs  sont  noirs  ou  au  moins  très  rembrunis.  —  M.  onf- 
mahu  9  8^  reconnaît  à  sa  teinte  géuérale  très  claire  ;  le  céphalothorax 
est  entièrement  revêtu  en  dessus  de  poils  d^un  blanc  jaunâtre,  mêlés  de 
quelques  poils  roux  sur  les  côtés,  mais  a?ec  une  très  large  bande  margi- 
nale plus  blanche  ;  les  cils  et  les  barbes  sont  également  blancs  et  serrés, 
tandis  que  chez  temiUmbaius  les  dis,  an  moins  sur  le  c6té  externe  des 
yeux,  sont  d*un  rouge  orangé.  La  plaque  de  Tépigyne  est  tronquée 
presque  en  ligne  droite  en  arrière,  tandis  que  chez  $emUimbdtu$  elle  est 
marquée  au  bord  postérieur  d'une  profonde  échancmre  obtuse. 

a  Dendrtphantes  nitelinus  E.  Sim.  ^  Gorfou  (communiqué  par  le 
Rév.  0.  P.  Cambridge). 

7.  Dendrtphantes  nidigolens  Walck.  —  Gorfou  (colL  KefserL),  Mis- 
solonghi  (Lelr.). 

8.  Dendrtphantes  platicomis,  sp.  nov. 

$•  Long.  6  mil!.  —  D.  rudi  aflBnis,  cephalolhorace  abdomineque  supra 
dense  albo-flavescente  pubescentia,  pilis  fasciei  albo-flayescentibus,  oculis 
mediis  supra  pilis  auranliacis  paucis  omalis,  abdomioe  postice  maculis 
obliquis  U  vel  6  albo-niveis  supra  notato,  pedibus  fulvo-testaceis  Imma- 
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ciilati8«  tibia  i  infra  3—3,  tibia  u  i— 2,  meUtarsif  i  et  u  iûfra  2—2,  brefe 
Digro  aculeatis. 

Atbènes  (Krûper)»  Syra  (eolL  L.  Koch)  (ce  dernier  a  été  «rabwd  rap- 
porté par  nous  à  D.  rudis,  Monog.  Att,  1868). 

Espèce  Toiaine  de  0.  rmdit;  elle  s'en  distingue  par  la  teinte  générale 
de  sa  pabescence  d^in  jaune  très  dair,  cette  pnbescence  est  simple  sur 
Tabdomen,  tandis  que  cbez  D.  rudis  les  poils  blancs  sont  lancéolés  et 
sqnamifonnes  ;  par  les  poils  de  la  face  d*an  blanc  jaanàtre  avec  nne 
touffe  rougeâtre  au-dessus  de  chacun  des  yeux  médians,  tandis  que  cbez 
rudis  les  cOs  sont  jaunâtres  et  les  barbes  blanches. 

9.  PsBUDicius  BADIDS  E.  SiuL  (1).  —  Dendryphontes  Radius  E.  Sim., 
Ar.  Fr.,  t  IlL  —  Naxos  (colL  Keyserl.). 

Espèce  découverte  en  ^cile,  retrouvée  depuis  en  Corse.  —  Les  sexes 
sont  très  dissemblables  comme  chez  P.  encarpatus  Walck.  et  picaceus 
E.  Sim.  —  P.  Radius  diffère  de  P.  encarpatus,  chez  le  mâle,  par  le 
dessous  de  Tabdomen  entièrement  brunâtre  et  garni  de  pubescence 
blanche»  tandis  que  chez  encarpatus  il  est  brunâtre  et  largement  bordé 
de  testacé  ;  par  le  tibia  de  la  patte-mâchoire  sans  apophyse,  simple- 
ment épaissi  en  forme  de  gros  iwurrelet  au  bord  supéro^xteme;  il 
diffère  de  picaceus  par  les  bandes  céphalothoraciques  et  abdominales 
beaucoup  moins  nettes  et  par  le  tibia  de  la  patte-mâchoire  ;  chez  picaceus 
cet  article  offre  deux  apophyses  externes  :  une  supérieure  épaisse,  courte 
et  perpendiculaire,  et  une  inférieure  plus  longue,  très  grêle  et  stylolde. 

10.  MOGRDS  GAICESCENS  C.  Koch,  Ar.,  Xill  (sub  Dendryphontes). 

rai  rapporté  cette  espèce  avec  doute  au  genre  PhUmus,  dont  elle  se 
rapproche  en  effet  beaucoup,  mais  ses  caractères  essentiels  me  paraissent 
la  ratlacher  au  genre  Mogrus  proposé  depuis  (2).  Le  type  m*a  été 
communiqué  par  le  D'  L  Koch  à  Fépoque  de  la  publication  de  ma  Mono- 
graphie, mais  je  ne  Tai  plus  sous  les  yeux.  —  M.  canescens  a  aussi  été 
indiqué  de  Syne. 

(1)  Pour  le  genre  P«etMiicitif.  cf.  E.  Simon,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  1885,  p.  29. 

(2)  Hasariva  frontosus  £.  Sim.,  de  Corse,  appartient  aussi  au  genre  Mogrus  ; 
ce  genre  est  représenté  en  Australie,  Hasarius  villosus  Keyserling  en  fait 
partie. 
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il.  MOGBUS  wiCLion»  B.  Sim.»  Monog.  Ait.,  i869«  p.  689.  —  Acm- 
rius  negUctm  E.  Sim.,  Ann.  Soc  enl.  Fr.,  1878,  p.  206. 

Goomie  la  précédente,  celte  espèce  a  été  rapportée  par  naiia  ao  genre 
PhiimiSf  puis  au  genre  Hasarius. 

Naxos  (colL  KeyserL),  Athènes  (Kr.).  ^  tgalemint  de  Turquie  et  de 
Syrie. 

12.  Hasarius  Adarsoiii  Aud.  in  Sav.,  1825-27.  —  Pour  la  synonymie  : 
cL  E.  Sim.,  Bull.  Soc  zool.  Fr.,  1885,  p.  30.  —  Athènes  (Kr.). 

13.  Ergane  (1)  jucnifDA  Lucas,  i8/i9.  -^  Attus  mitrahu  L.  Koch.  -* 
Athènes  (Kr.)»  Gorfou  (Letr.),  Tinos  (L.  K.). 

16.  Thtene  (2)  iMPERiALis  W.  RossL  —  Attus  regillus  L.  Koch.  — 
Thya  imperiaiis  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t.  IlL  —  Syra,  Tinos  (L.  K.). 

15.  Philaus  BiGOLOR  Walck.  —  Athènes  (Kr.). 

16.  Philjsds  HiEMORRBOiCDS  G.  Koch.  —  Athènes  (Kr.)t  Eubée  (Kr.), 
Sanlorin  (Letr.). 

17.  iGics  STRiATDS  Cl.,  vsr.  hamatus  a  K.  —  Athènes  (Kr.). 

18.  Calliethera  olivacea  L  Koch.  —  Syra,  Tinos,  Gorfou  (L  K.). 

19.  Galliethera  mutabilis  Lucas.  —  Athènes  (Kr.). 

20.  Galliethera  maudibdlaris  £•  Sim,,  Monog.  Att.«  1869»  —  Gorfou 
(Gambr.). 

Espèce  très  voisine  de  mutabilis;  s'en  distingue  par  la  forme  de  Tapo- 
physe  tibiale,  tandis  que  chez  mutabilis  cette  apophyse  (vue  en  dessous) 
est  graduellement  atténuée  dès  la  base  et  régulièrement  arquée  dans 
toute  sa  longueur,  chez  mandibularis  elle  est  «issez  épaisse  el  peu  courbée 
dans  la  moitié  basilaire,  mais  fortement  rétrécie  et  arquée  en  dedans, 
presque  coudée  daus  la  seconde 

21.  Galliethera  zebranba  (G.  Koch)  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t.  IIL  —  Cal- 

(1)  Sur  le  genre  Ergane  L.  Koch,  cf.  E.  Sim.,  Ann.  Soe.  ent.  Belg.,  G.-R., 
mars  18S5. 

(2)  Thyene  —  Thya  E.  Sim.  (olim),  nom  préoccupé. 
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Uetkerm  micoior  E.  Sim.,  Monog.  AU.  —  Corfon  (Gambr.).  —  Se  trouve 
aussi  en  Dalmalie.  —  C.  unicolor  n'est  qu'une  variété  pâle  de  ubranea. 

22.  Chalcoscirtus  infimus  E.  Sim.  (1)  (sub  Caltiethera).  •-  Gorfou. 

23.  Pkluuiis  ostrisus  e.  SinL,  Monog.  Att,  1868,  p.  52.  —  Gorfou 
(Cambr.).  —  Se  trouve  aussi  en  Syrie. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  remarquables  du 
genre.  La  description  que  noM  en  avons  donnée  demande  à  être  com- 
plétée sur  certains  points  :  La  pubescence  de  l'abdomen  en  dessus  et  de 
la  face  (cils  et  barbes)  est  plutôt  d'un  jaune  orangé  vif  que  d'un  rouge 
franc;  la  patte-mâchoire  est  noire  avec  l'extrémité  du  fémur  en  dessus 
et  la  patella  convoies  de  poils  très  blancs  ;  le  tibia  est  très  court,  trans- 
verse et  noir;  le  tarse,  également  noir,  est  allongé,  presque  parallèle  et 
tronqué  à  l'extrémité,  son  côté  externe  est  cependant  un  peu  creusé  et 
sa  base  projette  une  apophyse  perpendiculaire  assex  épaisse,  conique,  un 
peu  plus  courte  que  son  diamètre  et  légèrement  infléchie.  Nous  avions 
attribué  cette  apophyse  au  tibia,  elle  appartient  réellement  au  tarse, 
comme  chez  les  P.  iripunctatus,  lappmicus  Sund.  et  seriatus  Th.  (2). 

(t)  Genre  proposé  récemment  par  le  D'  Bertkau  pour  le  Callicthera  infima 
E.  Sim.,  cf.  Ver.  d.  Nat.  Ver.,  XXX,  1883,  p.  207. 

(2)  Ces  quatre  espèces  forment  un  groupe  très  net  dans  le  genre  PeUenes  ;  le 
tableau  suivant  résume  leurs  caractères  chex  les  m&les  : 

i .  Tarsus  pedum-maxillarium  extus  valde  convexus  et  bi- 

tuberculatus 2 . 

—  Tarsus  baud  convexus  extus  ad  basin  unituberculatus.  8. 

2 .  Pili  oculorum  Iste  rufi,  pili  clypei  albi iripunctatus. 

—  Pili  oculorum  et  clypei  omnino  flavo-aurantii seriatus. 

3 .  Apophysa  tibialis  magna,  lamellosa  et  securiformis.  Tu- 

berculum  tarsi  brevissimum  et  conicum*  Pili  fasciei 
luteL  Gephalothorax  abdomenque  supra  fulvo-cinereo 
pubescentia lapponicus. 

—  Apophysa   tibialis   ulla.    Tuberculum   tarsi    longum 

atque  cylindricum.  Pili  fasciei  Ixte  rufo-aurantii 
Gephalothorax  abdomenque  supra  pilis  aurantiis  de- 
corala ostrinus- 
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24.  P£LL£i«Bs  FLAViPALPis  Lucas,  Ad.  otL  Ue  de  Crète,  ete.«  lu  ftev. 
'Mag.  Zool.,  1853,  p.  20«  pL  XTi,  fig.  3  (sub  Saltictis). 

$.  Long.  &  milL  —  Céphalothorax  parie  cepliaUca  fusco-micante  pilk 
sguamiformibas  flavo-albidis  dense  vestita,  parte  tboracica  obscure  folvo 
rufesceDle  vittls  lateralibus  vitta^e  média  postke  dilatata  fuicis,  plUs 
luteis  etpilis  albis  (maculas  postoculares  magnas  formantibus  T)  vestita, 
pilis  fasciei  crassis  flavo-albidis.  Chels  fusco-rufescentes  tnnsverse  teane 
striatae.  —  Abdomen  supra  tascum  nigro  rufoque  pubescens,  vitta  média 
alba  Integra  mai^nem  anticum  haud  allûgenle  atque  vitla  margioali 
•Iba  latiisima  utrinque  tridentata  tete  dacoratum,  infra  cineretm  deose 
albo-imbescens.  —  Pedes  flavi  immaculati  vel  femoribus  j[>osiicis  supra 
fusco  lineatis.  Pedes  antici  robustissimî,  femore  claviformi,  tilria  spinis 
nigris  validis  et  brevibus  3—^,  metatarso  spinis  2-^2  interne  aimatis, 
tarso  IV  metatarso  haud  vel  viz  breviore.  Pedes-maxillare^,  alt)o-le8tacei 
albo  longe  pilosL  Area  vulv»  plaga  média  nigra  antice  longiludinaliter 
elongala  et  in  medio  minute  foveolata,  postice  transversa  et  utrinqae  paulo 
arcuata  notata. 

Athènes  (Letr.,  Kr.).  —  Décrit  de  llle  de  Crète  (Lucas). 

Cette  description  diffère  sensiblement  de  celle  de  M.  H.  Lucas  ;  j*ai 
cependant  vu  le  type,  qui,  bien  qu'en  très  mauvais  état,  est  encore  recon- 
naissable  (cf.  Revis.  Att.,  p.  160)  (1).  —  Très  voisin  de  P.  arcigerus, 
s*en  distingue  principalement  par  la  partie  céphalique  plus  courte  et 
uniformément  revêtue  de  pubescençe  squameuse  d'un  blanc  jaunâtre, 
tandis  que  chez  arcigerus  celte  partie,  revêtue  de  poils  simples  non  squa- 
meux d*un  fauve-rouge  sombre,  offre  toujours  en  avant  une  tache  blanche 
allongée  correspondant  à  Tintervalle  des  yeux  médians. 

25.  Pellsnks  LiBViGATDS  E.  Sim.,  1868  (sub  Attus).  —  Aitta  calvus 
Ë.  Sim.  ((fpuUus).  •—  Corfou  (Cambr.),  Syra  (L.  Koch). 

Dans  nos  Arachnides  de  France,  nous  avons  placé,  d'après  nos  souve- 
nue, V Attus  calvus  parmi  les  invism  du  genre  Evaphrys;  nous  en  avons 
aujourd'hui  le  type  sous  les  yeux. 

26.  Pellenes  geniculatus  e.  Sim.,  1868  (sub  Attus).  —  Corfou 
(Cambr.).  —  Habite  presfue  toutes  les  régions  méditerranéennes. 

(t)  Sur  cet  exempbdre,  sali  par  le  temps  et  la  poussière,  les  cils  paraissent 
rougeâtres,  tandis  qu'Us  sont  en  réalité  d'un  blanc  jaunâtre. 
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lodépendaimnent  des  earadères  de  coloratioD  que  nous  avons  indiqués 
ailleurs,  P.  iœvigatusse  distingue  degeniculatusei  de  brevù  par  la  structure 
des  articles  terminaux  de  la  patte-mâchoire:  l^apophyse  tibiale  est  au  moins 
aussi  longue  que  Farticle,  tout  à  fait  droite,  aiguë  et  logée  dans  une 
dépression  du  bord  ezleme  du  tarse.  Chez  gemctdaitu  la  disposition  est 
fa  même,  mais  Tapophyse  est  légèrement  courbée  en  haut  ;  enfin  chez 
&r09i8  le  tarse  nWre  point  de  dépression,  Tapophyse  est  plus  courte, 
plus  large  à  la  base,  mais  terminée  en  pointe  très  aigué. 

27.  PfLLBNBS  DiAGONAUS  E.  Sim.  — «  Attus  lippiens  L.  Koch,  $  non  <J^. 
—  Gorfou  (coll.  E.  Keyserling),  Syra.  —  Se  trouve  aussi  en  Turquie  et 
en  Syrie. 

Il  at  me  parait  pas  impossible^que  P.  diagonalis  ne  soit  que  la  femelle 
de  P.  geniculatus. 

28.  Fhlegra  Bbesnieri  Lucas,  18/i2.  —  Attus  lippiens  L.  Koch, 
cf  non  Ç.  —  Phiegra  lippiens  +  Bresnieri  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t.  Ili.  — 
Grèce  et  lies.  —  Très  commun. 

Une  nouvelle  étude  des  espèces  du  genre  Phiegra  nous  a  convaincu 
que  les  deux  formes  que  nous  avons  distinguées  sous  les  noms  de  Bè-es- 
nieri  et  de  lippims  ne  diffèrent  que  par  quelques  détails  de  coloration. 

29.  PuLEGBA  UNEATA  C.  Koch.  —  Grèco  (C  K.),  Gorfou  (Gambr.), 
Athènes  (Kr.).  -—  Également  en  Espagne,  en  Italie  et  en  Syrie. 

Espèce  très  distincte,  plus  voisine  de  P.  fasciata;  chez  le  mâle,  Papo- 
physe  tibiale  est  divisée  en  deux  branches  :  la  supérieure  très  courle, 
épaisse  et  accolée,  Tinférieure  un  peu  plus  grêle  et  légèrement  arquée  en 
haut,  tandis  que  chez  Bresnieri  Tinférieure  est  elle-même  divisée  en  deux 
branches  fines,  algues,  égales  et  un  peu  divergentes. 

30.  Attus  rofigarpus,  sp.  nov. 

(J.  Long.  Ufb  mill.  —  Céphalothorax  abdomenque  supra  nigra,  parte 
thoracica  paulo  rufescente  lincta,  pilis  crassis  et  longis  albis  pilis  rufes- 
centibus  parce  intermixtis  omnino  tecta.  Céphalothorax  latus  et  brevis. 
OcuU  antici  approximati  lineam  rectam  formantes,  pilis  oculorum  supra 
albis  infra  rufo-coccinels.  Clypeus  fere  glaber.  Chele  fuse»,  brèves  et  de- 
biles.  Pedes  obscure  fulvo-olivacei,  parce  aibo  et  fulvo  pubesoentes,  versus 
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extremiUtes  paulo  dilatiores,  femoribos  antids  fere  nigria.  Pedes  i,  i 
et  in  brèves  et  robusti,  ir  multo  iongioreg,  femoribns  abdominis  tongUo- 
dioem  saperaotibos.  Pedes-oiaxillares  fere  nigri,  femore  patellaque  nipra 
loDge  et  crasse  albo-piveo  pUosis»  tibia  patella  paulo  breviore  et  angos- 
tiore  supra  pilis  liste  rufis  oroata,  eitus  ad  apicem  apopbysa  minata, 
acQta  et  anlice  directa  inslrpcta,  tarso  sat  minimo,  breye  orato,  Digro 
piloso,  bulbo  eloogato  simplice  fosco.  »  Athènes  (Kr.)»  Eubée  :  près  de 
Stéoi  (Kr.). 

Cette  espèce  appartient  au  second  groupe  du  genre  Attus  (cL  Ar.  Fr., 
t.  UI).  Elle  se  distingue  fadiement  Û^AUhs  Mstrio  E.  Sfm.  par  Tapo- 
physe  tibiale  de  la  patte-mAcboire  beaucoup  plus  petite.  Elle  diffère  des 
A.  saltator  E.  Sim.,  penicillatus  ti  Sim.,  cineretu  Westr.,  pttsio  E.  Siok 
(ss  fmUa  £•  Sim.),  m&qmpes  E.  Sim.  (non  Bvophrys  inmfu^Upti), 
albifrons  Lucas,  ioliens  Gambr.»  par  le  tibia  de  la  patte-mAchoire  garni 
de  poils  rouges  et  par  Tabsence  presque  complète  de  barbes. 

31.  Habrocestum  papiuonacedm  U  Koch,  1867.  -*  Syra,  Tlnos 
(L  Koch). 

32.  Habrocestum  latefasciatdm  £,  Sim,,  1868.  —  Gorfou  (Gambr.), 
Grèce.  —  Également  en  Syrie. 

Mous  avons  donné  les  caractères  de  ces  espèces  in  Âr.  Fr.,  t  III, 
p.  133,  note. 

33.  .£lurillgs  (1)  iNSiGNiTUs  Gl.  —  Mlssoloughi  (Letr.).  —  Déjà  indi- 
qué d'Albanie,  diaprés  la  collection  Keyserliog. 

3/i.  ^LDRiLLUS  CAPREOLUS  L  Koch.  —  Syra,  Tinos  (L  Kocb).  ^  Éga- 
lement en  Palestine. 

35.  iELURiLLUs  BLARDUS  E.  Sim.,  Revis.  Att.,  p.  155.  —  Santorin 
(Letr.). 

Décrit  de  Plie  de  Rhodes,  d'après  un  exemplaire  de  la  coll  L.  Koch. 

(t)  Nom  nouveau,  pour  remplaeer  celui  de  JBiuropi  Th.,  préoceupé  (Wagl., 
Mamm.,  1830);  M.  Picktrt  a  proposé,  en  1875,  le  nom  &Ictidops,  égaleiDMit 
préoccupé  (L^idy,  Vamm.,  isas). 
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lERi  £.  Sim.  —  TiDOs  (colL  L.  Koeh).  —  Également 
e  et  dans  la  Basse  Egypte  (coll.  E.  SUil). 

LBOsiGRATDs  L.  Koch.  —  Syra  (L.  K.). 

.ACTECS  (L.  Koch)  E.  SioL  —  Grèce  (L.  K.),  Naxoe 

do  mAle  :  cf.  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent  Ft.*  18799 


iMPLEZ  E.  Sim.  *—  Goifou  (Gambr.).  —  tgalement 
ïîCeyserl.). 

ELiNDs  L.  Koch.  —  Syra,  Tinos  (L.  K.),  Athènes 
nent  en  Dalmatie,  en  Albanie  (colL  E.  KeyserL)  et 


AMBRiDGEi  £.  Sîm.  —  Gorfou  (Gambr.).  -*  Égale- 
le  grande  partie  de  TEarope. 

xuLTANs  (L.  Koch)  E.  Sim.  —  Grèce  (L.  Koch). 
e,  en  Hongrie,  en  Dalmatie  et  dans  la  Russie  méri- 


QDESTBR  L  Koch,  1867.  —  Tinos  (L.  K.). 

ALCARiPER  E.  Sim.  —  Gorfou  (Gambr.)-  -*  Retrouvé 
(»1I.  E.  Keyserl.). 

NciNATUs  E.  Sim.  —  Grèce  (L.  K.).  —  Également 
lisse  méridionale. 

'URCiLLAVtm  E,  Sim.  -<  Gorfou  (Gambr.).  —  Aussi 


u  Lucas.  —  Atius  armiger  -|-  Uparinus  L.  Koch. 
Kroneberg.  —  Tinos  (L.  K.),  Grèce  (coll.  E.  Sim.). 

FCREA  L.  Kocit  —  Atbèn^  (fir.)^  Tinos  (U  K.), 
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49.  EvopHRYs  CAIIB08A  £.  Siut  —  Grèoe  (eoU.  £.  Sim.). 

50.  Etophbts  DIFPIC1U8  E.  SiiD.  —  GorfoQ*  Alhèoes  (Leir.,  Kr.). 

51.  EvoPHRTS  piNiTiMA  E.  SiiD.  —  Eubéc,  environs  de  Sténi  (Ir.). 

53.  Etophats  ob50L£TA  E.  SinL,  1868  (sub  Amu).  —  Gorfon  (Gambr.). 

Très  voisin  de  E.  erraiica;  le  mâle  en  diffère  par  le  tarse  de  It  paUe- 
màcboire  moins  large  à  la  base  el  moins  allénué,  plus  réguUèremsot 
ovale,  par  Tapophyse  tibiale  plus  longue,  moins  divergente  et  mohis  inflé- 
cbie  en  bas,  droite,  mais  un  peu  courbée  en  bas  seulement  à  It  pointe. 

53.  Eris  albobimagdlata  Lucas,  18A2.  —  Missolonghi  (Letr.),  Gorioo 
(colL  E.  Keyserl.). 

5ft.  NBiBTHA  (1)  CBBUS8ATA  E.  SiuL,  1868.  —  Gorfou  (Gambr.),  Syra 
(Bedr.). 

55.  Ballus  rupipbs  e.  Sim.,  1868.  —  Albènes  (Kr.).  —  Découvert  en 
Sicile. 

56.  TBallds  dbpbbssos  Walck.  —  Athènes  (Kr.). 

Je  ne  possède  que  de  jeunes  individus  dont  la  détermination  reste  un 
peu  douteuse.  La  coloration  des  pattes  distingue  B.  depresstu  des  B.  arma- 
diUo  E.  Sim.  et  piger  Gambr. 

57.  Nbon  Rati  e.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t  III,  1876.  —  Bubée  :  près  de 
Sténi  (Kr.). 

Cette  espèce  n'était  connue  jusqu'ici  que  de  France,  sa  présence  en 
Grèce  est  très  intéressante. 

Fam.  Ozjopid». 

58.  OxTOPfis  HBTBROPHTHAUius  Lstr.,  180/iu  —  Athèncs  (Kr.). 
C'est  ro.  iineaius  du  Catalogue  PavesL 

(I)  Nom  nouveau,  pour  remplacer  celui  de  Ncera  (ou  Nûawa)^  préoccupé  : 
Gray,  MoU.,  tSIO. 
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50.  0XT0P88  RAMOSUS  Pànz.  —  Q.  conâidus  lu  Koeh«  Verti.  z.  h.  G€8. 
WkD,  ISd?»  p.  866.  —  Gorfbo  (L.  IL). 

Tti  8008  les  yeaz  le  type  de  O.  candidtu  L.  Koch,  je  oe  pais  voir  aucun 
caractère  pour  le  distinguer  de  O.  ramosus  Panz. 

60.  OxTOPis  LiNBATUs  Latr.,  variété  gentUis  a  Koch.  ^  Athènes 
(Letr.,  Kr.). 

FAM.  LyooBid». 

6L  Octale  mirabilis  CI.  —  O.  murina  G.  Koch.  —  Athènes  (Kr.). 

Nota.  G.  Koch  (Ar.»  XIV,  p.  118,  note)  indique  de  Grèce  Dotomedts 
fimbrùUus  Gl. 

62.  Ltgosa  pragrandis  G.  Koch,  Ar.,  III,  1836,  p.  22.  —  L.  larew 
iuia  hdUnica  Walck.  —  Morée  (Brullé,  G.  Koch),  Eleusis  (Bedr.)*  Acar- 
nanie  (Kr.). 

G'est  très  probablement  l'espèce  indiquée  sous  le  nom  de  narbonensis 
par  Brullé  et  par  Lucas  (Artic  de  Grète,  Rer.  ZooL,  1853,  p.  518). 
Je  ne  puis  rien  dh^  des  caractères  de  cette  espèce,  car  je  n'en  possède 
que  de  jeunes  individus  sans  épigyne;  elle  me  parait  surtout  se  rappro- 
cher de  L.  Piockardi  de  Syrie. 

63.  Ltcosa  raoiata  Latr. 

Aux  nombreuses  synonymies  de  cette  espèce  il  faut  ajouter  : 

L.  meUmognaiha  Lucas,  Rev.  Zool,  1853,  p.  19;  de  Grète  (diaprés  le 
type). 

Nauplie  (G.  K.),  I>ikermi  (Pav.)f  Missolonghi  (Letr.),  Athènes  (Letr., 
Kr.),  Gorfon  (Letr.). 

6À.  Ltcosa  albopascuta  Brullé.  ~  Plaine  de  Modon  (Brullé),  Nauplie 
(G.  K.),  Athènes  (Kr.). 

65.  Ltcosa  fuscipbs  G.  Koch.  —  Athènes  (Kr.). 

Cette  espèce,  qui,  je  crois,  n*a  pas  été  revue  depuis  G.  Koch,  est  voi- 
sine de  U  cwrsor  Hahn  (non  Westr.);  elle  s'en  distingue  cependant  par 
le  tibia  et  la  patella  de  la  ft*  paire  un  peu  plus  longs  que  le  céphalotho- 
rax, tandis  que  ehez  cursêr  ils  sont  exactement  de  mémo  longueur,  les 
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yeux  du  premier  raog  plos  gros  et  od  pea  piM  renerrés,  les  poils 
de  la  face  entièrement  fauves,  tandis  que  chex  eunor  des  poils  btencs 
forment  UHyours  une  ligne  transverse  correspondant  à  rintervalle  des 
deux  lignes  oculaires.  La  patte-mâchoire  est  presque  semlxlable  dans  les 
deux  espèces  :  le  bulbe  offre  à  la  base  externe  ane  apophyse  lamelleose 
eourte  et  tronquée  avec  les  deux  angles  brièvement  et  internent  pro- 
longés. 

66.  Ltgosa  ruricola  Degeer.  —  Athènes  (Kr.),  Naxos  (colL  E.  Key- 
serl.). 

67.  LrooiA  cniiRSA  Fabr.  ^  fiubée  (Kr.). 

68.  Ltgosa  variana  G.  Koch.  —  Eubée  t  près  de  Sténi  (Kr.),  Maxos 
(colL  E.  Keserl.). 

Très  voisin  de  L.  perita;  s*en  distingue  par  les  inétatarses  aolérieurs 
un  peu  plus  courts  relativeoient  aux  tibias  et  aux  tarses,  avec  les  épines 
inférieures  plus  courtes  que  les  intervalles,  tandis  que  chez  perita  ($)  ces 
épines  (au  moins  la  basilaire)  sont  plus  longues  que  les  intervalles  ;  chex 
L.  fUicaia  E.  Sim.,  autre  espèce  du  même  groupe,  ces  épines  sont  encore 
plus  longues  et  dépassent  les  intervalles  dans  les  deux  sexes.  Les  pattes 
sont  très  nettement  annelées  comme  chez  ptriia,  le  métatarse  de  la 
&*  paire  offre  un  anneau  basilaire,  un  médian  et  un  terminal,  tandis  que 
chez  perita  le  basilaire  est  seul  distinct  L.  variana  est  aussi  voisin  de 
L.  tactutris,  mais  chez  celui-ci  les  épines  InférieQrss  de»  tibias  et  méta- 
tarses antérieurs  sont  encore  plus  courtes  et  moias  nombreuses  au  tibia 
(2-^  et  1  latérale  interne,  tandis  que  chez  perita,  variana  et  fiUceâa 
3—3  et  2  latérales  internes). 

69.  Pardosa  proxima  g.  Koch.  —  Athènes  (Kr.). 

70.  Pardosa  atomaria  G.  Koch.  —  Nauplie  (G.  K.),  Pikermi  (Pav.), 
Athènes  (Letr.),  Gorfou  (Letr.),  Acarnanie  (Kr.). 

7i.  Pardosa  vittata  Keys.  —  Missolonghi  (Utr.). 

Nota.  Lyco$a  tupulina  et  grisea  et  Pardota  itwtnmta  G  Koch,  sont 
des  espèces  très  douteuses. 
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Fam.  SparaBsidœ. 

72.  MiCROMMATA  LiGDRiwA  G.  Kocb,  Ar.,  XII,  1866.  —  Athènes,  Eubée 
(Kr.),  NttupMe  (C.  K,),  Acaraanic  (Kr.). 

7a.  Ouo8  8P0NG1TAB8I8  L.  DuL  --  Eubée  *.  près  de  Sténi  (Kr.). 

7/i.  Sparassds  tersa  G.  Koch,  1837.  —  S.  Doriœ  E.  Sim.  —  Athènes 
(Lelr.),  Argolide  (Brullé),  Grèce  (coll.  E,  Keyserl.). 

Celle  espèce  n'est  pas  synonyme  de  S.  argelasius  Utr.  (cL  E,  Sim., 
Rév.  Sparass.,  in  Act,  Soc.  Linn.  Bord.,  1880,  p.  70),  ce  dernier  est  propre 
aux  régions  méditerranéennes  occidentales. 

Nota.  Bnillé  indique  sous  le  nom  de  Selenops  omalosoma  une  espèce 
qui  est  très  probablement  S.  mgypiiaca  Sav.,  répandu  dans  les  régions 
voisines. 

Fam.  Thoxnisidœ. 

75.  Xtstigus  GRiBCUs  G.  Koch,  Ar.,  IV,  p.  65,  fig.  291  {?,  non  c?, 
t  XII).  —  OxyptUa  bufo  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t.  II,  p.  220  (ad  part.,  â\ 
non  ?).  —  Athènes  (Kr.),  Patras  (Letr.).  —  Également  en  Dalmatie  (coll. 
E.  Keyserl.)  et  en  Syrie. 

La  femelle  décrite  par  a  Koch  dans  le  tome  IV  des  Arachniden  est  le 
type  de  Tespèce  ;  le  mâle,  décrit  dans  le  tome  XII,  est  certainement  diffé- 
rent et  probablement  synonyme  de  X.  cristatus.  Dans  nos  Arachnides  de 
France  nous  avons  confondu  deux  espèces  sous  le  nom  de  OxyptUa  bufo  : 
le  mâle  est  X.  grœcus,  tandis  que  la  femelle  est  OxyptUa  albimana 
adulte*  L'espèce  décrite  sous  le  nom  de  0.  albimana  Ç  est  un  jeune  de 
la  ménae  espèce.  X.  grœcus  appartient  au  genre  Xysticus  (sensu  stricto), 
et  est  étranger  à  la  faune  française,  de  même  que  le  véritable  bufoL,  Du- 
four,  qui  habite  TEspagne  et  l^lgérie. 

Le  mftle  de  X.  grœcm  est  très  voisin  de  X.  robustus  Hahn  (=  fuscus 
+  morio  C  K.,  brevitarsis  E.  Sim.,  fucatus  +  fuscus  Th.)  et  de  X.  bufo 
L.  Duf.  —  11  se  distingue  de  X.  robustus  par  Tarmature  des  pattes  :  chez 
robustus  lei  ^ines  des  tibias  et  des  métatarses  antérieurs  sont  beaucoup 
plus  nombreuses,  les  tibias  ont  en  dessous  deux  rangées  de  7—7  épines, 
une  rangée  supérieure  serrée  de  7  à  8  latérales  et  une  rangée  de  5  laté- 
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raies  inférieures,  taadis  que  chez  grmeus  les  tibias  n'oflîpeot  en  dessous 
que  3 — h  épines  et  3  petites  latérales  supérieures.  Chez  X.  Imfo^  le 
nombre  des  épines  est  le  même  que  chez  çrxcus,  mais  elles  sont  un 
peu  plus  longues,  les  petites  épines  btérales  inférieures  du  tibia  antérienr 
sont  placées  sur  un  seul  rang,  tandis  qu'elles  sont  sur  deux  rangs  cbez 
çrmcus.  La  disposition  des  apophyses  libiales  de  la  patle-mâchoire  st  la 
même  cliez  les  trois  espèces  ;  cbez  ^mcus  cependant  rinfàrieure,  vue  en 
dessous,  est  graduellement  atténuée  et  obtuse,  tandis  que  chez  les  deux 
autres  elle  se  termine  par  une  légère  dilatation  obtuse,  Finlermédiaire 
est  moins  robuste,  la  supérieure  se  termine  par  un  crochet  plus  grêle  et 
moins  divergent. 

La  femelle  de  X.  grmcus  se  dislingue  facilement  de  X.  rotmsha  par  le 
carré  des  yeux  médians  régulier  (comme  chez  fmfo)^  tandis  qu*il  est  plus 
large  que  long  chez  robustm^  par  les  épines  tibiales  et  métatarsales  des 
deux  premières  paires  plus  longues  et  moins  nombreuses  ;  en  effet,  chez 
robustus  les  tibias  offrent  en  dessous  5—5  et  les  métatarses  7—7  épines 
courtes  et  serrées,  tandis  que  chez  grsecus  les  tibias  offrent  li—h  et  les 
métatarses  5—5  épines  plus  longues,  tfU  moins  les  tibiales.  —  Elle  est 
très  voisine  de  X.  bufo,  s'en  distingue  cependant  par  les  métatarses  an- 
térieurs encore  plus  courts  et  plus  épais,  les  épines  plus  longues,  princi- 
palement les  internes-inférieures  des  tibias  i  et  ir  et  les  crins  plus  longs. 
L*épigyne  n'est  pas  d'un  grand  secours  pour  distinguer  les  espèces  de  ce 
groupe. 

76.  Xysticus  acerbus  Thorell,  1872.  —  Athènes  (Kr.);  aussi  en  Al- 
banie (colL  E.  Keyserl.).  —  Répandu  en  Espagne,  en  Algérie,  en  Hon- 
grie, etc. 

77.  Xtstigds  sabuloscs  Hahn,  1831.  —  Athènes  (Kr.). 

Individus  de  grande  taille,  vivement  colorés,  avec  les  bandes  brunes 
latérales  du  céphalothorax  très  nettes,  Tabdomen  souvent  en  dessus  d'un 
noir  violacé  avec  une  bordure  antérieure  blanche,  ponctuée,  et,  dans  la 
seconde  moitié,  une  bande  très  découpée  et  interrompue  également 
d'un  blanc  crayeux.  •—  J'ai  reçu  la  même  variété  de  Varna  (Bulgarie)  par 
M.  Alléon. 

78.  Xysticus  Laland£I  Aud.  in  Sav.,  1827.  —  Athènes  (Kr.). 
7*J.  Xystigvs  LANio  C.  Kuch.  —  Athènes  (Lelr.). 
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80.  XT8T1GI7S  BicoLOR  L.  Kocb,  Verh.  z.  b.  Ge&  Wien,  1867,  p.  867. 
—  Syra  (coll  L.  Kocb). 

Voisin  de  X.  Uneaius  Westr.;  s'en  distingue  surtout  par  le  tarse  de  la 
patle-màoboire  moins  large  et  moins  déprimé,  Tapophyse  inférieure  du 
Ubia  simple  et  obtuse;  se  rapprodie  aussi  de  X,  acerbus  Th.,  mais  en 
diUére  par  les  pattes  plus  longues  et  plus  grêles,  le  tarse  de  la  patte- 
mâchoire  un  peu  plus  gros,  les  yeux  médians  en  carré  presque  régulier. 
Le  céphalothorax  est  presque  entièrement  noir,  sans  trace  de  bande  lon- 
gitudinale ;  les  pattes  des  deux  premières  paires  sont  également  noires, 
mais  avec  les  métatarses  et  larses  jaune  clair;  les  métatarses  sont  grêles 
et  pourvus  en  dessous  de  2—2—2  épines  courtes,  mais  sans  latérales.  Le 
bulbe  n'a  pas  d'apophyses  ni  d'échancrure  dans  le  haut,  il  oflre  seule- 
ment, dans  la  seconde  moitié,  une  petite  dépression  rebordée  ;  l'apo- 
physe tibiale  inférieure  est  simple  et  très  obtuse,  l'externe  est  accolée, 
mais  un  peu  divergente  à  la  pointe,  qui  est  très  aiguè  ;  le  tarse  ne  pré- 
sente pas  de  saillie  au  bord  externe. 

81.  Xysticcjs  CRlSTATDâ  Gl.  —  ?  Xyslicus  grœcus  G.  Koch,  Ar.,  XII, 
fig.  1002  (non  $,  t.  IV).  —  Eubée  :  près  de  Sténi  (Kr.),  Naxos  (coll. 
£.  Keyserl.). 

Semblable  au  type  des  environs  de  Paris.  La  Ggure  que  a  Koch  a 
donnée  du  mâle  de  son  X.  grmcus  me  parait  convenir  entièrement  à 
X.  cristatus. 

82.  OxTPTiLA  ALBIMAMA  £.  Sini.,  Ar.  Fr.,  t.  II,  p.  218  {<}  cl  $  puUa) 
+  O.  bufo  E.  Sim.,  loc.  ciU,  p.  220  (<}  adulte,  non  Ç).  —  Athènes, 
Eubée  (Kr.),  Patras  (Letr.),  Naxos  (coll.  £.  Keyserl.). 

G'est  probablement  le  X.  bufo  du  Gatalogue  Pavesi. 

Pour  la  synonymie,  voyez  plus  haut  au  X.  grœcus. 

Par  la  disposition  de  ses  yeux,  cette  espèce  se  ratlacbe  au  genre 
Oxyptila,  mais  son  faciès,  surtout  chez  la  femelle,  la  rapproche  davantage 
des  X.  robusius,  bufo,  grœcus  et  des  grands  individus  de  X.  acerbus  Th. 

83.  OxYPTiLA  GONFLUEifs  G.  Kocb,  Ar.,  XII,  p.  67,  fîg.  1001.— Athènes 
(Kr.),  Gorfou  (colL  £.  Keyserl.),  Patras  (1)  (Letr.),  Naxos  (Kr.). 

(1)  C'est  0.  horticola  de  notre  précédente  lislc. 

(1884)  1'*  partie,  21. 
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O.  conflmm  n^est  pait-^re  qu'une  variété  de  0%  IWrffo^Irt  ;  l^tode  do 
màle,  qui  noas  est  inconnu,  serait  indispensable  pou^  tl^n<Aer  cette 
question. 

Chez  la  femelle,  nous  avons  déjà  indiqué,  d'après  t^tanaen  ^  type 
obligeamment  communiqué  par  L.  Koch,  une  petite  dHKrence  dans  féicar- 
tement  des  yeux  postérieurs  (Ar.  Pr.,  t.  îï,  p.  26Î),  mais  te  <5arÉCl^  ne 
paraît  pas  d'une  constance  absolue.  Le  plus  souvent  0.  am/?Mm»  n^Mère 
de  0.  horticola  que  par  la  coloratiott  beaucoup  plus  obscure  t  le  dessOs 
de  Tabdomen  est  presque  toujours  envahi  par  tine  gnantle  tadie  dHm 
brun  noirâtre,  quelquefois  cette  tache  est  un  peu  édisfrcie  dahd  le  tnilleQ, 
et  Ton  distingue  les  rudiments  d'une  bande  dorsale. 

Si  0.  conflums  n'est  qu'une  variété  à^horticola  (ce  qui  ne  peut  être 
établi  que  par  la  connaissance  du  mâle),  cette  variété  serait  analogue  à 
celle  que  nous  avons  indiquée  plus  haut  chez  Xysticus  sabulosus, 

8/i.  STMiEHA  GLOBOSOM  Fabr.  —  Eubée  :  près  de  Sléni  (Kr.),  Grèce 
(coll.  E.  KeyserL). 

85.  Syn>cma  plorator  Cambr.,  P.  Z.  S.  L.,  1872,  p.  306  (sub  Tho- 
misus).  —  ?  Diœa  omata  Th.,  Hor.  S.  Ent.  Ros.,  1876,  p.  9û.  —  Id., 
K.  Sv.  VeU  Akad.  Handl.,  t.  XIII,  n»  5,  p.  128.  —  Athènes  (Kr.). 

Se  trouve  également  en  Palestine,  en  Algérie,  en  Tunisie  et  probabl«^ 
ment  dans  la  Russie  méridionale  (O.  omaia  Th.). 

Le  mâle  se  distingue  de  S.  globosum  par  le  tarse  de  la  patlie-ttiâcboire 
beaucoup  plus  large  ;  chez  globosum,  en  effet,  cet  article  est  ovale,  Stssez 
étroit,  longuement  acuminé,  vu  en  dessous,  il  se  termine  en  pointe  dé- 
passant le  bulbe  de  presque  toute  sa  longueur,  tandis  que  dnc  pUnnaor 
il  est  large  et  beaucoup  plus  court.  Les  apophyses  tibiales  sont  presque 
semblables.  Les  métatarses  et  tarses  des  pattes  sont  plus  épais  chez  plo- 
rator et  d'une  coloration  diiïéreçte,  ils  sont,  en  effet,  aux  quatre  pairea, 
noirs  avec  un  large  anneau  jaune  basilaire,  tandis  que  chez  globosum  ils 
sont  jaunes  et  légèrement  teintés  de  brun  dans  la  seconde  moitié,  seule- 
ment aux  deux  premières  paires. 

86.  Thomisus  albcs  Grael.  —  Thomisus  onustus  Walck.  et  auclor. 
+  Th.  sanguinolmtus  Walck.,  Apt.,  îl,  Supp.,  p.  /i69.  —  Th.  nobilis  + 
diadcmd  a  Koch.  —  MissolongW  (Letr.),  Athènes,  Eubée  (KT.). 
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87.  Uiaxmwk  VATU  Cl.»  1757.  —  Tkomims  spinipes  Brullé^  loc.  cit., 
il.  53»  pi.  xvfuu  fig.  5.  —  Morée  (Brullé)»  Atlièaefi  (Kr.). 

S8.  MisuMUiA  XRICDSPIDATA  Fabr.  —  Missolonghi  (Lelr.). 

Variété  aveê  Im  nétatarMs  eotérieQi»  pvmm  m  é^amm  de  6— 
6  épines. 

69.  RenaifU  hAJMMàJM  €.  Koch,  Ar.»  IV»  p.  43,  tig.  277.  —  ^Xys- 
Hems  gramjmmst  Ici,  p.  67,  %  2S6w  —  AlbèaeSt  £ubée  (Kr.),  JNaupUe 
<€L  ICodi). 

X.  grammicns  G.  Kodi  représente  exaetemeni  wiie  variété  foncée,  trèB 
fréquente  de  ft .  iaUraUs,  cliez  faqoeHe  les  denx  preeifères  pakes  4e  pattes 
sont  entièrement  rembrunies. 

90.  AsaïAi»  wnoiR  Qambr.  -*-  Nax^  <coM.  E.  Kefiseri.). 

81.  HiRiAUt  juarw  €.  Kocb^  Ar.»  IV»  p.  62  (ad  part.).  -^  Albènet» 
Enbée  (Kr.). 

0 

H.  Airfttf  n^est  pas,  comme  nous  favons  cru  jnsquid,  synonyme  de 
htrsutus  Walclc.  —  H.  Iiirtm  se  dislingue,  chez  te  mâie  des  hirsutus, 
Savignyi  et  ntigtr,  par  le  tarse  de  la  patte-nàdioire  beauooup  plus  petit  ; 
la  disposition  des  apophyses  l^iales  rappelle  oeHe  de  H.  MmOus,  mais 
la  supérieure  est  plus  courte,  oMi^neiôefit  trempiée  au  sommet,  avec 
Tangle  supérieur  brièvement  prolongé  en  petite  pohite  «iguê  dtvet^gente, 
tandis  que  chez  hirmtus  cette  pointe  est  longue  et  accolée  au  bord  tarsal  ; 
Tapophyse  Inférieure  est  aussi  plus  courte  et  plus  grêle,  à  petne  arquée, 
tandis  que  chez  htrsutus  elle  se  termine  par  un  fort  crochet. 

U^  hiriuM^  se  distingue  facilement  de^  hirmidus,  Suî>^nyt^  Bmfoni 
Sav.  par  les  tarses  des  deux  premières  paires  offrant  en  dessous,  indé- 
pendamment des  crins,  2  paires  de  robustes  épines  ;  ces  épines  existent 
^gatemenft  -ebet  tf .  setiger.  L^abdoaien  est  allongéy  de  même  forme  que 
chez  htrsutus,  il  est  d*un  beau  vert  et  marqué  de  trois  bandes  blanc^ 
longitudinales  ;  nous  n'y  avons  jamais  remarqué  trace  de  dessins 
rouges. 

92.  HERiiEDS  SAViGNYï  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t.  II,  1875,  p.  Î05.  —  ?r/io 
misuiiuHus  a  Koch  (ad  part.).  —  Albènes  <Kr.). 
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G.  Koch  nous  parall  avoir  confonda  les  deux  espèces.  La  figore  de  la 
femelle  (fig.  275)  convient  mieax  à  Savignyi^  aossi  bien  par  la  brièveté 
de  Tabdomen  que  par  la  bande  ronge  dorsale.  G.  Koch  cite  pour  son 
Tfu  hirtus  la  Grèce  et  Tltalie  ;  jusqu'ici  il  n'est  pas  prouvé  que  le  vrai 
hirtus  habite  ritalie,  tandis  que  le  Savignyi  y  est  commun. 

93.  MONJBSES  GAUDICULA»  Sp.  nOV. 

$•  Long.  6,5  milL  {ptUla).  — Gephalothorai  longior  qûam  latior,  postice 
attenuatus,  albido-cinereus  crebre  fosco-punctatus,  parte  tboracica  tnber- 
culis  minutis  setiferibus  sparsa.  Oculi  poslici  aequi,  medii  inter  se  paulo 
latius  quam  a  kteraiibus  remoti.  Oculi  anlici  in  Hnea  recta  dispositi 
fere  «quedistantes,  medii  lateralibus  paulo  minores.  Oculi  medii  trapezium 
magnum  haud  longius  quam  latius  formanles.  Glypeus  fere  recte  porrec- 
tus  area  oculorum  parum  angustior.  Abdomen  angustum,  longissimum, 
parallelum»  antice  recte  troncatum,  postice  ultra  mamillas  in  tuberculo 
atlenualo  et  plicalo  sat  longe  productum,  cinereum,  pilis  nigris  erectis 
sparsum.  Sternum  obscure  cinereum  dense  nigro-punctatum.  Pedes  tes- 
tacei  dense  nigro-punctati,  i  et  ii  longi  et  robusti,  m  et  iv  multo  bre- 
viores,  femore  i^ antice  tibiis  melatarsisque  i  et  u  aculeis  paucis  brevibos 
et  subpellucentibus  instruclis.  —  Athènes  (Kr.). 

Diiïère  de  M.  paradoxui  Lucas  par  le  trapèze  des  yeux  médians  aussi 
long  que  large,  le  céphalothorax  moins  long,  moins  parallèle,  plus  atté- 
nué en  arrière,  le  bandeau  plus  horizontal,  enân  par  les  pattes  très  den- 
sément  ponctuées  de  noir. 

9/(.  Tmards  PiocHARni  £.  Sim.,  1866,  et  Ar.  Fr.,  t  II,  p.  261,  — 
Athènes  (Kr.). 

05.  Philodromds  LiviDUS  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t.  II,  p.  285.  —  Gorfou 
(Letr.). 

96.  PuiLOOROMUS  GLACCiNCS  EL  Sim.,  1870.  —  P.  mediw  Gambr., 
1872.  ^  Alhènes  (Letr.,  Kr.). 

97.  Philodromus  adreolus  Gl.,  1757.  ~  Athènes  (Kr.). 

98.  Thahatus  volgaris  E.  Sim.,  1870.  —  Athènes  (Letr.,  Kr.). 

99.  Thanatds  PLAViDUS  £.  Sim.,  An  Fr.,  t  II,  1875,  p.  323.  — 
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?  T.  iestaceus  ThùtelU  Tijds.  v.  Ent,  1875.  —  Athènes,  Bubée  (Kr.). 
--  Également  de  Russie  méridionale. 

100.  Thahatus  liriatipbs  E.  Sinu,  Ar.  nooy.,  etc.,  1870  {rufipes  in 
Ar.  Pr.,  t.  U,  par  suite  d'an  lapsus).  —  Athènes  (Kr.).  —  Très  répandu 
en  Espagne,  en  Algérie  et  en  Asie-Mineure. 

NOTA.  TibeUm  (Thanahts)  paralletus  C.  Koch,  de  Nauplie,  est  très 
probablement  distinct  des  r.  obUmgus  W.,  maeelius  E.  Sim.  et  propin^uus 
E.  Sim.;  c^est  sans  doute  cette  espèce  qui  est  indiquée  par  P.  Pavesi 
sous  le  nom  de  r.  obUmgui^  var.  paraUelut. 

M.  Krûper  nous  a  envoyé  un  très  jeune  Phitodromus  du  groupe  de 
margariUOus  Cl  et  pœihis  Th.,  qui  est  peut-être  le  jeune  de  A.  gigas 
C.  Koch,  trop  brièvement  décrit  pour  être  reconnu  (Ueb.,  Ar.  Syst.,  I, 
1837,  p.  27). 

L'espèce  suivante  nous  est  inconnue  : 

Philodromus  tokquatus  Cambr.,  Linn.  Soc  Joum.  Zool.,  t  xr,  1873; 
de  Gorfou. 

Fam.  Palpimanidœ. 

101.  Palpim ANUS  GTBBULUs  L.  Dut  —  P.  fuMuttinus  C  Koch.  —  Gor- 
fou (Gambr.)»  Athènes  (Kr.),  Eubée  (Kr.),  Santorin  (Letr.),  Naxos  (Kr.). 

Fam.  Ereflidœ. 

102.  Eresus  Walckiiiarri  Brullé,  Exp.  Morée,  Art,  t  III,  p.  5oé 
^.  Eresus  Audouini  Brullé,  loc  cit.,  p.  56.   —  Eresus  puniceus  a 

Koch,  Ar.,  t.  IV.  -*  Eresus  puniceus  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1873, 
p.  3/li5. 

$.  Abdomen  supra  nigrum  nigro  pilosum,  parcissime  et  Qiinutissime 
albo-pictum. 

Eresus  Walckenaeri  BruUé,  loc  dU,  p.  55.  —  Eresus  Thetsi  Brullé, 
loc  cit,  p.  55.  —  Eresus  nuarens  G.  Koch,  Ar.,  L  XIII  (non  E.  Simon). 
—  Eresus  pmdnosus  G.  Koch,  loc  cit. 

$.  Abdomen  nigrum  antice  sensim  Iste  rufo-aurantiaco  pubescens. 
Eresus  ctenturides  G.  Koch,  An,  t  UL'^ Eresus  luridus  G»  Koch,  id.— 
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Erestts  siculus  H.  Lucas,  Ann.  Soc  eut  Fr.«  1864.  —  Eresw  WaUkenatri 
E.  Sim.,  loc  cit,  p.  356. 

LMôaie  et  Arcadie  (BroUé),  NaupUe  (a  Koeh),  Atb&oea  (Kr.),  Saato- 
ria  }  sar  le  Messa-YoïDO  (Letr.)»  Syra  (U  K.)«  —  Attaai  en  Sicile. 

C'est  la  seule  espèce  que  nous  ayons  reçue  de  Grèce  et  peut-être 
la  seule  qui  a>  trouve.  VEresus  que  aous  avoas  décrit  sooa  le  nom  de 
mmrin$  est  distinct,  mais  originaire  é%  Syrie,  nous  Favona  cité  4e  Gr^oe, 
le  croyant  identique  au  mœrmu  de  0,  Koob,  mais  aujourd*lioi  ce  dernier 
nous  parait  être  la  variété  à  abdanen  noir  du  Wêkktnam,  celle  qw  a 
été  Ûgurée  par  Bruilé* 

B.  kaOus  E.  Sin).,  de  Syrie,  est  peut-être  le  nnàle  de  manms  fi.  Sm, 
(non  a  IL);  quant  à  VB.  FeUgna,  répandu  en  tgypte  et  en  Syrie,  c'est 
une  espèce  tout  à  fait  différente,  dont  le  mâle  offre  un  autre  Systèine  de 
coloration. 

Fam.  Epeiridao. 

103.  Argiope  lobata  Pallas.  —  Argiope  impudica  L.  Kôch.  <?.  — 
Morée  (Brullé),  Athènes  (Kr.),  Sanlorin,  Cerigo  (Pav.),  Tinos  (L.  K.), 
Corfou  ("Lelr.). 

La  synonymie  de  A«  impudica  nous  a  été  indiquée  par  le  D'  L.  Kocli. 

A.  Bruennichi  Scopi.  a  été  indiqué  par  Brullé  de  Messenle  et  d' Arcadie. 

Genre  GLYPTOGONA,  nov.  gea 

Caractères  généraux  des  Epeira,  seulement  partie  céphalique  à  peine 
convexe  et  un  peu  relevée  en  avant.  Teux  4  poster,  en  ligne  fortement 
courbée  en  avant.  Latér.  disjoints  environ  de  leur  rayon.  Médians  en 
grand  trapèze  à  peine  plus  long  que  large  et  un  peu  plus  large  en  avant. 
Teux  k  antér. ,  vus  en  avant,  en  ligne  un  peu  arquée  en  arrière.  Ban- 
deau vertical  plan,  aussi  large  que  le  groupe  des  yeux  médians.  Abdomen 
plus  large  que  long,  tuberculeux  latéralement 

Les  deux  oaractères  qui  distinguent  oe  genre  des  Epeira  sont  la  grande 
largeur  du  bandeau  et  la  courbure  en  arrière  de  la  première  ligne  des 
yeux. 

lOft.  GLTPTOGOivA  SEXTDBERCOLATA  Keysorl,  Vcrh.  z.  b.  Ges.  WJen, 
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XUf,  i863»  p.  38i»  pi  X,  fig.  i  (8iib  Jijpnm).  ^  Athènes  (Kr.),  Eabée  : 
près  de  Sténi  (Kr«).  —  paiement  en  Dalmatie  (Keyserl)  et  en  Palestine 
(colL  £.  Sim.). 

105.  Epeira  dalmatica  Doleschall,  1852.  —  Atea  subfusca  G.  Kocli, 
1837  (nom  préoccupé).  —  Epeira  iUibata  E.  Sim.,  1870.  —  Epeira  dal- 
matica  E.  Sim.,  Ar.  fr,»  t.  I,  i87û»  p.  68.  —  Bpêira  impedita  L.  Koch, 
1867. 

Theridion  variegatum  BruUé  (Expéd.  Mon,  Ar.»  III,  1832,  p.  52, 
pi.  xxviii,  fig.  8),  qui  a  été  asjouté  à  la  synonymie,  doit  en  être 
retranché.  La  deieriplion  de  Brullé  est  Insignifiante;  dans  la  figure 
de«  yeui^  les  latéraux  sont  beaucoup  trop  éloignés  des  médians  pour 
convenir  h  4almaiiça^  Quant  k  la  figure  de  la  femelle,  elle  parait  formée 
d*un  céphalothorax  ^"Bpeira  Cvrc$  et  d*un  abdomen  de  fantaisie  imaginé 
par  le  dessinateur.  Les  Arachnides  recueillis  en  Morée  par  Brullé  avaient 
beaucoup  souffert  au  oours  de  la  mission,  les  descriptions  et  les  dessins 
s*en  ressentent  naturellement 

La  coloration  de  la  face  dorsale  est  très  variable  dans  cette  espèce,  ce 
qui  explique  les  divergences  relevées  dans  les  descriptions  que  nous 
citons  en  synonymie. 

106.  Epbira  G»qi  Aud.  in  Sav.  —  Athènes  (Letr.,  Kr.),  Santorin 
(Letr.)>  Gorfou  (Letr.). 

1Q7.  PPBIHA  aiW)9A  Walcki  -^  Athènes  (Kr.). 

108.  Epeira  dromedaria  Walck.  —  Eubée  :  près  de  Sténi  (Kr.). 

100.  ePiinA  CQGUBPiTiifA  CI,  -^  Athènes  (Kr.). 

110.  Epeira  umbrâtica  Cl.  —  Acarnanie  (Kr.). 

111.  Epeika  sglopetaria  Cl.  *-  Kubée  :  près  de  Sténi  (Kr.). 

112.  Epeira  cornota  Cl.  —  Athènes  (Kr.). 

118.  Epeira  Rbdii  Scopl.  —  Eubée  :  près  de  Sténi  (Kr.). 

11/i.  Epeira  Armida  Aud.  in  Sav.  —  Athènes  (Kr.). 

116.  RpfilRA  ADUNTA  Wslck.  —  Mirmkta  pictilit  C  Kocb.  •—  Syra 
(Bedr.). 
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116.  EnsiRA  BTZANTHiHA  Pavesi,  ÂtU  Soc  llaL  Se  nat.,  t  XIX,  foacu  I. 
1876,  p.  12.  —  Epeira  turcica  E.  SIm,,  Ann.  Soc  ent  Vr.,  1879,  BulL, 
p.  XXXVI.  —  Eobée  :  près  de  Sléni  (Kr.)« 

Cette  espèce  a  été  découverte  à  Gonstantinople  ;  nous  Tavons  reçue 
depuis  de  Smyrne. 

117.  Epeira  acaltpha  Walck.  -—  Athènes  (Kr.). 

118.  ZiLLA  X-IfOTATA  Cl  —  AthèOCS  (fj.). 

119.  Gtclosa  ihsulaha  O.  g.  Costa.  ^  Epeira  trituberculaia  Lucas. 
—  Cyclosa  trituberculata  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t.  L  —  Syra  (Lelr.). 

Déjà  indiqué  de  Tinos  par  Ausserer.  Dans  le  même  mémoire  (/Vme 
Radspinnen,  p.  6),  Ausserer  décrit,  sous  le  nom  de  C.  argentea,  une 
espèce  de  Corfou  qui  nous  parait  être  le  jeune  de  G.  insuiana. 

120.  SiNGA  semiatra  L.  Kocb.  —  Eobée,  environs  de  Sténi  (Kr.), 
Naxos  (coll.  E.  Keserl.).  —  Découvert  à  Coiiou  (L.  Kocb). 

121.  SlNGA  GRAMMICA,  Sp.  nOV. 

$•  Long.  3,5  mill.  —  Céphalothorax  antice  niger  postice  senslm  dilo- 
tior  et  rufescens.  Abdomen  brève  ovatum,  antice  posticeque  rotundaluro, 
nigrum,  supra  late  albo-luteo-marginalum  atque  vitta  média  albo-lutea 
lata  postice  sensim  attenuata,  infra  vittis  angustioribus  fulvis  antice  valde 
divaricatis  ornatum.  Oculi  medii  trapezium  fere  aeque  latum  ac  longnm 
et  antice  quam  postice  vix  angustius  formantes,  antici  posticis  panlo  mi- 
nores, spatîo  inter  posticos  diametro  oculi  paulo  latiore.  Clypeus  oculis 
anticis  fere  duplo  latior.  Sternum  nigrum  nitidum.  Pedes  brèves  et  robusti 
fulvo-rufescentes,  metatarsis  tarsisque  testaceis,  libiis  ad  apioem  angos- 
iissime  fusco-annulatis,  femore  i  intus  in  parte  secunda  aculeis  gradllimis 
binis,  feroonbus  ii,  m  et  iv  supra  pone  médium  aculeo  setiformi  in- 
structis,  tibia  i  supra  1—1  intus  1—1  infra  1—2,  tibia  ii  supra  1—1, 
intus  et  infra  1  aculeatis,  metatarsis  mulicis.  —  Area  vulvœ  magna  trans- 
versa duplo  latior  quam  longior,  utrinque  fovea  magna  fere  rotunda  et  in 
medio  carina  lata  rufula  postice  triangulariter  attenuata  notata.  — 
Athènes  (Kr.). 

Voisin  de  S.  Fleri  Hahn  ;  en  diffère  par  le  groupe  des  yeux  médians 
aussi  large  que  long,  le  plastron  noir  (brun-rouge  clair  chez  Herî),  les 
pattes  plus  courtes  et  plus  robustes  avec  les  métatarses  mutiques,  enfin 
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par  la  forme  de  l*épigyne  ;  chez  Heri,  en  effet»  les  fossettes  latérales  sont 
beaucoup  pins  petites,  la  carène,  plos  étroite,  est  échancrée  en  avant, 
et  suivie,  en  arrière,  d'une  pièce  cordiforme  large  (scape). 

122.  SiHGA  ALBOYiTTATA  Westr.  —  Nszos  (colL  E,  KeyserL). 

M.  Ausserer  Tindique  de  Corfon  (llosée  de  Vienne)  et  des  Ifes  de  la 
Grèce  (coll.  L.  Kocb)« 

123.  SlHGA  ATTICA,  Sp.  n0V« 

$.  Long.  3,5  milL  —  Céphalothorax  niger  antice  paulo  diluUor,  parte 
thoradca  vitta  média  albo-opaca  sat  angasta,  parallela,  antice  brève  acuta 
haud  dilatata  nec  trifida.  Abdomen  hte  ovatum,  antice  posticeque  rotun- 
datum,  supra  fiisco-nigricans  albido  late  marginatum,  vitta  média  latt  an- 
tice posticeque  valde  attenuata  utrinque  obtuse  triangulosa  et  tenue 
transverse  secata,  iofra  nigrum  et  auguste  pallide  marginatum.  Sternum 
nigrum,  nitidum,  sublilissime  coriaceum.  —  Pedes  sat  brèves  et  robusti 
lurido-testaoei,  fomoribus  i  et  ii  supra  vage  infuscatis,  femoribus  posticis 
intus  parve  maculatis,  femore  i  intus  pone  apicem  aculeo  gracili  et  longo, 
fomoribus  ii,  m  et  iv  supra,  versus  médium,  aculeo  simili  fostructis,  ti- 
biis  I  et  II  supra  2,  intus  i  aculeatis.  —  Vulva  ut  in  S.  albavittata  sed 
parte  média  antice  minus  dilatata  et  minus  profonde  emarginata.  — 
Athènes  (Kr.). 

Voisin  de  S.  altaitittata  Westr.,  s'en  distingue  principalement  par 
Tarmature  des  pattes  ;  les  fémurs  des  trois  paires  postérieures  offrent,  en 
effet,  une  épine  en  dessus  qui  manque  chez  albavitlata;  les  tibias  anté- 
rieurs présentent  aussi,  vus  en  dessus,  deux  épines  dorsales  et  une  laté- 
rale interne,  tandis  que,  chez  alboviUata,  il  n'y  a  qu'une  seule  épine 
dorsale  près  la  base  et  une  latérale;  enfin  l'épigyne,  presque  semblable 
dans  son  ensemble,  présente  de  légères  différences  :  la  pièce  médiane 
est  mohis  dilatée  en  avant  et  Téchancrure  antérieure  est  moins  profonde. 

S.  atiica  est  également  voisin  de  S.  affinis  Cambr.  (Proceed.  ZooK  Soc. 
Lond.,  1876,  p.  575),  de  la  Basse  Egypte,  mais  chez  celui-ci  l'armature 
des  pattes  est  entièrement  celle  de  S.  albaviltaia.  Aux  caractères  donnés 
par  le  Rév.  Cambridge  pour  distinguer  S.  affinis  de  S.  albavittata,  il  faut 
ajouter  que  la  pièce  médiane  de  l'épigyne  a  une  autre  forme,  tandis  que, 
chez  albavittata,  cette  pièce  est  longue,  presque  parallèle,  à  peine  élargie 
en  avant,  avec  le  bord  antérieur  coupé  d'une  échancrure  aiguè,  mais 
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cfM  )m  antlet  pni  prolMgés;  dMii».  «/fMi,  celle  pMee  eil  pin  cavrle, 
très  atUmièe  en  arrière,  réclMBenire  anlérieiire  ea  Irèt  obtme,  «feo  les 
angles  longuement  prolongéB  en  arrière,  l'entenMa  figurant  on  T  «vee 
les  brandies  latérales  arquées  en  arrière  (1). 

iSU.  TifiuevATaà  nwîSA  U  **-  Oorfoo  (Uln),  Atbènee  (M?,,  Kr.). 

125.  Tetragnatha  mTEiis  Aud.  in  Sav.  —  Tetrag.  nitms  $  +  7.  ejun- 
cida  S  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t.  L  —  Athènes  (letr,^ 

Fam,  Ulobori4». 

iM.  ULOBoaui  WALOXiiiAuinis  Latr.  *-  Orèoe  fooll.  I.  Kefser).). 

Fam.  Theridionid», 

127.  Ero  aphaha  Walck.  —  Etq  aimflna  G.  Koch.  —  Eubée  :  près 
deSléni(Kr.), 

123.  Thpridiosoma  gemmosum  U  Kocb,  1878,  —  Gorfou  (Le(r.) 

129.  FORMiciNA  MUTiNENSis  Ganestr.,  1868.  ^  Athènes,  Bubée  (Kr.). 
Connu  jusquMol  du  midi  de  la  Pranoe,  dMtalle,  d^Algérie  1  et  de  Russie 
méridionale  (Thorell). 

180.  EFiaiNUt  LUOQBRis  B.  flîQL,  1878.  -^  Athènes  (Kr.).*^Q'est  pro- 
bablement B.  truncMtit$  de  Brullé. 

(1)  Les  Singa  afflnis  que  nous  avons  reçus  de  la  Basse  I^.gypte  correspondent 
entièrement  à  la  dè^riptioo  de  Cambridge,  excepté  en  ce  qui  regarde  les  yeux 
médians;  peut-être  est*oe  par  suite  d'un  hj^sm  quo  l'auteur  dU  «  «  in  ti^pr^mt 
Spidcr  the  fQ^r  ç^trçil  eyes  fpry^  an  exaci  $quar$,  v>¥lfi  in  S.  albovtttata 
the  form  is  of  a  qucidrangle  ratflir  longer  ihan  broad.  »  Nous  avons  observé, 
au  contraire,  que  chez  alboviUata  les  yeux  sont  en  quadrilatère  presque  aussi 
large  que  long  et  un  peu  (à  peine)  plus  large  en  arrière,  l'intervalle  des  posté- 
rieurs étant  visiblement  plus  large  que  leur  diamètre  ;  tandis  que  chez  affinis 
le  quadrilatère  est  plut6t  un  peu  plus  long  el  un  peu  (à  peine)  plus  éUH»lt  en 
arrière,  rintemUe  des  postérieurs  étant  envltoa  égal  à  leur.dbunètre. 
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i3i,  Thbridion  denticblatcm  Walct  — Athènes,  Bdbéc  (Kr.),  Naxos 
(coll.  E.  Keyserl.). 

189.  THEfUDioii  AOLiGUM  a  Kocb,  1838.  —  Thâriéian  rufolimatum 
Lnca».  --  Theridim  sfirifer  Gambr«  -^  Albènei,  âyra  (Bedriaga)»  Acar* 
nanle  (Rr.),  Maaplie  (G.  Koch). 

Très  répandu  dans  toutes  les  régions  médilerranéennes ;  nullement  sy- 
nonyme de  T.  sisyphmm  Cl.,  comme  Tiadiqae  k  Catalogue  Pavesi. 

183.  Tbotana  GHOisA  CL  Kooh,  1838.  (Pour  la  synonymie»  cf.  Ar«  Fr. , 
t  V,  p.  164.)  —  Athènes  (Kr.),  Morée  (G.  Koch). 

134.  CR1»Tm.IIfA  iriTIDAy  Sp.   SOY. 

$.  Long.  2,/i  mill.  —  Céphalothorax  obscure  fasous  fere  nlgor,  nitidas 
hand  rugosus  nec  punctatus,  utrinque  subtile  coriaceus,  parle  cephalica 
supra  in  medio  transversim  Impressa.  Oculi  postici  fere  œquedistantes, 
spatiis  inter  se  diamelro  oculi  paulo  latioribus,  mediis  laleralibus  etidenter 
majorlbus.  Glypeut  area  oculoram  paulo  latkir,  convoxos.  Abdomen  globo- 
8iim,  nlgerrimnm,  nilidum,  supra  maGUlia  albo^opacis  parvia  triaeriatim 
dispositts  ornatum,  série  média  ex  maculit  quinque,  i*  elongata*  reliquis 
sensim  mlnoribus  atqœ  in  medio  anguate  aecalis,  aerie  laterali  ex  roaoulis 
tribus  1'  minutisaima,  reliquia  migoribua  elongatia  el  transversis.  infra  ni- 
gro-testaceum  et  utrinque  maculis  albis  miuutis  binis  a  sese  longe  remotis 
notatum.  Sternum  nigrum  nilidum^in  medio  fare  tove,  utrinque  inaaquale 
atque  irregulariter  plicatum.  Pedes-maxillares  pedesque  flavo-testacei 
imooacalati  nec  rogosi.  —  Athènes  (Kr.). 

Ressemble  beaucoup  à  Crustulina  gidtata  par  la  coloration  de  son 
abdomen,  en  diffère  surtout  par  son  céphalothorax  lisse,  son  plastron 
lisse  dans  le  milieu,  plissé  sur  les  côtés,  ses  yeux  médians  postérieurs 
plus  gros,  ton  bandeau  beaucoup  moins  haut,  ses  pattes  concoloresy  etc. 

135.  LiT0TPUARTi;s  PATKUUiiAifUS  Walck,»  1805,  -^  Athènes  (Kr.), 
,  £«bée  (Kr,)»  Grèce  (colL  B,  KeyserK). 

136.  LiTHYPHANTES  COROLLATUS  L.,  1758.  —  Athènes  (Kr.). 

187.  LiTfiTPBAHTES  8I6NATU8  O.  P.  Gambr.,  Ljnn.  Soc.  J.  Zool.,  X, 
1879,  p.  588  (snb  Theridion).  -^  Crustulina  signeUa  E.  Sinib,  Ar.  Fr., 
t  V,  p.  161  (note).  -^  Eubée  :  près  de  Sténi  (Kr.). 
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Nous  avons  pensé  rapporter  cette  e^tèoe  an  genre  CrushUma,  mais  elle 
rentre  mieux  dans  le  genre  Uthyphantes,  malgré  ses  yeax  latéraux  oon- 
nivents  ;  ce  caractère  a,  au  reste,  fort  pea  d*importance,  et  il  est  (u-esqne 
inappréciable  même  chez  Tespèce  type  L.  coroUatus.  Ghex  les  LUIuf . 
phanies  et  Asagena,  le  sternum  se  termine  bmsquement  en  arrière  ea 
petite  pointe,  et  les  hanches  de  la  h*  paire  sont  subconniventes,  tandis 
que  chez  Crusiultna,  le  sternum  est  largement  obtus  en  arrière  et  rin- 
tervalle  des  hanches  est  presque  égal  à  leur  longueur. 

138.  Latrodictus  Schuchi  G.  Koch.  -*  Eubée  &  près  de  Sténi  (Kr.). 

13d.  EuRTOPis  MARGABiTATA  L.  Koch,  Yerh.  z.  b.  Ges.  ^en,  1876, 
p.  861  (sub  Theridium).  ^  Tmos  (L.  Koch)*  —  Nous  avons  va  le  type 
dans  la  collection  L.  Koch. 

lAO.  EURTOPIS  AROiiiTEOMAGULATA  E.  Sim.,  1870,  —  Eubéc  :  près  de 
Sténi  (Kr.). 

Cette  espèce  notait  connue  que  de  France.  Les  exemplaires  de  Grèee 
sont  de  petite  taille  ;  les  taches  blanches  abdcmiinales  sont  très  grandes, 
et  les  latérales  souvent  confluentes  en  forme  de  laiige  bande  ;  les  pattes 
sont  moins  vivement  colorées,  les  postérieures  sont  souvent  entièrement 
testacées  ou  avec  les  tibias  un  peu  rembrunis  latéralement. 

lAl.  EuRTOPis  ACUMUfATA  Lucss,  1843.  —  Âthèncs  (Kr.). 

1&2.  Enoplognatha  mandibularis  Lucas,  18A2.  —  Athènes  (Kr.), 
Eubée  (Kr.),  Syra  (Bedr.). 

1A3.  Enoplognatha  robusta,  nov.  sp. 

$.  Long.  6  mill.  —Céphalothorax  Isvis, fulvo-olivaceus,  auguste  nigri- 
cante  marginalus,  parte  cephalica  linea  média  fusca  antioe  obsoleta  atqoe 
lineis  divaricatis  stigas  occupantibus  notata,  parte  cephalica  lata  et  con- 
vexa.  Oculi  postici  in  linea  paulo  procurva  dispositi,  aeqoi  et  médiocres, 
medii  a  lateralibus  multo  latius  quam  mter  se  remoti  (intervallo  me- 
diorum  diametro  oculi  paulo  latiore).  Oculi  antici  lineam  rectam  forman- 
tes, medii  paulo  minores  et  a  lateralibus  multo  latius  quam  inter  se 
remoti.  Abdomen  ovatum,  fulvo-cinereum  nigro  parce  pûosum,  figura 
latissima  foliiformi  utrinque  undulata  postice  truncata  et  obtuse  emargi- 
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Data  obscare  cinerea  atqae  nigricaote  margînata  sapra  notatum,  infra  in 
medlo  nigricans  in  lateribas  nigricante  punctatum.  Sternum  obscare 
foscimi,  snbtiliasime  coriaceunu  Ghelœ  robusts,  fuse»,  ad  basin  atque  ad 
apicem  Isves»  in  medio  valde  transversim  slriatœ  et  nigro  granulosae,  suici 
ungois  margine  inferiori  dente  minulissimo,  margine  superiori  dentibus 
binls  validis  instmctis.  Pedes  robusti  et  brèves,  longe  pUosi,  fulvo-oliva- 
cei,  subtile  fosco  punctati,  tibiis  ad  apicem  auguste  fusco-annulatis.  — 
Eubée  :  près  de  Sténi  (Kr.)* 

biflère  des  E.  mariUma  E.  Sim.,  nigromarginaia  Lucas  et  crucifera 
Th.  (1),  par  les  pattes  beaucoup  plus  courtes,  les  chélicères  rugueuses  et 
Tabsence  des  deux  lignes  claires  ventrales.  11  se  rapproche  surtout  de 
mandilnUaris,  mais  en  diffère  par  les  yeux  latéraux  très  éloignés  des 
médians»  les  chélicères  beaucoup  plus  rugueuses,  eta 

ihU.  ElfOPLOGIf ATHÂ  QUADRIPUIfCTATA»  UOV.  Sp. 

$•  Long.  5  mill  —  Céphalothorax  lœvis,  fusco-olivaceus  vel  rufesceos 
pone  marginem  obscurior»  parte  cephalica  lata,  convexa,  supra  pone  oculos 
subtile  impressa.  Oculi  postici  in  linea  vix  procurva  disposili  fere  aeque- 
distantes  (inlervailo  mediorum  diametro  oculi  duplo  latiore),  medii  elon- 
gati  et  subangulalL  Oculi  antici  fere  sequi»  fere  aequedistantes.  Abdomen 
ovatum,  alro-testaceum,  parce  longe  pubescens,  maculis  parvis  albo-testa- 
ceis  decoraturo«  in  parte  prima  maculis  quatuor  aream  multo  longiorem 
quam  latiorem  occupantes  anticis  fere  rotundatis  et  approximatis  posticis 
eloogatis  et  obliquis,  in  parte  secunda  ulrioque  maculis  obliquis  2  vel  3 
marginatum.  Sternum  obscure  fuscum,  fere  nitidum.  Ghel»  robustœ,  pa- 
rallèle, fusco-rufescentes,  nitidœ,  parce  punctal»  et  pilosae.  Pedes  sat 
robusti»  obscure  fulvo-olivacei,  femoribus  tibiisque  paululum  infuscatis, 
sat  longe  pilosi.  —  Athènes,  Eubée  :  près  de  Sténi  (Kr.). 

Habite  aussi  l'Algérie,  où  il  n^est  pas  rare  sous  les  pierres  dans  les 
endroits  arides;  nous  n'avons  jamais  trouvé  le  mâle. 

Voisin  de  E.  ïhoracica  Hahn,  s*en  distingue  surtout  par  les  yeux  anté- 

{i)  E.  crucifera  Thorell  (liUa)  se  distingue  encore  par  la  première  ligne 
des  yeux  un  peu  courbée  eu  avant,  cette  première  ligne  est  droite  ches  toutes 
les  autres  espèces.  E.  crucifera  habite  la  Russie  méridionale  et  la  Hongrie, 
nous  Tavons  reçue  de  TokaJ. 
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rieurs  égaax,  les  yeux  postérieurs  presque  équidisUnts,  les  pattes  moins 
rotaites,  eafin  par  les  taches  blanches  de  rabdûmea  (i). 

i&5.  LiNTPHiA  FUSILLA  Suud.  —  Athèoes  (Kr.). 

iht.  LiNTPHiA  MiMmrrit  sp.  not. 

$.  Long.  6  mill.  —  Céphalothorax  elongatos,  parum  comrem,  anlte 
haud  elevatus,  Isvis,  fulvo-rufescens  in  medfo  pauto  fnfascatus  atqiie  an- 
guste  fusco-marginatus.  OcuH  postici  sessiles,  fn  llnea  fere  recta  disposKi, 
medii  a  lateraBbos  latîos  quam  Mer  se  remotL  OcoU  antki  Uneam  i^- 
tam  fomantes.  OcuH  medli  trapeiîuni  paule  loncHis  quam  ktius  et  «ntioe 
quam  postice  muito  anguslius  occupantes.  Cljpeus  erea  ooulorum  medio- 
rum  faaud  latior,  vertlcalis,  planus.  Ât)doMen  elongalum,  oonvexum,  postke 
acumioatum,  supra  albo-niveo  opaoum  vitta  modia  intégra  Cusco-vioiaaea 
in  parle  prima  paulo  dentlculata  longitudinaliter  omatum,  infra  omnino 
fusco-violaceuDL  Sternum  chelaeque  fulvo-rnfescenta.  Pedes  fulvo-testacei 
longi  et  graciles,  anlicis  posticis  multo  longioribus»  tarsis  anticis  longis 
et  gracillimiB,  femoribus  anticîs  fntus  bfaculeatis,  postidi  muticiSy  acoleis 
tibiarom  longis,  metatarsorutn  brèvioribus.  Tulva  forea  minfma^  «impiioe, 
transverse  semicirculari,  angdsle  margfnata  et  fn  medio  leMie  longtMl*- 
naliler  carinata  nolala.  —  Eubée  :  près  de  Stén!  <Kr.). 

Cette  remarquable  espèce  tient  à  la  fois  des  Linyphia  et  des  Boly- 
phanies;  elle  se  rattache  aux  premiers  par  la  forme  du  céphalothorax  et 
la  position  des  yeux,  et  aux  seconds  par  la  forme  de  Tabdomen,  la  pro- 
portion des  pattes,  la  grande  longueur  des  métatarses  antérieurs,  etc.  La 
coloration  de  son  abdomen  est  des  plus  élégantes. 

l/i7.  Ekîëlecara  grjeca  Cambr.,  P.  z.  S.  L.,  187Î,  p.  765,  pi.  ix¥, 

fig.  10  (sub  Ëfigone).  ^  Êntelccara  nuncia  E.  Stm.,  Ar.  Pr.,  t.  V,  18W, 
p.  625.  —  Corfou  (Oambr.). 

Nous  établissons  cette  synonymie  sur  Tcxamen  du  type  qtri  nous  est 
obligeamment  communiqué  par  le  Rév.  O.  P.  Cambridge  ;  jusqu^î  nous 
ne  connaissions  E.  grxca  que  par  la  descripUon,  et  ncfUs  Tavions  placé 
parmi  les  invisœ  du  genre  Tapinocyba  ;  il  a  été  omis  par  Pavesi. 

C  grmca  est  répandu  en  France,  en  llalie  et  en  Algérie. 

(I)  Ghee  Jf.  ikomcicfL,  raMenen  aftca  quelquefois  des  taches  blanches  (of. 
Neriene  albopunctata  Cambr.,  Tr.  Linn.  Soc.  Lond.»  XVUI,  p  461). 
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168.  Erigohb  vagans  Aud.  in  Sav.  ^  Erigone  spinàsa  Cambr.  — 
AthèDes  (Kr.). 

ik%  QOKCrumim  mntatum  Wtéet^  €834.  ^  èfiis^longhi  (Letr.), 
Syra  (Lelr.). 

15^  Eiii6ôiran>tBii  Kituek>ERi,  sp.  nov. 

(j*.  Long.  3  ttilll.  —  Céphalothorax  obscure  Tuscus  fere  niger»  fere 
laevis  et  nitidus,  parte  cephalica  abrupte  elevata,  lobo  alto,  supra  paulo 
convexo,  sensim  attenuato  et  roinndito^  antice  pone  oculos  anticos 
profunde  emarginato  (fere  ut  in  Entelecara  ThoreUi)  u trinque  longitu- 
dinaliter  et  oblique  impresso.  Oculonim  Unea  antiea  evideater  procurva, 
oculis  mediis  inter  ae  œuUo  magis  quam  a  lateralibus  approximatis.  Ocuii 
medii  poslici  pooe  marginem  anticum  lobi  siti,  spatio  diametro  oculi  plus 
diiplo  latiore  disjuncti.  Gbelse  modicee  clypeo  breviores.  Pedes  sat  longi, 
lobscure  fulvo-olivacei,  femoribus  anticis  setis  spiniformibus  infra  in- 
structis.  Pedes-maxillares  patella  vix  1/3  longiore  quam  latiore,  convexa, 
tibia  longiore,  ad  basin  angnstiôrô,  ïipfcem  versus  sensim  incrassata  et 
truDcata  cum  angulo  exteriore  brève  acuminato  et  obtuso  sed  angulo 
intertore  longe  predaclo  procesêum  Diegnum  atteBWtlmn  fere  rectutu  tor- 
raanle,  tarso  bulboque  ovèth  magnis.  -•  Amènes  (ïr.). 

Se  distingue  de  E.  iurriger  E.  Sini.  par  le  lobe  cépbalique  plus  gros 
et  beaucoup  moins  élevé,  de  E.  nigrocœruleus  Ë.  Sim.  par  le  bandeau 
beaueetp  melfis  convexe,  TiuUeMefit  «vaneé  tM  Ibme  de  bourrelet  au- 
uvwin  ctes  vHoi  ICC  rofc 

Nota.  Theridion  sisyphium  Cl.  est  jusqu'ici  douteux  pour  la  Grèce; 
Pavesi  ne  parait  Tavoir  cité  que  parce  qu'il  le  croyait  s^ynonyme  de 
T.  aulicum  G.  ioclL 

Theridian  tenellum  0,  Kooh,  de  Mêu^lû^  est  très  douteux  ;  il  «e  rap- 
proche probableBWDt  de  T.  muêàmm,  &.  Sîa»»  ma»  avec  ka  patles  kwû*- 
e9up  I^HS  loBgueB* 

Theridim  Wceé^Brôltè,  lOc.  xM.^  p.  M,  pi.  xxvtii,  fig.  6,  est  ^neofe 
plus  incertain  \  H  me  paraft  €ifilclte  de  %^  Mte  une  ûpinion  sur  «on 


On  a  signait^  4e  phft,  len  Grèce,  Teutana  Mangulosa  Walck.  ÇThnidium 
venustimyhutn  €.  Koch)  et  ÎMÏrodectus  1^-gutiatus  Bossi  ;  mais  nous  m; 
les  avons  pas  reçus. 
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Fam.  Pholcidœ. 

151.  PhoIiOUS  PHAURGI0IDE8  Foessl.  ^  Plu  nêmoêiomoîdes  C.  Koch. 
— -  Atlièaes  (Kr«)«  Santorin  (Letr.)»  Antiparos  (Pav.). 

i5%  UOLOCiiEinis  RivuLATUs  Forsk.  —  Pk.  impresius  G.  Koch.  — 
Naaplie  (G.  K.),  Athènai  (Ulr.,  Kr.)»  MissoloDghi  (Letr.),  Palras  (Ulr.), 
Gorfou  (Letr.).  * 

Fam.  Urocteidao. 

Nous  nVons  vu  aucune  espèce  de  cette  famille  provenant  de  Grèce.  — 
Uroctea  Durandi  a  été  indiqué  de  Morée  (Brullé)  et  de  Gorfou  (Gambr.)- 
—  Le  Rév.  0.  P.  Gambridge  a  décrit,  sous  le  nom  de  CBcobim  jonicus, 
une  espèce  de  Gorfou  (cf.  Linn.  Soc  J.  ZooL,  t.  XI»  p.  531,  pK  xir,  ^.  1). 

Fam.  Zodariidae. 

153.  ZoDARiUM  GRiBCOM  G.  Kodi.  —  Alhènos  (Kr.)y  Eubée  :  près  de 
Sténi  (Kr.).  —  Se  trouve  aussi  en  Asie-Mineure. 

15&.  ZODARIDM  PRENATCM»  Sp.  nOV. 

cf.  Long.  3,5  milL  —  Céphalothorax  subtilissime  coriaceus,  fulvus,  area 
oculari  clypeoque  infuscatis,  parie  cephallca  vilti^  fuscis  duabus  poaiice  con- 
vergentibus  notata,  striga  thoracica  parum  remola  sat  brevf  et  profunda. 
Oculi  medii  antici  maximi  spatio  inter  se  dimidio  diametri  oculi  angus- 
tiore,  latérales  antici  a  mediis  vix  separati  fere  rotundati,  latérales  postici 
ab  anticis  parum  remoti  paulo  minores  late  ovati,  medii  postici  a  latent- 
libus  sat  late  remoti  evidenter  minores,  late  ovati  et  obliquL  Sternum 
flavo-testaceum  nilidum*  Abdomen  oblongum,  supra  nigro-violaceum,  in 
parle  secunda  vllta  longitudinali  paulo  denticulata  albo-testaoea  omatum, 
infra  et  in  lateribus  albido-testaceum  postice  pone  mamillas  sinsim  infus- 
catum  atque  paululum  rufescens.  Mamillas  testaces.  Pedes  longi  et  gra- 
ciles flavo-teslacei.  Pedes-maxilUres  flavo-testacei  tarso  leniter  rufescente 
tincto,  tibia  palella  multo  breviore  supra  ad  marginem  anticum  parce 
granulosa,  extus  ad  apicem  infra  apophysa  articule  paulo  longiore  antice 
recte  directa,  ad  basiu  lata  dein  angusta  et  acuta  instructa,  larso  tibia 
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com  patella  loogîore,  longe  ovato,  btilbo  fusco-rufescente,  simpiice,  de- 
pretso,  ad  apicera  rotuadato  versus  basin  atteouato.  —  Nazos  (coll. 
E.  Keyserl.). 

Fam.  Agelenidœ. 

155.  TsGBUARU  PARiiTiHA  Ffc.  —  Très  répandu  dans  toute  la  Grèce 
et  les  lies. 

156.  Tegbnaau  domestica  Clerck.  ^Teg.  cipilis  Walck.  —  Teg.  Der- 
hami  Th.  —  Teg.  cretica  Lucas.  —  Dans  les  maisons.  Espèce  cosmo- 
polite. 

157.  Tbgenaria  paoana  g.  Kocb.  —  Nauplie  (G.  K.),  Grèce  (coll. 
E.  KeyserL),  Athènes  (Kr.),  Acarnanie  (Kr.),  Antiparos  (Pav.). 

Nota.  Ttgenaria  ferrugitua  Panz.  {domestica  Th.,  Pav.)  est  indiqué 
de  Grèce  parce  que  T.  siabularia  G.  Koch  en  est  généralement  regardé 
comme  synonyme,  ce  qui  nous  parait  loin  d'être  prouvé. 

158.  TfiXTRix  GOARCTATA  L.  Duf.  —  NaupHc  (a  K.),  Patras  (Letr.). 

159.  Textrix  vestita  a  Koch.  —  Gorfou  (Letr.),  Palras  (Letr.),  Mis- 
solonghi  (Letr.),  Alhènes  (Letr.»  Kr.),  Pikermi  (Pav.)»  Nauplie  (G.  K.)» 
Santorîn  (Letr.),  Antiparos  (Pav.). 

160.  Agelena  labtriiitbiga  Gl.,  var.  orientalis  G.  Koch.  •—  Theri- 
dion  maxillare  firullé,  Expéd.  Mon,  Artic,  p.  52,  pi.  xxviii,  fig.  9.  — * 
Arcadie  (Brullé),  Nauplie  (G.  K.),  Athènes  (Letr.),  Gorfou  (Letr.),  Syra 
(Letr.),  Iles  Gérigo,  Miio,  Serpho,  Antiparos  (Pav.). 

Ttu  maxiUare  Brullé  n'est  pas  synonyme  de  Tegenaria  partetina,  comme 
rindique  le  Catalogue  Pavesi  ;  les  figures  désignent  clairement  un  Age- 
lena, parliculièrement  celle  des  yeux  en  deux  lignes  forlement  courbées. 

Nota.  M.  Pavesi  signale  encore  Agelena  similis  Keys.,  de  Pikermi. 
Fam.  Diotynidao. 

161.  DiCTTNA  viRiDissiMA  Walck.  —  Athèncs  (Kr.). 

162.  DiGTTNA  FLAVE8CBR8  Walclc.  —  Eubéfi  :  près  de  Sléni  (Kr.). 
(1884)  1"  partie,  22. 
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163.  7  DiCTTVA  ciTiGA  LocAS.  ^  NOUS  rapportoDS  à  celte  espèce  wi 
jeune  Dictyna  Irooré  à  Santorin  par  M.  A.  Lelounieaz. 

164.  DicmiÀ  viciHA  E.  Sim.,  Ar.  Fn,  t  I»  187^  —  Athènes  (Kr.). 
—  Pareil  commun. 

Nous  avons  découvert  cette  espèce  en  Corse  ;  nous  Tavons  reçue  depuii 
d*ItaUe. 

165.  TlTAHOBCA  ALBOIUGULÀTA  LUCSS.  ^  AthèUCS,  EubéC  (&.)• 

i6(l.  tiTAiiCiCA  nttstis  L.  Koch.  —  Nous  attribuons  à  celte  espèce 
un  jeune  Tiianœca  trouvé  à  Syra  par  M.  de  Bedriaga.  T.  iristis  habile 
la  Dalmatk,  Tltalie,  le  Tessin  ;  le  D'  L.  Koch  Tindique  aussi  de  Grèce. 

167.  AMAUROftius  ËBBERi  Kcys.  —  Athènes,  Eubée  :  près  de  âtéol 
(KrO,  Syra  (Pavesi).  -^  G^est  probablement  Tespèce  indiquée  par  Brallé 
sous  le  nom  de  Clutionm  atrox. 

Jusqu'ici  la  présence  de  ce  dei'nler  (Atnauroàius  fenesindU)  nous  parait 
douteuse  en  Grèce. 

Nota.  Le  Rév.  O.-P.  Cambridge  a  décrit,  sous  le  nom  de  Dictyna  Ut- 
gubrU  (Linn.  Soc.  JourO.  ZooL,  XI,  1873;,  une  espèce  deCorfoo,  voisine 
de  latent  et  gloàiceps,  qui  nous  est  inconnue. 

Fax.  Drassidao» 

168.  MiCARiA  PRASioRis  L  Koch,  Vorb.  z.  b.  Oes.  Wien,  1867,  p.  862. 
—  Syra  (coll.  L.  Koch). 

Nous  avons  le  type  sous  les  yeux.  —  Voisin  de  Bt.  româna  L.  K.  et 
smaragduia  E.  Sim.  ;  le  céphalothorax  offre  également  en  arrière  un 
espace  glabre  triangulaire  limité  par  deux  lignes  de  poils  blancs  conver- 
geant en  avant;  il  se  distingue  par  Tarmature  des  tibias  antérieurs, 
celui  de  la  première  paire  offre  en  dessous,  au  côte  interne,  deux  petites 
épines  et  celui  de  la  seconde  paire  deux  paires  d'épines  semblables.  Le 
revêtement  squameux  de  Tabdomen  est  beaucoup  moins  brillant,  d'un 
noh*  1res  légèrement  cuivreux,  les  dessins  blancs  sont  plus  complexes  : 
en  dessus  une  ligne  transverse  au  bord  antérieur,  vers  le  milieu  une 
ligne  transverse  très  sinueuse,  forlement  arquée  en  avant,  dans  la  seconde 
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fnoillé,  de  chaque  c6té^  deax  ll^hes  obifqées  at^néefl  et)  troî^nt  (ces 
deux  lignes  manquent  toujours  chez  les  deux  autres  espèces),  enfin,  un 
gros  point  au-dessus  des  fllières.  La  face  ventrale  offre  une  bande  blanche 
presque  entière. 

160é  MiGAKiOLiPis  DiYis  Lttcas,  Expl.  Algi^  An 4  p^  220^  pi.  xii,  Og.  9 
(%uh  Drassus),  =  Dratsus  fasiuosiu  Lucat,  loc*  cit^  p*  290,  pi.  Xiii, 
flg.  19.  —  Micaria  splendidissima  L.  Kocb.  -^  Micaria  etrmata  €anabr. 

—  Chrysothrix  sptendidissùnA  B.  Sim.»  An  FCéi  t  IV,  1878,  p.  30.  — 
Mtcarwiepù  id.  E.  Sim.,  An».  Soc.  ent.  Fr.^  i879|  Bull.,  p.  clxl  ^ 
Bôna  fastuosa  Pavesi,  Ann*  Mus.  civ.  6L  nat  Gea.,  XX,  188^9  p.  466. 

—  Athènes  (Kr.). 

Depuis  la  publication  du  tome  IV  ùé  nos  Arachnides  de  France,  nous 
avons  pu  étudier  ati  Muséum  les  types  des  Drassus  dives  et  fastuosus  Lu- 
cas et  nous  convaincre  de  leur  identité  ;  ils  ne  difTèrenl  que  par  la  colora- 
tion, très  variable  dans  cette  espèce,  du  céphalothorax,  qui  passe  du  fauve 
au  Uoir  et  qui  oflVe  quelquefois  de  grandes  taches  noires  marginales  sur 
fond  fauve.  Nous  n^avohs  pas  reconnu  la  différence  de  forme  du  cépha- 
lothorax indiquée  par  M.  Lucas. 

D.  dives  est  identique  à  MicarioUpis  splendidissima  ;  cette  espèce  est, 
au  reste,  très  répandue  en  Algérie. 

170.  ApflAUTAtut  Aléïhi  Aud.  kl  Sav.,  Eg.,  Ar.,  p.  156,  n*  8,  pi.  xy, 
fig.  8  (non  Micarià  AWùii  L.  Koch).  ^  Atltènes  (fCr.). 

Très  voisin  de  A.  trimaculatus.  L'abdomen  manque  également  des  deux 
taches  postérieures  caractéristiques  chez  A.  cinctus,  seminigei'  E.  Sim. 
{Albini  L  Koch)  et  trifasciaius  Catnbr.;  les  tibias  i  et  ii  offrent  en  des- 
sous une  épme  médiane  interne  et  une  terminale  plus  courte;  le  méta- 
tarse de  la  première  paire  est  mutique,  celui  de  la  seconde  offre  une 
épine  basilaire.  L'épigyne  (difiScile  à  bien  voir)  est  en  ovale  plus  allongé 
que  chez  trimaculatus,  atténué  en  avant,  en  arrière,  il  renferme  une  pièce 
irantverse  lisser 

Nous  possédons  A.  Albini  d'Egypte,  de  Syriô  et  dé  Tunisie. 

171^  Drassus  bUTSâcci»  C.  Koéh.  -^  Athènes,  Eubée  t  près  dé  Sténi 
^.),  Hftxtys  (coH.  £.  Keyserl.). 

172.  DRA88D8  TROGLODYTES  C.  KocIl— Athènes (Kr.),Acarnanie(Rr.). 
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178.  Drassus  sbteai»  a  Koeh.  —  Drassus  simiUs  L.  Koch.  —  Athè- 
nes (Kr.)« 

i7tl>  DRA8SU8  GORCntftUS,  Sp.   DOV. 

$.  Long.  9  miil  —  Céphalothorax  pateUam  cum  tibia  à^  paris  fera 
loDgitudioe  squans,  obscure  fusco-rufesceiis  sat  longe  cinereo-pubesceos, 
haud  marginatus,  obioogus,  sat  convexus.  Oculi  anticl  sat  magni,  fere  «qui, 
approxinoati  (medii  ioter  se  paulo  magis  disguDCti)  llDeam  procarvam  for- 
mantes. Ocali  posUci  anticis  minores  in  linea  leviter  procarva  dispositif 
medii  obtuse  triangulares  inter  se  multo  magis  quam  a  lateralibus  et 
qnam  medii  antid  inter  se  approximatL  Glypeos  diametro  ocaloram  an- 
ticorum  paulo  angastior.  Abdomen  oblongum,  depressum,  foscum  imma- 
culatom,  sericeo  sat  longe  pabescens.  Pedes  fulvo-rufescentes,  robasli 
sed  tarsis  metatarsisque  longis  et  gracilibus,  tarais  i  et  ii  et  metatarsis 
ad  apicem  scopulis  longis  et  parum  densis  infra  vestitis,  tibia  metatar- 
soque  1  muticis,  tibia  ii  infra  versus  médium  marginis  interioris  uni- 
aculeata,  metatarso  ii  inira  2—2  brève  aculeato,  pedes  postici  valde 
aculeatiy  tibia  iv  supra  pone  basin  aculeo  unico  brevi  instructa.  Area 
vulvœ  longitudinalis,  postice  plaga  rufula  transversa  tuberculis  duobus 
fuscis  minulis  ovatis  et  obiiquis  in  medlo  muniia,  antice  fovea  testacea 
semicirculare  antice  tenue  fusco-marginala  notata.  —  Corfou  (Letr.). 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  D.  loricatm  L.  Koch  ;  elle  s'en  rap- 
proche par  la  forme  générale,  la  position  des  yeux  et  l'armature  des 
pattes  qui  est  très  remarquable,  mais  chez  D.  loricatm  le  i>andeau  est 
plus  large  que  les  yeux  antérieurs,  les  métatarses  antérieurs  sont  pourvus 
de  scopulas  assez  épaisses  jusqu'à  la  base,  le  libia  iv  offre  en  dessus 
deux  épines  plus  longues,  enûn  l'épigyne  a  une  forme  très  différente  (i)« 

175.  Prosthssima  argolinbnsis  C  Koch,  Ar.,  VI,  p.  72,  Gg.  A83. 
—  Id,  L.  Koch,  Ar.  Fam.  Drass.,  p.  174,  pL  vu,  fig.  113.  —  Grèce 
(coll.  L.  Koch). 

(1)  Drastus  navaricut  E.  Sim.  (Ann.  Soc  ent.  Fr.,  Bull.  nov.  1878]  est  use 
autre  espèce  très  voisine  de  D.  loricatus,  semblable  par  la  disposition  des 
épines  tibiales  ;  elle  s'en  distingue  par  les  yeux  médians  antérieurs  un  peu 
plus  petits  que  les  latéraux  et  par  la  carène  de  répigyne  :  chez  loricatus,  en 
effet,  la  fossette  de  Tépigyue  est  divisée  longitudinalement  par  une  carène  assex 
étroite  et  lancéolée,  tandis  que,  chez  naoaricus,  elle  renferme  une  pièce  ovale 
assez  large. 
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Espèce  do  groupe  de  P.  serotina;  répigyoe  est  très  caractéristiqae,  la 
pièce  médiane,  dessinée  par  une  profonde  strie,  se  termine  en  arrière  en 
fer-de-lance  aigu  (cf.  L.  K.,  loc  cit.,  fig.  113). 

170.  Pbosthesiiia  gusga  L.  Kocb,  Verb.  z.  b.  Ges.  Wien,  1867, 
p.  863.  —  Tinos  (coll.  L.  Kocb). 

Espèce  do  même  groupe  que  la  précédente,  maïs  offrant  une  épigyne 
très  différente;  la  plaque  est  du  type  de  celles  des  P.  subierranea  C  K., 
ctivtcola  L.  K.,  œnea  E.  Sim.,  etc.;  elle  offre  également  une  gr«inde  pièce 
médiane  transverse  dessinée  par  une  strie;  mais  cette  pièce,  qui,  cbez  les 
autres  espèces,  est  coupée  en  ligne  droite  en  arrière,  est  ici  profondé- 
ment bilobée  par  une  écbancrure  triangulaire  ;  cette  disposition  rappelle 
un  peu  ce  qui  se  voit  cbez  P.  barbota  L.  K.,  dont  P.  grasca  s'éloigne  sous 
tous  les  autres  rapports. 

177.  Prosthbsimâ  insulana  L.  Kocb,  loc.  cit.,  p.  863.  —  Tinos  (coll. 
L.  Kocb). 

Très  voisin  de  P.  rubicundula  E.  Sim.,  dont  il  offre  le  faciès  et  la  colo- 
ration ;  il  s'en  distingue  cependant  par  les  métatarses  des  deux  premières 
paires  inermes,  et,  au  motos  ceux  de  la  première,  garnis  de  scopulas 
légères.  La  plaque  de  Tépigyne  est  aussi  très  différente  ;  elle  est  plus 
longue  que  large,  presque  parallèle,  arrondie  en  arrière  et  très  légère- 
ment canaliculée;  elle  est  d*un  brun-rouge  foncé;  dans  la  première 
moitié,  elle  offre  une  pièce  intérieure  dessinée  par  une  strie,  très  large, 
un  peu  atténuée  et  obtusément  tronquée  en  arrière.  (Pour  P.  rubicundula, 
et  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t  IV,  p.  89.) 

Nous  sommes  redevable  de  la  communication  de  ces  trois  espèces  au 
Tf  L.  Kocb. 

178.  Prosthesima  ilotarum,  sp.  nov. 

$.  Long.  7  milL  —  Cette  espèce  est  surtout  voisine  des  P.  mania  E. 
Sim.  et  talpina  L.  Kocb  ;  elle  est  entièrement  noire,  à  Texception  des 
tarses,  qui  sont  brun  rougeàtre,  et  des  fémurs  antérieurs,  qui  offrent  en 
dessous  une  tache  longitudinale  olivâtre  très  foncé.  Le  cépbalotborax  est 
un  peu  plus  long  que  la  palella  et  le  tibia  de  la  /i*  paire.  Les  yeux  posté- 
rieurs sont  égaux,  les  médians  un  peu  plus  séparés  que  les  latéraux  et 
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que  les  médmag  aotérietirst  Les  yeux  médians  antéHeara  sont  beaoerap 
plus  petits  que  les  latéraux  et  plus  séparés.  Le  baideau  a  eraroD  la  Itp^ 
geur  des  yeux  latéraux  antérieure  Us  métatarses  des  deux  praaières 
paires  sont  courts,  garnis  de  scopulas  assez  serrées  et  pourvus  chacun 
à  la  base  d'une  paire  d'épinea  L'épigyne  est  en  grande  plaque  presque 
parallèle,  testacée  en  avant,  brunâtre  en  arrière,  marquée  d'une  pièce 
médiane  dessinée  par  deux  profondes  stries  n^alteignant  pas  le  bord  an- 
térieur ;  cette  pièce  est  légèrement  élargie  en  arrière  et  ovale  à  la  partie 
postérieure,  vers  le  milieu,  elle  est  coupée  d*une  strie  accompagnée  d'an 
rebord  brunâtre*  Chez  P.  mmiop  la  pièce  médiane  s'élargit  plus  brusque- 
ment en  arrière,  où  elle  est  arrondie,  sans  strie  ni  rebord  transverse; 
chez  P.  ialpina,  elle  est  un  peu  bifurquée  en  arrière  et  prolongée  par 
deux  branches  courtes  et  tronquées.  —  Naxos  (Kr.)f  Athènes  (Kr.). 

179.  Pbosthesima  barbata  L.  Koch.  —  Eleusis  (Bedr.). 

180.  Prosthesima  Garmxli  Gambr.  —  P.  latipes  Ganestr.,  Sina.  — 
Athènes,  Eubée  :  près  de  Sléni  (Kr.). 

Nota.  Les  Prosikesima  flavimana  et  InmaculaU  G.  Koch  et  cm§mrm 
Gambr.,  Proceed.  Zool.  Soe.  Lond.,  1874,  p.  813,  pL  u,  flg.  10,  nooe 
sont  inconnus. 

181*  Ptthoiiissa  lentigimosa  g.  Koch.  —  Athènes  (Kr.),  Eleusis 
(Bedr.),  Syra  (Bedr.),  Santorin  (Letr.),  Naxos  (colL  E.  KeyserL),  Corfou 
(Letr.). 

182.  Ptthoivissa  xxornata  g.  Koch.  —  Athènes  (Kr.),  Eubée  (Kr.), 
Santorin  (Letr.),  Syra  (Bedr.),  Naxos  (Kr.,  coll.  E.  KeyserL). 

183.  ?  Ptthonissa  thrxssa  Pavesi,  Atti  Soc.  Ital.  Se  naU,  XIX,  1876, 
p.  18.  —  Athènes  (Kr.).  —  Indiqué  de  Turquie  et  de  Grèce  par  PavesL 

Nota.  Pyth&nissa  oorcyrma  Gambr.,  Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  187â, 
p.  376,  pi  Li,  fig.  5,  de  Gorfou,  nous  est  inconnu.  QuMphû$a  éugubris 
a  Koch,  répandu  dans  une  grande  partie  de  TEurope,  a  été  décrit  pri- 
mitivement de  Grèce  par  G.  Koch,  mais  nous  n'avons  reçu  dt  ce  pays 
aucune  espèce  du  genre  Gnapkoêa,  êmsu  strieio. 
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i8/lu  Glubiona  parvula  Lacas  —  G.  ve^ela  L.  Koch.  —  Eubée  :  près 
de  StéDi  (Kr.). 

185.  GHiRACANTHraM  MiLDEi  L.  Kocb.  —  Athènes  (Kr,),  Grèce  (coll. 
E.  Keyserl.). 

186.  Ghiracanthidm  pelasgigum  g.  Koch.  —  Athènes  (Letr.,  Kr.)f 
Eubée  (Kr.)*  —  Indiqué  de  Morée  par  a  Koch. 

187.  Traghelas  mihor  Qambf.  —  Knbée  :  près  de  Sténi  (Kr.)« 

188.  LiorjuKCM  TiijiDipsDiqiiL.  Kod^-rAlhèpe^{Kr.),PalW(Wtr.)» 
Naxos  (L.  Koch). 

189.  Liocrarum  tiride  L.  Koch,  Terb.  x.  b.  Ges.  Wien,  1867»  p.  865. 
—  Tinos  (coll.  L.  Koch). 

Nous  avons  le  type  soi^  les  yeux,  -p  Très  voisin  4e  l#  spifml/mtm  Th. 
(Drassus);  Tarmature  des  pattes  est  la  même;  U  s'en  distingue  par  |e 
front  plus  large  et  les  yeux  médians  antérieors  visiblement  plus  petits 
que  les  latéraux. 

Nota.  Dans  le  même  mémoire, .  le  D'  L.  Koch  décrit,  sous  le  nom  de 
L.  ochraceum,  une  espèce  de  Gorfou  qui  nous  est  inconnue. 

190.  ZoROPSis  LUTBA  Thorell,  Hor.  Soo.  Ent  Ross.,  XI,  1875,  p»  76, 
et  Kongl.  Sv.  Vet.  Al^d.  HandU,  U  XIII,  n<»  5,  p.  84  (sub  Zora). 

Se  distingue  surtout  des  Z.  ocreata  et  média  par  Tépigyne  beaucoup 
plus  petite,  avec  une  pièce  médiane  triangulaire  très  obtuse,  presque 
aussi  large  que  longue,  et  dont  le  sommet,  pres^pie  arrendi,  est  dirigé  en 
arrière,  tandis  qne,  chez  les  deux  iiutres  espèces,  elle  est  loogiludinale  et 
parallèle  (large  chez  média,  plus  étroite  chez  ocreata).  Les  pattes  posté* 
rieures  sont  un  peu  plus  longues  que  les  antérieures  (chez  la  femelle)  et 
le  tibia  de  la  &*  paire  n^offre  en  dessus  qu*une  seule  épine,  comme  chez 
ocreata,  tandis  que  chez  média  il  y  a  deux  épines.  Les  yeux  antérieurs 
sont  aussi  plus  resserrés  que  chez  les  deux  autres  espèces.  —  Athènes 
(Kr.). 

Découvert  dans  la  Russie  méridionale  (Tfaoreli);  nous  le  possédons  aussi 
de  Palestine. 
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191.  SCTT00I8  THOiuiciGA  Lalr.  —  Albèoes  (Kr.)»  Naaplie  (C.  K»), 
Acaroanie  (Kr.). 

192.  L0X08GBL£S  BRTTHROCIPHALA  G.    Koch.    —  NaupUe  (C  K.)»  PH 

kermi  (Pav.),  Athènes  (Kr.),  Sanlorin  (Letr.). 

Fax.  DysderidflB. 

108.  Segbsteu  FLORf  ifTiHA  RoBsi.  —  Gorfou  (colL  E.  Keyseii.}.  Déjà 
indiqué  de  Gorfou  (Gambr.,  Pav.)  et  de  Morée  (Brallé). 

Nota.  Ariadna  janica  Gambr.,  Linn.  Soc.  J.  Zool,  t.  XI,  p.  533, 
pi.  XIV,  flg*  2,  de  Gorfou,  nous  est  inconnu. 

19A.  Dtsdbra  grocatâ  g.  Kocli.  —  Morte  (G.  K.),  Athènes  (Letr., 
Kr.),  Eleusis  (Bedr.),  Patras  (Letr.),  Eubée  (Kr.). 

195.  Dtsderâ  puhctata  a  Koch.,  Ar.,  T,  1839,  p.  84,  fig.  395-d96w 
—  Dysdera  Kollari  Doblika.  —  P.  We$iringi  Cambr.  —  Athènes  (Kr.), 
Patras  (Lelr.),  Grèce  (coll.  E.  KeyserL). 

Gommun  en  Grèce;  répandu  dans  toutes  les  régions  médilerranéeunes. 
Les  synonymies  que  nous  donnons  ne  nous  paraissent  pas  douteuses. 

Nota.  M.  Pavesi  a  signalé  de  Ttle  d*Antiparos  D.  lata  Reuss,  espèce 
d'Egypte. 

190.  Harpagtbs  Krubperi,  sp.  nov. 

cf.  Long,  k  mill*  —  Gephalothorax  fusco-rufescens,  subtilissime  coria- 
oeus  antice  fere  lœvis.  OcuU  postici  fere  œqni  lineam  sat  arcuatum  for- 
mantes, mediis  inter  se  fere  conlignis  lateralibus  a  roediis  angusle  disjunctis. 
Oculi  antici  posticis  majores  (spatio  dimidio  diametri  oculi  laliore  dis- 
jnncli).  Glypeus  diametro  oculorum  anticorum  haud  angustior.  Ghel» 
fusco-rufescentes  transversim  subtiliter  striât®  atque  extus  parce  nigro  gra- 
nulossB.  Sternum  tenuiter  clathrato  rugosum.  PeJes  sat  longi  fulvo-testacei; 
femore  i  inlus  in  parle  secunda  aculeis  7—8  irregulariler  dispositis  ins- 
tructo  ;  paleilis  tibiis  metatarsisque  i  et  ii  muUcis,  articulis  reUqnis 
cunctis  (larsis  exceptis)  aculeatis  ;  patella  m  extus  unispinosa  ;  tibia  ir 


Digitized  by  V^OOQIC 


Faune  des  Arachnides  de  Grèce.  8^5 

sapra  ■trinque  trispioosa  et  in  medio  bispinosa.  Abdomen  ovato  elong»- 
tnm  albo^oeream  opacum.  Pedes-maxillares  femore  fere  parallelo  ad 
apiœm  haad  attenuato,  patella  fere  triplo  longiore  quam  latiore  ad  basio 
param  attenuata,  tibia  pateHa  paulo  breviore  parallela  supra  paulo  cod- 
vexa,  tarso  tibia  baud  breviore  paulo  latiore  ad  apicem  attenuato,  bulbo 
mazimo,  parum  longiore  quam  latiore,  postice  parum  convexe  sed  antice 
validissime  convexo  et  subbemisphœrico,  stylo  terminali  sat  longo,  gracil- 
limo  simplice,  fere  recto  atque  ad  apicem  paulo  hamato.  —  Athènes  (Kr.). 
Cette  espèce  est  voisfne  des  H.  lejridus  C.  Koch  et  panmlus  L.  Dut; 
elle  se  distingue  du  premier  par  les  yeux  p(»8térieurs  en  ligne  moins 
courbée,  le  fémur  de  la  patte-mâchoire  moins  épais  et  non  atténué  à 
reztrémité,  enfln  par  le  bulbe  moins  complexe.  Il  se  distingue  principa- 
lement de  H.  parvulus  par  Tarmature  des  pattes  ;  chez  parvulus,  en 
eCTety  le  fémur  de  la  première  paire  ne  présente  que  deux  épines  au  côté 
interne* 

197.  Uabpâgtes  âbahtius,  sp.  nov. 

(}.  Long.  U  mill.  —  Prscedenti  simillimus  sed  cepbalothorace,  pFBBser- 
sertim  postice,  paulo  fortins  coriaceo,  oculis  anticis  inler  se  magis  apimxi- 
roatis,  clypeo  oculis  anticis  evidenter  angustiore,  pedibus  posticis  paulo 
brevioribus  tibia  supra  utnnque  triaculeata  sed  in  medio  mutica,  aculeis 
robustioribus,  bulbo  genitali  angustiore,  longe  ovato,  ad  basin  atque  ad 
apicem  attenuato  antice  haud  inflalo.  —  H.  Krueperi  pedum  anlicorum 
et  pedum-maxillarium  structura  haud  diversa.  —  Eubée  :  près  de  Sténi 
(Kr.). 

198.  Gamasomorphâ  loricatâ  E.  Sim.,1873  (sub  0(mop5).  —  Eubée  : 
près  de  Sténi  (Kr.). 

Espèce  répandue  dans  le  midi  de  la  France  et  le  Tell  algérien.  Elle  est 
remplacée  dans  la  Basse  Egypte  par  G.  {Oanops)  punciata  Gambr.,  qui  en 
est  1res  distinct  ;  chez  punctaia,  le  plastron  est  densément  rugueux  dans 
la  première  moitié  et  lisse  dans  la  seconde,  le  bandeau  est  seulement  un 
peu  plus  large  que  les  yeux  antérieurs,  les  tibias  antérieurs  offrent  en 
dessous  U—ti  longues  épines,  tandis  que,  chez  loricatâ,  le  plastron  est 
entièrement  et  uniformément  rugueux,  le  bandeau  est  presque  trois  fois 
plus  large  que  les  yeux  antérieurs,  et  les  tibias  nWrent  en  dessous 
que  S-'d  longues  épines. 
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Fam.  FilisUtid». 

199.  FiLlSTATA  TESTACEA  Latr.  —  TeroLodes  aitalicus  G.  Kocb.  —  Fi- 
HsMa  puta  Gambr.  —  Patras  (Letr.). 

Fam.  Avicularid». 

200.  BuACHTTHSLi  iCTEliiGA  G.  Koch^  Ar.,  V,  i839«  p.  23,  fig,  351 
(8ub  Mysaie).  —  Id.  Ausser.,  Verh.  z.  b.  Ces.  Wieo,  1871,  p.  174.  — 
Grèce  (coll.  L.  Koch)^ 

201.  Gtrtocarbkum  lapidarium  Lucas,  Rev.  Zoo!.,  1853,  p.  514  (sub 
Cyrtocephalus).  —  Cteniza  orientalis  Auss.,  Verh.  z.  b.  Ces.  Wien,  1871, 
p.  156.  —  Corfou  el  Tinos  (Aass.),  Pikermi  (Pav.),  Corfou  (Cambr.).  — 
Aussi  à  nie  de  Grète  (Lucas)  et  eo  Analolie  (Gambf.)- 

Nous  ne  douions  pas  de  Fidentité  des  C.  lapidarium  Lucas,  dont  nous 
avQW  étudié  le  type  au  Muséum,  et  Cteniza  anmialit,  que  nous  avons 
reçu  des  diverses  localités  indiquées  par  les  auteurs.  Ausserer  considère 
cette  espèce  comme  intermédiaire  aux  genres  Cyrtocarmum  et  CUmsa^ 
tout  en  la  maintenant  dans  le  dernier,  pour  nous,  elle  appartient  plutôt 
au  premier.  En  effet,  le  groupe  oculaire  est  beaucoup  plus  large  que  long, 
avec  les  médians  antérieurs  très  avancés,  et  Tintervalle  des  latéraux 
n'excédant  pas  leur  plus  grand  diamètre.  Les  latéraux  postérieurs  sont,  à 
la  vérité,  un  peu  plus  écarlés  que  les  antérieurs,  ce  qui  donne  k  fen- 
semble  une  forme  un  peu  trapézolde,  ce  qui  est  exceptionnel  dans  le 
genre  Cyrtocarmunu 

202.  CTRTOCAR£ifUM  JONIGUM  Saundors,  Trans.  £nt.  Soc.  Lond.,  1839, 
p.  160.  —  Gorfou  (Letr.).  —  Décrit  de  Zante  par  Saunders. 

Ausserer  me  parait  donner  les  caractères  de  cette  espèce  d'après 
les  dessins  de  Saunders,  qui  ne  sont  pas  d'une  parfaite  exactitude 
pour  les  détails.  On  sait,  au  reste,  combien  il  est  difficile  de  figurer 
exactement  les  yeux  des  Avicvlaridm.  Les  yeux  médians  postérieurs  sont 
un  peu  plus  gros  que  les  latéraux  ;  ils  sont  très  rapprochés,  mais  néan- 
moins séparés  par  un  intervalle  ayant  environ  le  quart  de  leur  diamètre. 
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Les  yeux  antérleiirs  sont  dans  les  ménies  proportions  que  chez  les  autres 
Cyrtocarenum;  les  médians  sont  arrondis»  tandis  que  les  latéraux  9ont 
ovales  obliques.  —  Cette  disposition  oculaire  rappelle  complètement 
celle  que  Ausserer  donne  à  son  C.  hellenum,  mais  les  deux  espèces 
diffèrent  grandement  par  Farmature  des  pattes  ;  en  efîet,  chez  C.  tamcum, 
le  métatarse  de  la  à*  paire  n'a  point  d'épines  en  dessous,  mais  seule- 
ment quelques  petites  épines  isolées  sur  la  face  externe  et  les  griffes  de  la 
U"*  paire  n'ont  qu'une  seule  forte  dent,  comme  chez  C.  grajtan^  tandis 
que,  chez  hellenum,  le  métatarse  de  la  4*  paire  oŒre  deux  rangées  d'épines, 
et  les  griffes  deux  petits  tubercules. 

203.  Ctrtocarbhum  GEAJtJM  C  Kocb,  Ar.,  m,  1836,  p.  39,  flg.  i9/i 
(snb  Ctenita).  —  Nauplie  (C.  K.),  Corfou  (L,etr.). 

Se  distingue  facilement  des  deux  précédents  par  les  métatarses  posté- 
rieurs garnis  de  longues  épines  en  dessous.  Les  yeux  médians  postérieurs 
sont  beaucoup  plus  petits  que  les  latéraux,  comme  chez  lapidarium,  mais 
les  latéraux  postérieurs  ne  sont  pas  plus  écartés  transversalement  que 
les  antérieurs.  Les  griffes  de  la  patie-màchoire  et  des  pattes  antérieures 
offrent  une  forie  dent  près  la  base,  précédée  de  3  très  petites  dents, 
tandis  que,  chez  les  deux  autres  espèces,  elles  n'ont  qu'une  seule  dent. 
—  D'après  Ausserer,  C.  amicularium  Oliv.,  qui  nous  est  inconnu,  se 
distingue  surtout  de  grajum  par  les  métatarses  postérieurs  n'offrant 
qu'une  seule  rangée  d'épines,  les  griffes  de  la  patte-mâchoire  pourvues 
d'une  seule  dent,  celles  des  trois  premières  paires  avec  2  très  petites 
dents,  enfin  celles  de  la  IC  paire  muliques. 

Nota.  Les  autres  Cyrtocarenum  indiqués  de  Grèce  sont  C.  eunicula- 
rtumOliv.  (1),  de  Naxos,  et  C,  hellenum  Auss.,  de  Corfou.  —  C.  Ugri'- 
num  U  Koch,  Verh,  z.  b.  Ces.  Wien,  XYII,  1867,  p.  882,  de  Syra,  est 
très  probablement  le  mâle  de  l'une  des  espèce^  dont  la  femelle  est  seule 
connue. 


(i)  Mygale  cunicularia  Olivier,  Enryd.  Mélhod.,  t.  VIII,  1811,  p.  86.  = 
Mygale  Ariana  Walck.,  Apt.«  t  I,  p.  239.  Indiqué  mais  non  décrit  par  Walc* 
kenaer  dans  le  Tableau  des  Aranéides,  1805;  c'est  le  Cyrtocarenum  Arianum 
de  Ausserer. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MS  E.  Suoii. 

Le  Ubieaa  foifant  résume  les  caractères  des  Cfrtûeéarmum  de  Grèce  : 

i  •  Metatarsns  it  iDfra  inuUcas  extus  parce  et  breviter  aco- 
leatns.  Patella  pedam-maxillarium  intos  longe  biaco- 
leala 2. 

—  Metatarsas  vf  infra  longe  acoleatos 3. 

3.  Oculi  medii  posUci  lateralibas  panlo  majores  et  a  la- 

teralibns  vii  disjQnctî jonicum. 

—  Oculi  medii  postici  lateralibus  mnlto  minores  et  a  late- 

ralibus  sat  laie  disjuncU Utpidarmm. 

3.  Ocoli  medii  postici  lateralibus  paulo  majores.  Tarsi  iv 

unguibus  ad  basin  minute  bidentatis  (ex  Ausserer).    helUmtm. 

—  Oculi  medii  postici  lateralibus  minores.  Tarsi  ly  un- 

guibus mutids  vel  unidentatis A. 

A.  Metatarsus  iy  infra  aculeis  llneas  duas  irregulariter 
formantibns  instrnctus.  Tarsi  pedum-maxillarium  et 
pedum  I  et  ii  unguibus  dentibus  tribus  1*  valido 
reliquis  minutis  armatis,  tarsi  m  et  iv  unguibus 
dente  valido  unico  ad  basin  armatis  (patella  peduro- 
maxillarium  intus  uniaculcata) grajunu 

—  Metatarsus  iv  linea  spinarum  unica  instrnctus.  Tarsi 

pedum-maxillarium  unguibus  ad  basin  unidentatis, 
tarsi  pedum  i,  ii  et  ui  unguibus  minutissime  bi- 
dentatis, tarsi  pedum  iv  unguibus  mulicis  (ex  Aus- 
serer)      cunicuiarium  (1). 

Nota.  Il  n'est  pas  exact  que  Cteniza  Sauvagei  Rossi  babite  Gorfou, 
comme  Tindique  le  Catalogue  Pavesi  sur  la  foi  de  Cambridge.  Le  Rév.  0.  P. 
Cambridge,  que  j*ai  consulté  à  cet  égard,  m'écrit  :  «  Je  n'ai  jamais 
trouvé  Cteniza  Sauvagei  à  Corfou,  mais  seulement  Ct  arienialis,  qui  y 
est  très  abondant.  » 


(I)  Cest  de  Tune  de  ccS  espèces  dont  le  D' Tborell  parle  (sans  la  décrire)  sous 
le  nom  de  Cyrlauchenius  corcyrœus,  in  European  Spiders^  p.  166.  Tout  ce  que 
l'auteur  dit  dans  cet  ouvrage  du  genre  Cyrlauchenius  doit  s'appliquer  unique- 
ment au  genre  Cyrtocarenum. 
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Cteniza  arientalis  est,  comme  nous  Tavons  établi  plus  haut,  synonyme 
de  Cyrtocarenum  lapidarium  Lucas;  il  est  probable  que  le  genre  Cyrto- 
carenum  remplace  entièrement  le  genre  Cteniza  dans  les  régions  médi- 
terranéennes orientales. 

Un  Atypus  a  été  indiqué  de  Grèce,  sous  le  nom  de  piceus  Sulzer?,  par 
le  D' C  Kocb,  de  Francfort  (Beitr.  zur  Kenntn.  Nass.,  Aracb.,  1874,  p.  14). 


Ordo  Solifùgœ. 

204.  Galeodes  GRificus  a  Koch.  —  Le  Muséum  possède  deux  indivi- 
dus envoyés  d*Eubée  par  M.  de  Mimonl  ;  signalé  en  outre  de  Nauplie 
(G.  Kocb)  et  de  TArcbipel. 

Nota.  Les  Solpuga  scenica  et  tarda  Herbst,  Ungefl.  Inseckt.,  I,  p.  50 
et  46,  sont  trop  imparfaitement  connus  pour  être  classés  avec  certitude  ; 
Tauteur  leur  donne  pour  patrie  la  Grèce,  la  Sardaigoe  et  le  midi  de 
riUUe. 

Ordo  Ghernetes. 

20Ô.  GHSLiriR  HBRiDiANUs  L.  Koch.  —  Eubéc  :  près  de  Sténi  (Kr.); 
en  nombre.  —  Déjà  signalé  de  Grèce  (L.  Koch,  Stocker). 

306.  Chbufcr  Dsguri  a  Koch,  1837.-0.  Schmfferi  C  Koch,  1839. 
—  Ëubée  :  près  de  Sténi  (Kr.)  ;  en  nombre. 

207.  Olpium  pallipes  Lucas.  —  0.  Hermanfû  L.  Koch  (uon  Sav.).  — 
Syra  (L.  K.).  —  Déjà  indiqué  de  Grèce  par  L.  Koch,  Stocker  et  Pavesi. 

208.  Obisium  maricatum  L.  Koch.  —  Naxos  (Kr.)  ;  parait  commun. 
^  Décrit  de  Grèce  par  le  D'  L.  Koch. 

209.  Obisium  hellendm,  sp.  nov. 

Long.  3,7  mill  —  Céphalothorax  abdomenque  supra  fusco-olivacea 
nitida,  cbel»  fusco-rufescentes,  pedes-maxillares  obscure  fulvo-rufes- 
centesmanu  panlo  infuscata,  pedes  testaceo-olivacei.  Céphalothorax  haud 
kmgior  quam  latior,  fere  parallelus,  postice  recte  truncatns,  antice  panlu- 
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luiD  «roaatiM.  Ocalf  a  tête  approxisMU,  fere  •qni,  a  margiBe  antico  ptram 
remolL  Segmenta  abdominii  tupra  haud  impressa,  satis  teouibus  sat  Ioa- 
gis  munita.  Pedes-maxillarea  trochantero  longiore  quam  laliore,  antioe 
paulo  arcualo,  postice  tuberculo  humili  et  obtusairoo  muoito,  feiDore 
elongato,  basin  venus  sensim  angusUore,  keyi  haud  coriaceo  nec  rugoso, 
selis  tenaibas  antice  longis  postice  brevioribus  parce  veslito,  tibia  malto 
longiore  quam  latiore,  pediculo  longo,  iutus  fere  abrupte  iocrassata,  deîo 
iotus  recta  extus  regulariter  et  leuiler  coovexa,  intus  ad  apicem  breviter 
emargluata,  manu  tibia  haud  breviore,  sallem  i/3  latiore,  ovata,  extot 
parum  intus  magis  convexa,  nitida,  subtilissime  (vix  distincte)  coriaoea, 
digitis  manu  parum  longioribus,  paulo  arcuatis.  Gox»  i  intus  ad  apiœm 
acule  producta.  —  Athènes  (Kr.),  Maxos  (KT.)* 

Voisin  des  0.  carcinoidet  Herm.  et  sùmU  L.  Koch,  dont  il  se  rapproche 
par  le  fémur  de  la  patte-mâchoire  graduellement  atténué  à  k  base;  il 
diffère  de  (X  sùniU  par  les  doigts  moins  longs  et  moins  courbés,  la  main 
presque  lisse,  et  surtout  par  réchancrure  membraneuse  iateme  du  tibia 
beaucoup  plus  courte,  n'occupant  que  le  cinquième  de  la  longueur  de 
Tarticle,  tandis  que,  chez  iùniU,  elle  atteint  presque  le  milieu  ;  il  diflëre 
de  carcinoidet  par  les  doigts  plus  longs  que  la  main,  la  main  moins  paral- 
lèle. Il  s'éloigne»  en  outre,  de  ces  deux  espèces  par  les  hanches  anté- 
rieures prolongées  en  avant,  en  pointe  assez  large  à  la  base  et  aigoè, 
tandis  que,  chez  êifniU  et  carcinoidet,  les  hanches  autériewes  ofl^rent  en 
avant  un  petite  pointe  noire,  grèle  et  aiguè^ 

NOTA.  G6  sont  les  trois  seuls  Chemttes  que  nous  ayons  reçus  âe  Grèce. 
On  y  a  indiqué  eu  outre  :  Chdridium  museanon  (Stecker,  PavOt  Cheiifer 
cimicoidet  (Slecker,  Pav.),  C.  heterametrut  L.  Koch,  de  Syra  (L.  K., 
Steck.),  Olpium  dimidiaiwn  L.  Koch.  et  ffréecum  L.  Koch  (U  fL)^  et 
0.  mmc&rum  Leach  (L.  Koch,  Stecker). 

Ordo  Soorpiones. 

210.  BOTHUS  PBLOPOniiEiisis  L.  Koch.  ^  Grèce  (C.  K.},  Syta  (L  K.). 
—  Commun  à  Smyrne» 

211.  BUTflDs  cuROPJius  L.,  17ÔA.  —  Buihut  ffibèomt  Brullé,  loc  ciL, 
p.  67,  pL  xxvui,  Ûg.  S  (1.  Up€mh  —  Meesène  (Brullé),  Pttras  (Utr.). 
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213.  EUSCORPIVS  OARPATHicus  L.  —  Btdhus  ierminalis  Bmllé,  loo.  cit., 
p.  59,  pi.  xxviii,  fig.  3.  —  Messène  (Brullé),  lie  d^Antiparos  (Pav.). 

Moas  n*avons  point  vu  à'Euscoiytus  provenant  de  Grèce,  et  nous  citons 
le  carpathicus  sur  la  foi  de  PavesL 

NOTA.  Busûarpùa  nauplténHs  d  Kocb,  An,  X,  p.  Id,  dt  tfadplié,  qui 
nous  est  inconnu,  parait  très  voisin  de  £.  iiaUcus. 

213.  JoRUS  DuFOUREius  BruUé,  Expéd.  Mor.,  Art.,  p.  58,  pi.  xxviii, 
fig.  i  (2)  lapsue)^  —  Buthus  granulatus  G.  Koobé  —  Jwrus  $ranuUiius 
Thoreil.  —  Junm  gibboms  Pavesi.  —  Morée* 

Une  erreur  de  numérotage  dans  les  Ggures  de  Brullé  a  été  cause  que 
la  plupart  des  auteurs  ont  rapporté  son  Buthus  gibbosui  au  genre  Jurus 
et  le  Dufoureius  au  genre  Buthus,  tandis  que  les  descriptions  indiquent 
clairement  le  contraire. 

Brullé  dit,  en  effet,  du  Buthus  Dufoureius  :  «  Obscure  virescens  aut 
nigricenSt  dorso  ad  marginem  segmentorum  tuberculato;  patpis  crassis 
depressis  eum  cauda  carinatîs  ;  coudes  artieulo  penultimo  prmcedenti  du- 
pu  iongiore*  Femina  pectmUms  10  dentatis.  Mas  pect.  11.  » 

Et  du  Buthus  gibhosus  i  «  Sordide  flavicans  ;  dcrdo,  cauda,  palpis 
ptdibusque  carinatîs  ;  dorso  carinis  tribus,  cauda  carinis  décent  tubercu- 
lotis;  segmento  coudes  penuUimo  prwcedenti  pauU>  iongiore.  FeMna  peo-' 
tinibus  22,  mas  23  dentatis.  » 

Il  n'est  pas  étonnant  que  M.  Pavesi,  cherchant  à  reâonnàltfe  le  Juhis 
dans  cette  dernière  description.  Tait  déclarée  quasi-înconipréhénsible. 

D'après  Brullé  (loc.  cit.,  p.  11),  cette  espèce  creuse  un  terriel*  très 
profond. 

Oroo  Opiliones. 

21/i.  EGJiiius  CRISTA  BTXk\\é.^Zacheusmordaa  +  trinotatusC.lLiKk. 
—  Athènes  (Letr.,  Kr.),  Morée  :  Coron  (BruUé). 

215.  Dastlobos  instratus  L.  Koch  (sub  Opilio),  Verb.  z.  b.  Ces. 
Wien,  1867,  p.  891.  —  Athènes  (Kr.),  Syra  (L.  K.),  Acarnanie  (Kr.). 
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2ifi.  Dâstlobos  PRI8TI8  L.  Koch  (sob  OpiUo),  loc  ciL,  p.  889.  — 
GoliDU  (L.  K.). 

Nous  sommes  redevable  de  cette  espèce  au  ly  L  Koch. 

217.  Dastlobus  lavioatos  L.  Koch  (sob  OpiUo),  loc  ciU»  p.  888.— 
Syra  (L.  K.}. 

Nous  avons  vu  celte  espèce  dans  la  collection  L.  Koch. 

218.  Phàlangium  PROPijfQUOv  Lucas.  —  Opilio  twriéus  G.  Koch.  ^ 
Athènes  (Kr.)«  —  Bépandu  dans  toutes  les  régions  méditerraDéennes. 

Nota.  OpiUo  obliguus  C  Koch  appartient  probablemeiit  au  genre  Oa- 
syloàus.  —  0.  prmfectus  L.  Koch,  loc  cit.,  p.  888.  n'est  très  probable- 
ment qu*une  variété  de  P/u  opiUo  L.,  différant  du  type  par  Tabsence  des 
deux  petits  tubercules  géminés  de  Fespace  membraneux  et  le  i^emier 
article  des  chëlicères  inerme  en  dessus  {cL  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t  VII,  p.  97, 
note).  —  0.  varax  L.  Koch  nous  est  inconnu,  Tau  leur  le  compare  à 
D.  pristis.  —  0.  militaris  C  Koch  (Ar.,  XVI,  p.  42,  fig.  1530)  paraît 
appartenir  au  groupe  de  P.  prcptnquum,  mais  la  structure  de  ses  chéii- 
cères  est  très  remarquable.  —  Les  Opiliones  suivants  nous  sont  égale- 
ment inconnus  :  Acantholophus  coronatus  L.  Koch,  de  Syra,  et  PUtyèwim 
{Ptaiylophus)  grondissimm  G.  Koch,  de  Grèce. 

219.  Nemastoma  HUMiRALfi  G.  Koch,  Ueb.  Ar.  Syst,  II,  1839,  p.  38. 
—  I(L,  Al. y  XYI,  p.  66,  fig.  ibkU. 

$.  Long.  2,8  à  3  milL  —  Gorpus  crassum,  coovexum,  poslice  paulo 
dilatatum  et  iruncatum,  regulariter  granulosum,  luberculis  10  vel  12  bi- 
seriatim  dispositis  (5—5  vel  6—6}  sal  longis  et  subacutis  (posticis  reliquis 
minoribus  atque  albis)  supra  inslruclum,  nigerrimum,  parte  thoracica 
ulrinque  macula  magna  flavo-aurea  vel  argentca  intus  sinuosa  et  in  mtdio 
linea  transversa  abbrevlata  Isle  ornata,  parte  abdomioali  maculis  minulis 
obscure  iulvis  triseriatim  dispositis  nolata.  Infra  dilutius  et  tenue  coria- 
ceum.  Tuber  oculorum  late  ovatum,  humiie,  utrinque  sat  crasse  granulo- 
sum. Pedes-maxillares  fulvL  Pedes  fusco-olivacei,  femoribus  tibiisque  ad 
apicem  aoguste  lestaceo-annulalis,  femoribus  tibiisque  rugosis.  »  Zante 
(Beccari). 
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Nous  Bomipes  redevable  de  celte  espèce  à  M.  le  marquis  G.  Doria.  Elle 
n^avait  pas  été  revue  depuis  G.  Koch»  qui  Ta  décrite  de  Nauplie. 

220.  Nkmàstoma  aurosum  L.  Kocb,  Naturw.  AblheiL,  II ,  1868, 
p.  165. 

(f^  $.  Long.  àk5  roilL  —  Corpus crassum, coovexum, Tere parallelum, 
postice  truDcatum,  teuuiter  et  deuse  rugosum,  tuberculissexsubacutis,  fere 
œquis,  biserialim  (3—3)  dispositis,  supra  inslruclum,  nigerrimum,  parte 
thoracica  utrinque  macula  elongata  flavo-aurea  antice  atlenuata,  postice 
truocata  intus  iu  medio  auguste  emargioata,  alque  pone  tuber  oculorum 
maculis  biois  minulis  arcuatis  oroata,  parte  abdominali  maculis  uume- 
rosis  elooptis  et  transversis  notata.  Corpus  iufra  nigrum  tenuiler  et  deuse 
nigosum.  Tuber  oculorum  humile,  transversum,  parce  gran^osum.  Ghelae 
fulvooUvaceœ,  nitidœ,  parce  oigro  setulosœ,  articule  i*  in  $  mutico, 
iu  (}  paulo  convexo  atque  ad  apicem  tubercule  minuto  acuto  et  crinito 
antice  directe  instructo.  Pedes-maxillares  $  obscure  fulvî,  cj^fusci,  graciles 
haud  dentati.  Pedes  Ç  obscure  fulvo-olivacei,  ^  fusci,  femoribus  tibilsquCy 
praBsertim  in  cj",  tenue  rugosis.  —  Athènes  (Kr.). 

Ce  sont  les  deux  seules  espèces  du  genre  habitant  la  Grèce  qui  nous 
soient  connues;  les  autres  sont  :  iV.  superbum  L.  Kocb,  de Naxos,  N.  gUh 
buliferum  L.  Koch,  de  Syra,  /V.  spinuUmtm  L.  Koch,  de  Grèce  (1)  (cL 
L.  Koch,  Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1867,  p.  893,  et  Naturw.  AbtheiL,  II, 
1868,  p.  16/Ii). 

Nous  croyons  utile  d'extraire  de  Fouvrage  de  L.  Koch  le  tableau  sui- 
vant, résumant  les  caractères  des  espèces  grecques  du  genre  Nemas- 
toma  (2)  : 

1.  Pedes-maxillares  articulis  pilis  simplicibus  atque 
pilis  clavatis  ex  parte  vestitia»  Corpus  maculis 
aureo-luddis  omatum 2. 

»  Pedes-maxillares  articulis  cunctis  pilis  clavatis 

(I)  N.  dacisewn  L.  Koch  a  été  indiqué  par  erreur  comme  venant  de  Grèce, 
il  vient  réellement  de  Transylvanie. 

(S)  Nous  ^joutons  à  oe  tableau  les  caractères  de  /V.  hwBMrale^  dont  le  Dr  L. 
Kodi  ne  parle  pas. 

(1884)  V  partie,  23. 
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(gn^ililHit  s%à  ad  èfiotm  ahrapie  el  minole 

globMi^  festitis «..  a. 

2.  Corpus  sapra  in  ptrte  abdomioili  tubeicolis  sat 

nîinuUB  S~d  iostroetoffl muvHim  L.  K. 

—  Gorpas  supra  in  parte  abdominali  tubercolis  Ion- 

gioribus  6—6  mQnHQm kitmêraU  C  K. 

3.  Tober  ocaliferam  grosse  tuberculalnnL  Corpus 

nigrom  macuUs  aureo-lucidis  binis  pone  luber 

sitis  decoratum superlmm  U  K. 

—  Tober  ocolifenim  naal Tel  tenoiter  granulaton.  6 . 

4.  Abdomen  tubercoUs  minutis  sez  biserialim  dispo- 

sitis  supra  armatom gloàuliferum  L.  K. 

—  Abdomen  in  medio  tuberculis  grossis  duobus  et 

postice  tuberculis  duobus  minulissimis  instruc- 

tum tpinulosum  L,  K. 

221.  Trogulus  ltgjsiformis  C  Kocb,  Ar.,  Y,  p.  130,  6g.  621.  — 
Grèce  (a  K.),  Athènes  (Kr.)»  Acarnanie  (Kr.),  Zante  (Musée  de  Gènes, 
ooll.  Beccari). 

Voisin  de  Trogulus  gyp$eu$  E.  Siou  (Ann.  Soc  enL  Belg.,  G.  R., 
1879^,  de.  Jérusalem.  S*en  distingne,  à  première  vue,  par  le  tarse  de  U 
seconde  paire  beaucoup  plus  long,  presque  aussi  long  que  le  métatarse 
(environ  d*un  cinquième  plus  court),  formé  de  deux  articles  presque 
égaux,  dont  le  second  légèrement  élargi  à  Textrémilé;  tandis  que,  cbeK 
gypseus,  le  tarse,  remarquablement  court,  n'a  guère  que  la  moitié  de  11 
longueur  du  métatarse,  et  son  second  article  est  cylindrique  ;  par  le  ma- 
melon oculaire  plus  bas,  plus  large,  et  Hutervalle  des  yeux  plus  large. 
U  diflère  de  T.  aquaticus  par  la  patle-mftcfaoire  entièrement  garnie  de 
cnns  simples,  à  la  patella  et  au  tibia  les  crins  de  la  face  sopérieure 
soQt  plus  robustes  et  plus  longs  que  ceux  de  la  face  inférieure,  mais  ils 
sont  également  aigus,  tandis  que,  chez  aquaticus,  ceux  de  la  face  supé- 
rieure sont  obtus  et  légèrement  claviformes. 
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Nous  croyona  iDiéressant  d^^'outer  à  ce  travail  la  liste  synonymique 
des  espèces  acluellement  connues  de  Tile  de  Crète  ;  celte  grande  lie  se 
rattache,  en  effet,  à  h  Grèce  et  semble  n'être  qa'an  prolongement  des 
montagnes  de  la  Morée»  auxquelles- elle  est  reliée  par  les  lies  de  Gérigo  et 
de  Gérigetto. 

Aucun  Arachnide  de  Crète  n*a  été  décrit  et  indiqué  depuis  le  travail  de 
M.  H.  Lucas  (Essai  sur  les  Animaux  Articulés  qui  habitent  llle  de  Crète, 
in  Rev.  et  Mag.  de  ZooL«  n*  il,  i85S>,  dans  lequel  sont  mentionnées  les 
espèces  suivantes  : 

L  Cyrtocephalus  Uzpidartus  LucoSf  loa   cit.,  p.  15,  pi.  16,  flg.  2,  = 
Cyrtocçrenum  lapidarium  Lucas, 

2.  Filistata  bicolor  Walck.  =  FiUttata  tettacea  Latr. 

3.  Dysdera  erythrina  Latr.,  probablement  D.  crocata  C  Koch. 
A.  Segestria  floreniina  RossL 

5.  Segestria  senoculaia  Walck.  =  Segestria  flarentina  Rossi,  jeune. 

6.  Scyiodes  thoracica  Latr. 

7.  Lycosa  narbonensis  Walck.,  très  probablement  Lycosa  pragrandis 

a  Koch. 

8.  Lycosa  melanognatha  Lucas  =  Lycosa  radiata  Latr. 

9.  Salticus  flavipaipis  Lucas  :=  Peltenes  flavipalpis  Lucas. 
iO.  Salticus  striatus  Lucas  =  Hasarius  Adansani  Aud.  in  Sav. 

11.  Thomisus  globosus  Fabr.  =  Synœma  globosum  Fabr. 

12.  Thomisus  truncatus  Pall.,  non  décrit,  espèce  douteuse,  il  est  peu 

probable  que  ce  soit  le  Pistius  truncatus. 

13.  Thomisus  onustus  Walck.  =  Thomisus  aibus  Gmelin. 
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iA*  T/umusus  Peroni  Sa?.  =  Thomisus  albus  Gmelin. 

16.  Thomùui  citreus  Walck.  =  Misumma  vatia  Cl. 

id.  Drassus  ater  Lalr.,  non  décrit,  espèce  incertaine  da  genre  Prosthe^ 
sùiuu 

17.  Tegenaria  cretica  Lucas  =  Tegenaria  domestica  Gl.»  d'après  le  tjpe* 

18.  ^i>eira  caUaphyla  Walck.  s  Zilla  X-notata  CL 
i9.  Bpeira  fasciata  Latr.  =  Argiope  Bruennicki  Scopl. 

20.  Pholcui  Ptuchi  Scopl.  =  Pholcut  phalangioides  Fuess. 

21.  Scarpius  gibbus  Bmllé  =:  Junu  Dufaureius  Brulié* 

22.  Scorpius  flaoicaudii  Degeer,  probablement  Eusearpius  carpatMeus  L. 


Brratum.  Page  308,  ligne  33;  p.  311, 1.  28  el  32;  p.  312,  1.  7  :  fasciet\ 

lisez  r  faciei. 
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Notice  nôcrologlqae  sur  Auguste  GHEVROLAT 
Par  M.  L.  REIGHE,  Membre  honoraire  (I). 


(Séance  du  11  Féfricr  1885.) 


La  mort  impitoyable  vient  de  nonvean  frai^r  la  Société  entomologiqne 
de  France;  cette  fois,  elle  lui  enlève  on  de  ses  doyens,  an  de  ses  rares  snr- 
vivants  fondateurs,  Louis-Alexandre-Augnste  Gbevrolat,  dont  la  fin  subite, 
le  16  décembre  iSSiï,  nous  a  si  douloureusement  affectés. 

Notre  regretté  confrère  était  né  à  Paris  le  9  germinal  an  VII  de  la 
République  française  (29  mars  1799).  Son  père,  Nicolas-Denis  Gbevrolat, 
était  employé  à  Tadministration  de  TOclroi  de  Paris,  sa  mère  était  Emilie- 
Françoise  Griveau  ;  ils  avaient  plusieurs  enfants,  dont  un  seul  garçon.  Sa 
grand*mère  et  une  tanle  maternelle,  M^*  Auguste  Griveau,  se  chargèrent 
d*élever  ce  dernier.  Elles  habitèrent  Melun  pendant  quelques  temps  :  ce 
fut  donc  dans  cette  ville  que  Gbevrolat  passa  les  premières  années  de  son 
enfance.  U  eut  pour  précepteur  Marie  Thibault,  ancien  évéque  oonstito- 
tionnel  de  Saint-Flour,  mort  curé  de  Beaumont  en  Gâtinais.  Quand  il  ftit 
en  âge,  il  entra  comme  surnuméraire  dans  Tadministration  de  son  père 
et  y  resta  employé  jusqu*en  1856. 

Dès  Penfance,  peut-on  presque  dire,  il  s^éprit  de  passion  pour  Thistoire 
naturelle.  Il  partait  à  la  chasse  à  quatre  heures  du  matin,  et  rentrait  assez  à 
temps  pour  aller  à  son  bureau  et  préparer  ses  oiseaux,  dont  il  fit  une 
jolie  collection  qu'il  céda  à  une  ville  de  province  ;  puis,  comme  la  plupart 
d*entre  nous,  Û  collectionna  les  insectes  de  tous  les  ordres;  bientôt 
débordé  par  Tabondance  de  ses  récoltes,  il  fut  obligé  de  faire  un  choix 

(1)  Chargé  par  la  Sodété  entomologiqae  de  France  de  rédiger  une  notiee 
Déerologique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  notre  regretté  eonfk*ère  GbevroH  J'ai 
dû  me  mettre  en  relation  avec  mon  eoUègoe  M.  Salle,  qui  m'a  fourni  quantité 
de  détails  et  qui,  par  conséquent,  est  mon  eollabonleur  dans  ee  travail.  —  L.  R. 

Ann.  Soc  eat.  Fr.  —  kiiû  I8»4. 
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el  8*attaclia  excluâYement  à  rétade  des  Coléoptères.  Il  cbercha  natoreUe- 
Di^Dt  à  «roir  é»  itttotioBs  avee  les  maîtres  de  la  science,  les  Utreille^les 
Duméril,  les  Dejean,  et,  accueilli  favorablement  par  ces  savants  éminenls, 
il  profila  de  leur  eipérience,  de  leur  savoir,  et,  gaidé  par  lears  consdis, 
fl  acquit  bientôt  les  connaissances  aéeessalres  pour  étudier  avec  fruit  les 
Insectes  qu*il  récoltait  ou  qu'il  se  procurait  par  des  achats  ou  des 
échanges. 

G*est  vers  Tannée  1823  que  je  fus  mis  en  relations  avec  Ghevrolat  par 
notre  ami  commun,  votre  ancien  confrère  Edouard  Guérin,  et  depuis 
cette  époque  notre  liaison  n*a  cessé  d*ètre  agréable»  ce  qui  ne  paraîtra 
pas  extraordinaire  à  tous  ceux  qui  ont  approché  de  près  notre  cher 
confrère. 

Ami  intime  de  GuértA-MéneviHe  et  de  Gustave  Silbermann,  toos  deux 
auteurs  et  éditeurs  de  recueils  sctentifiques,  ils  le  poussèrent  à  décrire 
des  Insectes.  U  devait  faire  une  monographie  des  Doryphores,  mais  ce 
projet  ne  se  réalisa  pas  ;  cependant  il  débuta,  dans  le  Magasin  de  Zoologie, 
par  la  description  de  la  Doryphora  fH^-punciata,  el,  depuis  lors,  il  publia 
de  nombreuses  descriptions. 

DopoBchel  s'était  i^rgé  de  rédiger  les  artides  relatife  aux  Goléop4te« 
pour  le  DictiooMire  dirigé  par  Gb.  dX)rbigny,  mais  la  lâche  n^étatt  pas 
ladle«  11  s'adressa  aux  spécialistes  pour  les  prier  de  lui  foumfr  les  ren- 
seignemenls  dont  il  avait  besoin  pour  caractériser  une  foule  de  genres 
nouveaux  parus,  pour  la  plupart,  au  Catalogue  Dejean  ;  or,  comme  Ghe- 
vrolat ov^  travaillé  les  Ghrysomélines  pour  ce  Catalogue,  il  se  chargea 
des  articles  concernant  cette  lamille. 

Son  dernier  travail  est  sur  les  Calandrides,  dont  la  première  partie  a  été 
publiée,  en  1883,  dans  nos  Annales  (voir  1882,  ft*  trimestre,  p.  555  à 
582).  Il  laisse  trois  antres  parties  que  la  Société  se  propose  d'imprimer 
dans  le  volume  de  1885. 

En  1832,  il  accueillit  avec  enthousiasme  le  projet  d'une  fondation  de 
Société  entomologique,  imaginée  par  le  comte  de  Castelnau  et  par  Alexandre 
Lefebvre  ;  par  sa  propagande,  il  augmenta  le  nombre  des  fondateurs  dont 
il  était  ainsi  un  des  plus  zélés.  Ce  nombre  était  de  trente-cinq,  sur  les- 
quels trois  seulement  survivent  aujourd'hui  C'est  en  187&  qu'il  hil  élu 
membre  honoraire  de  notre  Société. 

Ghevrolat  itait  d'une  sociabilité  exinème»  il  ne  savait  pas  refuser  un 
service  et  était  heureux  d'aider  les  commençants  à  la  détermination  des 
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Insectes  qQ*ils  avaient  capturés,  et  il  communiqQait  avec  la  plus  grande 
confiance  les  espèces  de  sa  collection  aux  monograpbes. 

D'un  caractère  sérieux,  Ghevrolat  était  la  douceur  même  ;  indulgent 
pour  les  défauts  d'autrui,  fl  ne  disait,  chose  rare,  janoais  de  mal  de 
personne.  D'une  rare  bonne  foi,  il  n'épargnait  rien  pour  arriver  à  ne 
faire  que  des  travaux  irréprochables  :  correspondances  avec  les  entomo- 
logistes étrangers  et  voyages  même  en  diverses  contrées  fort  éloignées, 
rien  ne  le  rebutait  ;  il  alla  en  Angleterre  pour  vérifier  la  collection  de 
Linnée  et  celle  de  Banks,  t  Kiel  pour  consulter  la  collection  de  Fabricins, 
et  de  là  à  Copenhague,  où  il  visita  le  riche  Musée  dirigé  par  Westermann. 
Par  des  circonstances  indépendantes  de  sa  volonté,  il  dut  malheureusement 
renoncer  au  projet  qu'il  avait  conçu  d'aller  à  Stockholm  rendre  visite  à 
llUustre  Schônherr,  avec  lequel  il  était  en  relations  suivies  et  à  qui  il 
avait  communiqué  un  nombre  considérable  de  Gurculionides. 

Grand  travailleur,  l'œuvre  entomologique  de  Ghevrolat  est  considé- 
rable :  le  nombre  des  Mémoires  qu'il  publia  dépasse  cent  quatre-vingts 
et  les  espèces  décrites  près  de  deux  mille. 

Noos  nous  contenterons  de  cUer  : 

15  Mémoires  sur  les  Garabiques. 
2  sur  les  BupresUdes. 
2  sur  les  Tèrédiles. 

1  sur  les  Gébrionites. 
15  sur  les  Longicornes. 

2  sur  les  Goléoptères  de  Syrie. 

3  sur  ceux  d'Algérie. 

3  sur  ceux  du  Mexique. 
l  sur  ceux  de  Ghine. 
1  sur  ceux  de  Cuba. 
1  sur  ceux  d'Espagne. 
1  sur  ceux  des  lies  Andaman. 
1  sur  ceux  de  Manille. 
1  sur  ceux  des  Antilles. 
75  sur  les  Gurculionites. 
1  sur  les  Mylabrides. 

i  sur  les  Goléoptères  décrits  par  Palissot  de  Beauvois. 
Etc.,  etc.,  etc. 
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NOTICE  SUR  C.  a.  DA VAINE 

Par  M.  le  Professiur  Albxaiideb  LABOULB&NE. 


(8étii«e  du  34  Déeembre  1884.) 


Parmi  les  membres  de  notre  Société,  nous  comptions  naguère  Davaine» 
naturaliste  éminent  qui  prenait  le  plus  vif  intérêt  à  vos  travaux.  Médecin 
occupé,  il  ne  pouvait  assister  régulièrement  aux  séances,  comme  il  Teût 
désiré,  mais  il  nous  appartenait  bien  réellement  par  ses  études  sur  les 
mœurs  des  Insectes  et  ses  recbercbes  sur  les  infiniments  petits. 

rai  essayé  de  rendre  à  Davaine  un  bommage  mérité  à  la  Société  de 
Biologie,  je  désire  que  son  souvenir  reste  pareillement  à  la  Sodélé  ento- 
mologique.  Vous  me  permettrez  de  vous  rappeler  brièvement  la  vie  si 
bien  remplie  el  les  principaux  travaux  de  notre  Collègue. 

Casimir  Josepb  Davaine  est  né  à  Saint-Araand-les-Eaux  (Nord),  le 
19  mars  1812  ;  il  était  le  sixième  des  neuf  enfants  de  Benjamin  Joseph 
Davaine,  et  il  perdait  sa  mère  à  peine  Agé  de  neuf  ans.  Son  père,  resté 
seul,  peu  fortuné,  avec  le  lourd  fardeau  d'une  famille  nombreuse  et  d'une, 
industrie  à  diriger,  ne  faiblit  pas  sous  cette  tâche;  il  s'appliqua,  au  prix 
de  grands  sacrifices,  à  donner  à  ses  fils  une  éducation  libérale.  La  petite 
localité  qu'il  habitait  ne  lui  offrant  pas  de  ressources  au  point  de  vue  de 
l'instruction,  il  dut  se  résoudre  à  se  séparer  de  ses  fils.  Casimir  Davaine 
fut  envoyé  au  collège  de  Tournai  en  1826,  puis  il  acheva  ses  éludes  à 
Lille.  Arrivé  à  Paris  vers  la  fin  de  l'année  1830,  il  s'inscrit  comme  étu- 
diant à  l'École  de  Médecine.  Il  entre  en  1835  comme  élève  externe  à  la 
Charité,  dans  le  service  de  Rayer,  qui  remarqua  bien  vite  Davahie  et 
lui  fit  prendre  des  observations,  fah^  des  dessins  et  des  recherches 
microscopiques  ;  Davaine  connut,  dans  le  service,  Claude  Bernard  avec 

Ann.  Soc  eut.  Fr.  —  AtrI  1885. 


Digitized  by  V^OOQIC 


Al.  Laboolbéns.  363 

lequel  il  se  lia  étroitement  Rayer  employa  Davaine  pour  son  Traité  des 
maladies  des  reins,  pour  des  travaux  sur  la  morve,  pour  collaborer  aux 
Arebives  le  médecine  comparée. 

En  1837,  sans  attendre  Fintemat,  Davaine  soutint  sa  thèse  de  docteur. 
Malgré  les  conseils  de  Rayer  qui  le  poussait  vers  la  science  pure,  Davaine 
dut  faire  un  peu  de  clientèle,  car  la  science,  si  eRe  les  honore,  ne  fait  pas 
toujours  vivre  ceux  qui  s^y  adonnent.  Ses  premiers  malades  devinrent  ses 
amis  fidèles;  il  en  accompagna  quelques-uns  pendant  d'instructifs  voyages, 
conservant  son  indépendance,  ne  recherdiaut  que  les  moyens  de  se  pro- 
curer des  livres,  de  satisfaire  ses  goûts  scientifiques  et  artistiques. 

Au  mois  de  novembre  1849,  Davaine  fut  élu  membre  de  la  Société  de 
Biologie.  Ses  premières  recherches  ont  pour  objet  un  Articulé  parasite 
{Hmmaiopinu$)p  attaquant  Tespèce  bovine.  Puis  il  s'occupe  des  Cysti- 
cerques  de  Thomme  et  observe,  un  des  premiers,  les  proloasements  «mi- 
boldes  des  Leucocytes. 

Récompensé  par  TAcadémie  des  Sciences  en  1852  pour  ses  recbeitrlies 
sur  la  paralysie  des  deux  nerb  de  la  septième  paire,  il  !*est  encore  en 
i8U,  aimée  où  on  lui  décerne  le  prix  de  physiologie  expérimentale  pour 
ses  travaux  sur  la  génération  des  huîtres.  En  1865,  il  «si  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  ;  en  1868  seulement,  membre  de  TAcadémie  de 
Médecine. 

En  1860,  parait  le  Traité  des  Entozoaires  et  des  maladies  vermineuses 
de  rhomme  et  des  animaux  domestiques,  couronné  par  rinstilut  Ses 
recherches  sur  le  parasitisme  laisseront  le  nom  de  Davaine  attaché  à  ces 
grandes  questions.  H  a  décrit  PAnguillule  de  la  Nielle  du  blé  et  les 
particularités  de  la  reviviscence  chez  ce  petit  Ver.  U  a  montré  que  cette 
iaculté  existe  chez  plusieurs  Protozoaires  et  chez  certaines  plantes  infé- 
rieures. A  ce  sujet,  il  a  fait  connaître  les  conditions  de  la  vie  latente  chez 
quelques  animaux  et  quelques  plantes  ;  il  a  reconnu  la  provenance  de 
TAnguillule  du  vinaigre,  dont  on  attribuait  la  présence  à  une  génération 
spontanée. 

Davaine  est  venu  montrer  à  la  Société  de  Biologie,  en  1850,  puis  en 
1863,  un  organisme  inférieur  trouvé  dans  le  sang  des  animaux  morts  de  k 
maladie  charbonneuse  appelée  sang  de  rate.  C'était  la  découverte  de  Ut 
Bactéridie,  et  M.  Pasteur  a  désigné  avec  Justice  le  Bacille  du  charbon  sous 
le  nom  de  Bactéridie  de  Davaine. 
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0^«prèg  lés  reeherdMt  de  DtttiM,  la  Bacléridie  eM  in  Vibrioaiei 
dépoarvu  de  moa?ement  spoDtoDé,  ayant  pour  caractère  dîstiiieUf  de  ae 
former  pendant  la  vie  de  Tanimal  malade,  et  de  disparaître  par  la  putré- 
faction après  la  mort  La  transmission  ne  peut  se  faire  que  si  le  sang 
inoculé  contient  des  Bactéridies.  L'Institut  décerna  à  Davaine  le  prix  Bréant 
pour  celte  belle  découverte. 

Le  12  avril  1865,  sur  ma  propotitioDy  Davaine  a  été  admis  dans  notre 
Société  entomologiqoe.  H  avait  donné  dans  nos  Annales  de  18&1  (Bulletin, 
pages  cziu  et  cxiv)  des  détails  anatomîqves  et  physiologiques  sur  une 
espèce  de  Mermis  sorti  du  corps  d*une  Amara  simUaia  Fab. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  les  Vibrioniens  avaient  été  regardés  oomae 
des  animaux;  Davaine  prouva  qu'ils  ont  plus  de  rapport  avec  les  végé- 
taux, et  quMIs  doivent  prendre  place  auprès  des  Conferves.  Il  reconnut 
Pinfluence  des  milieux  différents  sur  la  vie  de  ces  êtres,  et  précisa  leurs 
modifications  suivant  les  changements  du  milieu.  Il  appliqua  bientôt  ses 
Idées  aux  parasites  des  végétaux,  et  il  démontra  que  les  moisissures,  amas 
de  champignons  microscopiques,  transportent  la  maladie  d'une  plante  à 
une  autre.  La  pourriture  végétale  déterminée  par  telle  ou  telle  Mucédinée 
variait  avec  celle-cL 

Davaine  fit  paraître  alors  ses  Recherches  physiologiques  et  patholo- 
giques sur  les  Bactéries,  en  prouvant  à  l'aide  d*expénences  que  les  Bacté- 
ridies constituent  seules  le  virus  charbonneux. 

Pendant  le  siège  de  Paris,  le  dévouement  de  Davaine  dans  les  ambu- 
lances, dont  il  était  médecin,  montra  que  le  savant  était  doublé  d'un 
homme  de  cœur.  Il  dut  suspendre  ses  recherches  ;  mais  le  soir,  fatigué 
de  sa  journée,  il  se  délassait  en  écrivant,  au  milieu  des  calamités  pu- 
bliques, un  ouvrage  philosophique  :  les  Éléments  du  Bonheur.  Il  démontre, 
dans  ce  petit  livre,  que  l'homme  est  insatiable,  qu'il  ne  sait  pas  être  heu- 
reux, et  que  les  conditions  du  bonheur  seront  celles  qui  ne  feront  pas 
regretter  le  passé  et  toutes  celles  qui  assureront  l'avenir. 

Après  le  siège,  Davaine,  qui  possédait  une  petite  propriété  sur  les  hau- 
teurs de  Garches,  près  de  la  Celle  Saint-Cloud,  la  trouvait  bouleversée 
par  l'ennemi.  Les  arbres  placés  sur  la  hauteur  avaient  été  abattus  pour 
construire  une  batterie  prussienne,  Davaine  bâtit  sa  maison  sur  l'emplace- 
ment de  la  batterie,  puis,  reprenant  ses  travaux  de  prédilection,  il 
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Notice  nécrologlqae  sur  H.  LARTIGUE 

Par  M.  A.  LÉVEILLÉ. 


(Séance  da  25  Féfrier  1886.) 


Chargé  par  la  Société  de  lui  donner,  poor  ses  Annales/"  une  courte 
notice  nécrologique  sur  Henri  Lartigue,  je  viens  m'acquitter  d'une  tâche 
que  les  liens  de  vive  afTecUon  qui  m'unissaient  à  lui  m'ont  rendue  bien 
douloureuse. 

Henri  Lartigue  est  né  à  Saint-Mandé,  près  Paris,  le  30  septembre  1830. 
Les  événements  politiques  qui  agitaient  alors  la  France  ayant  engagé  sa 
famille  à  retourner  dans  le  Midi,  d'où  elle  était  originaire,  c'est  au  pied 
des  Pyrénées  que  son  enfance  s'écoula.  C'est  dans  ce  magnifique  pays 
qu'il  apprit  à  connaître  et  à  aimer  la  nature,  pour  laquelle  il  devait 
éprouver  toute  sa  vie  une  passion  si  profonde. 

Lartigue  fit  ses  études  au  petit  séminaire  d'Auch.  Il  rencontra  là  un 
homme  savant,  érudit,  l'abbé  Dupuys,  qui  le  prit  en  grande  affection  et 
86  plut  à  développer  en  lui  le  goût  des  sciences  naturelles.  Sous  la  direc- 
tion de  ce  maître  aimé,  Lartigue  entreprit  ces  excursions  dans  les  mon- 
tagnes, dont  il  m'entretenait  longtemps  après  avec  un  enthousiasme  bien 
légitime.  Il  faut  l'avoir  entendu  raconter  lui-même  ses  courses  lointaines, 
ses  recherches  toujours  couronnées  de  succès,  ses  fatigues  et  même  les 
dangers  qu'il  a  pu  courir,  pour  comprendre  à  quel  point  l'amour  de  la 
nature  s'était  emparé  de  lui 

Ayant  commencé  par  s'occuper  de  Botanique,  il  réunit,  en  peu  d'années, 
un  magnifique  herbier,  dont  il  faisait,  avec  sa  bonté  ordinaire,  les  hon- 
neurs à  ses  amis  ;  ce  n'est  que  plus  tard,  et  à  une  époque  que  je  ne 
saurais  préciser,  que  i'Entomolo^e  prit  place  à  côté  de  sa  sœur  aînée, 
sans  pour  cela  la  faire  oublier. 

Ses  études  terminées,  Lartigue  fut  nommé  professeur  de  physique, 
chimie  et  histoire  naturelle  au  lycée  d'Auch,  où  il  resta  peu  de  temps. 
En  1855,  il  vint  à  Paris  et  entra  à  l'Observatoire  comme  élève  astronome 
dans  le  service  météorologique  ;  pendant  les  quatre  années  qu'il  passa 
dans  cet  établissement,  il  se  livra  à  des  travaux  sérieux  sur  l'électricité 
au  point  de  vue  pratique,  travaux  qui  facilitèrent  son  entrée  au  chemin 
de  fer  du  Nord  comme  ingénieur  électricien  lorsqu'il  quitta  l'Observatoire 
en  1859. 

C'est  vers  cette  époque  que  je  fis  sa  connaissance,  au  milieu  d'une 
excursion  dans  la  forêt  de  Compiègne,  où,  comme  nous,  il  se  livrait  à  la 
chasse  des  Coléoptères.  Il  n'avait  guère  alors  qu'un  noyau  de  collection  ; 
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mais,  en  pea  de  temps,  elle  prit  un  développement  rapide  et  devint  réel- 
lement importante. 

Il  se  fit  recevoir  membre  de  la  Société  entomologiqne  de  France  en 
1866,  et  suivit  nos  séances  avec  assiduité;  mais  le  temps  dont  il  pouvait 
disposer  pour  Pétude  de  rfintomokigie  devina  de  plus  en  plus  restreint. 
Après  un  voyage  au  Brésil,  d'où  il  rapporta  un  certain  nombre  de  Goléo- 
plères,  acluellement  dans  la  collection  de  notre  collègue  Lelhierry,  il  en- 
treprit des  recherches  dans  le  bnt  de  perfectionner  les  appareils  destinés 
à  protéger  la  vie  des  voyageurs  contre  les  accidents.  Je  n*ai  point  à  parier 
ici  de  ces  découvertes,  qui  sont  étrangères  à  rbistoire  naturelle;  tout  ce 
que  je  puis  en  dire,  c*est  que  les  appareils  de  Lariigue  lui  valureM  aux 
Expositions  de  Paris,  Vienne,  Bruxelles,  etc.,  de  nombreuses  médaiUes 
d*or,  et  le  désignèrent,  entre  tous,  au  choix  des  fondateurs  de  la  Société 
des  Téléphones,  dont  11  devint  directeur  en  mai  1860. 

CPest  à  Fissue  d'une  de  nos  séances  qu'il  me  fit  pari  du  changement  ioi- 
poriant  qui  s'était  produit  dans  son  existence  ;  il  me  manifesta  sa  satis- 
faction, «  mais,  ajouta-t-il  avec  un  sentiment  de  regret  bien  évident,  cela 
va  m'éloigner  encore  de  l'Entomologie  et  de  vous  tous,  auprès  de  qui  j'ai 
passé  de  si  heureux  instants  » . 

En  eflét,  à  partir  de  cette  époque,  fl  n'existe  plus  pour  nous  ;  son  acti- 
vité tout  entière  s'est  dépensée  à  organiser  celte  Société  des  Téléphones 
qui  venait  de  se  créer,  et  à  lui  donner  tout  le  développement  qu^elte 
oomportait,  tant  au  point  de  vue  scientifique  qu^au  point  de  vue  admi- 
nistratiL  II  y  a  réussi  au-delà  de  toute  espérance,  mais  il  est  mort  à  la 
peine  ;  il  a  été  enlevé  par  une  méningite  causée  par  excès  de  travail  et 
de  fatigues  le  17  novembre  188&,  à  l'Age  de  cinquante-quatre  ans  t 

Les  hasards  de  la  vie  n^ont  point  permis  à  Lartigue  de  se  livrer  à  une 
étude  approfondie  des  sciences  naturelles,  pour  lesquelles  cependant  il 
était  si  bien  doué  ;  mais,  si  je  n'ai  pas  à  faire  ici  une  liste  de  travaux  en- 
tomologiques,  il  a  tenu  assez  de  place  parmi  nous  pour  que  Foubli  ne 
puisse  Tatteindre. 

Doué  d'un  esprit  lucide,  conciliant,  pratique,  il  éclaircissait  les  ques- 
tions les  plus  ardues  en  quelques  paroles  ;  beaucoup  parmi  nous,  et  les 
procès-verbaux  en  font  foi,  ont  encore  présentes  à  la  mémoire  de  longues 
discussions  qu'il  savait  clore  immédiatement  à  la  satisfaction  générale. 

Ami  sincère,  dévoué,  désintéressé,  essentiellement  bon,  il  n'a  rencontré 
autour  de  lui  que  la  sympathie  et  l'affeetion  :  il  était  universellement 
ahné,  aussi  esl-il  universellement  regretté. 

Henri  Lariigue  faisait  partie  du  Comité  consultatif  des  chemins  de  fer, 
il  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  de  l'ordre  de  François-Joseph 
d'Autriche. 
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Pir  M.  Um  FAIRlfAIRE,  Menbre  honoraire. 


(Séance  4u  25  Féfrier  1885.). 


A  côté  des  Eutomologistes  éminents  que  notre  Société  a  perdus  eo  18Sù, 
nous  ne  devons  pas  oublier  ceux  qui,  dans  une  proportion  plus  modeste, 
ont  apporté  leur  contingent  à  l'œuvre  commune.       . 

Kotre  collègue  Louis  Mors,  né  à  Verviers  (Belgique),  est  mort  le  17  dé* 
cembre  dernier  à  Paris,  âgé  de  cinquante-buit  ai».  Venu  jeune  en  France,  il 
ne  quittait  sa  ville  d'adoption  que  pour  suivre  ses  travaux.  Si  la  partie  active 
de  sa  vie  a  été  surtout  consacrée  à  Tindustrie,  il  ne  cessait  pas,  depuis 
sa  jeunesse,  de  consacrer  à  TEntomologie  les  rares  loisirs  qu'il  pouvait 
dérober  à  ses  nombreuses  occupations.  Pendant  plusieurs  années,  il  fut 
retenu  à  Anvers  par  les  travaux  de  fortiflcalions  ;  enfile  il  se  livra  à  la 
construction  de  cbemins  de  fer,  d'abord  celui  d'Orel  à  Witepsk,  puis 
ceux  de  Bressuire  à  Poitiers  et  d'Orléans  à  Houen  ;  puis  il  établit  la 
ligne  de  tramways  de  Milan  à  Pavie,  et  acheva  ainsi  une  série  d'au  moins 
1,600  kilomètres  de  voies  ferrées.  Enfln,  redevenu  tout  à  fait  Parisien, 
il  prit  la  suite  des  aflaires  de  la  maison  Prudhomme  et  se  livra  presque 
exclusivement  aux  travaux  d'électricité  pratique  qui  lui  firent  obtenir,  à 
la  dernière  exposition  de  Paris,  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur  et 
la  médaille  d'or. 

Au  milieu  de  ces  occupations  multiples,  il  trouvait  le  temps  de  faire  de 
Tentomologie.  Sur  les  bords  de  l'Escaut  et  dans  les  forêts  de  Witepsk,  il 
n*oubliait  pas  ses  amis  Putzeys  et  Wesmael,  qui  lui  ont  dû  plus  d'une 
découverte  intéressante.  C'est  à  lui  qu'on  doit  les  premières  recherches 
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faites  à  GalmpUiont,  an  nord  d'Anvers,  cette  localité  si  intéressaDte  par 
ses  anciennes  dunes,  aujourd'hui  loin  de  la  mer,  et  qui  présente  une 
faune  maritime  à  Tintérieur  des  terres.  C'était  la  famille  des  Garabiques 
qui  avait  sa  préférence,  et  il  en  avait  réuni  une  assez  nombreuse  coUectioD 
dans  laquelle  se  trouvent  quelques  types  uniques. 

Mais,  par-dessus  tout,  Mors  était  un  modèle  de  bienveillance  et  de 
bonté  ;  il  était  heureux  de  rendre  service  et  encourageait  de  tontes  les 
manières  les  Entomologistes  qui  s'adressaient  à  lui.  Les  douloureuses 
épreuves  qui  Pavaient  frappé  depuis  quelques  années  n'influaient  en  rien 
sur  son  caractère  ;  il  était  plus  tourmenté  du  chagrin  qu'il  causait  à  sa 
famille  que  sensible  aux  souffrances  qu'il  éprouvait  Malgré  la  paralysie 
qui  tenait  tout  un  côté  du  corps,  il  n'a  cessé  de  travailler  qu'an  moment 
où,  matériellement,  il  ne  pouvait  plus  s'occuper  ;  privé  de  l'usage  du 
bras  gauche,  un  poids  maintenait  le  papier  sur  lequel  il  écrivait,  et  il  n'a 
quitté  la  plume  que  lorsqu'elle  lui  tombait  de  la  main.  Mais  s'il  a  dispara 
à  un  Age  où  il  aurait  pu  espérer  vivre  encore  des  années,  il  a  eu  la  conso- 
lation de  se  voir  revivre  dans  ses  enfants  et  d'avoir  couronné  dignement 
une  carrière  laborieuse  et  bien  remplie,  et  son  souvenir  restera  avec 
de  vifs  regrets  dans  le  codur  de  tous  oeux  qui  l'ont  connu  et  apprécié, 
c'est-à-dire  aimé. 
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Séance  dm  9  Janvier  18S4. 

Présidence  de  M.  Edouard  LEFÈVRE. 

Après  TadopUon  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance  (26  dé- 
cembre), M.  y.  Signoret,  Président  en  1883,  prononce  Tallocution  sui- 
vante : 

Messieurs  et  chers  collègues, 

Permettez-moi,  avant  de  remettre  la  présidence  à  Thonorable  M.  Le- 
(1884)  V  partie,  1. 
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fèvre,  de  vous  remercier  encore  de  riionneor  que  voas  avez  bien  voulu 
me  faire  en  m^appelant  de  nouveau  à  vous  présider  en  1883. 

Pendant  Tannée  qui  vient  de  s^écouler,  nous  avons  publié  plusieurs 
travaux  importants  :  d*abord  la  continuation  du  remarquable  travail  de 
M.  Bedei  sur  les  Coléoptères  du  Bassin  de  la  Seine  ;  TEssaî  monogra- 
phique sur  les  Gyrinides,  de  Bl.  Régimbart  ;  la  Faune  aracbnologîque  des 
lies  atlantiques,  de  M.  Simon  ;  plusieurs  notes  de  M.  Bigot  sur  les  I^ 
ptères  ;  des  descriptions  de  Coléoptères  d'^byssinie  et  de  Patagonîe,  par 
M.  Fairmaire;  un  travail  de  M.  Constant  sur  des  chenilles  nonvelles  de 
Microlépidoptères  ;  M.  Waga  nous  a  fait  connaître  un  Lucanide  fossite 
des  plus  intéressants  trouvé  dans  Pambre  jaune  ;  plusieurs  autres  de  nos 
collègues  ont  aussi  apporté  leur  contingent,  et  enfin,  moi-même,  j*ai  donné 
la  suite  de  la  Revision  des  Gydnides. 

Pourquoi  faut-il  que  Tannée  dernière  soit  marquée  par  la  perte  de  plu- 
sieurs de  nos  collègues  :  John  Leconle,  de  Valdan,  J.  Ray,  etc,  sans 
parler  de  Heer,  MSklin,  Zeiler,  Wehncke,  dont  la  perte  est  des  plus 
douloureuses  au  point  de  vue  de  la  science  entomologique.  Espérons  que 
Tannée  i88A  nous  sera  moins  funeste. 

En  cédant  le  fauteuil  à  mon  successeur,  je  vous  propose,  Messieon. 
de  voter  des  remerdments  à  tous  les  membres  du  Bureau  et  des  Commis- 
sions qui  ont  fonctionné  en  1883. 

Après  cette  lecture,  M.  V.  Signoret,  en  remettant  à  son  successeur  k 
livret  contenant  les  numéros  des  obligations  de  chemins  de  fer  et  dei 
titres  de  rentes  appartenant  à  la  Société,  lui  cède  le  fauteuil  de  la  Pr6si« 
dence.  | 

M«  Edouard  Lefèvre,  avant  de  reprendre  Tordre  du  jour,  prononce  M 
discours  qui  suit  : 

Messieurs  et  chers  collègues,  J 

Appelé,  par  vos  suffrages,  à  présider  vos  séances,  je  viens,  encore  toi 
ému  du  grand  honneur  que  vous  m'avez  fait,  vous  exprimer  mes  sincèri 
remerdments  pour  cette  marque  de  confiance  et  de  sympathie.  | 

Certes,  je  ne  me  dissimule  pas  combien  est  diflQcile  la  mission  qi 
vous  m'avez  confiée,  mais  j'ai  le  ferme  espoir  que,  soutenu  par  volf 
concours  éclairé,  et  guidé  par  cet  esprit  de  conciliation  qui  règne  d'haH 
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tude  dans  nos  réanions,  je  parviendrai  à  m'acquitter  de  ma  tâche  au  gré 
de  vos  désirs.  Vous  pouvez  être  assuré  d'ailleurs  que,  quoi  qu'il  arrive,  je 
m'efforcerai  toujours  de  diriger  vos  débats  aussi  impartialement  que  pos- 
sible et  dans  le  sens  qui  me  paraîtra  devoir  être  le  plus  profitable  aux 
intérêts,  à  la  prospérité,  à  la  gloire  de  notre  Société. 

VoQS  ne  Fignorez  pas,  Messieurs,  la  Société  entomologique  de  France 
vient  d'entrer  dans  la  53*  année  de  son  existence,  et  cela  avec  un  bagage 
scientifique  d'une  telle  importance  qu'eUe  peut  être  considérée,  sinon 
comme  la  première,  du  moins  comme  une  des  premières  Sociétés  entomo- 
logiques  de  l'Europe,  peut-être  même  du  monde  entier.  Mais,  si  nous 
pouvons  être  fiers,  à  juste  titre,  autant  de  l'espace  heureusement  par- 
couru que  des  résultats  obtenus,  nous  devons  également  redoubler 
d'efforts  pour  conserver  notre  réputation  et  maintenir  nos  Annales  à  la 
hauteur  des  exigences  de  la  science  actuelle.  En  effet,  nulle  époque  n'a 
vu,  plus  que  la  nôtre,  se  multiplier  les  relations  entre  les  savants.  De 
toutes  parts,  s'organisent  de  nouvelles  Sociétés  et  se  fondent  de  nouveaux 
organes  de  la  science  entomologique.  Dans  cette  situation,  il  est  de  notre 
devoir  à  tous  de  faire  notre  possible  pour  ne  pas  rester  en  arrière,  en  un 
mot,  de  travailler  à  reculer  les  limites  de  cette  belle  science  qui  a  déjà 
tant  progressé  depuis  ces  derniers  temps  et  qui  n'est  jamais  ingrate  envers 
ceux  qui  s'y  consacrent  avec  zèle  et  dévouement 

Malheureusement,  si  la  phalange  entomologique  française  est  déjà  nom- 
breuse, elle  n'est  certes  pas  ce  qu'elle  devrait  être.  A  mon  sens,  la  faute 
en  est  un  peu  à  cette  croyance,  trop  répandue  dans  le  monde,  que,  pour 
s'occuper  d'Entomologie,  il  faut  avoir  beaucoup  de  loisù*.  C'est  là,  en 
partie  du  moins,  une  erreur  fâcheuse,  que  nous  devons  nous  efforcer  de 
combattre  ;  car,  sans  parler  des  Léon  Dufour,  des  Perris  et  d'autres 
savants  qui,  tout  en  remplissant  dignement  et  noblement  les  devoirs 
impérieux  de  leurs  charges  ou  de  leurs  professions,  ont  fait  de  la  science, 
et  de  la  meilleure,  il  me  serait  facile  de  vous  désigner,  si  je  ne  craignais 
de  blesser  leur  modestie,  plusieurs  de  nos  plus  honorables  Collègues, 
qui,  malgré  les  exigences  de  la  situation  qu'ils  occupent,  soit  dans  les 
administrations  publiques,  soit  dans  la  médecine,  soit  dans  la  magistra- 
ture, soit  dans  le  commerce,  ont  cependant  su  trouver  assez  de  loisirs 
pour  publier  den  travaux  remarquables,  dont  quelques-uns  même  sont 
l''honneur  de  l'Entomologie  française.  Vous  le  voyez,  Messieurs,  et  il 
importe  qu'on  le  sache  bien,  l'étude  de  l'Entomologie  est  compatible 
avec  la  plupart  des  positions  sociales,  et,  en  affirmant  hautement  cette 
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—  M.  H.  Lucas  commanique  une  note  relative  aux  métamorphoses  de 
VOœycephala  specioM  Bolsd.,  Goléoptère  de  la  tribu  des  Hispides  : 

Larve.  Elle  est  d*un  blanc  testacé  et  rappelle  par  sa  forme  certains 
Crustacés  de  la  famille  des  Gymolhoadiens.  —  Tète  beaucoup  plus  large 
que  longue,  déprimée,  ndée,  tronquée  à  sa  partie  antérieure,  parcourue 
dans  son  milieu  par  un  sillon  longitudinal  profondément  marqué.  Antennes 
très  courtes,  d'un  brun  ferrugineux.  Ocelles  disséminés  sur  les  côtés  latéro- 
antérieurs  de  la  tète,  très  petits,  d'un  brun  ferrugineux,  au  nombre  de 
cinq.  Organes  buccaux  ferrugineux  ;  premiers  articles  des  palpes  maxil- 
laires et  labiaux  testacés.  Pronotum  ridé  transversalement,  son  milieu 
unisillonné  longitudinalement  en  dessus,  arrondi  sur  les  côtés;  bord  pos- 
térieur arrondi.  Espace  latéral  existant  entre  le  pronotum  et  le  méso- 
DOtum  occupé  par  la  première  paire  de  stigmates  :  ceux-ci  précédés  d'un 
tubercule  spiniforme;  mésonotum  et  métanotum  convexes,  arrondis  en 
dessus,  courts,  présentant  de  chaque  côté  une  dépression  ovalaire  et  sur 
les  parties  latérales  une  épine  ferrugineuse,  à  direction  postérieure.  Seg- 
ments abdominaux  courts,  munis  de  chaque  côté  d'une  épine  ferrugi- 
neuse,  à  direction  postérieure  ;  côtés  oiTrant  en  dessus  une  dépression 
ovalaire,  occupée  chacune  par  un  stigmate  arrondi,  petit,  à  périthrème 
ferrugineux  ;  dernier  segment  très  grand,  déprimé,  creusé  en  dessus, 
ridé  transversalement,  présentant  de  chaque  côté  un  stigmate  plus  déve- 
loppé que  les  précédents  ;  terminé  par  deux  prolongements  biépineux  à 
leur  extrémité,  spinuleux  en  dessus  et  en  dessous  et  formant  une  écban- 
crure  large,  profonde,  dans  le  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  une  épine 
courte,  de  couleur  ferrugineuse.  Patle  mamelonniformes,  terminées  par  un 
ongle  peu  apparent,  d'un  brun  ferrugineux.  Dessous  de  Fabdomen  déprimé, 
ridé,  mamelonné  sur  les  côtés.  —  Long.  12  à  18  milL;  larg.  A  à  6  mill. 

Ntmpbe.  De  même  couleur  que  la  larve.  —Tète  plus  large  que  longue, 
tronquée  à  sa  partie  antérieure,  présentant  de  chaque  côté,  en  dessus,  une 
épine  d'un  brun  ferrugineux,  plate,  comprimée,  terminée  en  pointe  algue 
et  légèrement  recourbée.  Organes  buccaux  ferrugineux.  Pronotum  plus 
long  que  large,  sinueux  sur  les  côtés,  étroit,  arrondi  à  sa  partie  anté- 
rieure, fortement  ridé  transversalement  et  parcouru  en  dessus,  dans  son 
milieu,  par  un  sillon  longitudinal  peu  profondément  marqué.  Antennes 
dentelées,  appliquées  sur  les  parties  latérales  de  la  tète,  du  thorax,  et  ne 
dépassant  pas  les  fémurs  des  pattes  de  la  deuxième  paire,  sur  lesquels 
elles  trouvent  un  point  d'appui.  Élytres  d'un  ferrugineux  clair,  ridées, 
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caebaal  les  illà  et  ne  dépessant  pes  le  preaûer  segment  abdomîDAl. 
Pattes  feirngiiieiisesy  recoorbéest  reposant  sur  la  région  stemale  et  les 
premiers  segments  abdominaux.  Abdomen  à  peine  modifié,  pios  aUongé, 
pins  étroit  cependant  et  présentant  en  dessus  et  en  dessous  des  rangées 
transrersales  de  spinules  d'un  bran  foncé  ;  dernier  segment  rappelant  tout 
à  fait  celd  de  la  larve  et  ne  devenant  caduque  que  lorsque  la  nymphe  est 
sur  le  point  de  passer  à  Tétat  parfait.  —  Long.  17  à  20  milL  ;  larg.  5  à 
6miU. 

Cette  larve,  que  j*al  seulement  indiquée,  Bulletin  1883,  n*  13,  p.  116, 
est  très  commune  dans  toute  la  Nouvelle-Guinée  ;  elle  se  tient  à  Paisselte 
des  feuilles  engainantes  des  Pandamts.  M.  Maindron,  qui  Ta  souvent 
observée,  dit  qu*elle  est  molle,  peu  agile,  qu'elle  se  recouvre  de  ses  excré- 
ments comme  celles  du  genre  Cnoceris;  de  plus  elle  ne  file  pas  de  coque 
et  ne  s'enterre  pas.  La  nymphe  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions  que 
la  larve,  et  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  Tinsecte,  sous  ses  trois  états,  k 
la  base  d'une  feuille  de  Pandanus. 

—  M.  Ém.-L.  Ragonot  donne  la  description  de  deux  nouvelles  espèces 
de  Microlépidoptères  : 

1*  Aglossa  ^abahti  Rag.  —  Enveig.  20  milL  —  Ailes  supérieures 
d'un  blanc  ocracé.  uni,  avec  une  légère  teinte  rougeâtre,  tachetées  et 
striées  de  noir.  Une  bande  noire,  arrondie  sur  la  côte,  presque  droite 
ensuite,  limite  Tespace  basilaire.  Deux  taches  costales  triangulaires  noires, 
marquées  chacune  de  deux  points  clairs  sur  la  côte,  dont  la  première 
tache  un  peu  au  delà  du  milieu,  son  apex  dirigé  vers  l'angle  anal,  et  la 
seconde  tache  rapprochée  du  sommet  de  l'aile,  son  apex  dirigée  en  sens 
inverse.  Sur  le  bord  interne  se  trouvent  deux  taches  rondes,  peu  dis- 
tinctes, correspondant  à  celles  de  la  côte;  le  milieu  de  l'aile  est  strié  de 
petites  taches  irrégulières,  noires,  ne  formant  aucun  dessin.  La  frange 
est  d'un  gris  brun,  précédée  d'une  assez  large  bande  noirâtre  qui  est 
entrecoupée  de  couleur  claire.  Ailes  inférieures  gris  brunâtre,  plus  foncé 
sur  les  bords,  avec  une  ligne  médiane  pâle,  très  distincte;  frange  blan- 
châtre, précédée  d'une  ligne  foncée  à  la  base.  Dessous  gris  noirâtre  ;  les 
ailes  supérieures  avec  une  tache  claire  au  delà  du  milieu  de  la  côte  et 
une  plus  grande  avant  l'apex. 

Voisine  de  cuprealis  Ub.;  s'en  distinguant  facilement  par  sa  couleur 
uniforme,  la  forme  de  la  bande  extrabasilah-e,  l'absence  de  la  première 
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ligne  pâle  et  anguleuse  (si  distincte  chez  cuprealis),  Tabsence  de  la 
seconde  ligne,  la  couleur  foncée  des  ailes  inférieures,  les  palpes  plus 
hérissés,  Tarticle  terminal  très  mince,  les  antennes  bien  plus  longuement 
ciliées.  La  nervulation  est  identique  à  celle  de  la  cuprmlis,  sauf  que  la 
nervule  à  aux  ailes  inférieures  manque,  ce  qui  est  anormal  dans  le  genre 
Aglossa;  mais  il  faut  attendre  la  capture  d'autres  individus  pour  savoir 
a  c'est  un  caractère  constant 

Un  mâle,  pris  à  Aubenas,  près  Reillanne  (Basses-Alpes),  communiqué 
par  M.  Ed.  Brabant,  à  qui  je  dédie  cette  espèce. 

2*  flOMOBOsoMA  iiiDSTELLA  Rag.  — Euverg.  20  mill.  --Ailes  supérieures 
étroites,  élargies  au  delà  du  milieu,  atténuées  postérieurement;  d'un  gris 
ocracé  camé,  semées  de  Gnes  écailles  noires,  une  strie  blanchâtre  le  long 
de  la  c6te,  la  première  ligne  indiquée  par  deux  gros  points  noirs  super- 
posés, la  seconde  ligne  noire,  très  distincte,  interrompue,  droite,  oblique; 
le  point  discoldal  inférieur  gros;  la  côte,  au  delà  du  milieu  et  à  la  base, 
distinctement  lavée  de  noirâtre.  Le  point  discoldal  supérieur  est  presque 
invisible  et  strigiforme.  La  frange  est  grise.  Ailes  inférieures  gris  noi- 
râtre, plus  foncées  vers  le  bord  et  sur  les  nervures;  frange  blanche,  pré- 
cédée d'une  ligne  noire.  Palpes  peu  arqués,  noirâtres,  le  dessous  blan- 
châtre. 

Ressemble  comme  forme  à  la  nebuUlla  Ub.,  mais  sa  taille  plus  petite, 
ses  dessins  très  nets  et  autrement  disposés,  aiisi  que  ses  ailes  inférieures 
foncées,  l'en  distinguent 

VtnusUila  doit  se  placer  avant  cretacella  Rôssler,  à  laquelle  elle  res- 
semble comme  dessins,  mais  cretacella  a  les  ailes  plus  larges  et  plus 
courtes,  la  moitié  costale  est  blanchâtre,  l'autre  moitié  gris  ocracé  ;  la 
première  ligne  est  anguleuse  et  indiquée  par  trois  points  au  lieu  de  deux, 
et  les  points  discoldaux  sont  tous  deux  gros. 

Un  mâle,  pris  à  Aubenas  (Basses-Alpes).  (Collection  de  M.  Brabant) 

Décision.  Sur  la  demande  de  l'Archiviste,  une  somme  de  300  francs 
est  mise  à  sa  disposition  en  188/i  pour  reliure  de  livres  de  notre  Biblio- 
thèque. 

Membres  reçus,  i*  M.  Edouard  Brabant,  à  Escaudœuvre,  par  Cambrai 
(Nord)  (Lépidoptères,  surtout  Microlépidopteres)^  présenté  par  M.  de 
Marseul.  —Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Fallou  et  Poujade; 
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r  M.  A.  Delugin,  pharmacien  de  1"  classe,  rue  Denis-Papin,  33.  à 
Blois  (Loir-et-Cher)  (Coléoptères),  présenté  par  MM.  L.  Buquet  et  Ch. 
LiiambarU  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  L.  Fairmaire  et  Poujade. 

Mmbra  démissionnaires.  MM.  Gérard  de  Caslillon  et  AJfred  Uzac,  de 
Bordeaux,  reçus  tous  deux  en  1880. 


Séance  àm  9S  Janvier  1SS4. 
Présidence  de  M.  Édooaed  LEFËVRE. 

xM.  le  D'  Bonnet  assiste  à  la  séance. 

Nécrologie.  M.  A.  Melloltée,  interprète  chancelier  du  consulat  de  France 
à  Tien-Tsin  (Chine),  qui  avait  été  reçu  membre  de  la  Société  en  iSSl, 
est  décédé  à  Shanghaï  à  la  fin  de  l'année  dernière. 

Rapport.  Au  nom  de  la  Commission  du  Prix  Dollfus,  composée  de 
MM.  L.  Bedcl,  J.  Bourgeois,  Clément,  E.  Desmarest,  Goossens,  Lepri^ir. 
Ragonot,  le  D'  Sénac  et  E.  Simon,  M.  L.  Bedel  donne  lecture  du  rapport 
sur  le  concours  ouvert  en  1883  : 

Messieurs,  la  Commission  du  Prix  Dollfus  s'est  réunie  deux  fois,  sous 
la  présidence  de  M.  Ragonot  ;  six  de  ses  membres  étaient  présents. 

Elle  avait  à  examiner  trois  ouvrages  adressés  par  leurs  auteurs  et  rem- 
plissant tous  trois  les  conditions  du  concours  : 

!•  Specih  des  Formicides  d'Europe  et  des  pays  limitrophes,  par  Ernest 
André,  vol.  in-8',  û38  pages,  26  planches  noires  et  coloriées;  Gray  (Haute- 
Saône),  chez  l'auteur.  —  Prix  20  fr. 

2*  Merveilles  de  la  Nature  de  Brehm  {Les  Insectes,  les  Myriapodes,  les 
Arachnides,  2*  partie),  édition  française  par  J.  Kùnckel  d'Herculais,  vol. 
in-/i%  802  pages,  25  planches  et  1107  figures  dans  le  texte;  Paris,  J.-B. 
Baillière.  —  Prix  11  fr.  50. 

3*  Les  Orthoptères  de  la  France,  par  A.  Finot,  vol.  in-8»,  200  pages, 
1  planche  et  figures  sur  bois  ;  Paris,  E.  Deyrolle.  —  Prix  U  Ir.  50. 
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Le  Speciès  des  Formkides  est  le  plus  important  des  divers  travaux 
consacrés  par  M.  Ernest  André  à  cette  famille  des  Fourmis,  intéressante 
à  tant  de  titres,  et  dont  l'auteur  s'est  fait  une  spécialité.  Sous  forme  de 
tableaux  dichotomiques,  suivis  de  planches  détaillées  et  nombreuses, 
cette  monographie  comprend  toutes  les  espèces  de  TEurope  et  de  la  région 
méditerranéenne;  elle  résume  les  travaux  antérieurs,  les  complète  et 
permet  à  la  fois  d'étudier  les  mœurs  des  Formicides  et  d'arriver  à  la 
détermination  précise  des  espèces  de  chaque  genre. 

L^ouvrage  présenté  par  M.  Ktknckel  d'Herculais  termine,  avec  son 
2*  volume,  la  partie  entomologique  des  Merveilles  de  la  Nature  de  Brehm. 
L'édition  française,  supérieure  au  texte  original,  peut  initier  aux  idées 
générales,  aux  caractères  des  genres  les  plus  remarquables,  à  leurs 
conditions  d'existence;  de  nombreuses  figures,  prises  sur  le  vif, 
donnent  au  lecteur  une  idée  juste  des  formes  principales.  Ce  nouveau 
traité  d'entomologie  est  bien  fait  pour  éveiller  la  curiosité  des  jeunes 
gens  et  satisfaire,  sur  maintes  questions,  celle  d'entomologistes  déjà  plus 
experts. 

Le  volume  de  BL  Finot,  Les  Orthoptères  de  la  France,  est  un  synopsis 
élémentaire,  extrait  du  Prodromus  des  Orthoptères  d'Europe  de  Brunner 
de  WattenwylL  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  des  renseignements  inédits 
sur  les  espèces  de  notre  faune  et  d'utiles  conseils  pour  la  préparation 
des  Orthoptères.  U  est  fâcheux  que  Fauteur  n'ait  pas  suppléé,  par  de 
courtes  descriptions,  à  l'insuflQsance  manifeste  des  tableaux  analytiques, 
établis  trop  souvent  sur  les  caractères  d'un  des  sexes,  sans  mention  du 
sexe  opposé.  Nous  espérons  que  M.  Finot  ne  s'en  tiendra  pas  à  ce  premier 
essai  et  que  les  matériaux  qu'il  réunit  aujourd'hui  serviront  de  base  à 
une  œuvre  plus  importante  et  que  tous  les  entomologistes  voudront 
encourager. 

A  la  majorité  des  voix,  la  Commission  du  Prix  DoUfus,  appelée  à  dresser 
la  liste  des  candidats,  les  présente  dans  l'ordre  suivant  aux  sulTrages  de 
la  Société. 

1.  M.  Ernest  André,  de  Gray. 

2.  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais. 

3.  M.  Adrien  Finot 

La  Société,  aux  termes  des  articles  59  et  13  de  son  Règlement,  décide 
que  la  nomination  du  lauréat  du  Prix  DoUfus  aura  lieu  dans  la  séance 
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da  37  février  1884.  Tous  les  membres  français  ont  droit  de  prendre  put 
an  vote,  qui  aura  lieu  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  abeoloe  des 
suOrages,  soit  directement,  soit  par  correspondance. 

Ucture.  M.  L  Pairmaire  dépose  sur  le  bureau  un  travail  intitulé  : 
Liste  da  CoUoptères  recueillis  par  M.  l'abbé  David,  à  Akàès  (Asie-Mi- 
mure),  contenant  la  description  d^espèces  nouvelles. 

Communications.  Bf.  le  D'  Sénac  donne  la  diagnose  de  trois  espèces 
nouvelles  du  genre  Pimelia  : 

i*  Pimelia  Prophkttei.— Long.  18-20  mil!.;  lat.  10-11  mill—Nigra, 
nitidula,  oblongo-ovata,  postice  attenuata,  subpubescens.  Caput  vertice 
sublmvigatum,  antrorsum  grosse  punctatum,  retrorsum  minuiissime  pune- 
tuUdunu  Antennm  brèves,  crasses.  Prothorax  transver salis,  post  mediam 
partem  latior,  ubique,  sed  in  medio  disco  rarius,  granulatus.  Elytra  vix 
dorso  pianota,  ovata,  postice  attenuata,  granulis  elevatis,  transversim 
confluentibus,  ubique  tecta.  Costœ  quatuor  granulatm  ;  dorsales  parum  par- 
iim  eonspicum^  rétro  subcoeuntes.  Blytrorum  latera  levissime  rugata,  rarit, 
minutis  aciculatisque  granulis  interjectis.  Abdomen,  subtus,  granuiatum 
seu  granuloso-rugosum,  punctatunu  Tibiae  anticœ  dente  valida  extus  ter- 
minâtes  ;  intermedies  profonde  dorso  canaliculatœ^  posteriores,  autem, 
deplanatss.  Tarsi  quatuor  postici  compressi,  pilis  rigidis  recumbenObui, 
supra  longioribus,  ciliati, 

Palria  :  Tiaret  (Algeria).  A  Dom.  Prophette  lecta.  (Mus.  GhevroJat, 
Sédillot,  Sénac) 

2*  Pimelia  Latastel  —  Long.  23-28  mil!.;  lai.  12  1/2-15  1/2  mill  — 
Nigra,  parum  nitida,  subparallela,  late  ovata^  crassa,  Caput  minutis  pUi' 
ferisque  granulis  taxe  tectum,  in  vertice  sublesvigatunu  Thorax  longiiudint 
duplo  latior,  medio  disco  late  lœvi,  Elytra  oblonga,  subquadrata,  medio 
subdepressa,  latera  versus  valde  deflexa*  Costœ  omnes  graciles,  retrorsum 
minute  denticulato-serratœ  ;  prima  dorsalis  antice  tesvigata;  aliss  granvf 
laies,  Interstitia  minutissimis  irrorata  granulis,  injectis  tuberculis  majo- 
ribus  seriatim  et  longitudinaliter  dispositis.  Blytrorum  latera  taxe  parvuUs 
twtata  granulis.  Abdomen  tenuiter  tomentosum,  rugoso-granulalum,  Pedes 
validi  ;  tibies  antices  valido  acutoque  dente  extus  terminâtes,  Tibies  inter- 
medies profunde,  posteriores,  leviter,  dorso  canal icula têt,  Tarsi  quatuor 
postici  haud  compressi,  breviter  hispidi. 
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Patria  :  Algeria  merid.  :  Sahara,  Mzab,  Ouargla.  A  Dom.  Lataste  et 
Letourneux  lecta. 

30  PiMELU  PiLiFERA  (Rcicbe,  in  coll.)*  —  Long-  19-28  mill.;  lat.  12- 
1&  mill  ^Subnitidat  obUmga,  subofUndrica.  CaptU  sparsim  medio,  den- 
situ  tatera  venus,  granulatum,  interjectis  interdum  punctis  aUquoU 
Pranoium  latum,  lateribus  valde  rotundatwn,  medio,  parce,  perparvis, 
iatera  versus  validis  canfertisque  granulis  notaium.  Elytra  convexa, 
medio  subdepressa,  rétro  et  lateribus  fortiter  deflexa,  pilis  erectis  spar- 
sim  vestita.  Costœ  marginalis  lateralisque  serrât»;  dorsales  ambo  antror- 
sum  evanescentes,  retrorsum  crenatœ  :  prima  antice  lœvis  nonnunquam 
crenulata.  Interstitia  granulis  inœgualibus  parvisçue,  sparsim,  irrorata, 
tnterjecta  rarissime  pube  recumbente,  Tarsi  quatuor  postici  subcompressi, 
brève  pitosi. 

Palria  :  Algeria  :  Bou-Saada,  Ouargla,  Biskra;  Tuaisia  :  Gafsa. 

Hœc  species,  sœpius,  in  museis  fallaciter  granuiata  Sol.  vocatur  :  ab 
illa  valde  distincta. 

—  M.  A.  Salle  présente,  au  nom  de  M.  James  Thomson,  deux  photo- 
graphies représentant  la  femelle  de  VHypocephalus  armatus,  qui  lui  ont 
été  envoyées  par  M.  de  Lacerda,  de  Bahia.  Dans  la  lettre  jointe  à  renvoi, 
il  est  dit  que  THypocéphale  ne  fait  pas  son  apparition  tous  les  ans  et  ne 
se  rencontre  que  pendant  Tété»  c'est-à-dire  de  novembre  à  mars,  après 
les  grands  orages. 

—  M.  Charles  Oberlhûr  adresse  la  note  suivante  : 

Dans  un  récent  voyage  eflectué  en  Asie-Mmeure,  M.  Tabbé  David,  mis- 
sionnaire lazariste,  universellement  connu  par  ses  découvertes  zoolo- 
giques et  botaniques  à  Mou-Pin  et  en  Chine,  n*a  pas  cessé  de  récolter 
avec  le  soin  le  plus  assidu  et  Tintelligence  la  plus  pénétrante  les  animaux 
que  nourrit  TAsie-Mineure. 

A  en  juger  d'après  les  Lépidoptères  recueillis  par  M.  Tabbé  David, 
TAsie-Mineure  est  une  contrée  des  plus  intéressantes  et  où  les  décou- 
vertes ne  manquent  pas  pour  récompenser  le  chasseur  des  fatigues  aux- 
quelles il  s'expose.  Il  a  parcouru  le  pays  rapidement,  n'étant  pas  toujours 
libre  de  son  temps,  et  il  a  dû  quitter  une  excellente  localité  au  moment 
où  les  éclosions  commençaient  à  promettre  par  leur  abondance  et  leur 
variété  les  plus  heureux  résultats.  Néanmoins  M.  Tabbé  David  a  fait  d'im* 
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portantes  déconrertes  et  a  rapporté  ud  Shbingide  absolumeot  nouv^ui 
comme  forme  et  comme  faciès,  et  dont  je  ne  crois  pas  devoir  différer  la 
description. 

Ce  Sphingide  constitue  dans  la  lépidoptérologie  de  la  fanne  méditerra- 
néenne la  plus  remarquable  découverte  que  nos  Annales  aient  eu  à  enre- 
gistrer depuis  bien  longtemps.  Je  compte  du  reste  proGter  de  la  publiei- 
lion  prochaine  de  la  Vllt*  livraison  de  mes  Études  ttEniamolo^te  (ouvrage 
où  seront  illustrées  de  nombreuses  et  magnifiques  espèces  noureUes  de 
papillons  d^Asie)  pour  produire  la  figure  de  ce  Lépidoptère. 

Smerinthus  Davidi  Oberthûr.  —  Taille  de  {DeiUphiia  ?)  syriaca,  mais 
le  contour  des  ailes  moins  sinueux  et  moins  profondément  découpé.  En 
dessus»  tète  et  corps  d'un  vert  gai  un  peu  jaunâtre,  mais  ta  tète  d^une 
teinte  plus  claire,  ainsi  que  le  milieu  du  thorax  et  le  second  anneao  at>do- 
minal.  Au  contraire,  le  premier  anneau  abdominal  et  les  épaulettes  sont 
d'une  teinte  verte  plus  foncée.  Les  ailes  supérieures  en  dessus  sont  vertes. 
L'espace  basilaire,  près  du  thorax ,  est  un  peu  plus  pâle,  et,  dans  cet 
espace,  très  près  du  thorax,  on  voit  nettement,  comme  on  en  aperçoit  aussi 
un  dans  Neru,  un  petit  point  vert  olivâtre.  A  peu  près  au  premier  tiers  de 
Taile,  un  liséré  blanc,  formé  de  trois  courbes  convexes,  la  première  plus 
étroite,  et  la  dernière  plus  large,  descend  du  bord  costal  au  bord  infériear. 
Au  delà  de  ce  liséré  on  remarque  trois  taches  costales  vert  olive  :  la  première 
descendant  en  une  ombre  assez  nette  jusqu'au  bord  inférieur,  où  elle  te 
fond  dans  une  tache  d'un  brun  violacé  s'étendant  assez  largement  le  kmg 
du  l>ord  inférieur;  la  seconde  descendant  comme  la  première,  mais  d'une 
façon  bien  plus  vague  et  moins  nettement  prononcée  ;  la  troisième  arrêtée 
assez  brusquement  dans  le  troisième  espace  nervural  â  partir  de  la  c6te 
et  ne  se  prolongeant  pas  au  delà.  Les  ailes  inférieures  sont  en  dessus  d'an 
jaune  orangé  vif,  avec  une  large  t)ordure  brun  olivâtre  se  fondant  près 
de  Pangle  anal  dans  une  teinte  verte,  que  traverse,  parallèlement  au  bord 
externe  et  jusqu'au  contact  de  la  partie  brune,  soit  jusqu'à  la  quâtrièine 
nervure  à  partir  du  bord  anal,  une  ligne  un  peu  ondulée  jaunâtre  qui*  en 
dessous,  se  reproduit  légèrement  Le  dessous  est  entièrement  vert-d'ean, 
avec  une  tache  fauve  orangé  vers  le  disque  de  l'aile  supérieure,  une  ligne 
vale  plus  foncée,  transvereale,  à  Paile  inférieure  et  la  ligne  ondulée  jan« 
nâtre  dont  11  est  fait  mention  d- dessus. 

Par  la  disposition  des  couleurs,  le  Smainthm  Davidi  rappelle  on  pen 
VEuckioroH  MegmrtL  de  Madagascar. 

Décrit  sur  deux  mâles  kisant  partie  de  ma  collection. 
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—  M.  J.-M.-F.  Bigot  communique  la  note  qui  suit  : 

Dans  le  Wiener  ent.  Zeitung,  III  Jahrg.,  i  Heft,  188^,  p.  2/i,  etc., 
je  trouve  une  nouvelle  et  minutieuse  appréciation  du  professeur  Mik, 
relative  à  mon  mémoire,  publié  dans  nos  Annales,  sur  la  classification 
générale  du  groupe  des  Syrphidi  (Diptères). 

Après  quelques  lignes  à  mon  adresse,  inspirées  sans  nul  doute  par  une 
bienveillante  courtoisie.  Fauteur,  sans  fournir  d^autres  preuves  que  ses 
opinions  personnelles,  déclare  qu'il  ne  partage  ni  mes  idées  générales, 
ni  le  plan  que  j*ai  suivi  pour  tracer  ladite  classification.  Entre  autres 
choses,  il  me  reproche  de  n'avoir  pas  su£Bsamment  tenu  compte  des 
harmonies  naturelles  ?.  Or,  suivant  moi,  tout  système  de  classification 
n^est  et  ne  peut  jamais  être  une  création  proprement  naturelle;  ces 
harmonies  ne  sont  pas  rigoureusement  démontrables,  chacun  les  cherche, 
chacun  croit  les  découvrir,  et,  chacun  approche  plus  ou  moins  du  but 
en  raison  de  la  somme  de  sagacité  et  de  pénétration  qui  lui  fut  départie; 
elles  ne  sauraient  être  résolues  comme  des  problèmes  mathématiques. 
Aussi,  le  savant  professeur  s*abstient-il  à  cet  égard  de  toute  discussion, 
se  bornant  à  émettre  ses  propres  appréciations  sur  cette  difficile  ma- 
tière. 

Viennent  ensuite  diverses  corrections,  probablement  très  judicieuses, 
touchant  les  étymologies  mal  choisies  ou  mal  rendues  de  certaines  déno- 
minations génériques  par  moi  infligées;  le  professeur  montre  ainsi  son 
profond  savoir  de  linguiste,  en  même  temps  qu'un  rigorisme  que  je  me 
permettrai  de  considérer  comme  tant  soit  peu  puériL 

Enfin,  et  de  cela  je  lui  suis  encore  reconnaissant,  il  relève  quelques 
fautes  d'inattention,  quelques  erreurs  typographiques,  qui  feront  l'objet 
d^nn  errata  inscrit  à  la  fin  de  mon  prochain  fascicule. 

—  M.  E.  Simon,  en  offrant  à  la  Société  un  mémoire  paru  dans  les 
Annales  du  Musée  civique  de  Gènes,  appelle  l'attention  sur  la  curieuse 
Araignée  qui  en  fait  l'objet  Chez  cette  espèce,  Landana  Petiti  (n.  g.  et 
n.  sp.),  les  chélicères  sont  éloignées  des  pièces  buccales  et  portées  au 
sommet  d'un  long  tubercule  céphalique.  —  Ce  nouveau  genre  se  rap* 
proche  des  Eriauchenus  Gambr.  et  probablement  des  Archœa  Kocb,  type 
fossile  de  l'ambre  tertiaire  de  Prusse  ;  le  Landana  Petiti  est  originaire 
du  Congo. 
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—  M.  le  Secrétaire  annonce  que  notre  coUègœ  M.  Ch.  Brongoiart 
vient  de  recevoir  les  palmes  d'officier  d'Académie. 

Membre  reçu.  M.  Leprevoet,  rue  des  Fourneaux»  32  {CoUopièret  et 
Upidapthres  d'Europe),  présenté  par  M.  de  Gaulle.  —  Gommissâires- 
r^ipoHeorv  :  MM.  Léveillé  et  Sédillot. 


SéaiiM  àm  IS  Févrter  1884. 

Présidence  de  M.  Ëdooaid  LEFÈVUK. 

Nécrologie.  M.  Ém.-L.  Ragonot  annonce  la  mort  de  M.  WilliMaBuckler, 
de  Emsworlli  (Angleterre).  —Ce  savant  entomologiste»  décédé  le  »  janvier 
dernier,  à  Tàge  de  69  ans,  était  doué  de  grandes  capacités  comme  obter- 
vateur  des  mœurs  des  insectes  ;  il  s'occupait  avec  beaucoup  de  succès  de 
Féducation  des  chenilles  de  Lépidoptères,  et  donnait  dans  The  Entomo- 
logistes monlMy  Magazine  Thistoire  de  chaque  espèce  depuis  l'œuf  jus- 
qu'à l'état  parfait.  Ses  descriptions  sont  faites  avec  un  soin  extrême  ;  on 
pourrait  même  leur  reprocher  d'être  par  trop  minutieuses,  car  il  décrivait 
les  chenilles  à  tous  leurs  âges  et  racontait  par  suite  de  quelles  circons- 
tances il  était  parvenu  à  se  les  procurer  et  à  les  élever.  Sa  dernière  des- 
cription, celle  des  mœurs  de  VAglossa  pinguinalis,  a  été  faite  le  2  janvier, 
c'est-à-dire  quelques  jours  avant  sa  morL  Non  content  de  décrire  les 
chenilles,  il  en  a  peint  environ  900;  mais  ses  dessins  n'ont  pas  été 
publiés. 

Rapport,  M.  L.  Buquet,  trésorier,  rend  compte  de  sa  gestion,  en  fai- 
sant connaître  les  recettes  et  dépenses  effecluées  pendant  l'année  1883  : 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  encore  une  fois,  pour  la  quarante-et- 
unième,  conformément  aux  dispositions  du  décret  qui  nous  reconnaît 
comme  Institution  d'utiUté  publique,  le  compte  généial  des  Recettes  el 
des  Dépenses  de  l'année  de  1883. 

Ce  compte  se  résume  comme  suit  : 
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Les  Rbcbttes  (état  ci-anoexé  n''  1)  se  composent  : 

i**  Des  colisalions  antérieares  à  1883 k^lxîr,   ne. 

2*  d*  de  Tannée  1883,  y  compris  les  li- 

bérations efTectoées  dans  le  courant  de  Tannée.        8,744       » 

3*  Des  sommes  perçues  tant  pour  TaiTrancbissement 

des  Annales  que  du  Bulletin 385       » 

A*  Des  sommes  perçues  pour  tirages  à  part  de  mé- 
moires (texte  et  planches) 176     60 

5*  Des  sommes  encaissées,  à  la  fois,  pour  la  vente 
d'Annales,  de  la  Faune  Bedel,  et  les  nouvelles 
Tables  (1861-1880). 1,242        » 

6*  Des  arrérages  de  rentes  et  d'obligations  (1).  .  .  .        2,227     48 

7*  Des  subventions  ministérielles  et  autres 2,316      45 

8*  Enfin,  du  solde  en  caisse  au  31  décembre  1882.  .        1,286     20 


Total  des  recettes. 16,811  fr.  73  c. 


Les  DEPENSES  (état  ci-annexé  n**  2)  ont  eu  pour  objet  : 

1*  L'impression  et  la  couverture  de  quatre  trimestres 
d'Annales  (4*  trimestre  1882,  l*',  2«  et  3*  tri- 
mestre 1883),  du  Bulletin  bi-mensuel  et  autres 
frais  généraux  de  première  nécessité 7,560  fr.  80  c. 

2*  La  gravure,  le  tirage  et  le  coloriage  des  planches 
qui  accompagnent  les  quatre  trimestres  d'An- 
nales mentionnés  ci-dessus. 2,631      55 

3*  Les  frais  relatifs  au  loyer,  aux  contributions  et  à 
Tassurance,  concernant  le  service  de  la  Biblio- 
thèque et  le  dépôt  des  Annales 646     20 

A  reporter, 10,838  fr.  55  c. 


(1)  Cette  somme  comprend,  à  la  fois  :  1<»  le  legs  Thibesard;  2o  le  don 
J.  Dollfus;  V*  le  produit  de  la  vente  de  la  Collection  de  Lépidoptères  de 
feu  Alexandre  Pierret,  donnée  par  son  père  à  la  Société. 
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11  reste  à  recouvrer  : 

1"  Sur  les  cotisations  antérieures  à  1883 332  fr.   »  c« 

2*  Sur  celles  de  1883 1,238       » 


Total  (1) 1,660  fr.  »  c. 


La  Société,  aux  termes  des  Statuts  {Règlement,  art  25  et  28),  renvoie 
Texamen  des  comptes  du  Trésorier  à  son  Conseil,  qui  lui  présentera  un 
rapport  dans  sa  prochaine  séance. 

Lectures.  M.  Aug.  S^Ué  lit  une  notice  nécrologique  sur  John-L.  Le 
Conte,  Tun  de  nos  membres  honoraires. 

—  M.  Jourdheuille  adresse  une  notice  biographique  sur  notre  collègue 
M.  Jules  Ray,  de  Troyes,  et  M.  E.  Simon  en  donne  lecture. 

—  IL  J.-M.-F.  Bigot  présente  une  nouvelle  suite  de  ses  Diptères  nou- 
veaux ou  peu  connus.  Ce  travail  concerne  les  anciens  groupes  des  Ptijn- 
pares  ou  Coriacées  et  des  Nyctéribies,  pour  lesquels  il  propose  une 
dénomination  générale  nouvelle  (Ceranomata)  ;  il  présente  un  nouveau 
mode  de  classement  pour  la  famille  dont  il  s'agit,  et  donne  une  liste 
synoptique  des  genres  connus  ainsi  que  la  description  de  nouvelles 
espèces,  pour  la  plupart  exotiques,  appartenant  aux  genres  Hippobosca, 
Olfersia,  Omithomyia  et  Nycterilna, 

Communications.  M.  le  D' Ch.  d'Aurivillius,  de  TAcadémie  des  Sciences 
de  Stockholm,  fait  savoir,  par  Tentremise  de  M.  Edm.  André,  qu'il  va 
publier  une  monographie  iconographique  des  deux  genres  de  Curculio- 
DÎdes  Episus  et  Microcerus,  du  Sud  de  l'Afrique,  et  qu'il  serait  heureux 
de  recevoir  les  matériaux  qu'on  lui  communiquerait  au  sujet  de  ces 
Coléoptères. 

—  M.  Ch.  Brisout  de  Bameville  communique  les  observations  suivantes 
En  1883,  j'ai  décrit  (Revue  d'Entomologie,  II,  p.  81)  trois  espèces  non- 


(1)  En  IS83,  ce  chiffre  ne  s'élevait  qu'à  966  fr.  M.  le  Trésorier  ajoute  que 
plusieurs  retardataires  se  sont  déjà  mis  en  règle  depuis  quelques  Jours. 
(188/î)  2*  partie,  2. 
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velles  de  Bupresti^es  d'Algérie  :  Anthojcia  Marmottmi,  Aftilmâ  Mmntrî 
et  Antkaona  Martini.  Dans  une  note  récente»  M.  de  Marseul  (L'Abeille, 
Nouv.,  2*  série,  o*  66)  réunit  les  deux  premières  à  ses  Anthaxia  bOm- 
preua  et  Agrilus  eroceivestis  et  met  en  doule  la  validité  de  la  traiaièiDe. 

i*  VAnihaxia  biimpreua  est  signalée  par  lui  d'Alger,  de  Syrie  et  de 
Smyrne  ;  or,  les  exemplaires  d'Algérie  ne  concordent  pas  avee  sa  descrq»- 
tioo  ;  les  exemplaires  d'Orient,  au  contraire,  s'y  rapportent  complètemeiit, 
ainsi  que  je  l'ai  constaté  chez  M.  Sédiilot  ;  mais  ces  derniers  paraissent 
identiques  à  VAnihaxia  plicata  Kiesw.  D'ailleurs,  la  forme  du  prothorax 
est  si  différente  entre  les  deux  espèces,  qu'il  suflSra  d'en  comparer  la 
dflacription  pour  s'assurer  de  la  vérité  de  ce  que  f  avance  : 


Anthaxia  Marmot tani  Ch.  Bris. 
Rev.  d'Eotom.,  n,  p.  81. 

«  Prothorax  plus  de  deux  fois 
plus  large  que  long,  assez  forte- 
ment bisinué  à  son  bord  antérieur, 
plus  légèrement  à  son  bord  posté- 
rieur ;  bords  latéraux  d'abord  légè- 
rement arrondis  en  avant,  puis  lé- 
gèrement échancrés  vers  le  milieu 
et  ensuite  anguleusement  dilatés 
aux  3Jii  de  leur  longueur,  le  protho- 
rax présentant  à  ce  point  sa  plus 
grande  largeur;  après  cette  saiUie 
anguleuse,  il  est  obliquement  ré- 
tréci en  arrière  de  manière  à  former 
un  angle  obtus,  mais  accusé,  avto 
la  base.  » 

Dos  sans  côte  longitudinales* 

MM.  fiedel  et  SédUlol,  qui  ont  étudié  avec  moi  ces  insectes,  partagent 
ma  manière  de  voir;  M.  £.  Reitter,  de  Môdling,  à  qui  j'ai  envoyé 
l'A.  Marmottani,  m'écrivait  dernièrement  qu'il  croyait  aussi  l'A.  In'im» 
pressa  Mars,  identique  à  l'A.  plicata  Kiesw.,  et  il  ajoutait  :  «  Je  possède 
un  exemplaire  d'Eubée  qui  se  rapporte  bien  aux  descriptions  de  Kieaen- 
welter  et  de  Marseul.  n 


Anthaxia  tfiimpressa  Mars. 
L* Abeille,  U,  p.  S68. 

«  Prothorax  droit  et  rétréci  à  la 
base  avec  les  angles  obtus,  profon- 
dément bisinué  en  devant,  avec  les 
angles  rentrants,  avancés,  dilaté 
fortement  au  quart  antérieur,  puis 
atténué  obliquement  sur  les  côtés  ; 
élevé  sur  le  dos  et  formant  comme 
U  côtes  longitudinales. 

«  La  forme  de  son  pronotum, 
étrangère  à  ce  genre,  doit  le  faire 
lacer  dans  un  groupe  à  pari.  » 
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£n  somme,  il  y  a  là  deux  espèces  de  même  a^>ect,  oonfondaes  par 
M.  de  Marseul  ea  1865. 

2°  VAgrilus  Munieri  Ch.  Bris,  est  considéré  par  M.  de  Marseul  comme 
synonyme  de  son  croceivestù.  M.  Sédillot,  qui  possède  deux  des  types  du 
Munieri  et  qui  a  vu  le  type  du  croceivestis,  assure  que  ces  deux  espèces 
sent  différentes  ;  pour  moi»  qui  n'ai  pas  vu  le  type  du  croceivestis,  je  suis 
obligé  de  m'en  tenir  è  la  description  de  l'auteur,  et  voici  les  différences 
que  j'y  relève  : 

AffHlus  croceivestis  Mars.  Agrilus  Munieri  Gh.  Bris. 

L'Abeille,  II,  p.  672.  Kev.  d'Entom.,  U,  p.  82. 

«  Cuivreux  en  dessus,  vert  doré  «  Bronzé  obscur,  asses  brillant 

en  dessous,  à  pubescence  jaune  ;  sur  l'abdomen,  k  pubescenee  blan- 

antennes  à  3*  article  beaucoup  plus  che  ;  antennes  à  3*  article  de  même 

long  que  le  2*,  les  suivants  en  trian-  longueur  que  le  2*,  les  suivants 

gle,  à  peine  dentés  en  dedans  ;  pro-  triangulaires,  fortement  dentés  en 

tborax  arqué  sur  les  côtés,  sinueu-  scie  ;  prolhorax  h  peine  arrondi  sur 

sèment  rétréci  à  la  base,  ridé  Ion-  les  côtés,  légèrement  rétréci    en 

gitudinalement  sur  le  dos.  arrière  (sans  sinuosité),  ridé  trans- 

«  Long.  8  mill.  »  versalement  sur  le  dos. 

0  Long.  9  à  10  milL  » 

En  présence  de  telles  différences,  il  est  bien  difficile  d'admettre  Tiden^ 
tité  des  deux  espèces. 

S""  Quant  à  VAnihaana  Martini,  c'est  une  «spèoe  que  nous  croyons 
valable  ;  nous  en  avons  vu  un  très  grand  nombre  d'exiemplaires  de  Teaiet- 
el-Had  ;  tous  diffèrent  de  VA.  praticola  LaL  par  leur  couleur  plus  claire, 
leur  forme  plus  alloagée,  leur  pobesoenoe  plus  visible,  leur  prothortz 
BMins  arrondi  sur  les  côtés,  moins  rétréci  en  arrière  et  à  strigotités  dis* 
coldales  transverses» 

-^  M.  le  ly  Régimbart  adresse  la  deaeription  d'une  nouvelle  espèce  de 
Goléoptère  : 

Agàbds  (GAtjRODTTEs)  Merkli  Régimb.,  n.  sp.  —  Long.  8  1/2  à  9  1/2 
mlW.-- Oblongcy-ovalis,  sat  elongatus,  aniice  paulutum  atienwdust  niger 
capite  posiice  rubro  bimaculato,  pronoîo  etgirisqm  angusUssime  et  obio* 
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Ute  nd  latera  ferrugatiSp  labro,  antermis,  pakporum  boêi  ei  apice^  epi- 
pUuris  abdominisquê  iegnuntorum  margine  posteriare  ferrugmeis  ;  pedi- 
bui  piceis,  plus  minus  ferrugatii.  Biytrts  punctorum  seriebus  tribus  temg 
ùnpressis,  punctis  antice  reffutariter,  poêtice  irregulariter  et  quasi  bi»- 
riatim  dispositis.  Corpore  supra  confertissime,  sot  tenuiier  et  profundi 
reticulato,  elytris  ad  apicem  magis  cariaceis  ;  coxis  posticis  tenuiter  reH' 
culat(M:oriaceis.  Prùthorace  fere  quadrato,  elytris  angustiore,  duph 
latiore  çuam  longiore,  ad  latera  rotundato,  tenuiter  marginato,  imtrm 
marginem  canaliculato,  ad  basin  utrinque  foveolato;  pedibus  eUmgatis, 
sot  gracilibus;  metastemi  laciniis  latissime  triangularibus;  prosiarmi 
processu  fere  planato,  marginato  et  spaiuiiformi.  ^  cf*  Nitidus,  magù 
oblongus  ;  tibiis  quatuor  anticis  articulis  tribus  leviier  dilataJtis»  fortiUr 
compressis  et  cilis  rigidis  instrucHs,  unguiculis  simpUcibus.  — $.  Opaca, 
fortius  reticulato-coriacea,  antice  magis  angustata,  postice  contra  magis 
dilatata^ 

Cet  insecte  se  rapproche,  par  aa  sculpture  et  sa  structure  générale,  de 
A.  guttatus  Payk.;  par  sa  forme  il  est  voisin  des  A.  adpressus  Aube  ^ 
Wasastjemm  Sablb.,  mais  il  se  distingue  tout  à  fait  par  sa  grande  taill« 
et  par  le  pronotum  très  étroit,  à  angles  postérieurs  obtus  et  émoussés. 
Tout  le  dessus  du  corps  est  couvert  d'une  réticulation  fine,  très  denae  et 
fortement  imprimée,  principalement  sur  les  côtés  du  pronotum  et  dans 
le  dernier  tiers  des  élytres  d'aspect  chagriné  ;  en  outre,  avec  une  trto 
forte  loupe,  on  remarque  que  les  aréoles  sont  elles-mêmes  couvertes 
d'une  réticulation  d'une  finesse  excessive.  En  dessous  la  réticulation  est 
à  peu  près  semblable,  mais  plus  fine,  et  le  dernier  segment  abdominal 
n'est  que  très  obsolèiement  striguleux.  Les  ailes  métastemales  sont  très 
argement  triangulaires.  Le  pronoium,  surtout  chez  le  mAle,  est  à  peine 
plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  a  les  côtés  arrondis,  finement  mais 
fortement  et  régulièrement  rebordés,  ce  rebord  saillant  déterminant  en 
dedans  de  lui  une  dépression  en  forme  de  sillon  ;  en  outre  il  existe  de 
chaque  côté,  le  long  de  la  base,  une  petite  fossette  transversale  bien  mar- 
quée. Les  élytres  sont  pourvues  d'une  rangée  suturale  de  points  réguliers, 
petits  et  peu  apparents,  et  de  trois  autres  rangées  discales  assez  régo- 
Hères  en  avant,  mais  irrégulières  et  comme  dédoublées  en  arrière. 

Chez  le  mâle  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antéfîeurs  et  inter- 
médiaires sont  un  peu  dilates,  comprimés  et  garnis  en  dessous  de  cils 
niides  et  assez  courts  ;  les  ongles  sont  égaux  et  simples,  et  la  couleur  est 
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d'un  noir  brillant  — >  La  femelle  est  opaque,  mnnie  d'une  réticulation 
plus  forte»  plus  allénnée  en  avant  et  au  contraire  plus  élargie  en  arrière. 

Je  dédie  cette  remarquable  espèce  à  M.  Eduard  Merkl,  qui  en  a  capturé 
un  couple  au  Rhilo-Dagh  (Bulgarie),  en  1881,  et  un  autre  couple  récem- 
ment en  Turquie. 

—  M.  L.  Bedel  donne  la  diagnoee  d'un  Goléoptère  nouveau  d'Algérie  : 

AliTBRBNUS  MINIOPICTUS,  u.  sp.  *—  Rotttndohts,  sçuamuOs  nigriSf  mi- 
hiatts  albisque  decoratus,  Oculis  intus  emarginatis,  Antennis  ll-ar^îrti- 
iaiis*  Pronoto  utrinque  macula  magna  alba  omato ,  basi  minio  (rarius 
albo  immùcto)  anguste  limbato.  Utroqite  elytro  villa  suturait,  antice  posti- 
ceque  iransversim  inordinale  eœpansa,  maculaque  êubhumerali  miniatis 
maculisque  5  albis  (2  jua:la  viUam  sutttralem,  3,  iniermedia  majore,  ad 
laiera)  exomalo.  Corpore  subtus  albosquamulato  ;  metathorace  utrinque 
macula  oblonga,  saepius  miniala  ;  ventralium,  1*  eaceplo,  segmenlorum 
margine  maculis  nigris  nolalo,  —  Long.  2  1/2-3  mill. 

Algérie  :  forêt  de  Teniet-el-Had  I ,  en  mai  et  juin,  sur  les  fleurs  d'un 
Anthémis  du  groupe  de  maritima. 

Voisin  de  VAnlhrenus  scrophulariae  L;  s'en  distingue  par  sa  forme 
arrondie,  la  disposition  du  dessin  de  ses  élytres  et  la  présence  habituelle 
d'une  tache  rouge  sur  les  flancs  du  métaslernum;  très  remarquable  par 
la  vivacité  de  ses  couleurs. 

—  M.  J.  Bourgeois  remet  la  note  suivante  : 

Au  nombre  des  captures  intéressantes  faites  l'année  dernière  en  Tunisie 
par  MM.  Sédillot  et  Léveillé,  figurent  plusieurs  eiemplaires  (f  et  $  d'un 
petit  Malacoderme  aptère  très  curieux,  du  groupe  des  Malthinides,  dont 
on  ne  connaissait  jusqu'à  présent  que  la  $,  décrite  il  y  a  quelques  années 
par  notre  savant  collègue  M.  L.  Fairmaire,  sous  le  nom  de  Podisirina 
Dorise.  La  description  suivante,  en  faisant  ressortir  les  différences  assez 
notables  qui  caractérisent  les  deux  sexes,  complétera  les  données  que  l'on 
possédait  déjà  sur  cette  remarquable  espèce. 

PODiSTRiNA  DoRiiB  FairuL,  Auu.  Mus.  civ..Genov.,  VII,  1875,  p.  BiU 
(^).  _  j.  Allongé,  étroit,  subparallèle,  d'un  brun  de  poix,  avec  la  base 
des  antennes,  le  bord  postérieur  du  pronotum,  les  genoux,  l'extrémité 
des  tibias  et  la  majeure  partie  des  tarses  testacés.  Tète  noire,  luisante, 
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finement  pointlllée  surtout  latértleneiit,  très  finement  pabetc^te,  obÊ^ 
lètement  sillonnée  postérfearement;  épMeme  et  numétbales  mMâtns; 
palpes  maxillaires  testacés ,  avec  le  sommet  du  dernier  article  noûttre  ; 
antennes  atteignant  presque  rextrémité  du  eorps,  pubescentes.  lenr 
1*'  article  grand,  allongé,  obconique,  un  peu  arqué,  2^  subéganx,  os 
peu  plus  longs  chacun  que  la  moitié  du  premier,  les  suivants  sensible- 
ment plus  long^  que  le  troisième,  égaux  entre  eux,  le  dernier  atténué  ao 
sommet.  Pronotum  oblong,  aussi  large,  à  son  bord  antérieur,  que  la  tète 
au  niveau  des  yeux,  sensiblement  ei  graduellement  rétréci  vers  la  base, 
fortement  arqué  en  arrière  à  son  bord  postérieur  avec  tous  les  an^ 
largement  arrondis,  glabre,  assez  luisant,  très  finement  rugueux,  assez 
fortement  déclive  latéralement,  rebordé  à  la  bafte  et  sur  les  côtés,  foible- 
ment  impressionné  transversalement  vers  le  milieu  et  marqué,  le  long  de 
la  ligne  médiane,  d*un  sillon  obsolète,  qui  se  réduit  souvent  à  une  fos- 
sette à  peine  distincte.  Ëcusson  quadrangulaire,  échancré  en  arc  à  son 
bord  postérieur.  Êlytres  laissant  entièrement  Tabdomen  à  découvert,  i 
peine  plus  longues  que  le  pronotum,  aussi  larges  que  lui  à  la  base, 
graduellement  atténuées  chacune  vers  l'extrémité,  où  elles  sont  obtnsé- 
ment  arrondies,  déhiscentes ,  d'un  brun  cendré,  densément  reeooverles 
d'une  pubescence  grisâtre»  ruguleuses.  Abdomen  subcoriacé,  sensible- 
ment plus  large  que  les  élylres  dans  sa  première  moitié,  puis  rétréci  vers 
rextrémité,  d'un  noir  brunâtre  uniforme,  assez  luisant,  densément  pubes- 
cent,  finement  ponctué,  obsolètement  canaliculé  le  long  de  la  ligne 
médiane  ;  dernier  arceau  dorsal  plus  fortement  ponctué,  presque  glabre, 
en  trapèze  allongé,  carrément  tronqué  au  sommet  et  terminé  par  deax 
appendices  flagelliformes  assez  épais,  recourbés  en  dessous ,  testacés  ; 
dernier  arceau  ventral  réduit  à  deux  lobes  latéraux  allongés,  elliptiques, 
du  milieu  desquels  s'avance  un  appendice  styliforme  roussAtre,  arqué 
vers  le  haut  et  élargi  à  son  extrémité  en  lamelle  biftirquée.  —  Long. 
2  mill. 

$.  Généralement  un  peu  plus  grande  et  plus  large  que  le  <}.  Pronotum 
de  couleur  plus  claire,  souvent  entièrement  testacé,  à  l'exception  d^une 
tache  noirftlre  plus  ou  moins  étendue  aux  angles  antérieurs;  antennes 
moins  longues,  ne  dépassant  que  peu  le  milieu  du  corps  ;  élytres  plus 
pâles,  d'un  blond  cendré  ;  abdomen  plus  gros,  de  consistance  plus  molle, 
graduellement  élargi  jusque  vers  l'extrémité  où  il  est  brusquement  rétréci, 
toujours  largement  bordé  de  testacé,  quelquefois  entièrement  de  cette 
dernière  couleur;  dernier  arceau  dorsal  en  trapèze  transversal,  carrément 
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tronqué  à  FaitréiDité;  dernier  aroeau  ventral  On  peu  plQ9  lOOg*  l^ra- 
ment  siaoé  à  rextrémité.  ^  Long.  2^3  mill 
Tania.  (Coll.  Maurice  Sédillot.) 

—  M.  le  D' L.  von  Hey4en  adreaae,  par  riptermWiaire  de  M,  U  Faîr 
maire,  la  noie  suivante  : 

Dans  THisloire  naturelle  des  Coléoptères  de  France  (Plluliformes,  p.  145), 
Mulsant  a  décrit  un  Morychus  rutilons  Mots,  in  liU,,  de  Hongrie.  Il  y  a, 
dans  cette  description,  deuK  inexactitudes*  D'abord  Tinsecte  vient  de 
Haœar-Daban  (Tranabaîkalie),  et  ep^uileil  a  été  décrit  par  Motschoulsky, 
de  aa  n^anière  plus  que  spperQcielle,  dans  le  Bulletin  de  M09C0u«  1845, 
p.  51  ;  il  doit  élre  rayé  du  catalogue  des  Coléoplère^  d'Europe, 

—  M.  L.  Faîrmaire  présente  la  description  d'un  nouveau  ge«re  de 
Gétonide,  découvert  dans  les  hautes  montagnes  d'Abyssinie  par  notre 
collègue  M.  RafTray 

CENTRASPIS.  —  Ce  genre  se  rapproche  des  Euryamia  et  surtout  des 
Brirhipi*  de  l'Amérique  du  Nord  ;  il  en  diffère  par  les  élytre$  dont  le 
bord  externe  est  légèrement  sjnpé  à  |a  base,  ce  qui  rend  les  angles 
huroéraux  moins  saillants,  par  Técupson  plus  allongé  et  bien  plus  aigu, 
par  le  chaperon  courl,  rétréci  à  la  base  et  fortement  échancré  au  devant 
des  yeux,  largement  mais  peu  fortement  sinué  au  bord  antérieur,  et  par 
le  corselet  fortement  ainué  sur  les  côtés  en  arrière.  La  saillie  prosternale 
Ç8t  courte,  plate,  séparée  par  un  profond  sillon  çami  de  poi^;  les  tibias 
anlérieurg  ne  sont  pas  plus  grands  que  les  aulres  et  ont  en  dehors  trois 
dents  assez  fortes,  le  menton  est  à  peine  sinué  en  avant  et  le  corselet 
est  bordé  latéralement  par  un  large  sillon. 

C.  Raffiati.  —  Long.  19  mill.  —  Owtto-ptadraia,  $upra  plmiuMCula, 
viridis,  nitiday  elyiris,  parte  scutellari  excepta,  minus  nitidis  aut  sub- 
opacis,  pallide  futvescentiàus  aut  pailids  lilaceis^  interdum  macula  dis- 
coidali  parva  albido-pubescente  signatis ,  subtus  dense  aUndo-villosa , 
pediàus  rufis;  capite  rarius  punctato,  clypeo  lateribus  marginata,  inter 
oculos  biimpresso  et  dense  fulvo-villoso  ;  prothorace  eéytris  angusiiere, 
basi  sat  fortiter  trisinuaio,  sat  fortiter  lame  puneiato,  spaiio  medio  Umr 
gitudinaliUt^  Imvi,  basi  latiore,  utrinque  sulco  marginali  sat  Ma  aibido- 
pubescenie,  anté  angulos  postioos  abbreviato,  mgulit  anticis  valde  obtuêis; 
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sculello  Un>t,  bâti  vtrinqm  impressiusculo,  ptmetato  et  pubeseenU;  «tf- 
tris  post  mediton  attenuaiiê,  apice  fere  truncatU,  an^tlo  suhtndi  uà 
acuto,  sutura  elevata  polita  et  utrinque  cosiulis  2  apice  conJuncOs  et  coi- 
iosis,  V  tnedio,  2'  basi  interdum  obsoletis,  intervaiUs  dcatricasis  ;  pyp- 
dio  obliqua,  rarissime  punctato,  utrinque  obsolète  impresso  ;  corpare  subtta 
medio  Uni,  lateribus  punctato,  abdomine  utrinque  anguste  macutis  alMù- 
pubescentibus  transversim  signaio. 
Montagnes  d'Abyssioie. 

Gel  insecte  ressemble  d*iine  manière  caricose  à  YErirhipis  fuigideiFsh,, 
de  l'AoM^riqae  du  Nord,  tant  pour  la  forme  que  pour  la  coloratioo  ;  maiB 
il  en  diffère  notablement  par  l*écus8on  très  aigu ,  les  élytres  à  pdne 
sinoées  en  dehors,  le  chaperon  resserré  à  la  base,  très  coart,  sinné  es 
avant,  et  le  corselet  plus  fortement  sinué  sur  les  côtés  avec  les  an^ 
antérieurs  presque  arrondis. 

^  M.  le  D*  Sénac  donne  communication  des  diagnoses  de  trois  espèces 
nouvelles  du  genre  Pimelia  : 

1*  PlMKLlA  COIIPUSA.  —  Nigro-nitida ,  oblongo  ovata,  supra  tevâer 
depressa.  Caput  subUevigatum.  Pronotum  transversale,  granuUUum,  grtt- 
nulis,  latera  versus,  confertioribus.  Elytra  sparsim  granulis  inœqueUi^us, 
medio  plus  minusve  deletis,  tecta,  Costa  e  tuberculis  antice  muticîs,  poS' 
tice  spinosis ,  constituUe  :  costa  marginalis  anirorsum  dense  crenutM, 
reirorsum  ^inosa.  Elytrorum  reflexa  pars  minute  granulata^  plerwnfm 
griseo'pubescens.  Abdomen  subtus  minutissime  granulalum,  pube  gtisea 
vestitum,  nonnunquam  densius,  Tarsi  quattior  postici  longe  brunneis  pem- 
cillatisque  pilis,  supra  in f raque,  ciliati.  ^Long.  23-30  mill.;  laL  12  1/2- 
16  1/2  mill. 

HsBC  species,  felse,  in  omnibus  musels,  sub  nomine  retrospinasa  Luc 
inscripta. 
Patria  :  Algeria  merid.;  Tunisia. 

2**  Pimelia  semi-opaca.  ^  Nigra,  ovata,  convexa.  Caput  opacum,  fere 
Iseve,  AntennsB  elongaUe.  Pronotum  latum,  ad  latera  subrotundatum,  supra 
sublmve,  opacum,  minutissime  medio  punctulatum,  utrinque  parcissime 
granulalum.  Elytra  ovata,  postice  attenuaia,  conveœa,  nitida,  confertim 
omnino  granutata,  Costa  dorsatis  prima  crenata,  secuttda  triangutaribus 
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formata  tuberculisp  anirorsum  minus  tlevata,  Lateralis  itidem  formata, 
tuberculis  acutis  et  trianffularilnis  valde  prommeniiàus.  Costa  marçinalis 
acute  subspinosa,  spinis  piliferis,  disjunciis.  JntersiiUa  dense  impariter- 
çue  granutata,  granulis  majoribus,  in  tribus  interstitiis  eœtemis  seriatim 
longitudinaliter  instructis.  Abdomen,  crebre  rugatimçue,  granulosum, 
Tibiœ  anticss  triangulares,  dente  valida  extus  terminâtes;  intermedim  dorso 
canaliculaUe;  posticês  dorso  deplanatx.  Tarsi  quatuor  posteriores  graciles, 
haud  compressi,  breviter  lateribus  ciliatù  —  Long.  15-19  1/2  mill. 

Pallia  :  Kreider  (Algeria  merid.). 

A  Dom.  Simon,  Bedel  et  G.  Martin  nonnulla  specimina  collecta. 

3*  PiMCLiA  CULTRI-MARGO.  —  Oblongo-ovala,  supra  depressa,  nigro' 
brunnea,  flavo  pubescens.  Caput  antice  angustatum,  punclatum.  Pronotum 
transversale,  antrorsum  posticeque  leviter  trisinuatum,  ubique,  std  latera 
versus  fortiter,  granulatum,  Elytra  granulata  ;  dorsalis  costa  prima  antice 
granulosa,  retrorsum  serrata;  secunda  brevis,  utrinque  abbreviata;  laie' 
ralis  Costa  elevata,  carinata,  denticulato-serrata,  marginalis  autem  ubique 
dense  serrata,  producta,  humeros  versus  laminata,  Elytrorum  pars  refleœa 
pubescens,  minute  granulata.  Abdomen  granulis  perparvis,  pube  rufula 
interjecta,  irroratum^  Pedes  grosse  squamosi.  Tibiœ  anticse  dente  acuto 
extus  terminât»;  intermediae dorso  canalimlala ;  posteriores  subdepressa, 
Tarsi  postici  quatuor  graciles,  articulo  primo  subcompresso,  pilis,  supra 
trevibus,  infra  paululo  longioribus,  rufis  rrectisque  ciliati.  — Long.  17  1/2- 
19  1/2  mill. 

Patria  :  iEgyptus?.  —  Kordofan. 

Dqo  specimina  vidi  :  unam  ex  meo,  alteram  ex  Dom.  de  Marseul  museis 
((?elî). 

—  M.  Ilanrice  Girard  présenle  un  insecte  rare,  qui  lui  a  été  adressé 
de  Marmande  (Lot-et-Garonne)  par  M.  Frédéric  Breignet.  C'est  un  Hémi- 
ptère  Hétéroplëre  du  groupe  des  Plolaires,  une  femelle  de  VEmesadema 
donuitica  Scopoli,  trouvée  au  mois  de  juin,  à  Marmande  même,  sur  un 
mur.  Cet  insecte,  à  ventre  large  et  plat,  ressemble  à  une  larve,  par 
PatMence  complète  d'hémélytres  et  d*ailes;  il  s'introduit  dans  les  maisons 
où  il  dévore  de  petits  insectes,  qu'il  saisit  avec  ses  pattes  de  devant 
repliées  en  pinces  ravisseuses  ;  les  deux  autres  paires  de  pattes  sont  extrê- 
mement grêles  et  ressemblent  à  des  pattes  de  Tipules. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


IXTI  Bullftin  n^tamoiôffifUf, 

—  Le  même  membre,  en  offrant  nne  nouvelle  série  de  ses  bons  pointe 
SOT  les  Insectes,  dit  qn'au  sajet  du  Puceron  lanigère  du  ponmi^,  f 
donne  Tindioation  des  découvertes  récentes  de  M.  Licbtenstefn,  atosi 
qu'une  figure  due  à  M.  Clément 

-*  M.  le  D'  Ed.  Bonnet,  en  son  nom  et  au  nom  de  M,  Ad«  Fioot, 
donne  communication  des  diagnoses  de  trois  nouvelles  espèces  d^Orlho- 
ptères  dont  une  type  d'un  genre  nouveau,  provenant  de  la  régence  de 
Tunis  : 

DISGOTHERA  (gen,  nov.  e  subfamilià  Amorpboscellidamm  Stàl ,  inter 
Paraoxypilum  Sauss.  et  Amorphoscellidem  Stàl  collocandum).  —  $.  Caput 
forte.  Oculi  gloffosi,  latérales.  Vertex  subquadratus  ,  scuiatus  ;  scufelium 
frontale  transversion,  reclinatum.  Glypeus  verticalis^  Pronotom  ^rrrr, 
^ubquadratum^  lobis  antico  et  postico  subœquis,  margine  antico  reda, 
angulis  anterioribus  redis,  lobo  antico  transversot  lobo  postico  tubioff 
giore,  margine  postico  breviore  quant  antico.  Elylra  et  alae  perfecte  expti- 
çata.  Elytra  vend  ulnari  anteriore  biramosâ,  stigmate  obtiterato.  Ake  vend 
ulnari  ofiteriore  ad  médium  furcatd.  Goxae  antics  pronoti  longitudintm 
subwçuantes.  Femora  antica  subtus  in  medio  extensa,  supra  discum  inter- 
num  spims  5  discoidatibus  armata,  prteterea  inermiq.  Tibias  anticsB  nw- 
ticâp,  excepta  unguis  spinâ;  unguis  dimidiam  longitudinem  tibiarum 
occupons*  Tarsi  longi,  articuto  primo  longissimo  très  sequentes  adwqutmU. 
Lafnina  supra-analis  ad  margincm  posticum  rotundata^  haud  emarginaia, 

D.  TUiiETAivA.  —  ?.  Minima^  Ameles  Spallanzianae  staturam  vue  att- 
aquons,  fusco-grisea,  nigro-punctnta.  Oculi  rotundati.  Glypei  margo 
mferus  margine  superiore  minor  et  ad  médium  trianguti  forma  deprtêmtSm 
Antennae  pronoto  triplo  langiores.  Pronotnm  ad  humeras  haud  ditati^wm, 
seque  longum  et  tatum.  Elytra  et  alœ  abdominis  apicem  valde  superanies^ 
IÇlytra  subhyalina,  fusco-venutosa.  Mm  hymtinm,  apicê  leviier  infummto, 
part»  anticâ  magnâ,  areâ  anali  minime.  Femora  antica  tu  margimbns 
mutica.  Tibiae  intermediae  et  poslice  subtus  in  utroque  mm-gimad  apicfm 
fptnutosm.  Lamina  supra-analis  postice  rotundata  irdegra,  Gerci  comei, 
maximi.  Lamina  subgenilalis  subtriangularis,  ad  apicem  trianguti  forma 
emarginata.  Ovipositor  tonguu  —  Mas  hucdum  ignotm.  —  Long.  eorpoHt 
14  mill.;  pronoti  i  roill.  7  ;  elytronim  i5  mill.;  femoruro  postleorqm 
3  roilL  5. 

Hab.  rara  in  sabniosis  prope  Khernan. 
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Dericorts  MiLtTEREi  Finot  in  Sched.— Corpus /(>rte^  fuscwn  vei  rarius 
viride.  Oculi  gtobosi,  latérales,  flavo-testacei,  nigro  Uneatû  Verlex  çan^ 
vexus.  Frons  verticalis,  stnuose  bicarinatuSy  carims  lateralibuB  netis. 
Glypeus  ante  médium  albido-griseus,  postea  fusco-ferrugineus,  Antenn» 
Inreves,  in  medio  graciles,  20  ariiculats^  Pronotum  rugasum^  in  medio 
iransversim  sulcatum,  parte  anteriore  valde  elevatd,  gibberây  margine 
postico  triangulatim  producto,  Tuberculum  prostemale  in  margine  antico 
positum,  conicum,  basi  latissimum,  apice  obiusunu  Elytra  et  al»  apicem 
abdominis  valde  superantia.  Elytra  fusca,  nervulis  pallidis,  vend  radiait 
mediâ  post  médium,  apud  c?  Z-ramosa,  apud  Ç  k-ramosâ,  areâ  speculari 
maculis  albidis  ornatd.  Alae  hyalinœ,  apice  teviler  infumatm,  basi  ros9, 
areâ  marginali  apice  fusco,  areâ  anali  maximâ,  vend  prima  plicatâ  apice 
furcatâ.  Pedes  pilosi.  Tibias  anlirae  subtus  in  utroque  margine  B-spinu- 
los«.  Femora  postioa  fusco-flava,  carinis  tribus  superiaribut  tenuiter 
nigro-serratis.  Tibi»  posticae  csmiUa,  apice  curvato,  subtus  in  ulroqm 
margine  ii-spinulosœ,  eœceptis  h  apicalibus  articulatis  spims,  ÂbdonMQ 
éreve,  stigmatibus  albido  crrcumdalis*  <}  Lamina  supra-analiq  iriangHr 
iaris  ;  lamina  subgenitalis  cucullata,  $  Valvulie  ovipositoris  brèves,  laifrt 
extemo  denlcm  gerentes.  —  Long,  corporis  <?  18  mill.,  ?  27  mill;  pronol 
(5*  5  mill.,  $  7  mill.;  elytromm  ^  16  mill,  $  24  mill.;  femomm  postioo- 
mm  (?  11  mill.,  $  17  mill. 

Hab.  in  saisis,  arabicè  Sebkha  dictis  prope  Oran  in  Algérie  etiamqne 
inter  Monaslerinm  et  Tebulbam  in  regno  Tunetano. 

Ephippiger  Oddryands.  —  Fasligium  vcrticis  forte,  in  média  foveo^ 

lalum,  Pronotum  leviter  rugosum,  parte  posteriore  valde  elevatâ,  sulco 

transverso  in  medio  posito,  carinâ  mediâ  antice  minimâ,  nigro-termineftâ, 

lobis  defleais  rotundato-insertis,  margine  postico  triangulatim  emargi-' 

nato.   El  y  Ira  fusca,  margine  antico  pallido,  parte  radiali  pallide  reticur 

Ma,  parte  anali  nigrâ*  Femora  postica  subtus  margine  extemo  8-7  fp^ 

nutosa,  margine  intemo  6-13  spinulosa,  Tibiœ  anlicœ  supra  m  margine 

iniemo,  excepta  spinâ  apicali,  muticœ,  in  margine  externo  2-5  spinulosw. 

Lamina  supra-analis  c?  subquadrata,  margine  postico  in  medio  breviter 

tnciso,  processo  triangulari.  Cerci  cf  processum  valde  superantes,  oonici, 

acuminati,  dente  intemo  instimctù  Lamina  subgenitalis  <?  postice  rotun* 

data  et  trianguli  forma  emarginata.  Ovipositor  pronotum  duplo  et  ultra. 

superans,  basi  incurvus.  Lamina  subgenitalis  $  postice  rotundaia,  sinu 

rotundà  leviter  emarginata, — Long,  corporis  37-38  mill;  proDOti  10  mill. 

femorum  posticorum  21-23  mill;  ovipositoris  24  mill. 
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Hab.  in  herbb  spinosU  pracipaè  GomposUis  iater  Ifakier  et  Lefas, 
prope  Kef  et  Nebber  etiamque  ioter  Souk-el-Arba  et  Fernanam  haad  Mît- 
qneos. 

—  IL  J.  Lichtenstein  adresse  la  note  suivante  : 

Je  mets  sous  les  yeax  de  mes  coUègoes  un  nouveau  triongulin  noir, 
de  1  millimètre  8/10*  de  long,  qui  m'arrive  indirectement  dans  an  envoi 
d^Hyménoptères  des  Iles  Baléares,  fixé  sur  des  exemplaires  d'une  Abeille 
du  genre  Colletés  (C.  niveo-fasciatus  Dours).  Ce  genre  paraît  destiné  à 
nourrir  les  Méloldes.  M.  Valéry  Mayet  nous  a  fait  Phistoire  du  SiUtris 
cdUtm,  qui  vit  dans  les  nids  de  Colletés  succinctus,  et  f  ai  moi-même 
élevé  souvent  le  Sitaris  apicalis  des  nids  du  ColUtes  fodiens. 

Ce  triongulin  ne  se  place  pas  sur  le  thorax,  comme  ceux,  des  Meloi  on 
ceux  des  Sitaris  ;  il  se  tient  sur  Fabdomen.  Sa  tète,  aplatie  et  trîango- 
laire,  soulève  un  des  segments,  et  il  y  est  implanté  comme  les  larv« 
de  Rhipiptères,  mais  au  rebours.  Cest-à-dire  que,  tandis  que  les  Sty^ 
lops,  Xenos,  etc.,  ontieur  abdomen  à  Fintérieur  de  la  victime  et  ne  font 
saillir  que  le  bout  de  leur  museau,  ici  c'est  le  museau  qui  est  éncbâssé 
sous  récaille  du  sèment  et  le  corps  est  en  dehors.  Je  me  sers  à  dessein 
du  mot  museau  au  lieu  de  tète,  car  la  forme  de  la  partie  céphaliqne 
de  ce  triongulin  est,  comme  celle  des  Stylops  femelles,  aplatie  et  en  forme 
de  museau  de  tanche,  débordant  en  avant,  les  mâchoires  et  les  man- 
dibules placées  en  dessous  et  presque  au  milieu  du  triangle  formé  par 
cette  tète  aplatie. 

—  M.  Henri  Gadeau  de  Kerville  donne  la  note  qui  suit  : 

Au  mois  de  mars  1883,  j*ai  trouvé  sur  les  parois  de  plusieurs  grottes 
calcaires  des  environs  de  Rouen  et  d'Elbeuf  un  certain  nombre  d'indi- 
vidus d'un  Diptère  de  la  famille  des  Muscides,  le  Uria  cxsia  Meig.,  qui 
étaient  attaqués  par  un  champignon  particulier,  que  M.  le  D'  Quélet 
considère  comme  nouveau  et  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Stilbum  Ker^ 
vilUi.  Depuis  cette  époque,  j'ai  pu  m'assurer  que  ce  champignon  se  ren- 
contre toute  l'année  dans  les  grottes  en  question,  mais  je  ne  saurais  dire 
actuellement  s'il  se  développe  sur  l'insecte  vivant  ou  seulement  après  sa 
mort.  Il  est  néanmoins  permis  de  supposer  que  le  Stilbum  Kervilld  s'at- 
taque à  l'être  vivant,  comme  le  font  les  espèces  des  genres  Entamo- 
phthora,  Isaria,  Cçrdiceps,  Laboulbenia,  et,  dans  le  but  de  vérifier  celte 
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assertion,  j'ai  teuté  quelques  expériences  qui  me  permettront  peut-être 
d'*arriver  à  la  solution  de  ce  problème. 

Des  faits  analogues  ont  été  déjà  signalés  par  M.  Poujade  à  notre  Société 
(séance  du  28  août  1878),  par  MM.  Maxune  Cornu  et  Charles  Brongniart 
à  TAssociation  française  pour  TAvancement  des  Sciences  (Congrès  de 
Paris  [1878]  et  de  Montpellier  [1879]),  etc.,  mais  les  faits  cités  par  ces 
auteurs  sont  relatifs  4  des  espèces  de  champignons  et  d'insectes  apparte- 
nant à  des  genres  entièrement  différents  de  ceux  que  je  présente  à  la 
Société.. 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen 
(2*  sem.  1883)  renfermera  une  note,  accompagnée  d'une  planche,  dans 
laquelle  sera  décrit  ce  nouveau  champignon,  qui  porte  à  deux  le  nombre 
des  espèces  entomogènes  du  genre  Stilàum,  la  première,  la  seule  que  je 
connaisse,  étant  le  Siilbum  Buqueti,  décrit  par  MM.  Montagne  et  Charles 
Robin  (Histoire  naturelle  des  végétaux  parasites  qui  croissent  sur  l'homme 
et  sur  les  animaux  vivants,  p.  6/iiO,  Atlas,  pL  viii,  fig.  3  et  4,  pU  ix, 
fig.  /i  et  5,  et  pi,  xi,  fig.  1,  2  et  3),  d'après  des  individus  développés  sur 
un  Qyioperus  grUeus  Perty  (Pycnopus  bufo  Bohem.)  et  sur  un  Hypso- 
notui  cUwuius  Germ.,  Curculionides  brésiliens. 

—  M.  J.-M.-F.  Bigot  communique  la  description  d'un  nouveau  gem*e 
et  d'une  nouvelle  espèce  de  Diptères  de  la  famille  des  OrtaUdœ  : 

Genre  MlKIzMYIA.  —  Capite  hetnispherico,  fade  nudd,  plana,  haud 
mclinatâ,  episiomaU  Imiter  praminuto,  fronte  latâ,  nudd;  oceUi  deswU; 
arUennarum  segmenta  2^  longitisculo,  3*  oblongo,  obtuso,  angusto,  secundo 
bis  iangiare,  cheto  nudo  ;  palpis  magnis,  avalibus,  haustello  brevi,  rétro 
cubitato;  corpore  toto  nudo  prmter  macrocheta  duo  ad  apicem  scutelli; 
calyptris  invisis,  halteribus  elongatis;  abdonune  angiuio,  clavato,  apice 
tenuiter  et  minutissime  circùm  spinuloso  ;  pedibus  nudis,  metatarsis 
elongatis;  alis  lotis,  vix  abdomine  longioribus,  vend  primd  (RoodanI) 
(ongitudinali  apice  intégra,  nec  cubitaid,  secundd  microscopiee  spinulosd, 
tertid  apicem  versus  angulaiim  ter  sinuosd,  furcatâ,  çuartd  sinuosd, 
celluld  anali  longd,  intils  angustè  longé  acuminatd. 

Experte  Dipterologo  professori  J.  Mik  Vendobonensi  dedicatum. 

M.  FDRCiFBRA,  cf.  —  Loug.  13  milL  —  Capite  antennisque  omnino 
fuividis,  vertice  transversim  mgro  angustè  limbato  ;  haustello  castaneo. 


Digitized  by  V^OOQIC 


Digitized  by  V^OOQIC 


Sé€mCiê  àé  l'année  IMÂ.  XJUI 

toppenenl  i  il  é§ile  tn  longoeiir  68  milL  et  neiure  eo  largeur  ^  bûU.i  les 
sacs  ovifères  sont  très  allongés,  cylindriques,  tuMforoiet  et  ils  sont  pkis 
longs  que  le  corps  en  longueur,  car  ils  atteignent  25  milL,  tandis  que 
Tabdomen,  au  contraire,  mesure  à  peine  16  mill.;  les  appendices  brachi- 
formes  sont  très  allongés,  contournés,  non  réunis  à  leur  pointe  anté- 
rieure ;  Us  sont  plus  longs  que  le  corps,  égalant  en  longueur  20  mill. 
envirob.  Les  sacs  oviFéres  sont  sinueusement  sillonnés  longitudinalement; 
ils  sont  remplis  d'œufs  et  ceux-ci,  placés  et  serrés  les  uns  à  côté  des 
autres,  sont  en  si  grande  quantité  que  ces  sacs  sont  à  Télat  de  turges- 
cence. 

U  est  à  supposer  qu'en  présence  de  tous  les  hasards  qui  doivent  se 
rencontrer  pour  qu*un  jeune  Lemeopoda  eUmgata  trouve  à  sa  sortie  de 
Tœuf  toutes  les  conditions  nécessaires  à  son  développement,  un  grand 
nombre  d'entre  eux  sont  détruits  ;  mais  la  nature  oppose  à  cette  destruc- 
tion l>xirême  fécondité  des  femelles,  très  grande  chez  oes  parasites. 

Ce  Crustacé  a  été  rencontré  fixé  à  la  membrane  muqueuse  de  la  région 
buccale  d'un  Carcharias  provenant  des  mers  arctiques. 

Mtmbn  reçn,  M.  Etienne  Rabaud,  faubourg  du  Mouslier,  60,  à  Mon*^ 
taviban  (Tarn-^-4îaronne)  iEntomotogit  générale),  présenté  par  M.  IL  Dcs- 
marest.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Lucas  et  Poujade. 


Séanee  ém  m  Février  ISM. 

Présidence  de  M.  Éoooaid  LEFÈVRE. 

hài^rL  U.  le  Préstdut  donne  leelore  du  rapport  soivaiit  prétenté 
pu  h  Conseil  : 

Messieurs, 

LeOWBeil  s'tsl  réum  le  ig  février  pour  examiner  tes  comptes  4ê 
raanée  iSSS^  et  ii  a  pe  constater  que,  si  la  maladie  a  éloégoé  noire  Tré> 
sorier  d»  la  salle  de  nos  séances,  elle  ne  Ta  pas  emp6ciié^  foieii  m 
ooatraire»  de  remplir  ses  fonctions  avec  le  zèle  et  la  rôgolarité  que  toas 
M  co«Baiwons  tous. 
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Le  Gooaeil  a  été  heareux  de  pouvoir  constater  en  même  iemik  la  pro6- 
périté  tOQjoare  croissaiile  de  la  iociété. 

Notre  fonds  social  8*est  aocra»  grâce  à  de  nombreuse  ezonératioDi 
(neuf  en  1883). 

Nos  recettes  dépassent  de  800  fr.  celles  de  Tannée  dernière,  ei  si  ki 
dépenses  se  sont  augmentées  cette  année  de  i960  fr.  environ  (sur  lesquelles 
figurent  l'impression,  pour  736  fr.  90  c,  les  planches,  pour  67^  fr.  55  c^ 
le  reste  pour  conversion  de  rente  5  0/0  en  rente  li  i/2  0/0),  nous  avons 
fait  paraître  6  feuilles  de  texte  et  à  plauches  de  plus  qu'en  1882,  avec  m 
tirage  à  560  exemplaires  au  lieu  de  510. 

Si  le  solde  en  caisK  est  (leu  élevé  au  31  décembre,  le  Conseil  espère 
que  de  trop  nombreux  retardataires  tiendront  k  honneur  de  s'acquitter 
de  leur  dette  le  plus  tôt  possible. 

Le  Conseil  n'a  pas  cru  devoir  examiner,  séance  tenante,  la  quesUon  <k 
rimpression  des  Annales  ;  mais  il  a  été  d'avis  qu'il  était  urgent  de  prendre 
une  détermination. 

En  résumé,  le  Conseil,  à  l'unanimité,  vous  propose  de  voter  des  remer- 
ciments  à  notre  honorable  Trésorier  pour  le  zèle  et  le  dévouement  avec 
lesquels  il  a  pris  cette  année,  comme  les  années  précédentes,  les  intérêts 
de  la  Société. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  par  la  Société.  Des 
remerdments  sont  votés  au  Trésorier  et  il  lui  est  donné  décharge  des 
comptes  de  1883. 

Lecture.  M.  Aug.  Chevrotât  adresse  la  4*  partie  de  ses  études  sur  les 
Calandrides. 

Communications.  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  par  la- 
quelle M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  annonce  que  la  22*  réunk» 
des  Sociétés  savantes  aura  lieu  à  la  Sorbonne  du  15  au  19  avril  prochain, 
et  demande  que  la  Société  entomologique  de  France  lui  fasse  parvenir  le 
plus  promptement  possible  les  noms  de  ses  délégués,  tant  de  Paris  que 
des  départements,  ainsi  que  le  titre,  avec  analyse  sommaire,  soit  des 
mémoires  écrits,  soit  des  études  que  ces  délégués  seraient  dans  l'intention 
d'exposer  verbalement.  M.  le  Ministre  ajoute  qu'une  réduction  de  50  0/0 
sur  le  prix  des  places  en  chemin  de  fer  pourra  être  accordée  aux  délégués 


Digitized  by  V^OOQIC 


Séances  de  l'année  188â.  xzxiii 

des  départements  qui  en  feront  la  demande  par  l'intermédiaire  du  Pré- 
sident. 

A  la  suite  de  cette  communication,  il  est  décidé  qu'à  la  prochaine 
séance,  M.  le  Président  proposera,  à  la  sanction  de  la  Société,  une  liste 
de  cinq  ou  six  délégués,  qui,  si  elle  est  approuvée,  sOTi  envoyée  immé- 
diatement à  BiL  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique. 

—  M.  S.-A.  de  Marseul  fait  connaître  la  note  qui  suit  : 

Je  viens  de  lire,  dans  le  Bulletin  de  la  dernière  séance,  une  longue 
note  de  Bl«  Ch.  Brisent,  à  laquelle  j'aurais  répondu  sur  le  champ  si  j'en 
avais  entendu  la  lecture.  Notre  collègue  cherche  à  démontrer  que  j'ai  eu 
tort  d'assimiler  son  Anihaxia  Marmottant  à  ma  biimpressa  et  son  Agrilus 
Munieri  à  mon  croceivestts  (que  je  regarde  comme  la  même  espèce  que 
le  sericeltus  Fairm.)*  Je  dois  dire  que  ce  dernier,  le  Munieri,  ne  m'est 
connu  que  par  la  description  de  M.  Brisout;  mais  cette  description  exacte 
et  minutieuse  s'adapte  si  merveilleusement  à  mon  type  du  croceivesiis,  et 
d'ailleurs  il  s'agit  d'une  espèce  si  tranchée,  que  j'ai  fait  cette  réunion 
sans  hésitation  aucune.  —  Quant  au  premier,  non  seulement  la  des- 
cription de  VAnihaœia  Mamwttani,  mais  encore  un  type  que  je  tiens  de 
M,  Bedel,  comparé  II  mon  type  du  ^lïmpreMa,  ne  laissent  aucun  doute 
que  ce  ne  soient  une  seule  et  même  espèce.  Ma  description  a  été  faite, 
il  y  a  vingt  ans,  sur  un  seul  exemplaire  que  j'ai  reçu  de  Poupillier  avec 
Tétiquette  de  biimpressa  Ghevr.,  inédit,  d'Algérie.  Impossible  donc  à  moi 
de  confondre  deux  espèces  sous  le  nom  de  biimpressa.  Si,  sur  la  foi  de 
M,  Ghevrolat,  j'ai  indiqué,  pour  deuxième  patrie,  Smyme,  je  n'ai  pas  vu 
d'exemplaires  de  cette  provenance  et  n'ai  jamais  connu  la  plicata  de 
Kiesenwetter.  Je  ne  suivrai  pas  notre  éminent  collègue  dans  la  discussion 
qu'il  établit  sur  des  lambeaux  de  nos  descriptions,  ce  serait  interminable 
et  oiseux.  Puisqu'il  saisit  la  Société  de  cette  question,  pourquoi  ne  pas 
confronter  nos  types  en  les  mettant  sous  les  yeux  de  nos  collègues  ?  Un 
simple  examen  suffirait  pour  clore  le  débat. 

—  M.  G.-G.  Thomson  adresse  de  Lund  la  suite  de  ses  Petites  notices 
entomologigues  : 

Dans  les  catalogues  récents  on  trouve  YHarpalus  avalis  Reiche  réuni 
comme  variété  à  l'H.  melancholicus.  Selon  moi,  ce  n'est  ni  une  variété, 
ni  une  race  particulière,  mais  bien  une  espèce  distincte,  facile  à  distln- 
(1884)  2«  partie,  3. 
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gaer  par  la  structure  du  prosteroum.  A  ma  demande,  BL  le  D*  Poton 
a  bleu  voulu  m'envoyer  quelques  exemplaires  de  YH.  ovaUs,  et  je 
vais  indiquer  les  caractères- qui  ne  permettent  pas  de  confondre  les  deux 
espèces  : 

Harpalus  oyaus  Reiche.  ^  Niger,  elytris  interstitio  8*  postice  pttnctis 
nonnullis  impressis,  femoribu$  posticis  subtus  ptanctis  numerosis  setigeri$ 
instructis,  prostemo  pont  coxas  conico  acuminato,  —  H.  melancholioo 
elytris  interstitio  penultimo  postice  punctis  pluribus  impressis  et  femari'- 
bus  posticis  muUipunctatis  similis  et  a/finis  ;  sed  differt  corpore  majcrt^ 
fere  obovalo,  prothorace  langiore,  apice  magis  angustato,  elytris  magis 
nitidis,  striis  profundioribus  prmcipueque  prostemi  processu  pane  coxas 
anticas  conico  producto. 

—  !!•  L.  Bedel  lit  une  note  sur  la  synonymie  de  VExocfumuu  pubescens 
Kûster  : 

Cette  espèce  de  Gocdncllide  se  distingue,  à  première  vue,  de  toutes  ses 
congénères  par  la  fine  pubescence  qui  garnit  la  surface  du  corps.  Sa  taille 
est  assez  variable  et  sa  coloration  subit  les  modifications  suivantes  : 

Tite  noire  ou  orangéCi  peut-être  suivant  le  sexe. 

Pronotum  tantôt  noir,  à  côtés  orangés,  tantôt  orangé,  avec  une  tache 
noire  à  la  base  ou  même  sans  tache  (exemplaire  de  Perse,  cité  par 
Grotch). 

Élytres  tantôt  complètement  noires  (type),  tantôt  tachées  de  roux  en 
arrière  (var.  Gestroi  Fairm.)  ou  bordées  de  roux  latéralement 

Tous  les  passages  entre  le  type  pubescens  KOst  et  la  variété  Gestroi 
Fairm.  (apicatus  Fairm.)  se  rencontrent  ensemble  dans  la  province  d^Oran, 
et  la  synonymie  de  Tespèce  doit  s*élablir  ainsi  : 

f  pubescens  Kûster,  i8û8,  K&f.  Europ.,  XIII,  7U. 

»  »       Grolch  (Platynaspis),  Rev.  of  Coccin.,  p.  196. 

Type  l        *  »       Weise,  Bestimm.  Tab.,  II,  p.  45. 

)  flavilabris  Motsch.,  1849,  BulL  Moscou,  1849,  3,  p.  155. 

»  »        Nuisant,  Spéciès  des  Goccin.,  p.  947. 

!  Gestroi  Fairmaire,  1875,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  VII,  p.  540. 
apicatus  Mrmaire,  1884,  G.  R.  Soc  ent.  Belg.,  1884,  p.  lxix* 
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Il  D*e8t  pas  fait  mention  de  la  pubesceace  dorsale  dans  la  descriptioD 
de  rs.  Gei^ot  Fairm.,  mais  j'ai  constaté  sa  présence  sur  le  type,  conservé 
ao  Musée  civique  de  Gènes. 

VE.  pubescens  Kûst.  habite  à  la  fois  TAndalousie  (environs  de  Gartba- 
gène),  PAlgérie  (Perrégaux  I  ;  Biskra),  la  Tunisie  (Kairouan  ;  El  Guetlar, 
près  Gafsa)  et  même  la  Perse,  d'après  Grotch.  Il  parait  localisé  dans  les 
terrains  imprégnés  de  sel  ;  je  Tai  trouvé  constamment  sur  des  plantés  du 
genre  Suaeda  (Gbénopodées). 

—  M.  L.  Fairmaire  transmet  la  description  suivante  d'une  nouvelle 
espèce  de  Goléoptère  : 

Lamptris  (P£LAnu)  sgutellata.-*  Long.  16  milL — L.  mauritanicsB  L. 
affinù  statura  et  colore,  sed  paulo  major,  prothorace  minus  triangulari, 
lateribus  magis  rotundato,  disco  postice  utrinque  magis  impresso,  scuiello 
triangulari  minus  punctaio,  elytris  basi  magis  ampliatis,  a  medio  tantum 
cUmuatis,  fortius  rugoso-punctatis,  sutura  basi  prœcipue  magis  elevata, 
segmentis  abdominalibiu  minus  longe  laciniatiSk 

Sousse  (Tunisie).  Récolté  par  M.  A.  Letoumeux. 

Ce  Lampyre  ressemble  au  L.  mauritanica  U;  il  en  diffère  par  la  taille 
plus  grande,  le  corselet  moins  triangulaire,  plus  impressionné  en  arrière, 
récusson  triangulaire  et  non  subparallèle-tronqué;  les  élytres  sont  plus 
amples  à  la  base  et  ne  commencent  à  s'atténuer  qu'au  milieu  ;  la  suture 
est  un  peu  saillante,  plus  fortement  à  la  base  derrière  l'écusson  ;  enfin 
les  lobrâ  des  segments  abdominaux  paraissent  plus  courts  et  moins 
grêles.  Le  repli  inférieur  du  prothorax  est  presque  parallèle  et  terminé 
en  dedans,  contre  le  mésosternum,  par  un  angle  ou  lobe  assez  saillant. 

— Le  même  membre  communique  également  les  remarques  qui  suivent  : 

Dans  la  séance  du  13  février,  j'ai  présenté  à  la  Société  la  description 
d'un  nouveau  genre  de  Gétonide  auquel  je  donnais  le  nom  de  Centraspis* 
Mon  ami  M.  Y.  Signoret  m'ayant  fait  observer  que  ce  nom  a  été  donné 
à  un  genre  d'Hémiptères,  dans  le  Voyage  de  Peters  à  Mozambique,  je 
propose  de  le  changer  en  celui  de  Centrantyx. 

—  M.  H.  Lucas  communique  une  note  sur  deux  Orthoptères  de  la 
famille  des  Locustides  : 

DruUé,  Commis,  scient,  de  Morée  (Entomologie),  p.  88,  Orthopt., 
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pL  zzxn,  fig.  7  (1833);  Audioel-Serville,  HisU  Nat  des  Ina.,  Orthopt., 
p.  &99  (1839),  considéraieat  le  Bradyporus  oniscus  de  GbarpeoUer  oomme 
étant  le  Locusta  dasypus  d*Illiger,  et  M.  BranDer  de  Wattenwyl  ident 
de  rectifier  cette  erreur  synonymîqae^  in  Prodromus  der  Europeûch. 
Orthoptt  p.  250  (i882).  Les  collections  entomologiques  da  Mosée  de 
Paris  possèdent  ces  deux  Orthoptères;  ils  forment  actuellement  deoi 
coupes  génériques  bien  distinctes  :  Cailinunus  Stéven,  Ann.  Soc  ent. 
Fr.,  t.  II,  p.  318  (1833);  Burm.,  Handb.  der  Entom.,  t  II,  p.  276  (1839); 
Brun.,  loc  cit,  p.  251  (1882),  comprenant  trois  espèces  :  C.  oniscus 
Gharpent,  Brnnn.,  loc.  cit,  p.  252;  G.  Pancici  Bruno.,  loc.  cit.,  p.  252, 
pL  7,  fig.  58,  $,  et  C.  inflatus  Brunn.,  loc.  cit.,  p.  253  (1882),  et 
Dinarchus  Slàl,  Brunn.,  loc  cit,  p.  250,  une  seule  espèce  D.  {Locusta) 
dasypus  Illiger  in  Wiedm.,  Archiv.,  I,  p.  itxh,  II,  p.  230  (1800),  et 
figurée  par  Charpentier,  Fischer,  Brunner,  loc.  cit,  p.  250,  pt  7,  fig.  57, 
?  (1882). 

Les  deux  Dinarckus  dasypus  ^  ti  ^  que  je  coomiunique  sont  remar- 
quables par  leur  développement;  le  J  mesure  en  longueur  A7  millim.  et 
20  millim.  en  largeur;  la  $  égale  75  millim.  en  longueur  et  20  millim. 
en  largeur,  Toviscapte  compris.  Us  sont  d*un  brun  noir  bronzé  brillant  à 
reflets  cuivreux,  avec  les  points  que  présentent  latéralement  les  segments 
abdominaux  d'un  jaune  testacé,  petits,  plus  ou  moins  arrondis  et,  an 
nombre  de  trois  ou  de  quatre,  placés  sur  le  bord  postérieur  de  chaque 
segment;  en  dessous  et  sur  les  côtés,  Tabdomen  est  d*un  jaune  ferrugi- 
neux ;  les  stigmates  sont  petits,  ovalaires,  saillants  et  à  périthrème  d^un 
noir  brillant  Les  pattes  sont  d'un  jaune  ferrugineux,  avec  les  taches  que 
présentent  les  fémurs  uoires  et  disposées  en  ligne  longitudinale;  les 
épines  des  tibias  sont  noires,  avec  les  articles  des  tarses  bordés  de  celte 
couleur.  Les  antennes  sont  d'un  noir  brillant,  avec  les  premiers  articles 
testacésen  dessous;  chez  le  mâle  elles  dépassent  le  deuxième  segment 
abdominal  ;  chez  la  femelle  ces  mêmes  organes  dépassent  seulement  le 
premier  segment  abdominal.  Le  thorax  chez  le  mâle  esl  plus  grand  que 
celui  de  la  femelle;  il  mesure  en  longueur  17  millimètres,  tandis  que 
celui  de  la  femelle  atteint  à  peine  15  millimètres;  enfin  les  cercis  chez 
la  femelle  sont  bruns  et  acuminés. 

Ces  deux  individus  des  deux  sexes  ont  été  rencontrés  en  Bulgarie, 
aux  environs  de  Varna,  par  M.  Alléon;  ils  ont  la  démarche  lourde  et  se 
plaisent  dans  les  lieux  arides,  pierreux  et  exposés  au  soleil. 
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—  M*  J.-M.-F.  Bigot  adresse  la  descriptioa  d*un  nouveau  genre  et  d'une 
nouvelle  espèce  de  Diptères  de  la  famille  des  Dexidm  : 

GHOLOMYIA  (;t«^«<— f««"*)*  —  cf.  Fronte  angustâ,  prominulâ,  fade 
UniUr  concavd,  haud  carinatày  nudâ,  capite  a  vertice  xuque  ad  radicem 
antennarum  macrochetis  instructo ,  episiomate  duobus  taniùm  longis 
muniio;  ocuUs  nudis,  ferè  coherentibus;  antennis  versus  Uneam  mediam 
ocuhrum  insertis,  segmenta  secundo  parce  setigero,  3"  obiongo,  angusto, 
apice  obtuso,  secundo  guadrilongiore,  usgue  ad  orem  elongato,  cheto  usgue 
adapicem  late  villoso;  haustello  brève,  labris  latis,  palpis  cyiindricis; 
abdomine  conico,  angusto,  breviter  et  parce  viilosulo,  macrochetis  tantitm 
aliguibus  ad  apicem  segmentorum  U  et  5  insertis  ;  calypterum  sguamâ 
superiore  infera  multo  minore  ;  pedibus  gracilibus,  et,  prœter  femora 
antica  subtus  setigera,  parcissimè  setigeris,  pedibus  intermediis  céleris 
dupk)  longioribus;  vend  longitudinali  alarum  quartâ  (Rondani),  ad  api- 
cem attingente  quiniâ  obtuse  cubitatd  deindè  apice  leniter  concavd,  è  quartâ 
anguste  separatâ,  cubito  haud  appendicutato,  vend  transversâ  internd,  ab 
eatemd  et  a  cubito  sequidistante,  obliqua,  leniter  sinuosd,  costd  venisque 
nudis. 

a  iifiBQUiPES,  cf.  —  Long.  7  milL  —  Antennis  et  palpis  pallidè 
fulviSy  cheto  haustelloque  fuscis  ;  capite  albido,  vertice ,  vittd  frontali 
angustd,  nigris  ;  thorace  nigro,  ante  pra  suturam,  omnino,  retrorsum, 
latè,  cinereo  flavido  pruinoso,  pleuris,  utrinque,  vittd  latd  transversaU 
cinereo  albido  pruinosd,  scutello  nigro,  apice  pariter  pruinoso;  calyptris 
halteribusque  pallidè  flavidis;  abdomine  testaceo,  segmentis,  3"  apice  latè 
fuscano,  4*  et  6*  apice  latè  nigris  et  basi  parùm  cinereo-pruinosis  ;  pedi- 
bus testaceis,  coxis  nigris,  tarsis  pallidè  infuscatis;  alis  pallidè  flavidis; 
macrochetis  undique  nigris. 
Mexicus.  Specim.  5,  ex  mus.  noslro. 

Prix  Dollfus.  Conformément  à  l'article  59  de  son  Règlement,  la  Société 
procède  à  Péleclion  du  lauréat  du  Prix  Dollfus  pour  1883. 

Cinquante-trois  membres  français  prennent  part  au  vote  soit  directe- 
ment soit  par  correspondance.  Ce  sont  : 

MM.  André  (Edmond),  de  Beaune.  —  Baér.  —  Bedel.  —  Bonhoure. 

—  Bourgeois.  —  Brisout  de  Barneville  (Charles),  de  Saint-Germain-en- 
Laye.  -  Buquel.  —  Conslanl,  du  golfe  Juan.  —  Cayol.  —  Desbordes. 
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—  Des  Gozis.  — -  Desmarest.  —  Deyrolle  (Emile).  —  Ëbrard,  dlJnieiix.  — 
Fallou.  —  Fauconnet,  d^AatUD.  —  Gadeau  de  Kerville,  de  Rouen.  » 
Gaulle  (de).  —  Géhin,  de  Remîremonl.  —  Girard,  —  Goossens.  —  Gon- 
nelle.  —  Grouvelle  (J.).  —  Guillot  —  fleulz.  —  Lefèvre.  —  Leprevost. 

—  Leprieur.  —  Lclhierry,  de  Lille.  —  Léveillé.  —  Lucante,  de  Goarran- 
San.  —  Lucas.  —  Marseul  (de).  —  Mauppin.  -*  Millière,  de  Cannes.  — 
Millot  (Charles),  de  Nancy.  —  Miot,  de  Beaune.  —  Monnier,  de  Chalon- 
sur-Saône.  —  Orbigny  (d').  —  Pandellé,  de  Tarbes.  —  Peragallo,  de  Nice. 

—  Pierson.  --  Poujade.  —  Puton,  de  Remiremonl.  —  Rabaud,  de  Moo- 
tauban.  —  Ragonot.  —  Reiche.  —  Rouget,  de  Dijon.  -^  SalIé.  —  Sédiliot 

—  Sénac.  —  Simon.  —  Tappes. 

Les  suffrages  se  sont  ainsi  répartis  :  M.  Ernest  André,  30  voix;  — 
M.  Adrien  Finot,  13  ;  —  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais,  10. 

En  conséquence  M.  Ernest  André,  de  Gray,  ayant  réuni  la  majorité 
absolue  des  suffrages,  est  proclamé  lauréat  du  Prix  Dollfus  de  1883,  pour 
son  Spéciès  des  Formicides  d'Europe  et  des  pays  limitrophes. 

Membres  reçus,  i""  M.  Bouzereau-Malifert,  à  Meursault  (C6te-d'0r) 
{Lépidoptères  d'Europe),  présenté  par  M.  Ragonot  au  nom  de  M.  Cons- 
tant. —  Commi8sah*es-ràpporteurs  :  MM.  Fallou  et  Poujade. 

2*  M.  Adolphe  Warnier,  rue  de  Cemay,  3,  à  Reims  (Marne)  (Coléo- 
ptères de  France)^  présenté  par  M.  E.  Bellier  de  la  Chavignerie.  —  Com- 
missaires-rapporteurs :  MM.  Fairmaire  et  Lucas. 


Séanee  ém  119  Mars  1SS4. 

Présidence  de  M.  Edouard  LEFÈVRE. 


M.  le  Secrétaire  annonce  que  le  Banquet  commémoratif  de  la  fondation 
de  la  Société  a  eu  Heu  au  Palais-Royal,  le  samedi  1*'  mars  188A,  sous  la 
présidence  de  M.  Edouard  Lefèvre.  Dix-neuf  membres  y  assistaient  : 

MM.  Allard,  —  Bedel,  —  Bourgeois,  —  Brabant,  d'Escandœuvre,  près 
Cambrai,  —  Brisout  de  Barneville  (Charles),  de  Sainl-Germaln-en-Laye, 
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—  Cayol,  —  aément,  —  Desmarest,  —  Goanelle,  —  Gronvelle  (Jules),* 

—  Lartigue,  —  Lefèvre,  —  Léveillé,  —  Mauppin,  —  Orbigny  (d'),  — 
Poajade»  —  Ragonot,  —  Sédillot  —  et  Simon. 

Aa  dessert.  M,  Éd.  Lefèvre  prononce  les  paroles  suivantes  : 

Ghers  Collègues , 

Au  moment  où  ce  banquet  confraternel  touche  à  sa  fin,  permettez-moi 
de  vous  rappeler  que  c*est  à  Finitialive  de  Fun  de  nos  membres  hono- 
raires que  nous  devons  de  nous  réunir  ainsi  chaque  année,  à  pareille 
époque,  pour  célébrer  Tanniversaire  de  la  fondation  de  la  Société.  Je  crois 
d^autant  plus  devoir  signaler  à  vos  applaudissements  le  nom  de  M.  Louis 
Reiche,  que  cette  fête  de  famille  n'a  subi  aucune  éclipse  depuis  onze  ans 
qu'elle  est  instituée,  et  qu'elle  peut  être  considérée,  maintenant,  comme 
faisant  partie  intégrante  de  nos  institutions. 

Je  vous  propose  donc  de  porter  ce  double  toast  :  A  la  Société  entomo- 
logique  de  France  1  à  M.  Louis  Reiche,  fondateur  du  Banquet  annuel  1 

Des  applaudissements  unaoimes  accueillent  Fallocution  du  Président 
ainsi  que  les  toasts  qu'il  vient  de  porter. 

Divers  autres  toasts^sont  portés  : 

Par  M.  Charles  Brîsout  de  Baroeville  :  au  Président,  à  M.  Éd.  Lefèvre  ; 

Par  M.  Ragonot  :  au  lauréat  du  Prix  DoUfus  de  1883,  à  M.  Ernest 
André; 

Par  M.  Poujade  :  au  Secrétaire,  à  M.  E.  Desmarest  ; 

Par  M.  Bourgeois  :  à  M.  Brabant,  présent  au  Banquet,  et  à  tous  nos 
membres  des  départements  ; 

Par  Bl.  Allard  :  au  Trésorier,  à  M.  Lucien  Buquet  ; 

Par  M.  Desmarest  :  aux  organisateurs  du  Banquet,  à  MM.  Grouvelle  et 
Clément. 

Correspondance.  Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  suivante  : 
Monsieur  le  Président  et  honoré  collègue, 

Je  viens  remplir  un  devoir  bien  agréable  en  vous  priant  de  recevoir  et 
de  transmettre  à  nos  collègues  de  la  Société  entomologique  mes  plus  vifs 
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mnerciemeoU  pour  Phonoeur  qu'ils  m*ODt  fait  en  décernant  le  Prix 
Dollfus  à  mon  modeste  travail  sur  les  Formicides  d'Europe. 

Je  comprends  qu'une  distinction  aussi  flatteuse  doit  être  moins  me 
récompense  du  passé  qu'un  encouragement  pour  l'avenir,  et  je  ne  faillirai 
pas  aux  obligations  que  ce  succès  m'impose. 

A  la  fin  de  l'année,  j'espère  pouvoir  offrir  à  Ja  Bibliothèque  de  notre 
Société  un  nouveau  volume  sur  les  Fourmis,  et  je  poursuivrai  mes  éludes 
sur  ces  industrieux  animaux  autant  que  me  le  permettront  les  kHsirs 
limités  dont  je  dispose. 

Soyez  donc,  Monsieur  le  Président,  auprès  de  mes  collègues,  l'inter- 
prète de  ma  profonde  reconnaissance,  et  agréez,  vous-même,  rexpreasioQ 
de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Ernest  André,  de  Gray. 

Proposition  et  Décision.  M,  le  Président  soumet  à  ses  collègues  la  pro- 
position suivante  : 

Sont  désignés  comme  délégués  de  la  Société  entomologique  de  France 
à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  qu!  aura  lieu  à  la  Sorbonne  du  15  au 
19  avril  prochain  : 

MM.  Bdmond  André, 
Jules  Bourgeois, 
Jules  Lichtenstein, 
Ëmile-L.  Ragonot. 

La  Société  espère  que  ses  délégués  voudront  bien  lui  retfdre  compte, 
ultérieurement,  des  questions  intéressant  l'Entomologie  qui  pourront  être 
traitées  dans  ce  Congrès. 

A  la  suite  de  cette  proposition,  qui  est  adoptée  à  l'unanimité,  la  Société 
prie  son  Président  de  vouloir  bien  se  joindre,  comme  délégué,  à  ceux  de 
ses  membres  déjà  désignés. 

Conrnmnications.  M.  Aug.  Salle  lit  la  note  qui  suit  : 
J'ai  l'honneur  d'annoncer  à  la  Société  que  la  plus  haute  récompense 
dont  dispose  la  Société  de  Géographie,  sa  grande  médaille  d'or,  vient 
d'être  accordée  à  M.  Alphonse  Milne-Edwards,  président  de  la  Commission 
scientifique  des  dragages  sous-marins. 
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Je  mets  d'autant  plus  d'empressement  à  dm  foire  Fécho  de  cet(e  nod- 
velle,  que  M.  Alph.  Milne-Edwards  appartient  depuis  longtemps  déjà  à 
noire  Société,  et  que  c'est  lui  qui  a  organisé  cette  magnifique  Ezposilion 
du  TravailUur  et  du  TaUsnum  que  tout  le  monde  savant  a  tant  admirée. 

—  M*  le  Secrétaire  dit  que  M.  Debray,  le  graveur  des  planches  de  nos 
Annales  depuis  près  de"  trenle  ans,  vient  de  recevoir  du  Ministère  dé 
rinstruction  publique  les  palmes  d'officier  d'Académie. 

-*  M.  L.  von  Heyden  adresse  la  noie  suivante  : 

Le  Carabus  Wtùei  Reitter  se  trouve  dans  les  environs  de  Serajewo,  en 
Bosnie.  L'indication  d'habitat  :  Monse-Velebis,  donnée  par  M.  Schaufnss 
(Ann.,  BulL  1883,  p.  czvi),  n'est  pas  exacte  ;  elle  provient  de  ce  que 
M.  Dobiasch  a  élé  induit  en  erreur  par  moi,  car  je  lui  avais  nommé 
quelques  grands  exemplah'es  du  C.  convenus,  var.  dilataius  Dej.,  comme 
étant  des  C.  Weiseù 

—  M.  H.  Lucas  communique  lajDOte  suivante  : 

MM.  Gemminger  et  de  Qarold,  GaU  Coleopt.  Synon.  et  System.,  p.  1379 
(1869),  considèrent  le  Buprestis  Lcvaillanii,  que  j'ai  décrit  et  figuré  dans 
mon  Hist.  Nat.  des  Anim.  Art  de  l'Algérie,  t.  11,  p.  1A9,  pL  15,  fig.  8 
(18/iii^),  comme  étant  la  même  espèce  que  le  Buprestis  sanguinea  de 
Fabricios,  Entom.  Syst.,  SuppL,  t.  Y,  p.  135  (1798).  J'ai  examiné  com- 
parativement ce  Buprestide  avec  la  description  de  l'Entomologiste  de  Kiel, 
qui  dit,  au  sujet  de  cette  espèce  :  Statura  et  magnttudo  Buprestis  tene- 
bricossB.  Le  Buprestis  Levailianti  est  au  contraire  proportionnellement 
plus  étroit,  plus  convexe  et  d'une  forme  toute  diflérente  ;  la  tète  n'est  pas 
canaliculée,  mais  ponctuée  avec  les  taches  qu'elle  présente  différemment 
placées  et  d'un  bleu  violacé  au  lieu  d'être  noires;  le  thorax  est  fortement 
ponctué  et  non  suhpunctatus,  avec  les  points  ou  taches  dont  il  est  orné 
au  nombre  de  quatre  et  non  de  trois  avec  celles  qui  occupent  la  partie 
médiane  très  rapprochées;  de  plus,  ces  taches  sont  d'un  bleu  violacé  et 
non  pas  nofa'es.  Fabricius  ne  parle  pas  de  l'écosson  qui  est  noir  et  entière- 
ment lisse;  les  élytres,  au  lieu  d'être  entières,  sont  au  contraire  tronquées 
chez  le  Buprestis  Levailianti;  elles  sont  striées,  mais  le  savant  que  nous 
avons  cité  ne  dit  pas  si  ces  côtes  eont  saillantes  et  ponctuées  et  si  ces 
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Stries  sont  lisses  ;  il  D*indiqae  pas  que  la  base  des  élytres  et  la  satare  sont 
Doires;  quant  aux  taches  qai  ornent  ces  organes,  elles  sont  mmns  immb- 
breuses,  difléremment  placées  et  noires  au  lieu  d*ètre  bleues;  enfin  tout 
le  corps  en  dessous  est  glabre  et  non  suHus  tomentoso  fulvo  hirU;  de 
plus,  il  est  jaune,  ponctué,  taché  de  noir  bleu  violacé,  avec  les  segments 
bordés  de  celte  dernière  couleur.  Quant  aux  pattes,  elles  sont  d^un  bleu 
violacé  et  non  pas  noires  comme  chez  le  Buprêstis  sanguinea. 

Je  ne  m^étendrai  pas  davantage  sur  les  caractères  distinctifo  de  cette 
espèce  qui  ressemble  très  peu  au  Buprêstis  {fiapnodis)  tenebricosa^  et 
dans  laquelle  les  auteurs  du  Catalogue  déjà  cité,  trompés  par  la  couleur 
d*un  beau  rouge  cire  à  cacheter  du  Buprêstis  {Atwylocheira)  LevaiUmUi, 
ont  cru  y  reconnaître  le  Buprêstis  sanguinea  de  Fabricius. 

Cette  rare  espèce,  qui  a  été  rencontrée  dans  les  environs  de  Mostaga- 
nem,  n*a  pas  encore  été  reprise  dans  le  nord  de  TAfrique  depuis  la  publi- 
cation de  mon  Hist  Nat  des  Anim.  Art  de  TAlgérie. 

—  M.  J.  Bourgeois  communique  la  description  d*une  nouvelle  espèce 
du  genre  Cyphon,  provenant  de  Palestine  : 

CîPHOif  Abeillei,  sp.  nov.  —  A  C.  Padi,  cui  vaide  a/finis,  colore  palli- 
diare,  pube  longiore,  magis  erecta,  pronoto  elytrisque  subtilius  punctatis 
prmcipue  discedit. 

A  peu  près  de  la  forme  et  de  la  taille  du  G.  Padi  L.  D*un  jaune  pâle, 
avec  la  moitié  postérieure  de  la  tète,  les  antennes  à  partir  du  &*  article, 
la  poitrine  et  Tabdomen  plus  ou  moins  rembrunies;  pubescence  longue, 
soyeuse,  blanchâtre.  Tète  roussÂtre,  très  peu  brillante,  finement  et  peu 
densément  pointillée,  à  pubescence  mi-dressée.  Antennes  à  i**  article 
grand,  élargi  vers  Textrémité,  presque  triangulaire  ;  le  2*  moins  large,  un 
peu  moins  long,  obconique,  ainsi  que  les  suivants;  le  3*  beaucoup  plus 
grêle  que  le  2*  et  à  peine  plus  court  ;  &-10  assez  allongés,  environ  de  la 
ligueur  du  i*^  le  dernier  atténué  vers  Textrémilé;  tous  ces  articles,  à 
partir  du  U%  assez  densément  pubescents.  Pronotum  d'un  jaune  un  peu 
roussâtre,  finement  rebordé  sur  tout  son  pourtour,  très  transverse,  presque 
trois  fois  aussi  large  que  long  dans  son  milieu,  assez  brillant,  à  ponctua- 
tion plus  fine  et  beaucoup  plus  écartée  que  dans  le  Padi,  k  pubescence 
dressée.  Écusson  obtriangulaire,  concolore,  pointillé.  Élytres  ovalaires. 
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convexes,  luisantes,  finement  poinlillées,  à  pabescence'  presque  dressée 
sur  la  région  basilake,  plus  inclinée  postérieurement  Métathorax  et  abdo- 
men alutacés,  présentant,  en  outre,  une  ponctuation  grosse  et  très 
écartée  dans  le  premier,  fine  et  plus  rapprochée  dans  le  second.  Base  de 
Tabdomen  généralement  de  couleur  plus  claire;  pattes  en  entier  d'un 
teslacé  pâle.  —  Long.  2-2  1/3  mill. 
Palestine  :  Jaffa,  Tibériade  (Abeille  de  Perrin). 

Voisin  du  C.  PadiU^  dont  il  présente  la  convexité  et  la  forme  ovalaire, 
il  s'en  éloigne  par  sa  couleur  beaucoup  plus  pâle,  sa  ponctuation  plus 
fine,  sa  pubescence  blanchâtre  plus  longue,  plus  dressée,  et,  par  suite, 
beaucoup  plus  apparente.  Il  diiïère  également  du  C.  hydrocyphonoîdes 
Tourn.,  par  sa  forme  générale  plus  régulièrement  elliptique,  la  ponctua- 
tion des  élytres  moins  serrée,  Técusson  concolore,  etc. 

Dans  nn  des  exemplaû^s  que  j'ai  sous  les  yeux,  les  élytres  présentent, 
en  arrière  du  milieu,  une  tache  suturale  commune,  elliptique,  allongée, 
brunâtre,  n'atteignant  pas  l'extrémité,  semblable  à  celle  que  l'on  remarque 
chez  certains  individus  du  C.  Padu  Le  pronotnm  est  en  même  temps  très 
finement  rebordé  de  noirâtre. 

—  M.  J.  Ferez  adresse,  de  Bordeaux,  les  remarques  suivantes  : 

J'ai  plusieurs  fois  observé  des  triongulins  noirs  semblables  à  celui  que 
M.  J.  Lichtenstein  a  communiqué  récemment  à  la  Société,  et  fixés  comme 
lui  à  l'Apiaire,  la  partie  antérieure  de  la  tète  engagée  sous  le  bord  d'un 
des  segments  de  l'abdomen. 

L'un  de  ces  parasites,  comme  celui  dont  a  parlé  notre  collègue,  était 
porté  par  un  Colletés,  Mais  ce  genre  n'est  pas  le  seul  qui  montre  ces 
singuliers  triongulins.  J'en  ai  vu  sur  une  Andrène  (A.  Lichiensteini  Ferez, 
de  Sicile);  sur  une  Macrocère  (M.  tricincta  Erichs.,  de  Hongrie);  sur  des 
Anthophores  (A.  pennata  Lep.,  d'Algérie,  et  A.  ebumea  Radoszk.,  d'Oren- 
bourg).  La  même  Apiaire  porte  quelquefois  deux  de  ces  parasites.  Tous 
ceux  que  j'ai  observés  sont  plus  grands  que  l'individu  montré  par  M.  J. 
Lichtenstein,  et  dépassent  2  mill.;  quelques-uns  atteignent  même  3  mill. 
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Séanee  dl«  te  Mars  1SS4. 

Présidence  de  M.  Édouabd  LEFËYRE. 

M.  J.-B.  Géhin,  de  Remiremont,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  le  Secrétaire  annonce  que  M.  le  Ministre  de  TAgri- 
culture  vient  d'établir  à  TËcole  nationale  d'Agriculture  de  Grignon  un 
enseignement  de  TEntomologie  sous  forme  de  conférences  aux  élèves  de 
seconde  année  ;  ces  conférences  ont  été  conflées  à  M.  Maurice  Girard. 

—  M.  le  baron  Bonnaire  écrit  qu'après  avoir  capturé  à  PhilippeviUe 
la  Chevrolatia  insignù,  il  a  été  assez  heureux  pour  rencontrer  cet  insecte 
à  nie  de  Ré.  Cette  dernière  station  est,  jusqu'à  présent,  la  plus  septen- 
trionale connue  de  ce  très  rare  Scydroénide. 

—  M.  de  Marseul  lit  la  note  suivante  : 

C'est  à  tort  que  j'ai  rapporté,  d'après  la  description,  VAgrilus  Munieri 
de  M.  Ch.  Brisout  à  mon  A.  croceivestis.  Grâce  à  M.  Bedel,  j'ai  pu  com- 
parer les  types  de  ces  deux  espèces,  qui  sont  complètement  différentes. 

—  M.  Ed.  Leièvre  communique  à  la  Société  la  description  d'un  nouveau 
genre  de  la  famille  des  Euooolpides  : 

PLASTONOTHUS.  —  Corpus  oblongum,  convexum,  glabrunu  Capui 
usgue  ad  oculos  in  thorace  itmnersum,  perpendiculare;  epistomate  ar^ 
cuatim  emarginato;  oculis  parvis,  rotundaiis,  leviter  prominulis;  anten- 
nis  validis^  prothoracis  longitudinem  super antibus ,  articulo  1*  crasso, 
çuinque  seçumtibus  parvis,  gracilibus,  longitudine  inter  se  œqualibus, 
quinque  ultimis  evidenter  transversis  serratisque.  Prothorax  convenus, 
antice  quant  basi  anguslior,  uirinque  maxime  deflexus ,  lateribus  fere 
redis,  Scutellum  minuium,  triangulare,  Elytra  prothorace  basi  nonnihil 
latiora,  epipleuris  leviter  prominentibus   et  subangutatis.    Prosternum 

'ginatunu  Prothoracis  epister- 
ssimi,  validi,  femoribus  lotis 
,  a^ice  dilatalis,  tarsis  brevi- 
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Ce  nouveau  genre  me  paraît  devoir  6tre  placé  en  tète  de  la  famille  des 
Eumolpides,  comme  établissant  le  passage  aux  Lamprosomides,  avec  les- 
quels il  a  des  rapports  évidents,  autant  par  la  forme  générale  et  Texigullé 
de  Técusson  que  par  la  structure  des  antennes  et  des  pattes.  Il  ne  ren- 
ferme jusqu'à  présent  que  les  deux  espèces  suivantes  qui  ont  élé  décrites 
par  M.  E.  Blanchard,  et  dont  j'ai  vu  les  types  dans  les  cartons  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris  : 

i*  P.  AUREUS  Blanch.,  in  Gay,  Hist.  GhiL,  Y,  1851,  p.  547,  t.  31, 1 11 
(sub  Noda).  —  Santiago  (Chili). 

2*  P.  CHALTBiEns  Blanch.,  loc.  cit.,  p.  546  (sub  Noda).  —  Coquimbo 
(Chili). 

— -  Le  même  membre  signale  les  rectifications  suivantes,  concernant  la 
famille  des  Eumolpides  : 

Chalcoparta  (genus)  Crotch,  Gheck  List  CoU  Amer.,  187 A,  97,  =  Chry- 
iodîna  (genus)  Baly,  Joum.  of  Eut.,  U,  1864,  221. 

Ctisiihera  nigricomis  Baly,  Joum.  of  Ent,  il,  p.  221,  =z  Clisiihera 
cerasina,  Perly,  DeL  Anim.  ArL,  1832,  p.  105,  t.  21,  f.  5. 

VAlphites  clavipalpus  Ghapuis,  Gen.  Col,  X,  240,  noL  I,  dont  fai  vu 
le  type,  rentre  certainement  dans  le  genre  Eumolpus  et  a  été  décrit  de 
nouveau  par  M.  Baly  (Trans.  Ent  Soc.  London,  1877,  p.  47)  sous  le  nom 
d^Eumotpus  separaius  ;  Yes^ce  devra  donc  figurer  dorénavant  dans  les 
catalogues  sous  le  nom  d'Eumolpus  clavipalpus  Ghap.  (Eumolpus  sepa- 
rahu  Baly). 

Amasia  spinipes  Ghap.,  Gen.  Col.,  X,  p.  314,  note  1,  =  Colaspoides 
varions  Baly,  Trans.  ent.  Soc  Lond.,  3*  sér.,  t  iV  (1865),  p.  135. 

Le  nom  générique  ùiAmasis  Ghapuis,  Gen.  Col.,  X,  p.  236,  étant  déjà 
employé  depuis  longtemps  pour  désigner  un  genre  d'Hyménoptères,  je 
propose  de  le  remplacer  par  celui  de  Hylas,  appliqué  par  Dejean  (Gat., 
éd.  3,  p.  433)  au  même  insecte,  que  j'avais  d'abord  rapporté  au  genre 
Iphitmis,  sous  le  nom  d'I.  cyanicoUis  (Gemming.  et  Bar.,  Gat,  p.  3363). 

Noda  conveœa  Say  et  Noda  pilula  Germ.  =  Noda  tristis  OKv. 

Noda  fratema  E.  Lef.,  Rev.  Zool.,  1875,  p.  114,  =  iV(wfa  semicoiiata  Ç 
E.  Lef.,  Rev.  Zool.,  1875,  p.  115. 

Metaayonycha  gigas  Baly,  Trans.  Eut.  Soc.  Lond.,  1881,  p.  495,  = 
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M.  Ujucana  Marsh, ,  Ann.  Nal.  Hisl.,  9"  sér.,  XIII,  388.  C'ert  égatement 
à  cette  espèce  qne  se  rapporte  le  Stmodiloba  HmpUs  do  Gatalogae  DejetD, 
3«  éd.,  p.  A3i. 

Metaxyonychà  reiifera  Baly,  Trans.  ent.  Soc  LoDd.,  1881,  p.  &98, 
propter  marginem  prothoracis  epistemi  anticam  evidenter  convexum,  ad 
genus  Endocephalus  certe  referenda. 

Colaspti  Lifevrei  Baly,  Trans.  ent.  Soc  Lond.,  1877,  p.  37,  =  C.  eu- 
molpoidet  E.  Let»  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1877,  p.  136. 

CoUnpU  lurida  Oliv.,  ex  specim.  typ.  aucU,  ad  ^enns  Metackraaui 
referenda. 

Oelofftera  vesiita  Baly,  Unn.  Soc.  Joum.,  ZooL,  XIII,  p.  lxlZ,=^Hyp(h 
deres  denticoUis  E.  Let,  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1877,  p.  15A. 

Le  Scetodanta  vUtata  Ghapols,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  1879,  p.  9, 
étant  une  espèce  bien  distincte  du  Se.  vittata  Oliv.,  je  propose  de  le  dési- 
gner sous  le  nom  de  Scelodonta  Chétpmti. 

Euryope  rufoniffra  Fairm.,  in  Goléopt  de  la  mission  G.  Révoil  au  pays 
des  Çomalis,  1882,  p.  102,  =  B.  marginmHi  Anoey,  in  Joum.  «  le  Natu- 
raliste »,  1882,  p.  79. 

—  M.  L.  Fairmaire  présente  les  descriptions  de  deux  Coléoptères  nou- 
veaux trouvés  par  M.  le  capitaine  Dorr  à  Long-Xuyen,  sur  la  frontière  du 
Cambodge  et  communiqués  par  notre  collègue  M.  Micbard  : 

Amphiops  pisiformis.  —  Long.  3  milL  —  Brevissùm  ù9€iu$,  tubgto- 
tosus,  laieribus  compressas,  pîceus,  niiidus,  subtilissime  alutacms,  elftrù 
laUrilms  subtiliter  parce  punctulatis  et  punctato-lineaiis. 

Ressemble  à  VA.  globus  Er.,  mais  plus  petit,  plus  court,  plus  fioiiement 
arrondi  en  avant  et  en  arrière,  avec  le  canthus  qui  coupe  les  yeux  plus 
large  et  les  élytres  à  peine  ponctuées  sur  les  côtés.  L'A.  gibbus  111.,  du 
Bengale,  est  plus  grand  et  a  les  élytres  striées-ponctuées. 

V Amphiops  globus,  décrit  d'Angola  par  Erichson,  est  répandu  dans 
toute  l'Afrique  et  à  Madagascar,  et  remonte  au  nord  jusqu'au  Maroc,  car 
le  Cyprimorphus  compressas  Fairm.,  de  Tanger,  est  le  même  insecte,  un 
peu  plus  petit. 

Trachtpbolis  Dorri.  —  Long.  5  1/2  miW. -^  ParaUelo^blonga,  fusca, 
fere  opaca,  setis  squamulosis  fulvescentibus  iecia,  oculis  valde  setosis,  pro- 
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tharaee  brevi,  antice  angustaio^  darso  inaçttati,  nudio  setis  densùnilna 
et  paulo  longiarihis  vage  bicristato,  laieriàus  impresso,  etytris  apice 
obimis,  seriatim  punctatis,  inUrvaUis  haud  tuberculatis,  sed  atiematim 
setis  densioribus  vestitis,  antennts  pedibusque  piceis,  his  extui  dense  pal" 
lido-setosts. 

Très  voisin  da  T.  Bowringî  Woll.»  de  Poulo-Penang,  mais  distinct  par 
Tabsence  de  gros  tubercules  sur  le  disque  du  corselet  (qui  est  à  peine 
un  peu  plus  convexe  de  chaque  côté  de  la  ligne  médianej  et  sur  les 
élytres;  diffère  de  Vésgtuilis  Pasc,  de  Timor,  par  ses  écailles  fauves  ou 
roussâtres,  mais  non  blanchâtres,  et  les  élytres  à  bandes  régulières  de 
soies  squamiformes  couvrant  alternativement  les  intervalles  des  lignes 
ponctuées. 

Membre  reçu.  M.  le  professeur  Alfred  Hetscbko,  de  Bielitz  (Silésie 
autrichienne)  {Coléoptères  d'Europe),  présenté  par  M.  H.  Jekel,  au  nom 
de  M.  Ed.  Reitler.  —  Gonmiissaires-rapporteurs  :  MAf.  J.  Bourgeois  et 
L.  Buquet. 

Assistant  admis.  M.  Emile  Macé,  rue  du  Puits,  h,  à  Vendôme  (Loir- 
et-Cher)  {Entomologie  générale),  présenté  par  M.  L.  Buquet 


Séaaee  ém  9  Avril  1884. 

Présidence  de  M.  Édodard  LEFÈYRE. 
M.  J.  Lichtenstein,  de  Montpellier,  assiste  à  la  séance. 

Lecture.  M.  Maurice  Sédillot  dépose  sur  le  bureau  un  travail  intitulé  : 
Additions  et  correclions  au  Catalogue  des  Coléoptères  déjà  signalés  comme 
propres  à  la  Tunisie. 

Communications.  M.  L.  Fairmaire  annonce  la  mort  de  deux  entomolo- 
gistes bien  connus,  MM.  G.  Pirazzoli,  d*Imola,  et  Thorey,  d' Al  loua. 

—  M.  René  Oberthûr  adresse  la  note  suivante  : 

M.  Tabbé  Armand  David  a  bien  voulu  m'envoyer  dernièrement  quelques 
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Goléoptèns  qa*il  venait  de  recevoir  de  la  proviaœ  de  Miaat-Geraès 
(Brésil).  Pumi  ces  ioaectesse  trouve  une  nouvelle  espèce  de  Casmomm  des 
plus  remarquables  à  laquelle  f  ai  d<Huié  le  nom  de  C.  SipoUsi,  en  lliou- 
neur  de  M.  Tabbé  Michel  SipoUs  qui  Ta  découver}e  aux  environs  de 
Garaça.  En  voici  la  descriplion  : 

Larg.  13  milL,  long.  U  milL  —  Ces!  de  beaucoup  la  plus  grande  espèce 
du  genre  Casnoma,  Elle  esl  entièrement  noire  et  très  brillanle  ;  la  tète 
est  triangulaire,  sans  aucune  trace  de  ponctuation,  avec  Textrémité  des 
palpes  rougeâtre  ;  les  antennes  ont  les  six  premiers  articles  bruns,  le  V 
et  le  il*  lestacés,  maculés  de  brun  et  les  trois  autres  jaun&tres.  Le  tho- 
rax, un  peu  plus  long  seulement  que  la  tète,  fortement  renflé  avant  la 
base,  porte,  en  son  milieu,  un  sillon  longitudinal  peu  profond  et,  latérale- 
ment, une  côte  sinueuse  assez  élevée  qui  limite  une  série  de  sillons  trans- 
versaux, parallèles,  serrés  et  très  réguliers  ;  en  dessous,  le  thorax  est 
couvert,  sur  les  côtés,  de  rides  irrégulières  ;  il  est  absolument  lisse  en  son 
milieu.  Les  élytres,  déprimées  à  la  base,  fortement  convexes  en  leur  milieu 
postérieur,  sont  traversées  longitudinalement  par  des  stries  assez  écartées, 
ponctuées,  surtout  à  la  base,  où  les  points  deviennent  beaucoup  plus 
apparents  ;  elles  sont  fortement  échancrées  à  leur  extrémité  et  arrondies 
à  la  suture.  La  coloration  des  pattes  est  très  singulière  ;  en  effet,  les  an- 
térieures sont  complètement  noires  tandis  que  les  autres  ont  la  base  des 
cuisses  et  la  partie  médiane  des  tibias  jaun&tres  ;  les  tibias  sont  garnis  de 
petites  soies  raides. 

C'est  à  côté  des  Casnonia  pUcaticollis  Reiche  et  corrusca  Chaud,  qu'il 
convient  de  placer  cette  nouvelle  espèce. 

Dans  la  même  région  se  trouvent  beaucoup  d'espèces  très  intéressantes, 
notamment  Tetracha  femoralis  Perty,  QaUrita  anguslicolUs  Dej.,  ÏVt^ 
chognathus  marginatus  Latn,  Brachinus  immarginatus  Brullé,  Allorhina 
Menetriesi  Mann.,  Qymnetis  hierogtyphica  Klug,  etc. 

—  M.  H.  Lucas  communique  une  note  sur  un  Goléoptère  du  groupe  des 
CalUdiites  : 

Il  y  a  déjà  plus  de  trente  ans  que  j'ai  décrit  et  Oguré  le  Sympiezocera 
Law'osi  dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  2*  série,  L  Y,  p.  28,  pi.  i,    . 
fig  1  à  5  (1853),  et,  depuis  celte  époque,  je  ne  sache  pas  que  ce  Longi- 
come  ait  été  retrouvé  en  Algérie.  Cependant,  parmi  des  Aranéides  com- 
muniqués par  Guérin-Ménevllle  en  1873,  j'ai  trouvé  des  débris  de  cet 
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insecte  dans  une  toile  de  SUgoduphus  (Bresus)  Unêolm  rencontrée  sur  le 
platean  de  Boghar,  où  le  genévrier  e^  assez  abcHid^mmait  répanda.  Ce 
Goléoptère  a  été  rencontré  à  PariSt  an  mofoent  de  TExposition  de  1855, 
par  M.  H.  de  Bonfouloir,  apport^  très  probablement  avec  des  bois  algé- 
riens, et  désigné,  sans  être  décrit,  sens  le  nom  de  Xenoderum  Bcnvau" 
tairi  de  Marseul,  in  Rev.  et  Mag.  de  Zeol.,  p.  US  (1856);  il  a  été  pris 
anssi  en  Corse,  d*après  M.  L.  Fairmaire,  in  Gen.  des  Col.  d*Earope,  t  IV, 
p.  190,  pi.  59,  fig.  261  (1865).  Des  recherches  ayant  été  faites  depuis, 
cette  espèce  (<;  et  $)  a  été  rencontrée  en  assez  grand  nombre  dans  des 
genévriers  de  la  forèl  de  Fontaineblean,  et  c'est  à  MM.  A.  et  P.  Léveillé, 
Marmottan  et  J.  Grouvelle,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  BalL,  p.  zxxv,  ui,  lzvii 
(1872),  qae  Ton  doit  cette  découverte.  D*après  M.  Valéry  Mayet,  Ann.  Soc. 
ent  Fr.,  Bull.,  p.  cxxiv  (1879),  un  exemplaire  $  a  été  capturé  aux  envi- 
rons de  Montpellier  par  M.  Westphal-Casteloau. 

Lacordaire,  in  Gen.  des  Coléopt.,  t  IX,  p.  i^7  (1869),  signale  une 
seconde  espèce  de  ce  genre,  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  Sympietocera 
japanica,  loc  cit.,  qui  a  pour  patrie  le  Japon,  et  dont  il  n'a  connu  que 
le  mâle. 

En  examinant  des  Longicomes  recueillis  aux  environs  de  Pékin  par 
M»  Fabbé  David,  j'ai  rencontré  cette  même  espèce,  dont  <;  et  $  ont  été 
rapportés  par  ce  naturaraliste  et  trouvés  dans  des  habitations.  Celte 
espèce  de  l'extrême  Orient  rappelle  beaucoup  le  S.  Laurasi,  mais  elle 
est  proportionnellement  plus  étroite.  La  femelle  ressemble  tout  à  fait  au 
m&le;  la  ponctuation  des  élytres,  dans  les  deux  sexes,  est  plus  fine,  moins 
serrée  que  celle  du  S.  Laurasi,  non  confluente  et  l'extrémité  des  élytres 
est  d'un  fauve  testacé.  Les  callosités  du  thorax,  d'un  noh*  brillant,  sont 
aussi  moins  nombreuses,  moins  saillantes,  avec  la  ponctuation  moins  fine 
et  moins  serrée.  Les  antennes,  dans  les  deux  sexes,  sont  aussi  plus  allon- 
gées et  d'un  brun  roux.  Tout  le  corps,  en  dessous,  ainsi  que  les  pattes  sont 
d'un,  brun  teinté  de  roussàlre.  Une  pubescence  fauve,  assez  courte,  peu 
serrée,  couvre  ces  divers  organes,  particulièrement  la  tète,  le  thorax  et 
la  région  stemale. 

Le  Sympietocera  japonica  varie  beaucoup  pour  la  taille  :  long.  $  9  milL , 
^  ii  mill.,  $  lA  mill.;  lat.  $  A  miU.,  <}  h  i/2  mill.,  $  5  miU. 

—  M.  J.  Uchtenstein  fait  diverses  communications  : 

r  II  montre  à  ses  collègues  des  Hyménoptères  nouveaux.  Ce  sont 
(1884)  2*  partie,  k. 
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deux  CMyiMnif  :  VO.  eèmsiamu,  rapporté  de  nie  d'Iriça  par  HM.  Sduuie* 
delmechtetFHese,  qoetetdettiosroQgesdistiiigiieBiàpieiiiièrefM  des 
Odynèret  de  U  FriDce,  en  le  ralUchant  an  groupe  des  Odynères  exo- 
tiques,  doot  VO.  hMwuOûdêS  de  BmUé  ferait  le  type  le  plos  codoo,  et 
VO.  ëiscomoUiMS,  qui  est  de  Montpellier  et  qui  se  reconnaît  ansâ  de 
suite  par  la  tache  jaune  qu'il  porte  au  cmtre  du  disque  du  th<MVL  —  La 
descriptiOQ  complète  de  ces  deux  insectes  se  trouTera  dans  le  prochain 
ûw^icule  do  Spéciès  de  M.  Edm.  André. 

3*  n  fdt  Toir  deux  énormes  Fourmis  du  Mexique  :  la  DichtarUi,  genre 
dont  on  ne  connaît  pas  les  mâles,  et  un  LahidMS,  genre  dont  on  ne 
connaît  pu  les  femelles.  Or,  les  ayant  reçus  du  même  pays,  il  fût  obter* 
Ter  combien  ces  deux  insectes  ont  d'analogie  ensemble  et  combien  il  est 
probable  qu'ils  se  rapportent  Ton  à  l'autre  et  ne  forment  qu'une  seule 
espèce;  cependant  fl  faudrait  toir  raccooplement  pour  en  être  certain. 

8*  A  propos  de  ses  dernières  études  sur  les  Pucerons,  notre  collègue 
dit  que  ses  opinions  sur  révohition  biologique  de  ces  Hémiptères  sont 
confirmées  par  toutes  ses  expériences  nouvelles,  et  il  engage  tous  les 
entomologistes  à  (aire  l'essai  si  facile  de  mettre  le  Puceron  des  gdles 
de  l'ormeau,  aOé  (forme  pseudogyne  émigrante),  qui  va  paraître  dans  un 
mois,  sur  des  racines  de  mais  ou  de  chiendent  (Cffnodon  dactybim)»  et  de 
s'assurer  ainsi  que  la  migration  des  Pucerons  des  galles  aux  radnes  des 
Graminées  est  un  fdt  réel. 

—  M.  E.-L.  Ragonot  donne  la  diagnose  d'un  nouveau  genre  de  Tcrtri- 
cidm  : 

Ayant  reçu,  il  y  a  quelque  temps,  un  Lépidoptère  sous  le  nom  de  Gatr 
Uria  immicelta  Zeller,  f  examinai  la  nervulation  pour  m'assurer  que  Tin- 
secte  appartenait  bien  au  genre  dans  lequel  Favait  placé  le  savant  enlo- 
mologue  de  Stettin;  mais  je  pus  bientôt  constater  que  Zeller  s'était 
laissé  tromper  par  les  apparences  et  que  Pinsecte  était,  non  une  GalUria, 
mais  bien  une  Tortrix.  En  étudiant  cette  espèce,  j'ai  reconnu  que  c'était 
une  QraphoUihma,  très  voisine  du  genre  QraphoUtha,  mais  ne  pouvant 
entrer  dans  aucun  des  genres  connus  ;  en  conséquence,  je  propose  de 
créer  pour  Vinimicella  Z.  un  genre  spécial  que  je  nonmierai  Pseudo- 
gaUeria,  pour  rappeler  la  ressemblance  de  l'insecte  avec  la  GalUria  nul* 
Umella  L.  Je  caractérise  ainsi  ce  nouveau  genre  : 

AiUi  iupérieures  assez  épaisses,  oblongues,  à  côte  peu  arquée,  sans 
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repli  costal  chez  le  m&le  ;  le  bord  externe  avec  une  assez  profonde  exca- 
vation ronde,  commençant  au-dessous  de  Tapex  sur  la  nervule  7  et  finissant 
vers  le  milieu  du  bord  externe  sur  la  nervule  3  ;  rextrémité  de  Taile,  à 
parllr  de  la  nervure  transversale,  défléchie.  Dessins  presque  nuls  ;  la  côte 
indistinctement  striée;  pas  d*écusson  à  Tangle  anal.  Ailes  inférieures 
presque  quadrangulaires  ;  bord  externe  sinueux,  avec  une  forte  villosité 
sur  la  nervure  médiane  et  sur  la  nervure  1^.  Corps  assez  grêle,  long, 
dépassant  de  moitié  les  ailes  inférieures.  Tête  poilue  ;  stemmates  présentes  ; 
antennes  épaisses,  courtes,  atteignant  à  peine  le  milieu  de  la  côte.  Palpes 
labiaux  assez  forts,  obliques,  squanomeux,  aplatis  ;  dernier  article  très 
petit,  mince,  défléchl 

Nermlatian  :  Aux  ailes  supérieures  toutes  les  nervules  Indépendantes, 
également  espacées,  nervule  7  se  terminant  un  peu  au  dessous  de  Tapex  ; 
Aux  ailes  inférieures,  nervure  i  b  avec  une  boucle  à  la  base  ;  3*  et  V  d*un 
point  de  Tangle  de  la  cellule;  5*  parallèle  à  la  U*  et  très  écartée  à  Tori- 
gine;  6*  et  7*  divergentes,  6*  naissant  de  la  nervure  transversale,  mais 
très  rapprochée  de  la  7*  ;  8*  droite,  paraissant  indépendante  depuis  la 
base. 

La  PseudogalUria  tnimicella  Z.  se  trouve  au  Texas  et  a  été  décrite  par 
Zeller  dans  les  Verhandlung.  d.  L  L  Zool.  Bot.  Gesells.,  1872,  p.  559 
(113),  pL  m,  fig.  20. 


Séaaee  ém  «S  Avril  1984. 

Présidence  de  M.  Édouabd  LEFËVRE. 

MM.  Edm.  André  (de  Beaune),  Albert  Fauvel  (de  Gaen),  Jules  Licb- 
lenstein  (de  Montpellier),  A.  Raffray  (ancien  vice-consul  de  France  à 
Tamatave,  Madagascar),  assistent  à  la  séance. 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  de  M.  Gervais  d*Aldin,  ancien  magis- 
trat, à  Péronne  (Somme),  décédé  le  27  mars  dernier,  et  admis  à  la  Société 
en  1859. 

Rapport  yArcbiviste  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

Nous  venons,  Messieurs,  vous  présenter  un  court  rapport  sur  Tétat  de 
la  Bibliothèque,  et  nous  sommes  heureux  de  constater  que  la  rentrée  des 
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volâmes  s'est  opérée  d'une  façon  satisfaisante.  Quelques  retardataires 
seuls  nous  ont  empêché  de  faire  cette  constatation  à  Tépoque  prévue  par 
le  Règlement. 

Et  à  ce  propos,  qu'il  nous  soit  permis  de  protester  contre  une  opinion 
accréditée  chez  certains  de  nos  confrères  :  ils  estiment  que,  sous  prétexte 
de  travaux  de  longue  haleine,  ils  peuvent  accumuler  chez  eux  de  nom- 
breux volumes,  et  cela  pendant  plusieurs  années  ;  en  un  mot,  se  créer 
de  véritables  bibliothèques  à  leur  usage  exclusif,  sans  se  préoccuper  de 
leurs  collègues  et  encore  moins  des  Bibliothécaires.  Il  est  pourtant  im- 
possible à  ceux-ci  de  constater  tous  les  ans  Tétat  des  livres  confiés  à  leurs 
soins,  si  la  plus  grande  partie  et  les  plus  importants  échappent  à  leur 
surveillance. 

Nos  honorables  collègues  comprendront,  nous  osons  Teâpérer,  que 
Hniérèt  de  tous  exige  que  ces  abus  disparaissent.  Les  Bibliothécaires, 
n'ayant  plus  de  plaintes  à  formuler,  se  contenteront  de  déclarer  de  vive 
voix  que  tout  est  pour  le  mieux,  sans  prendre  dans  le  Bulletin  une  place 
réservée  à  la  science. 

Lecture^  BL  Paul  Habille  adresse  la  notice  nécrologique  sur  notre 
regretté  collègue  M.  de  Graslin,  notice  qu'il  avait  été  chargé  par  la  So- 
ciété de  vouloir  bien  rédiger. 

Communications.  M.  le  Président  annonce  que  dans  la  séance  générale 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes  tenue  à  la  Sorbonne  le  19  avril  dernier, 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  remis  la  croix  d'oflScier  de  la 
Légion  d'Honneur  à  notre  collègue  M.  Alphonse  Milne-Edwards,  président 
de  la  Gonunission  scientifique  des  dragages  sous-marins. 

—  M.  A.  Fauvel  dit  que  la  Société  entomologique  française  doit  faire 
cette  année,  vers  la  fin  de  juin  et  le  commencement  de  juillet,  une  excur- 
sion scientifique  dans  les  Alpes-Maritimes  ;  et  il  ajoute  que  ceux  des 
Membres  de  la  Société  entomologique  de  France  qui  voudraient  faire  partie 
de  cette  réunion  sont  priés  de  le  prévenir  pour  qu'il  puisse  leur  faire 
délivrer  des  cartes  de  chemin  de  fer  à  prix  réduit. 

»  M.  Gh.  Brisout  de  Bameville  adresse  la  description  d'un  nouveau 
Goléoptère  d'Algérie  : 

Caapbobords  BoNiiAiRxi  Ch.  Bris.— O^/cm^ia,  ni^ro-piceus^nibopacus, 
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tarsis  tesiaceis^  $at  densê  u/uamulosus;  prathorace  transverso,  dense  punc- 
taio;  elytris  punctato-striatiSt  basi  subreflexis  crenulatisque ,  intersiUio 
primo  teriioque  apice  eUvatis,  secundo  anie  apicem  abinreviato,  —  LODg. 
i  1/2  mill. 

Tète  arrondie,  pourvue  de  touffes  de  longs  poils  jaunÀtres,  situés  à  la 
partie  antérieure  et  sur  le  disque  ;  surface  assez  fortement  et  assez  densé- 
ment  ponctuée  en  avant,  avec  un  petit  espace  déprimé,  lisse  et  brillant 
vers  le  milieu,  très  finement  et  très  densément  striée  transversalement 
en  arrière.  Yeux  échancrés.  Antennes  noirâtres  à  funicule  composé  de 
5  articles,  conformés  comme  chez  le  minimus.  Prothorax  transversal , 
arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  avant,  à  ponctuation  serrée  assez 
forte  et  un  peu  rugueuse,  chaque  point  portant  une  petite  squamule  cen- 
drée, arrondie  ;  sur  le  milieu  du  disque  on  remarque  une  petite  ligne  lon- 
gitudinale élevée,  subcariniforme.  Élytres  parallèles,  arrondies  ensemble 
à  leur  extrémité;  rebord  basilaire  élevé  et  distinctement  crénelé;  surface 
ponctuée-striée,  les  points  des  stries  assez  gros  et  arrondis  ;  intervalles 
presque  plans,  ponctués  rugueusement  ;  chaque  point  porte  une  petite 
squamule  cendrée,  arrondie  ;  le  2*  intervalle  se  rétrécit  en  arrière  et  dis- 
paraît dans  un  profond  sillon,  ce  qui  relève  les  i*'  et  3*  intervalles,  qui 
paraissent  saillants.  Pattes  et  dessous  du  corps  conformés  comme  chez  le 
minimus. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  C.  minimus;  elle  s'en  distingue  par  sa 
forme  moins  étroite,  ses  antennes  obscures,  sa  tète  plus  fortement  ponc- 
tuée, et  par  son  prothorax  beaucoup  plus  large  et  plus  court,  à  ponctua- 
tion un  peu  plus  forte.  * 

Algérie  :  Batna. 

Communiqué  par  M.  le  baron  A.  Bonnaire. 

—  M.  L.  Bedel  donne  la  diagnose  d*une  espèce  nouvelle  de  Coléoptère 
cavernicole  : 

Bathtscia  Yillardi,  n.  sp.  —  Toia  rufa,  nitida,  ampla,  postice  ovaio- 
attenuata,  dorso  subdepressa,  antennis  pedibusque  gracilibus;  antennarum 
articuUs  omnibtu  elongatis,  art,  8*  corUiguis  vix  irienie  breviori;  pro- 
noto  curtulo,  ampliato,  laie^ibus  valde  curvatis,  anguUs  posiicis  acuiis, 
in  humeros  produciis;  disco  parteque  anteriori  sublaevigaiis  ;  elytris  ad 
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badn  crebre  mimUeque,  ad  apicem  nitidiorem  disperse  fortiusfue  asperato- 
ptmciulatis;  sMa  sutttrali  impressa.  -^  Long.  3,5-3,8  miU. 
(},  Art.  i'k  tarsorum  anteriorum  patelUon  formantUms. 

Deaz  mâles,  découverts  dans  une  grotte  du  Bugey  (département  de 
TAin),  par  M.  L.  Yillard  qui  a  bien  voulu  me  donner  Tun  des  types,  et  à 
qui  je  suis  heureux  de  pouvoir  dédier  cette  magnifique  espèce. 

Le  B.  ViUardi  est  très  voisin  du  B.  Tarissani  Bed.  et  forme  avec  lui 
un  groupe  à  part,  caractérisé  par  sa  grande  taille,  les  angles  postérieurs 
du  protborax  prolongés  sur  les  épaules  et  les  élylres  sans  strioles  trans- 
versales; il  s*en  distingue  par  sa  forme  élargie,  son  aspect  luisant,  ses 
élytresà  ponctuation  moins  fine,  encore  plus  râpeuse,  très  serrée  en 
avant,  plus  forte  et  très  clairsemée  vers  le  sonunet. 

—  Le  même  membre  examine  la  synonymie  de  divers  Gurculionldes 
d*Europe  : 

i*  Bagous  Aubei  Gussac.  ^  Cette  espèce  a  été  décrite  par  Herbst  (Klf., 
VI,  p.  366,  pi  89,  L  i)  sous  le  nom  de  Cure,  petro,  nom  que  divers  cata- 
logues, celui  de  Munich  notamment,  réservent  mal  à  propos  au  Bagous 
limosus  GylL  (laticoUis  GylL). 

La  figure,  la  description  de  Herbst  et  les  dimensions  qu'il  indique 
«  Kanm  eine  Linie  lang  »  ne  peuvent  s'appliquer  qu'au  B.  Aubei. 

2*  Bagous  subcarinatus  GylL  —  Également  décrit  par  Herbst  (loc. 
cit.,  p.  256,  pi.  78,  f.  12),  sous  le  nom  de  Cure  {rit.  L'auleur  mentionne 
expressément  la  ponctuation  des  stries  et  le  dessin  qui  caractérisent  cette 
espèce.  Une  note  de  Schaum,  relevée  par  M.  H.  Brisout  de  Bameville 
(Ann.  Fr.,  1863,  p.  503)  confirme  d'ailleurs  cette  observation. 

Le  Bagous  frit  %  H.  Bris,  (non  Herbst)  devra  reprendre  le  nom  de 
claudicans  Bohm. 

3*  Bagous  lututenius  GylL  —  Herbst  a  encore  publié  cette  espèce  (loc 
cit.,  p.  254,  pi.  78,  l  2)  sous  le  nom  de  Cure  glabrirostris. 

La  citation  du  Catalogue  de  Munich  qui  rapporte  le  Cure,  glabrirostris 
à  VHydronomus  alismaiis  Marsh,  est  en  contradiction  bien  évidente  avec 
la  figure  et  le  texte  de  Herbst. 

!x*  Orthochaetes  setulosus  GylL  —  Cet  insecte  est  synonyme  de  VO.  seti- 
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çer  Beck.  Les  O.  erinaccus  Dav.  et  discoidalis  Faimu,  dont  f  ai  vu  les 
types,  sont  dans  le  même  cas,  et  les  différences  que  les  auteurs  ont  cru 
trouver  entre  eux  tiennent  à  des  altérations  accidentelles,  indépendantes 
de  tout  caractère  spéciflque* 

A  ce  propos,  je  rappellerai  de  nouveau  que  TO.  tnsigmt  Aube,  espèce 
de  la  zone  maritime,  diffère  complètement  de  TO.  rubricatus  Fairm., 
propre  aux  parties  élevées  des  Pyrénées.  Ces  2  espèces  et  Vextensus 
Cbevr.  n'ont,  comme  le  setiger,  que  6  articles  au  funicule  des  antennes 
et  forment,  avec  lui,  le  groupe  des  Strenes  Schb.  ou  Chihochaetes  s.  str. 

5*  Le  Cure,  dorsalis  de  Linné  n^est  pas  un  Dorytomus,  comme  on  le  sup- 
pose généralement,  mais  bien  un  Gymnetron  ;  Gyllenhal  avait  déjà  fait  la 
même  remarque  (Ins.  Svec.,  IH,  p.  125  et  197),  et,  pour  s'en  assurer,  il 
suflSt  de  lire  la  description  complète  de  Linné  (Pn.  Svec,  1761,  p.  175). 

Je  propose  d'attribuer  au  Dorytomus  dorsalis  t  Payk.  (non  Lin.)  le  nom 
de  sangumolentus, 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  mes  collègues  plusieurs  Coléoptères 
vivants  que  je  possède  déjà  depuis  un  certain  temps,  qui  proviennent  de 
TAlgérie,  où  ils  ont  été  rencontrés  et  rapportés  par  M.  Dubois  :  ' 

1«  Rhizotrogus  dispar  Buqt,  Gory,  Magas.  de  Zool.,  Ins.,  p.  5,  pL  72, 
<;  et  $  (1841).  Ce  Lamellicome ,  seulement  de  TEst  de  l'Algérie,  affec- 
tionne les  bauts  plateaux ,  particulièrement  ceux  du  Coudiat-Ali  et  du 
Mansourab,  aux  environs  de  Constantine.  Le  m&le  est  errant;  quant  à  la 
femelle,  elle  se  tient  ordinairement  enfoncée  dans  la  terre,  ne  laissant  à 
l'extérieur  que  l'extrémité  de  son  abdomen  ;  j'ai  souvent  rencontré  cette 
espèce  accouplée  dans  cette  condition  pendant  les  mois  d'avril  et  de  mal. 
Ce  Rhitctrogus  est  assez  vif  dans  ses  mouvements,  et,  lorsqu'il  marche, 
on  remarque  que  les  antennes  sont  dirigées  en  avant,  tenant  développés 
leurs  feuillets  qui  sont  d'un  beau  jaune  ferrugineux.  Lorsqu'on  le  touche, 
il  s'arrête  et  reste  pendant  un  certain  temps  dans  cette  position;  quand 
on  le  place  sur  la  région  dorsale  et  qu'il  veut  ensuite  se  retourner,  c'est 
ordinairement  avec  ses  pattes  de  la  troisième  paire,  qui  sont  les  plus  allon- 
gées (s'arc-boutant  tantôt  sur  la  patte  droite,  tantôt  sur  la  gauche)  et 
ayant  trouvé  un  point  d'appui  qu'il  finit  par  prendre  sa  position  normale 
après  avoir  préalablement  fait  un  certain  nombre  d'efforts. 
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2*  Pùtulia  valida  Erichs.,  Reia.  in  der  Reg.  hX 
t  m,  p.  176,  n«  16,  pL  7  (18A1).  Ce  Méiasome  hafc 
FAlgérie  et  habite  dans  les  lieux  sablonneox,  arides, 
an  soleil;  c'est  ordinairement  sons  les  pierres, 
errant,  que  Ton  rencontre  cette  espèce  à  dénoarch^ 
taine;  lorsqu'elle  exécute  Pacte  de  Tambulalion,  oo 
rain  qu'elle  explore  est  préalablement  sondé  par  ses 
maxillaires. 

3*  Brachycerus  barbarus  Linné,  Syst.  Nat.  pars  « 
espèce,  dont  la  synonymie  a  été  donnée  par  M.  Bec 
p.  183  (1874),  et  qui  a  une  grande  étendue  géogra 
dans  ses  mouvements,  et  quand  on  la  touche  ou  qm 
rer,  elle  contrefait  le  mort  pendant  un  temps  plm 
elle  se  plaît  sur  les  versants  des  montagnes  et  dan 
lièrement  dans  les  lieux  arides  et  pauvres  en  végétal 

-—  M.  G.-E.  Leprieur  dit  que  YHydropoms  û 
jusqu'ici  conmie  habitant  le  Mont-SinaJ,  vient  d'étn 
Crète. 

—  M.  Maurice  Sédillot  annonce  qu'il  vient  de  i 
dennes)  la  Timarcha  metallica  Laich. 

—  M.  y.  SigDoret  présente  la  note  suivante  : 

Ayant  eu  l'occasion,  par  l'entremise  de  M.  Faii 
communication  quelques  espèces  d'Hémiptères  récol 
seur  Magrelti  dans  le  Soudan  oriental,  je  viens  rend 
de  mes  observations  : 

1*  Nysius  senecionis,  trouvé  à  Metemma.  —  Mal| 
tion,  je  n'ai  pu  trouver  de  difTérence  avec  l'espèce  d 

2*  Un  Piezcscelis  nouveau,  que  je  nommerai  P.  p\ 
rives  du  Bahr-el-Salaam  et  que  je  possède  aussi  d'A 

Long.  7  milL— Corps  noir,  pileux  et  ponctué;  rosi 
d'un  t)run  de  poix  ;  les  élytres  jaunes,  avec  une  bsc 
apical;  membrane  brune  à  la  base,  blanchâtre  au 
longue  que  large,  fiuement  ponctuée,  avec  une  p 
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Rostre  ne  dépassant  pas  les  pattes  aDtérieures,  le  troisième  article  le  plus 
long.  ^Dtennes  longaes,  atteignant  presque  le  sommet  de  Técusson,  le 
quatrième  article  le  plus  long.  Prothorax  fortement  étranglé,  le  lobe  anté- 
rieur deux  fois  plus  long  que  le  lobe  postérieur,  très  ponctué  et  cilié,  ce 
lobe  postérieur  plus  fortement  ponctué.  Écusson  plus  long  que  large  à  la 
base,  finement  ponctué  sur  le  disque,  plus  fortement  sur  les  côtés.  Êlytres, 
plus  fortement  ponctuées  à  la  base,  ne  dépassant  pas  Texlrémilé  de  Tabdo- 
men.  Celui-ci  noir  en  dessus,  brun  en  dessous.  Fémurs  antérieurs  très 
épaissis,  bruns;  en  dessous  un  sillon  avec  une  série  de  petites  épines  sur 
la  carène  externe  et  trois  ou  quatre  plus  fortes  sur  Tinterne.  Tibias  anté- 
rieurs arqués  et  fortement  épaissis  à  Textrémité. 

3*  Un  Fusius  basicoUis  Signoret,  que  Stàl  ne  considère  que  conune 
une  variété  de  son  F.  rubricosus,  et  que  je  maintiens  comme  espèce  dis- 
tincte. —  Récolté  sur  le  Bahr-el-5alaam. 

ti*  OxypUwra  tnmcaticeps  (sp.  nov.},  récolté  à  Metemma  : 

Long.  22  milL  jusqu'à  Textrémité  de  Tabdomen,  34  mill.  extrémité  des 
élytres,  et  70  mill.  les  élytres  étendues.  —  Ressemble  à  VOx.  hyaloptera 
Stàl,  dont  il  diflère  par  la  tète  plus  courte,  écrasée  en  avant  et  comme 
tronquée  par  le  front  plus  largement  arrondi,  par  le  sillon  médian  plus 
fortement  impressionné,  par  le  rostre  plus  long,  atteignant  le  milieu  des 
cuisses  postérieures. 

Élytres  hyalines,  la  cellule  basilaire  et  le  tiers  basilaire  du  clavus 
opaques,  les  nervures  jaunes  à  la  base,  noirâtres  veis  Textrémité,  les 
transverses  noires,  plus  ou  moins  enfumées;  côte  finement  crénelée,  jaune 
extérieurement,  noirâtre  sur  les  nervures  externes,  les  radiales,  extérieure, 
médiane  et  interne  (ulnaires  Stàl)  jaunes,  les  bifurcations  noires,  enfu- 
mées. Ailes  hyalines,  largement  enfumées  à  Farticulation  et  sur  le  lobe 
interne,  les  nervures  jaunes,  la  nervure  périphérique  plus  brune.  Pattes 
jaunes,  les  tibias  et  les  tarses  bruns;  cuisses  antérieures  avec  les  épines  à 
peine  indiquées;  les  tibias  postérieurs  offrent  six  épines,  trois  au  côté 
externe,  trois  au  côte  interne. 

»  M.  J.-M.-F.  Bigot  adresse  les  descriptions  de  Diptères  nouveaux 
récoltés  par  M.  le  professeur  Magretti  dans  le  Soudan  oriental  : 

i*  Leptomtdas  (Gerstftcker,  Stett.  Ent  Zeit.,  1868,  p.  81)  fulviveii- 
TWS,  $.  — Long.  20  m\]\,'^AntenmshatuUUoquemgns;  facie  et  fronie 
fuscis,  cinereo  villosis  ;  thorace  palUdissime  flavido,  mttii  tribus  Uitis, 
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plus  minus  abbrmaHs  castaneo  rufo,  tnediand  rétro  abbreviaiâ^  scuUUo 
fulvo  et  flavido  pruinoso;  calyptris  albis,  haUeribus  castaneù;  ab4omùu 
fulvo,  nitido,  Uned  utrinqw,  basi  anguste,  nigris  ;  pedibus  fuivis  ;  aiù 
paUidissime  rufis. 

Antennes  et  trompe  noires  ;  face  et  front  noirâtres,  coQverts  de  pcûls 
gris;  occiput  blanchâtre,  â  duvet  blanc;  thorax  d'un  jaune  pâle  et  mat, 
orné  de  trois  larges  bandes  longitudinales  brunes,  teintées  de  roogeâtre 
en  leur  partie  médiane,  les  latérales  n'atteignant  pas  les  bords,  et.  Tin- 
termédiaire,  le  bord  postérieur;  écusson  fauve  pruineuz  de  jaunâtre,  flancs 
roussâtres,  avec  un  peu  de  duvet  blanc,  ainsi  qu'à  la  base  latérale  de 
Tabdomen  ;  cuillerons  blancs,  balanciers  brunâtres  ;  nutanotum  d'un  gris 
pruineuz;  abdomen  d'un  fauve  très  luisant,  un  peu  plus  pâle  aux  inci- 
sions, une  ligne  latérale  et  la  base  du  1**  segment  noirâtres,  2*  seguMnt 
avec  deux  petites  cicairicules  ?  transversales  rougeâtres,  sises  latérale- 
ment non  loin  du  bord  postérieur,  hanches  et  pieds  fauves,  les  genoux 
et  les  articulations  des  tarses  un  peu  teintés  de  brunâtre;  ailes  d'un  rous- 
sâtre  fort  pâle,  teintées  de  brunâtre  pâle  entre  les  nervures  longitudinales 
2*  et  3*  (Rondani). 

Barka  (Soudan  oriental).  —  1  spécimen. 

2*  Gastrophilus  (Leach,  1817,  Brauer)  pallens,'$.  —  Long.  9  milL 

(prœter  terebram).  —  Aniennis  apice  fuivis  ;  facie  pallide  flavâ  et  fnmU 

pallide  fulvâ,  macula  ocelliferà  nigrâ;  ihorace  fuseo,  parce  fulvo  villoso, 

losis,  scutello  testaceo;  calyptris  albidis,  hat- 

fuscoy  undique  dense  rufo  veluiino,  subtus  et 

terebrâ  fuscanâ;  pedibus  teslaceis;  alis  palU- 

antennes  fauves;  face  d'un  blanc  jaunâtre  très 
avec  une  petite  macule  ocellifère  noire;  thorax 
t  fauve,  épaules  lestacées,  flancs  bruns,  une 
(  entre  l'épaule  et  la  base  de  l'aile  ;  écusson 
iissâtre;  cuillerons  blancs,  balanciers  jaunâtres; 
nent  couvert  en  '  dessus  d'un  très  court  duvet 
ourvus  de  poils  blanchâtres,  ventre  et  oviducte 
ernier  moitié  plus  court  que  l'abdomen;  ailes 
nt  pâle,  seulement  un  peu  plus  foncé  vers  la 

lI.  —  1  spécimen. 
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3*  HiPPOBOSGA  (auclor.)  sudanica,  $.  —  Long.  8  mill.  —  Obscure 
fmca.  Haustello  nigro,  palpis  flavo  palUdo  villosis;  hypostamaie  ni" 
iido,  flavido,  fronte  obscurh  fusco  opaco,  utringue  vittà  UmgiiudinaU 
verticeque  parvo  trigono,  promineniibui ,  fulvisy  nitidis;  ocutis  fut" 
vis;  thorace  nitido,  humeris,  vittd  utringue  ante  lunatâ,  irregulari, 
puncto  laterali  et  macula  medianâ,  transversal  suturati,  brevi,  tineis 
deinde  quingue,  obliquis,  posticis,  pallidè  fulvis,  scutello  maculis  tribus 
latiSy  ejusdem  coloris  ;  abdomine  opaco,  parce,  satis  longé,  cinereo  obscuro 
villoso;  pedibus  fulvis,  parce  albido  tomentosis,  geniculis,  tibiis  apice, 
tarsis,  pr«ter  anticos  ungutisque  nigris;  alis  pallidè  fuscanis,  venis, 
costali,  1-3  lotis,  U  et  b  usque  ad  transversas  fuscanas,  obscurh  fuscis, 
longitudinali  Z*,  venulâ  fuscâ  obliqua  cum  secundA  junctA,  cellulis 
basalibus  inœgualibus. 

D'an  brun  noirâtre.  Trompe  noire;  antennes  à  poils  d'un  teslacé  pâle, 
hyposlome  saillant,  luisant,  jaunâtre,  maculé  de  brun  latéralement;  front 
opaque,  noirâtre,  de  chaque  côté  une  large  bande  saillante  et  luisante, 
au  vertex  une  macule  saillante,  triangulaire,  également  luisante,  le  tout 
de  nuance  liauve;  yeux  nus,  fauves;  thorax  assez  luisant,  prothorax, 
épaules,  deux  bandes  transversales  irrégulièrement  lunulées,  un  point 
au-dessus  de  Tarticulation  des  ailes,  une  macule  transversale  étroite, 
irrégulière,  sise  vers  le  milieu  de  la  sature,  enfin,  cinq  courtes  bandes 
obliques  partant  du  bord  postérieur,  le  tout  d'un  fauve  clair;  écusson 
brun,  luisant,  avec  trois  grandes  macules  d'un  fauve  clair,  frangé  de 
poils  jaunâtres;  abdomen  opaque,  clairsemé  de  poils  grisâtres;  pieds  rou- 
geâtres,  semés  d'un  fin  duvet  blanchâtre,  articulations  des  genoux,  tarses, 
ongles,  noirâtres,  mais  les  genoux  et  la  base  des  tarses  sont  rougcâtres 
aux  pieds  antérieurs  ;  ailes  d'un  roussâtre  pâle,  nervures  transversales, 
costales  et  longitudinales  1-3,  entièrement,  h*  et  5%  jusqu'aux  transver- 
sales, noirâtres,  cellules  basilaires  inégales,  3*  nervure  longitudinale 
réunie  â  la  2*  par  une  nervure  oblique,  2*  soudée  à  la  costale  beaucoup 
plus  près  de  l'extrémité  de  la  l'*  que  de  celle  de  la  3*  (Rondani), 

Soudan  oriental.  »  2  spécimens,  sur  les  chevaux. 

—  M.  Edm.  André  donne  la  description  de  deux  Guêpes  sociales  nou- 
velles de  la  Sibérie  orientale  : 

1*  V£SPA  MOHGOLicâ  André.  ^  Vespis  crabroni  et  crabroniformi  affi- 
nis;  picea,  pilosissima,  capite  aurantiaco,  vertice  nigro,   thorace  fere 
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amcolore;  clypeo  parce  et  tubtiUUr  punctato;  abdaminis  ugwuniis  regm- 
lanUr  aurarUiaco  marginatù,  —  ^^  ^.  Long.  22  milL»  eoverg.  A7  miU. 

Pallia  :  Sibiria  orientalis. 

Tète  jaune  avec  le  front  et  la  région  des  ocelles  noirs  ainsi  qu'une 
ligne  entre  la  iMise  des  antennes  ;  mandibules  jaunes  avec  le  bord  denté 
noir,  ainsi  que  leur  bord  basilaire  ;  poils  jaunes  sur  les  joues,  noirs  sur 
le  verlex.  Antennes  brunes  en  dessus,  d'un  jaune  rougeâtre  en  dessous. 

Thorax  noir  brun,  mat,  très  velu  de  poils,  jaunes  sur  les  côtés,  noirs 
en  dessus.  Pronotum  avec  une  petite  tache  orangée,  peu  visible  sur  le 
bord  de  ses  lobes  ;  une  autre  -tache  semblable,  triangulaire,  se  trouve  à 
la  partie  supérieure  des  mésopleures.  Scutellum  et  postscutellum  tachés 
latéralement  de  même,  mais  d'une  façon  peu  visible.  Pattes  noires,  velues, 
avec  l'extrémité  des  cuisses,  la  partie  supérieure  des  tibias  et  les  tarses 
aunes.  Ailes  un  peu  jaunâtres  avec  la  base  et  la  région  marginale  plus 
sombres  et  l'extrémité  du  limbe  occupée  par  une  petite  tache  enfumée  ; 
nervure  costale  noire,  les  autres  rougeàtres. 

Abdomen  brun  noir  mat,  très  velu  de  poils  jaunes  soyeux  ;  premier 
segment  étroitement  bordé  de  jaune  en  dessus,  les  suivants  plus  large- 
ment bordés  de  même,  cette  bordure  festonnée  sur  les  deuxième  et  troi- 
sième segments,  enfermant  une  petite  tache  allongée  sombre  sur  les  qua- 
trième et  cinquième;  le  dernier  entièrement  jaune  en  dessus  et  en 
dessous.  Sur  la  partie  ventrale,  les  deuxième,  troisième,  quatrième  et 
cinquième  segments  ont  une  bordure  claire  assez  laiige,  enfermant  chacune 
latéralement  une  petite  tache  sombre  transversalement  linéaire.  Le 
deuxième  segment  laisse  apercevoir  à  certains  jours  une  sorte  de  grande 
tache  rougeAtre  vers  sa  base,  mais  elle  est  irès  peu  visible. 

Cette  espèce  rentre  dans  le  groupe  de  la  Vespa  crabro,  dont  elle  pré- 
sente tous  les  caractères  généraux.  Elle  est  très  voisine  de  V.  crabro  et 
de  V*  crabroniformis.  Elle  diffère  de  la  première  par  ses  bordures  abdo- 
minales beaucoup  plus  régulières,  la  couleur  plus  uniforme  du  thorax, 
les  parties  jaunes  d'une  teinte  beaucoup  plus  sombre  et  orangées,  la 
ponctuation  bien  moins  dense  et  moins  profonde  de  l'épistome,  la  couleur 
différente  de  la  tète,  etc.  Elle  se  distingue  de  la  seconde  par  sa  pilosité 
bien  plus  prononcée  et  plus  étendue,  la  tache  noire  du  verlex,  la  couleur 
beaucoup  plus  sombre  du  thorax,  l'abdomen  plus  luisant  et  plus  foncé, 
l'aspect  beaucoup  plus  mal,  la  forme  étroite  et  linéaire,  au  Heu  d'être 
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arrondie,  des  taches  enfermées  dans  la  bordare  du  cinquième  segment 
atnlominal»  etc. 

Le  mâle  ne  diffère  de  Pouvrière  qn'en  ce  que  les  bordures  abdominales 
sont  d*une  teinte  plus  chaude  et  sont  aussi  plus  régulières,  moins  fes- 
tonnées. 

La  F.  mongoiica  est  originaire  de  Wladivostock,  sur  TAmour,  dans  la 
Sibérie  orientale.  La  V.  crabro  se  retrouve  aussi  avec  tous  ses  caractères 
typiques  dans  le  même  pays.  Quant  à  la  F.  crabroniformis,  elle  a  été 
rapportée  seulement  d*une  région  voisine,  le  nord  de  la  Chine,  mais  il 
est  possible  que  ces  trois  espèces,  qui  ont  de  si  grands  rapports  entre 
elles,  habitent  aussi  simultanément  les  mêmes  lieux. 

2*  Yespà  pàrallela  André.  —  fiigraj  capite  luteo,  vertice  nigro  ; 
ihorace  Imvi,  nigro,  luteo  variegato  ;  abdomine  paralUlo,  segmentis  luUo 
marginaiis  breviter  pubescente.  —  ^.  Long.  22  mill.,  enverg.  39  mill. 

Patria  :  Sibiria  orientalis. 

Tète  lisse,  luisante,  jaune,  avec  le  verlex,  qui  est  brièvement  velu  de 
poils  jaunes,  et  une  ligne  entre  la  base  des  antennes,  noirs.  Épistome 
brillant»  très  étroitement  bordé  de  brun;  bord  denté  des  mandibules 
noir;  dessous  des  joues  en  partie  noir.  Antennes  ferrugineuses  en  des- 
sous, un  peu  plus  brunes  en  dessus. 

Thorax  luisant  avec  quelques  poils  épars,  noir,  finement  et  éparsement 
ponctué;  pronotum  avec  sa  carène  transversale  en  partie  jaune  rougeâtre; 
en  dessous  de  cette  carène  se  voit  de  chaque  côté  à  la  base  des  lobes 
une  tache  irrégulière  rougeâtre  ;  mésopleures  tachées  triangulairement 
de  jaune  sous  la  base  des  ailes  antérieures.  Ëcaillettes  rougeâtres  ;  scu- 
lellum  et  postsculellum  tachés  latéralement  d'orangé.  Pattes  jaunes,  un 
peu  ferrugineuses,  avec  les  hanches,  les  trochanters,  la  base  et  le  dessus 
des  cuisses  noirs.  Ailes  légèrement  jaunâtres,  un  peu  enfumées  vers 
rextrémité;  nervure  costale  noire,  les  autres  rouges. 

Abdomen  avec  les  côtés  presque  parallèles,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
durèrent  de  celui  de  ses  congénères  ;  les  segments  sont  mats,  très  briève- 
ment pubescents,  d'un  brun  très  sombre  et  bordés  de  jaune  orangé  bril- 
lant; le  bord  de  la  partie  déclive  du  premier  segment  ofTre  une  très 
petite  ligne  rougeâtre  ;  la  bordure  jaune,  assez  étroite  et  régulière  sur  le 
premier  segment,  s*élargit  sur  les  autres,  où  elle  est  très  échancrée.  Le$ 
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deux  édiancnires  latérales  se  ferment  dans  les  segments  à  et  5  de  êiçoo 
à  offHr  un  point  sombre  transversalement  linéaire,  très  peu  distinct  dans 
le  corps  de  la  bordure  jaulie.  Des  points  semblables  se  retrouvent  sur 
toutes  les  bordures  ventrales  qui  sont  régulières  et  assez  larges;  les  s^- 
ments  ventraux  sont  bien  plus  luisants  que  les  dorsaux  ;  le  dernier  seg- 
ment est  entièrement  jaune  aussi  bien  en  dessus  qu*en  dessous.  Quand 
Tabdomen  est  un  peu  distendu,  la  base  des  segments  dorsaux  parait 
noire,  lisse  et  brillante,  séparée  de  la  partie  mate  par  une  carène  élevée, 
transversale. 

Cette  Guêpe,  par  la  forme  parallèle  de  son  abdomen,  se  dislin^e  fol- 
lement de  toutes  celles  du  groupe  de  K.  craln'o,  auquel  elle  appartient 
d'ailleurs  par  tous  ses  caractères. 

Patrie  :  Wladivostock,  sur  TAmour,  Sibérie  orientale. 

Les  deux  Vespa  dont  je  viens  de  donner  la  description  m'ont  été  en- 
voyées par  notre  collègue  M.  le  général  Radoszkowski,  qui  les  avait  reçues 
lui-même  directement  de  la  Sibérie  orientale  et  qui  m'a  généreusement 
permis  de  les  décrire,  enrichissant  ainsi  la  faune  d'une  contrée  encore 
bien  peu  explorée  au  point  de  vue  hyménoptérologique. 

—  M.  Charles  Oberthûr  envoie  la  noie  suiranle  : 

Les  20  et  21  mars  dernier  a  eu  lieu  à  Londres  la  vente  aux  enchères 
publiques  de  la  Collection  de  Lépidoptères  de  feu  M.  Pbilip-H.  Harper. 
Cette  Collection,  exclusivement  composée  de  Lépidoptères  anglais,  a  été 
l'objet  d'une  lutte  des  plus  vives  entre  les  amateurs,  et  le  prix  total 
obtenu  pour  les  Macrolépidoptères  a  été  d'environ  25,000  francs. 

Outre  quelques  espèces,  comme  Nyssia  lapponana  et  Catocala  electa, 
qui  n'ont  encore  été  capturées  qu'une  seule  fois  en  Angleterre  et  qui  ont 
été  achetées,  l'une  13  livres  13  shl  (3/i2  fr.  25  c.)  et  l'autre  5  gùinées, 
les  aberrations  et  les  variétés  géographiques  ont  atteint  des  prix  très 
élevés.  Les  297  exemplaires  de  Cheloma  caja  se  sont  vendus  près  de 
2,300  francs  ;  les  grossulariata  sont  arrivées  ^u  total  de  2,625  francs  ! 
Il  y  avait  en  effet  dans  cette  collection  Harper  un  nombre  incroyable  des 
plus  étranges  aberrations.  Dans  la  série  des  Chélonia  villîca^  par  exemple, 
j'ai  trouvé  2  $  presque  sans  aucune  tache  noire,  entièrement  jaune-pàle 
aux  ailes  supérieures  et  entièrement  jaune-orangé  aux  inférieures;  et  un 
grand  nombre  d'exemplaires  où  les  taches  jaune-paille  des  ailes  supé- 
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rieures  étaient,  ou  bien  réunies  en  une  ou  deux  bandes,  ou  bien  d*une 
couleur  ochracée,  ou  encore  plus  ou  moins  oblitérées,  tandis  que  les 
ailes  inférieures  étaient  Tobjet  d'un  mélanisme  plus  ou  moins  prononcé 
et  atteignant  telle  ou  telle  partie  des  dessins  ou  du  fond  même  des  ailes. 
Il  a  certainement  fallu  un  travail  immense  d'éducations  de  chenilles  et 
de  chasse,  et  accompli  par  un  grand  nombre  d'entomologistes,  pour 
obtenir  une  telle  quantité  d'aberrations  et  de  variétés. 

Mais  j'ai  le  devoir  de  faire  connaître,  pour  rendre  service  aux  Lépido- 
ptéristes,  qu'au  milieu  de  véritables  perles,  d'une  authenticité  indiscu- 
table, il  s'est  trouvé  des  fraudes  dont  je  me  plais  à  croire,  pour  Phonneur 
de  Bf.  Harper,  qu'il  a  été  la  première  victime  et  non  pas  l'auteur.  Ayant 
coutume  de  repréparer  à  la  méthode  Ihinçaise  les  papillons  étalés  suivant 
le  déplorable  système  anglais,  et  m'étant  préoccupé  de  vérifier  si  les 
hermaphrodites  étaient  vrais,  j'ai  constaté  que  le  Cardamines  (<}  à  gauche, 
$  à  droite),  du  lot  10,  est  faux  et  très  habilement  fabriqué  avec  une  aile 
de  fj  insérée  soigneusement  à  la  place  de  l'aile  de  la  $.  L'hermaphrodite 
du  lot  9  (J  k  droite,  $  à  gauche)  est  au  contraire  authentique. 

Depuis  longtemps  j'avais  exprimé  le  vœu  de  voir  chaque  insecte,  et 
surtout  les  spécimens  lès  plus  intéressants,  pourvus  des  renseignements 
de  localité,  date  de  capture  et  nom  du  chasseur.  En  présence  de  malhon- 
nêtetés du  genre  de  celle  que  je  viens  de  citer,  il  devient  indispensable 
qu'une  signature  justifie  sur  Téliquette  de  l'authenticité  de  certaines 
aberrations  et  en  prenne  ainsi  la  responsabilité  pour  dissiper  tous  les 
doutes  et  fournir  les  éléments  si  désirables  de  la  certitude. 

Membre  reçu.  M.  le  ly  Ch.  Verriet-Lilardière,  à  Madères-en-Gatine 
Deux-Sèvres)  {Colécptères  de  France),  présenté  par  M.  le  D'  Sénac,  au 
nom  de  M.  Du  Buysson.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Fairmaire 
et  Lucas. 


Séanee  dn  14  Hat  ISM. 

Présidence  de  M.  Édooaed  LEFËVRE. 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  de  sir  Sydney-Smith  Saunders,  membre 
de  notre  Société  depuis  1835.  Né  en  juin  1809,  il  est  décédé  subitement 
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à  sa  résidenee  de  Gatestone»  Upper  Nordwood,  le  15  anil  i88è,  et 
mort  à  la  tâche,  corrigeant  les  épreuves  d'an  mémoire  qn^  avait  lu 
le  2  avril  à  la  séance  de  la  Société  entomologique  de  Londres.  Il  étatt 
cousin  de  notre  regretté  collègue  W.-Wilson  Saunders.  En  1826»  il  entra 
dans  les  consulats,  et,  en  1836,  il  fut  nommé  consul  britannique  en  Al- 
banie, puis  à  Alexandrie,  enfln,  de  1864  à  1870,  consul  général  dans  les 
lies  Ioniennes.  En  1860,  il  fut  fait  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Michel 
et  Saint-George,  et,  en  1873,  chevalier  baronnet  II  a  publié  de  nombreux 
mémoires  dans  les  Transactions  de  la  Société  entomologique  de  Londres 
sur  les  Strepsiptères,  Stylopides,  Hyménoptères,  Diptères,  etc. 

Cammimicaliims.  M.  J.  Bourgeois  adresse  la  description  d'une  nouvelle 
espèce  du  genre  Henicopus  provenant  do  Portugal  : 

Henicopds  Pàdliroi  ,  sp«  nov.  —  H.  Perezi  affinis,  differt  prmipiu 
elytris  minut  eUmgatU,  tarsorumque  posHcorum  marts  arUcuUf  primo 
haud  taie  expUmato,  in  mucrtmem  smpius  obsoUtum  tantum  proâwto. 

(?.  Allongé,  parallèle,  très  peu  convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  pas- 
sant souvent  au  brunâtre  à  Textrémité  des  élytres,  sur  une  partie  des 
tibias  et  sur  les  tarses;  villosité  très  longue  sur  la  tète  et  le  pourtour  du 
pronolum,  un  peu  plus  courte  mais  plus  dressée  sur  les  élytres,  d'un  noir 
plus  ou  moins  brunâtre,  sauf  sur  Técusson,  le  long  de  la  suture  et  des 
bords  latéraux  des  élytres  et  sur  les  tibias,  où  elle  est  d'un  flave  cendré. 
Tète  fortement  et  rugueusement  ponctuée  en  arrière  et  sur  les  c6tés; 
front  biimpressionné;  yeux  peu  saillants;  antennes  légèrement  dentées 
en  scie,  articles  3-10  notablement  plus  longs  que  larges  antérieuren^ni, 
le  dernier  allongé,  subfusiforme.  Pronotum  sensiblement  transverse,  for- 
tement arrondi  sur  les  côlés,  marqué  en  avant  d'un  sillon  longitudinal 
obsolète,  fortement,  éparsement  et  irrégulièrement  ponctué.  Élytres  â 
ponctuation  forte,  serrée,  marquées  sur  le  dos  de  quelques  côtes  obso- 
lètes. Jambes  postérieures  faiblement  coudées  et  un  peu  épaissies  vers 
l'extrémité.  1*'  article  des  tarses  antérieurs  le  plus  souvent  mutique^  pro- 
longé quelquefois  extérieurement  en  une  petite  dent  droite  et  pointue, 
mais  jamais  en  un  grand  crochet  recourbé;  1*'  article  des  tarses  inter- 
médiaires simple;  celui  des  tarses  postérieurs  très  court,  prolongé  inté- 
rieurement en  une  forte  dent  presque  droite,  émoussée  à  son  extrémité, 
quelquefois  obsolète.  Hanches  postérieures  mutiques. 

$•  Moins  allongée,  proportionnellement  plus  large,  plus  convexe;  vil- 
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Imité  eotièrement  d'un  flave  cendré,  élytres  assez  densément  recouvertes, 
sous  la  villosité,  d^une  pubescence  couchée  de  même  couleur  ;  tarses 
simples;  dernier  segment  ventral  longitudinalement  impressionné  dans 
son  milieu.  ^  Long.  8-9  mill.;  lai^  3-3  1/2  miU. 
Portugal  :  Coimbre  (Paulino  d'Oliveira). 

Voisin  de  VH,  Pereu  Kiesw.,  dont  il  diflfère  surtout  par  la  forme  du 
i*'  article  des  tarses  postérieurs  du  c7,  qui  se  prolonge  en  une  dent  rec- 
tiligne  plus  ou  moins  développée,  tandis  que  dans  le  Perezi  cet  article  se 
dilate  en  un  grand  appendice  aplati,  coudé  à  angle  droit  dans  son  milieu, 
analogue,  pour  la  forme,  à  celui  du  rugosicoUis.  VH,  PauUnoi  <J  diffère 
en  outre  du  Perezi  par  sa  forme  moins  allongée,  la  villosité  de  ses  élytres 
formant  des  bandes  longitudinales  grisâtres  le  long  de  la  suture  et  des 
bords  latéraux,  ses  yeux  moins  saillants,  etc.  La  $  rappelle  beaucoup 
celle  du  rugosicolHs,  mais  a  le  pronotum  moins  densément  ponctué. 

—  M.  Éd.  Lefèvre  communique  les  descriptions  de  trois  genres  nou- 
veaux de  Coléoptères,  de  la  famille  des  Enmolpides  : 

MEUNDEA  (nov.  gen«).  —  Corpus  obUmgum,  pilis  adpressis  modictun- 
dique  vestUum,  Caput  usque  ad  oculos  in  thoracem  insertum  ;  oculis  ovato- 
rotundatis,  protninentibus,  integris.  Antennm  fiU formes,  dimidio  corporù 
fere  longiores,  ariicuUs  duobus  primis  incrassatis,  brevibus,  3-6  elon- 
gatis,  longiiiiiine  inter  u  œqualibiu,  qvdnque  uUimis  panio  longioribus,'; 
stibcompressis.  Proihoraœ  iransversus,  dorso  panim  convexuSfUdertbus 
uirinque  récits,  angutis  anticis  subacutis.  Prosiemum  inter  coœas  valde 
coniractum,  antice  sicut  et  basi  (atum,  recle  truncatum.  Epistemum  pro^ 
thoracis  margine  antico  subconcavo,  Pedes  elongaiiy  femoribus  subtus 
dente  acuto  armatis,  tibiis  rectis,  integris,  unguiculis  bifidis. 

Ce  genre  appartient  au  groupe  des  Pâeudocolaspiles  de  Ghapuis  et  vient 
se  placer  entre  les  Trichostola  et  les  Sphœropis,  Il  diffère  des  premiers 
par  la  forme  du  prosternum,  des  seconds  par  là  structure  des  antennes» 
de  tous  les  deux,  par  les  cuisses  dentées. 

M.  ABYSSINICA.  —  Oblonga,  nigro-picea,  subius  obscure  êsnea  et  pilis 
adpressis  albidis  obtecta,  iabro  aniennisçue  rufo-brunneis,  his  apicenigris; 
capite  sicut  et  prothorace  densiuimepunctuùUis;  elytris  creàre  wèlineatim 
punctaiis;  pedibus  rufo-brunneis,  tarsis  nigris.  —  Long.  3-3  1/2  mill.; 
laU  1  i/2-2  milL 

(1884)  2«  partie,  6. 
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Var.  H.  Prothorace  elytrùçue  lateribus  utrin^e  magis  minmve  ryfù- 
brunneo^Umbatit. 

Abyssinie  (haaU  plateaux  de  rHamacen*  entre  Asmara  et  Swan-Oanan). 
—  Da  voyage  de  M.  Raffray  (ma  collection). 

PHASCUS  (nov.  gen.).  —  Corpus  obUmçum,  pantm  canveamm,  gUt" 
brum.  Capui  easertum,  oculis  globosù^  inUgris,  valde  prommenUbm. 
Antermm  dimidio  corporii  Umgtores,  filiformes,  articulo  2*  mcrassaio, 
brevù  Prothorax  transversus,  mbdice  canvesus,  lateribus  utrinçue  rohat- 
datus,  Prostemum  inter  coxas  valde  contractum,  Epistemum  prothoracis 
margine  antico  recto»  Pedes  subelongati,  femoribus  subtus  spina  valida 
armaiis,  tibiis  intermediis  extus  paulo  ante  apicem  Uviter  siimaHs,  pas- 
ticis  iniegris,  unguiculis  appendiculatis. 

Ce  genre  appartient  au  groupe  des  Odontionopites  que  f  ai  proposé  d^éta- 
blir  en  1876  in  ReY.  et  Mag.  de  Zoologie,  p.  301. 

1.  Ph.  maculatds. — Oblongus,  parum  convexus,  omnino  cum  antenms 
pedibusque  pallide  fultms,  pectore  nigro-piceo,  prothorace  minuiissinu 
puncttUato,  in  medio  disci  macula  magna  nigro^picea,  maie  definiia, 
notaio;  scutello  nigro-piceo;  elytris  infra  humeros  late  transversîm  nn- 
pressis,  striato-pwictatiSt  interstitiis  lavibus,  ad  latera  magis  etevatis^ 
singulo  limbo  laterali,  maculisque  longitudinalibus  binis  ^altéra  minuta 
basali  inter  callum  humeralem  et  suturam,  altéra  pone  médium)  nigro^ 
piceis.  —  Long.  3-3  1/3  milL;  lat.  1  1/2-1  3/û  mill. 

Var.  /B.  Prothorace  elytrisque  immaculatis. 

Abyssioie  (entre  Goundet  et  Adouab).  —  Du  voyage  de  Bl.  Raffray  (ma 

collection). 

2.  Ph.  pallidus.  —  Paulo  minor,  oblongus^  parum  convexus,  omnino 
cum  antenms  pedibusque  flavus^  prothorace  lavi,  punctis  nonnullis  minu- 
tissimis  vix  perspicue  instructo;  elytris  in  medio  disci  Uneatim,  ad  latera 
inordinatim,  punctulatis,  impressione  basali  obsoleta.  —  Long.  2  i/2- 
2  m  mill.;  laU  1  i/3-1  1/2  mill. 

Abyssinie,  hauts  plateaux  de  PHamacen  (entre  Asmara  et  Swan-Onnan). 
—  Du  voyage  de  M.  Raffray  (ma  collection). 

3.  PEk  FULVC8.  —  Oblongus,  omnino  cum  pedibus  anUnnisquê  fiUmts, 
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his  apice  niffro-infuscaiis,  prothorace  minutisitme  punctulato,  eiytris  con- 
vexiSp  infra  httmeros  transversim  evidenter  impressis,  striato-punctatis, 
itriis  versus  apicem  fere  evanescentibus.  —  Long.  3  1/3-3  1/2  milL;  laU 
2milL 

Zanzibar.  —  Du  voyage  de  M.  Raiïray  (ma  collection). 

PAGRIA  (nov.  gen.).  — >  Corpus  treviter  ovatum,  conveaitm,  glaàrunu 
Caput  usgue  ad  oculos  in  tharacem  insertum,  ocuUs  globosis  integris, 
retrcrsum  laU  et  profonde  sulcatis.  Antennsg  filiformes,  dimidio  corporis 
fere  longiores,  articulis  duobus  primis  incrassaiis*  Prothorax  lateribus 
utrinque  in  medio  angulatus.  Prostemum  subquadratunu  Bpistemum 
prothoracis  margine  antico  recto.  Pedes  subelongati,  femoribus  totis  sub^ 
tus  dense  parvo  armatis,  tibiis  quatuor  posticis  extus  ante  apicem  fortiter 
emargùmtis,  unguiculis  appcndiculatis. 

Par  Tensemble  de  ses  caraclères,  ce  genre  me  parait  devoir  rentrer 
dans  un  nouveau  groupe,  voisin  de  celui  des  Nodostomites,  que  je  pro- 
pose de  nommer  le  groupe  des  Pagriites.  Il  renferme  actuellement  les 
deux  espèces  suivantes  : 

L  P.  SDTDRALIS.  —  Breviter  ovalis^  rufo-fulva,  nitida,  abdomine,  scu' 
tello  elytrorumgue  sutura  piceis,  antennis  apice  fuscis;  prothorace  in 
medio  disci  remote,  ad  latera  crebrius,  grosse  punctato  ;  eiytris  infra 
humeros  transversim  impressis,  fortiter  striato-punctatis,  ptmctis  versus 
apicem  minoribus;  pedibus  rufo-fulvis,  —  Long.  2  1/2  mill.;  lat.  11/3 
milL 

Zanzibar.  —  Du  voyage  de  M.  Raffray  (ma  collection). 

2.  p.  VARlAifS.  —  Paulo  minor,  breviter  ovalis,  nigro^icea,  nitida, 
pedibus  antennisque  pallide  fulvis,  his  apice  nigris  ;  prothorace  fortiter 
undique  punctato  ;  eiytris  striato-punctatis^  punctis  versus  apicem  eva- 
nescentibus,  impressions  basati  obsoleta.  —  Long.  1  3/A-2  mill.;  lat.  3/û- 
ImilL 

Var.  /S.  Eiytris  pallide  fulvis,  sutura  tota  margineque  laterali  utrinque 
nigro-piceis. 
Zanzibar.  —  Du  voyage  de  M.  RafTray  (ma  collection). 

—  M.  Aug.  Ghevrolat  adresse  des  descriptions  de  nouvelles  espèces  de 
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la  trfba  des  Gléonides»  et  des  remarques  aa  sajet  d*aD  (ravtil  pQbHë  par 
loi  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Liège»  t  Y, 
novembre  1878  s 

Stephanocleohus  oBUQUtviTTis  (sp.  n.)^Long.  (rosir.  excL)  17  milL, 
roslri  5  mil].;  lat.  U  d/û  mill.  —  Elotigatus,  albidus,  rostro  bicarmato, 
punclo  frontaU  impresso,  ocuUs  obUmgis,  nipis,  albo  cindù,  cmpite  fas- 
cÙL  Verticale  irmuversa  fusca,  prothorace  tUmgatOt  macula  dorsale  obUm§e. 
atro  holosericea  albo  Umata,  etiam  atra,  intu$  angulaia,  exhu  emargi- 
nata,  lineis  duaàuê  albidis,  nigro  punctuUdis;  icutello  parvo,  albo;  eif- 
tris  in  humero  obliguis,  apice  in  sutura  obliqué  tnmcatis,  punctaUh 
striatis,  singulo  lùuis  tribus  obliquis  :  prima  ex  humero  versus  médium 
sutursf,  secunda  ultra  ad  Uneolam  lateraleni  juncta,  terUa  apicale,  IùuoIm 
humerale  alba  ;  corpore  infra  pedilmsque  cinereis,  nigrino  variùm 

AttstrJa  ?. 

Je  pense  quil  faudrait  joindre  ao  genre  Stepkmocleomis  les  espèces 
suivantes  :  Bolhynoderes  foveicollis  GebL,  in  Schoenheer,  II,  23&  ;  faium 
Gyl.  in  Sch.,  II,  243  ;  stigmalicollis  Gyl.  in  Scb.,  Il,  232. 

TEMifORHiifCs  coificiROSTRis  Olivier.  Une  variété  de  cette  espèce  a  été 
décrite  sons  le  nom  spécifique  iThispanus  par  M.  Martorell.  L*exemptaire 
typique  du  conia'rosiris  que  f  avais  communiqué  à  SchOnherr  ne  loi  est 
pas  parvenu,  mais  j*ai  reçu  d'Oran  trois  individus  de  la  même  espèce. 

IsoMERUS  WAGifi  Ghevrolat,  Soc  ent  Fr.  1876,  Bull.,  p.  gxlviii,  et 
LioGLEONus  AUfinos  Ghevr.,  loc  cïu  Ges  deux  espèces  proviennenl  du 
Gaucase, 

PDROGLEOires  B0PEHCILIO8OS  (sp^  n.).  •—  Loog.  (rostr.  exd)  19  mill., 
rostri  à  niil.;  lat  k  mWL^AUduSf  elongatus,  canvesms,  nigro krmmem; 
rostro  valido,  cylindricot  arcuato,  antice  pUmo,  carinaio,  bmi  crm»9o, 
scapo  ad  oculos  limitato;  oculis  angustis  nigris,  supra  albo  superciUogis, 
macula  postica  nigra;  capite  declivi,  albo  lineato;  prothorace  cyUndricOs 
antice  attentudo,  coarctato,  flavido  sulcalo,  rugoso,  foveis  2  obliquis  dor- 
salibus,  antice  longitudine  costato,  postice  semi-arcuato  ;  elytris  protho^ 
race  latioribus,  obbngis,  convexis,  punctato-striatis  conjunctim  rolun- 
datis  ;  pedibus  inermibus,  corpureque  cinereo-obscuris. 

Siberia. 
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Neocleohus  viRGO  (sp.  D.).— LoDg.  (fostr.  excL)  27  mill.,  roslri  3  m\\l; 
laL  6  milL  ^BUmgaius,  allnu;  rostro  declivi,  lato^  trituberculaio ,  vitta 
latérale  infuscata;  anlennis  ocuUsque  angu$lt$,  oàlongis,  nigris;  prothû- 
race  elongaio,  conveœo,  nigro,  vitta  latérale  alba,  punctis  duobus  nigris 
impressis;  scutello  transverso  ^  nigro  i  elytris  oblongis,  alèis,  in  apice 
oHit/w  truncatis,  punctato-striaiis,  tineis  dualms,  una  latérale  et  altéra 
pone  suturant  infuscalis;  eorpore  infra  et  pedibus  albis, 

Abyssinia.  ^  Provient  du  voyage  de  M.  RafTray. 

J'avais  décrit  ce  Gurculionile  comme  n'étant  qa'une  variété  du  Neo- 
cleonus  dealbaius;  mais  c'est  réellement  une  espèce  distincte. 

—  M.  Maurice  Girard  fait  connaître  qu'il  a  reçu,  il  y  a  une  quinzaine 
de  jours,  le  Peritelus  griseus  Olivier  (Charançons  fracticomes),  qui  atta- 
quait en  grande  quantité  les  boutures  de  vigne  plantées  dans  les  environs 
de  Tarascon  (Bouches-du-Rhône).  Ce  nuisible  Gurculionien  est  polyphage  ; 
il*  a  ravagé  les  mûriers  aux  environs  de  Paris,  en  vidant  les  bourgeons, 
au  premier  printemps,  sous  les  écailles  extérieures.  M.  Géhin  dit  qu'en 
Lorraine  cet  insecte  attaque  les  pommiers  et  les  poiriers,  surtout  les 
jeunes  pousses  et  greffes. 

—  M.  J.-M.-F.  Bigot  adresse  la  note  qui  suit,  relative  à  un  nouveau 
genre  de  Diptères  : 

Genre  ANGTLOGASTER  (nov.  mihi)  («Txvxor— >«(t»^),  f^  Ocypteridis  ; 
Generis  Uromyis  (Meig.)  salis  vicinunu  —  <}.  Blongatus,  cylindricus 
villosus,  capile  subhemispherico  et  thorace  parum  latiore,  Anlennis  Ion" 
gis,  usçue  ad  orem  elongatis,  segmenta  tertio  anguslo,  obtuso,  secundo 
maasime  longiore,  chssto  nudo  ;  oculis  magnss,  nudis,  fronts  tatd,  macro- 
efuHs  utrinquê  aiiquibus  usque  ad  ugmentum  secundum  antennantm 
instructA  ;  haustello  brevi,  palpis  clavatis,  nudis;  genis  anguslis,  faciê 
planât  epistomate  haud  prominulo  ;  thorace  rétro,  utrinque,  parce  setoso, 
scutello  apice  nutcrocketis  duobus  muniio  ;  abdomine  cyUndrico,  subtùs 
incurvo,  nudo,  ad  segmentorum  apicem,  utrinque,  macrocheto  unico 
brevissimo  armaio,  Sêx  segmentalo,  segmenta  V  minuta,  6*  et  6*  an* 
gustis,  abbreviatiSt  6'  apice,  forcipe  incurva,  crassâ,  bicorne  et  Uneâ 
rectâ  se  aperiente,  munito;  calyptris  lotis,  squammâ  tuperd  inferâ  incur" 
vatâ  multum  minore;  alis  elongatiSf  angustis,  venis  langitudinatibuSf 
guarlâ  leniter  sinuosâ,  quintâ  obtuse  cubitatâ^  deinde  obliqua  et  parum 
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simtosâ,  apice  i  quartà  separaiâ,  iransvertà  secundd  obUquâ,^  sinuosâ, 
cubito  simplice  salis  proximA;  pedibus  sot  robustis  et  UmgiSy  nudis,  Ubii» 
iantwn,  macrochetis  raris,  brevibus,  instructis. 

A.  ABMATus,  f}  (dov.  sp.  mihi).  —  Long,  il  milL  pneler  fbrdptleiiL 
—  Antitmis  casianeis,  cheto  testaceo;  fade  utrinçue  anguste  albidA,  fiaaàt 
fronts  /Uwidâ,  vittâ  latâ  nigrâ  nitidd;  palpis  fulvis  ;  iharace  nigro 
apaco,  humeris  cinerascentibus,  vittis  anie  duo  abbreviatis  et  sutura  trsnS' 
ver  sali 9  fiavidis,  scutello  apice  fulvo;  calyptris  albidis,  halteribus  ftdvis; 
abdomine  nigro  opaco,  segmenta  secundo  macula  utrinque  laid,  quadratâ, 
margine  posticâ,  albido^flavo,  3*  angustiùs,  apice  flavido  marginalo, 
5*  et  6*  cinereo  obscuro  pruinosiSy  apice  parùm  fulvido  iinctis,  fordpe 
fulvâ;  coxis  nigris  albido  micantibus;  pedibus  fulvis,  femoribus  basi, 
supernè  tarsisçue  fuscams;  alis  palUdè  cintreis,  extrinseciUs,  latè,  diffusé 
infuscatis,  basi  patHim  fulvido  tinctis, 

Mexique.  —  i  specim.,  ex  museo  nostro. 


Séaiiee  du  1ÊS  Mal  ISM. 

Présidence  de  M.  ÉDocAto  LEFÈVRE. 

Communications.  M.  Jules  Lichtenstein  adresse,  par  I^enlremise  de 
M.  G.-A.  Poujade,  des  galles  de  trois  espèces  de  Pucerons  : 

i*  La  petite  galle  verte  et  lisse,  produite  en  très  grand  nombre  sur  ud 
rameau,  a  été  provoquée  par  moi  en  mettant  une  bande  de  papier  autour 
du  tronc  d*un  jeune  ormeau  et  en  y  apportant  la  forme  ailée  d'automne 
du  Tetraneura  ulmi,  qui  a  été  méconnue  jusqu'à  présent  et  considérée, 
à  tort,  comme  appartenant  au  Pemphigus  Zess-maMis  de  Lôw  {Pemph. 
Boyeri  Passerini,  Aphis  radicum-^ramims  Boyer  de  FOnscolombe).  Tai 
trouvé  cette  forme  automnale,  que  j'appelle  la  pupifère,  sur  les  racines 
du  chiendent  {Cynodon  dactylan).  Abritée  sous  la  l)ande  de  papier,  elle 
a  déposé  ses  sexués,  qui  s'y  sont  accouplés,  et,  au  printemps,  des 
milliers  de  petits  Pucerons  (les  fondateurs)  ont  envahi  l'arbre  et  couvert 
ses  feuilles  de  galles  serrées,  comme  on  peut  le  voir. 
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Les  limites  d'une  communication  ne  me  permettent  pas  de  développer 
ici  les  conséquences  qu'auront  pour  la  future  classification  des  Aphidiens 
le  fait,  à  présent  incontestable,  d'une  série  de  formes  très  différentes  se 
succédant,  mais  vivant  parfois  dans  des  circonstances  très  diverses  et  sur 
des  végétaux  différents. 

2''  Avec  le  rameau  de  galles  de  Tetraneura  ulmi,  j'adresse  une  jolie 
petite  galle  rouge  vif,  veloutée,  qui  est  celle  de  la  Tetraneura  rubra  Licht. 
Les  insectes  sont  aussi  différents  que  leurs  galles. 

3*  Enfin  la  troisième  galle  est  celle  du  Pemphigua  pallidus  Haliday 
(sub  Eriosoma),  très  différente  des  deux  autres  en  ce  qu'elle  s'enfonce 
dans  la  nervure  médiane  de  la  feuille  au  lieu  d'être  portée  sur  un  pédi- 
celle  implanté  sur  la  surface  :  c'est  la  Tetraneura  alba  Ratzebourg.  Les 
ailés  de  ce  Pemphigus  se  distinguent  de  suite  des  Tetraneura  en  ce  qu'ils 
ont  deux  nervures  diagonales  au  lieu  d'une  seule  aux  ailes  inférieures, 
mais  seulement  chez  la  forme  émigrante^  et  ce  caractère,  donné  par 
Hartig  pour  séparer  les  Pemphigus  des  Tetraneura,  se  trouve  fortement 
ébranlé  parle  fait  qu'il  n'est  vrai  que  pour  la  première  forme  ailée,  tandis 
que  cbez  la  seconde  {les  pupifères),  les  Tetraneura  ont  souvent  deux  ner- 
vures obliques  tout  comme  les  Pemphigus. 

Il  faudra  donc,  pour  se  retrouver  dans  les  Aphidiens,  étudier  séparé- 
ment chaque  forme  et  ne  comparer  entre  elles  que  les  formes  analogues, 
soit  de  la  même  série  :  fondateurs  avec  fondateurs,  émigrants  avec 
émigrants,  et  ainsi  de  suite  ;  or,  jusqu'à  présent,  personne  n'a  abordé  ce 
travail,  qui  est  hérissé  de  difficultés,  car  tous  les  ouvrages  parus  jusqu'à 
ce  jour  ne  parlant  que  d'^aptères  et  d'ailés,  sans  autre  indication,  on  ne 
peut  jamais  savoir  au  juste  quelle  est  la  forme  ailée  que  l'auteur  a  eu 
sous  les  yeux.  Même  l'expression  :  ailé  de  printemps,  ailé  d'automne,  ne 
suffit  pas,  car  comme  les  Pucerons  sont  tantôt  annuels  et  tantôt  bisannuels, 
il  aiTive  que,  chez  les  uns,  la  forme  émigrante  arrive  en  automne  et  la 
forme  pupifère  au  printemps  (chez  les  Pemphigus  du  Térébintbe,  par 
exemple,  qui  sont  bisannuels)  et  que  c'est  le  contraire  chez  d'autres 
(ceux  de  l'Ormeau  et  du  Peuplier,  qui  sont  annuels). 

—  M.  V.  Signoret  communique  la  description  de  deux  espèces  nou- 
velles de  Gixiides,  provenant  du  Turkestan,  récoltées  par  M.  Oschanine, 
et  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Reuter  : 

i.  OuARUS  roRCATDs.  —  Long.,  (j*,  6  mill.  —  Vertex  0ourt,  carènes 
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atmàtrei,  le  fond  noir  ainsi  que  Petpaee  compris  enlre  le  front  et  le 
vertes.  An  milieu  de  celui-ci  une  carène  peu  visible,  noire.  Frmit  offraul 
la  plus  grande  largeur  en  dessous  de  Tocelle;  bords  latéraux  ayant  qb 
élargissement  au  niveau  du  clypéus  ;  carène  médiane  se  bifurquant  Ur- 
gement  au  sommet.  Rostre  jaune,  le  dernier  article  noir  au  sommet  Pro- 
notum  jaune,  noirâtre  en  dessous  des  yeux.  Mésonotum  noir,  les  carènes 
brunâtres.  Élytres  hyalines,  transparentes,  toutes  les  nervures  noires, 
tnberculées  ;  la  commissure,  la  nervure  marginale  et  la  suture  devienne 
aunes  ;  cette  dernière  présentant  de  très  petits  tubercules  noirs.  La  trans* 
verse  marginale  en  dessus  du  stigma  fortement  enftimée.  Ce  dernier 
aune  avec  la  nervure  apicale  qui  le  limite  noire,  fmiement  tuberculée  et 
enfumée  de  noir.  Bord  apical  blanchâtre.  Ailes  moitié  jaunes  à  la  base, 
moitié  noires  au  sommet.  Abdomen  brunâtre  avec  les  segmentatioDi 
aunes.  Cuisses  brunes;  les  tibias  et  les  tarses  d'un  jaune  blanchâtre. 
Organe  sexuel  ^  jaune  brunâtre;  le  pygophore,  plus  foncé,  offre  an 
centre  une  épine  obtuse  plus  claire.  Les  styles,  jaunes  d'abord,  se  ter- 
minent par  une  branche  aplatie,  arrondie  â  Textrémité,  puis,  sur  le 
c^té,  une  branche  coudée,  avec  le  soma^t  arrondi,  pileux.  Enlre  celuM 
et  le  tube  anal,  un  appendice  en  forme  de  longue  dent  épineuse.  Tube 
anal  largement  échancré,  les  angles  latéraux  bilobés,  la  branche  infé- 
rieure plus  petite.  Style  anal  peu  proéminent,  jaunâtre. 

Cette  espèce  viendrait  se  placer  tout  près  de  TO.  hyalinus  Fieber, 
dont  elle  se  distinguerait  par  les  nervures  des  ailes  jaunes  â  la  base,  noires 
au  sommet  et  par  la  nen'ure  marginale  des  élytres  entièrement  jaune, 
non  bordée  de  noir  intérieurement. 

S.  Oliàhos  monopuRCATOS.  —  Long.,  cj*,  6  milL;  $,  8  milL  —  Cette 
espèce,  confondue  avec  le  paUem  Germar,  s'en  distingue  facilement  par 
toutes  les  bifurcations  des  nervures  noires  ainsi  que  les  transverses. 
Nervures  d'un  jaune  blanchâtre,  fortement  tuberculées  de  noir  dans  la 
moitié  apicale  et  incolore  dans  la  moitié  basilaire.  Stigma  avec  la  ner^ 
vure  jaune,  les  tubercules  un  peu  plus  foncés.  Vertex,  front  et  clypéus 
noirs;  le  premier  plus  court  que  ûanspallens.  Toutes  les  carènes  jau- 
nâtres, la  carène  antérieure  anguleuse  comme  dans  palUns. 

—  M.  Sylvain  Ébrard,  d'Unieux,  près  Saint-Étienne,  transmet  les 
remarques  suivantes  : 

FI  y  a  quelques  jours,  une  invasion  de  papillons  a  passé  k  Avignon, 
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semblant  venir  de  la  plaine  de  la  Grau  et  se  dirigeant  vert  TEst  ;  elle  a 
été  également  signalée  à  Voiron, 

Celte  invasion  m'a  rappelé  celle  qni  eut  lieu  en  1879  à  la  même  époque, 
et  je  suppose  que  ces  papillons  ne  sont  autres  que  la  Vanessa  carduL 
En  effet,  j'en  ai  remarqué  ici,  depuis  une  dizaine  de  jours,  une  quantité 
inaccoutumée,  mais  bien  moins  importante  que  celle  de  1879.  La  direc- 
tion prise  par  ces  Lépidoptères  étaient  du  Sud  à  TEst 

—  M,  Maurice  Girard  lit  la  note  qui  suit  : 

Je  viens  de  recevoir  de  Lodelinsart,  en  Belgique,  un  Microlépidoptère 
(Phycide)  dont  les  chenilles  vivent  dans  la  farine  et  ravagent  depuis  un 
an  environ,  multipliées  par  millions,  le  moulin  de  TAncre,  exploité  par 
M.  Brisack-Lardinois,  celui-ci  m'écrivant  qu'il  a  essayé  inutilement  le 
pétrole  et  Tacide  sulfureux  pour  le  détruire.  Je  me  suis  immédiatement 
rendu  au  Muséum  pour  la  détermination,  connaissant  depuis  plus  de 
trente  ans  la  complaisance  inestimable  des  savants  du  laboratoire  d'Ento- 
mologie. Précisément  ils  venaient  de  recevoir  la  même  espèce  avec  des 
farines  de  Narbonne,  de  sorte  que  Pinsecte  se  répand  de  tous  côtés  par 
le  commerce  des  farines.  M.  Bagonot,  à  qui  Tinsecte  avait  été  soumis, 
Tavait  délermioé  sous  le  nom  d'Ephestia  Kuehniella  Zeller,  espèce  man- 
quant dans  les  catalogues.  Le  papillon  est  gris,  à  petits  points  noirs, 
avec  deux  points  discoldaux  noirs.  Ailes  inférieures  blanchâtres.  La  che- 
nille est  blanche,  avec  la  tête  d'un  brun  roux,  une  plaque  brune  et  quelques 
poils  au  clapet  anal.  Elle  se  change  en  une  chrysalide  fouve  dans  un 
léger  cocon  de  soie  blanche.  —  J'ai  conseillé  à  M.  Brisack-Lardinois 
d'essayer  la  nouvelle  poudre  insecticide  de  M.  Vicat,  où  la  naphtaline  est 
mêlée  à  la  fleur  de  pyrètre  du  Caucase,  et  qui  a  produit  d'excellents 
résultats  au  Muséum. 

M.  E.  Ragonot,  à  la  suite  de  cette  communication,  ajoute  que  VEphestia 
Kuehniella  a  été  signalée  en  Europe  pour  la  première  fois  en  1879  dans 
le  Stelliner  enlomologische  Zeilung  par  feu  le  professeur  Zeller,  qui  sup- 
posait qu'elle  avait  été  importée  avec  des  farines  d'Amérique,  et  en  effet 
M.  Ragonot  possède  des  individus  de  cette  espèce  provenant  de  la  Caroline 
du  Nord,  du  Mexique  et  du  Chili;  la  Kuehniella  est  maintenant  très 
répandue  en  Europe. 

Il  y  a  probablement  deux  générations,  l'une  en  juin  et  juillet,  l'autre 
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en  novembre  et  décembre.  La  seconde  génération  vit  à  Tétat  de  cbenilJe 
pendant  tout  Thiver  jusqu'aux  mois  d'avril  et  de  mal,  se  transformant  eo 
chrysalide  à  cette  époque,  le  papillon  éclosant  en  maL  Une  partie  de  la 
génération  d'hiver  néanmoins  se  transforme  dès  le  commencement  de 
décembre  et  le  papillon  parait  à  la  fin  du  même  mois. 

La  chenille  forme  des  galeries  tubulaires  de  soie  dans  la  farine,  ressem- 
blant un  peu  à  des  toiles  d'Aralgoées  ;  ces  toiles,  qui  sont  fort  grandes, 
agglutinent  la  farine  et  lui  donnent  un  aspect  repoussant. 

Notre  collègue  craint  que  le  moyen  proposé  par  M.  Maurice  Girard  pour 
détruire  Tinsecte  ne  produise  aucun  résultat,  les  toiles  des  chenilles 
devant  empêcher  la  poudre  insecticide  de  les  atteindre.  Il  serait  peut- 
être  préférable  d'employer  la  chaleur  pour  détruire  les  chenilles  dans  la 
farine  et  de  tamiser  celle-ci  pour  enlever  les  chenilles  et  leurs  toiles. 
Quant  aux  locaux  Infestés  par  l'insecte,  il  serait  sans  doute  possible  de 
les  en  débarrasser  en  brûlant  du  soufre  d'une  façon  continue  pendant  un 
jour  ou  deux,  en  ayant  soin  de  boucher  toutes  les  ouvertures,  car  aucun 
animal  ne  peut  résister  à  l'action  du  gaz  acide  sulfureux. 

—  M.  H.  Lucas  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une  espèce  nou- 
velle de  Scolopendre  qui  vient  se  placer  dans  le  voisinage  du  S,  giga$ 
Lim,  et  qui  est  remarquable  par  sa  grande  taille  : 

ScoLOPEiiDRA  ARMULiPBS  (sp.  uov.).  —  Long.  30  ocut,  Ist  23  milL  — 
Tête  et  corps  lisses,  d'un  brun  foncé  brillant;  3*  à  9*  segments  finement 
bicarénés  en  dessus  longitudinalement ,  les  suivants,  jusqu'à  l'avant- 
dernier,  obsolètement  bisillonnés;  un  sillon  court,  profondément  marqné, 
au  milieu  du  bord  postérieur  de  chacun  d'eux,  à  l'exception  du  dernier 
qui  est  lisse  ;  ces  segments  rebordés,  élargis  et  arrondis  sur  les  côtés,  non 
déprimés,  rétrécis  vers  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  qui  sont  arron- 
dis, l'anal  excepté,  chez  lequel  ces  bords  sont  au  contraire  droits  avec  les 
angles  postérieurs  aigus.  Tête  aussi  longue  que  large,  non  déprimée,  fine- 
ment bicarénée  en  dessus,  légèrement  tronquée  dans  le  milieu  de  son 
bord  postérieur,  arrondie  sur  les  côtés,  rétrécie  antérieurement  où  elle 
présente  une  échancrure  assez  profonde.  Mâchoires  et  palpes  maxillaires 
d'un  jaune  testacé  teinté  de  brun.  Mandibules  robustes,  d'un  brun  roux 
avec  les  crochets  d'un  noir  foncé.  Denticules  labiaux  gros ,  tuberculi- 
formes,  noirs,  arrondis,  an  nombre  de  trois  de  chaque  côté.  Antennes 
d'un  brun  foncé.  Pattes  de  la  première  paire  jaunes,  teintées  de  bran 
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foncé,  les  suivantes  de  cette  dernière  couleur,  annelées  de  jaune  on  de 
ferrugineux  clair;  une  épine,  petite,  noire,  à  Textrémité,  au  côté  interne, 
en  dessous  du  pénultième  et  du  dernier  article  ;  ongles  courts,  robustes, 
d*un  brun  ferrugineux;  pattes  anales  allongées,  annelées  de  ferrugineux 
clair,  à  premier  article  présentant  seulement  au  côté  interne  deux  petites 
épines  et  terminé  à  Textrémilé  interne  supérieure  par  un  prolongement 
ou  saillie  couvert  de  petites  épines  de  couleur  noire.  Tout  le  corps  en 
dessous  lisse,  d*un  brun  ferrugineux. 

Diffère  des  S.  gigas  Lin.,  gigantea  Lin.  et  insignù  Gervais  par  son  corps 
lisse,  moins  large,  moins  aplati,  par  les  organes  de  la  locomotion  annelés 
de  jaune  au  lieu  d*ètre  unicolore  ou  fasciés  d^olive  foncé,  suivant  Newport, 
et  par  le  premier  article  ou  fémur  des  pattes  anales  dont  le  côté  interne 
ne  présente  que  deux  petites  épines. 

M.  P.  Puchs,  —  Brésil  ? 

Errata.  M.  Aug.  Gbevrolat  écrit  que  Tinsecte  qu*il  a  décrit  (p.  lxviii) 
sous  le  nom  de  StepkanocUonm  obliqtUvitis  doit  être  rapporté  au  genre 
Bothmoderes  ;  et  que  son  PorocUanus  (même  page)  doit  porter  le  nom 
spécifique  de  fatalis,  le  nom  de  superctliosus  ayant  déjà  été  employé. 


Séanee  du  flfl  Juin  flSM. 

Présidence  de  M.  Édooabd  LEFÈVRE. 

Nécrologie.  lA.  le  Trésorier  annonce  la  mort  de  notre  collègue  Bl  Ch. 
Lebœuf,  de  Reims  (Marne),  qui  appartenait  à  la  Société  depuis  1881. 

Correspondance.  MM.  les  Aiinistres  de  Tlnstruction  publique  et  de 
TAgriculture  annoncent  qu*ils  mettent  à  la  disposition  de  la  Société, 
comme  encouragement  à  ses  travaux  pour  Tannée  i88/ii,  le  premier  une 
somme  de  500  francs  et  le  second  une  sonmie  de  600  firancs. 

Communications,  M.  Ed.  Lefèvre  donne  lecture  de  la  communication 
suivante  : 

En  faisant  le  relevé  des  espèces  décrites  jnsqu^à  ce  jour  dans  la  famille 
des  Eumolpides,  j*ai  remarqué  qu*il  existe  : 
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i*  Deux  espèces  portant  le  nom  de  Noéostoma  laternUs,  Tune  décriie 
par  Mot8chul8ky,  in  Bail,  de  Moscou,  U  (1866),  p.  ÂiO,  Taulre  per 
M.  Bsly,  in  Trans.  of  the  Kntom.  Soc  of  London»  IV  (1867),  218; 

T  Deux  espèces  figurant  sous  le  nom  de  Nodostoma  Baiyi  et  publiées, 
la  première,  par  M.  de  Harold,  en  1877,  in  Deutsch.  Ent  Zeir.,  p.  861, 
la  seconde,  en  188A,  par  M.  Jacoby,  in  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  U,  p.  SS9; 

3*  Deux  Myochrous  denticollis,  l'un  de  Say,  Joum,  Acad.  Pfailad.,  m, 
p.  UUS,  Tautre  de  Bohemann,  Res.  Eugem,  1860,  p.  161; 

A"*  Deux  Typophorus  minuius,  publiés,  Tnn  par  moi-même,  in  Rev.  et 
Mag.  de  Zoologie,  1876,  p.  309,  Tautre  par  M.  Jacoby,  in  Proceed.  Zod. 
Soc  London,  1876,  p.  815. 

Afin  d'éviter  la  confusion  qui  pourrait  résulter  de  ces  doubles  dénomi- 
nations, je  propose  de  désigner  :  le  Nodosloma  lateraUs  Bal  y,  sous  le  nom 
de  iV.  MotschiUskyi;  le  N.  Balyi  Jacoby,  sous  celui  de  N.  Jacobyi;  le 
Myochrous  denikoUis  Bohm.,  sous  celui  de  M,  Bohemanni;  enfin  le  Ty- 
pophorus minuius  Jacoby,  sous  celui  de  T.  Jacobyi. 

—  Le  même  membre  donne  la  description  suivante  d'un  nouveau  genre 
et  d'une  nouvelle  espèce  de  la  famille  des  Eumolpides  : 

CLEOPORUS  (nov.  gen,).  —  Corpus  oblongum,  glabrum,  Caput  de- 
flewum,  usque  ad  oculos  in  ihoracem  immcrsum,  oculis  disiantibus,  glo- 
bosis,  acute  sed  breviter  emarginatis,  postice  sulco  lato  et  profundo 
instructis,  fronie  subtumida,  clypeo  transverso  a  vertice  evidenter  sepa^ 
rato.  Antenna  filiformes,  dimidio  corporis  «quitong»,  articulis  duobus 
primis  incrassatis,  3*  prœcedenti  plus  duplo  longiore.  Prothorax  paulo 
laiior  quam  longior,  eonveœus,  lateribus  fers  redis.  Prosiemum  tatum, 
subquadratum.  Prothorads  epistema  margins  antico  maatimM  canv^ta. 
Pedes  sat  vaUdi,  femoribus  muticis,  medio  incrassaiis,  subfusiformiàus, 
tibiis  intermediis  foriiter,  posticis  vix  perspicue,  extus  apice  emarginatis, 
unguicuUs  bifidis. 

Ce  genre  appartient  au  groupe  des  Typophorites.  Il  se  rapproche  des 
Mœnius  par  le  sillon  large  et  profond  qui  entoure  les  yeux  en  arrière, 
mais  les  cuisses  sont  inermes,  le  prosternum  est  subquadrangulaire  et  les 
tibias  postérieurs  sont  à  peine  visiblement  échancrés. 

Cl,  cruciatds  (nov.  sp.)*  —  Nitidus,  niger  vel  nigro^piceus,  capite, 
labro,  antennis  elytrisgue  rubris,  his  infra  humeros  evidenter  impressis. 
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subêtriato-functatis ,  punctts  versus  aptcem  muUo  minoritus,  sutura, 
limbo  lateraii  utrinque  et  in  singulo  vitta  iota  transversa  média,  nigris\ 
proihorace  niiido,  subcrebre  minute  punctatù.  —  Long.  5  à  6  milL;  lalé 
2  1/2  4  3  mill. 

iDs.  Philippin»,  Bobol,  Oost-Mindanao,  a  cl.  Semper  captas.  (Coll.  du 
Musée  roy.  de  Bruxelles.) 

—  M.  U.  Lucas  adresse  la  note  suivante  : 

M.  Delort  de  Gléon,  qui  habite  le  Caire  et  est  correspondant  du 
Muséum,  possédait  depuis  huit  ans  une  boite  contenant  du  E\>ivre  rouge 
en  poudre;  cette  boile  en  fer  blanc,  fermant  aussi  hermétiquement  que 
possible,  avait  été  reléguée  dans  un  coin  où  elle  est  restée  oubliée  pen- 
dant ce  long  espace  de  temps;  M.  Delort  de  Gléon  Tayant  ouverte  en  mal 
i88&  a  été  très  surpris  d'y  rencontrer  toute  une  colonie  d'Insectes.  Cette 
boite  m'ayant  été  communiquée ,  j'ai  reconnu  que  favais  affaire  à  des 
Gibbium  scotias  Fabr.  ou  la  Bruche  sans  ailes  de  Geoffroy.  H  faut  croire 
que  ce  Ptiniore,  devenu  presque  cosmopolite,  que  rien  n*a  dérangé  pen- 
dant huit  aimées,  trouvant  dans  ce  milieu  poussiéreux  toutes  les  condi- 
tions voulues  pour  y  subir  ses  métamorphoses,  s'y  est  développé  en  très 
grande  quantité  sans  être  gêné  par  l'odeur  pénétrante  de  cette  Solanée 
{Capsicum  armuttm).  Espérant  trouver  des  larves,  j'ai  exploré  ce  poivre 
rouge  réduit  en  poudre,  mais  je  n'ai  rien  rencontré,  si  ce  n^est  des  coque» 
établies  par  les  larves  avant  de  se  changer  en  nymphe.  Ces  cellules  sont 
sphériques,  à  enveloppe  assez  grossière,  très  mince,  rugueuse,  papyracée, 
d'un  blanc  teinté  de  ferrugineux,  couleur  due  sans  aucun  doute  an  milieu 
dans  lequel  elles  ont  été  construites.  Quand  l'insecte  parfait  veut  sortir 
de  cette  eoque,  il  en  découpe  avec  ses  mandibules  l'enveloppe,  qui  n'est 
pas  très  résistante,  et  pratique  sur  un  des  côtés  une  ouverture  plus  ou 
nooins  grande  et  de  forme  arrondie.  Ces  coques  ont  un  développement 
égalant  3  millimètres  environ;  en  ayant  trouvé  quelques-unes  qui 
étaient  intactes,  je  les  ai  ouvertes,  mais  les  habitants  que  j'y  ai  rencon- 
trés étaient  mal  développés,  recroquevillés  et  dans  un  état  complet  de 
dessication.  Je  n'ai  pas  remarqué  de  dépression  à  Tun  des  pôles  de  ces 
coques  comme  Fa  observé  M.  Boieldieo  dans  sa  Monographie  des  Ptiniores, 
In  Ann.  Soc.  entom.,  p.  679  (1866). 

Je  ne  désespère  pas  de  trouver  la  larve  du  Gibbium  scotias,  car  f  en  a! 
rencontré,  vivants  et  à  l'état  parfait,  nn  très  grand  nombre  dMndividas.  Il 
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esl  à  supposer  que  celle  larve  vil  de  fruils  pulvérisés  de  celle  Soknée  el 
qu'il  doil  en  èlre  de  même  de  Tinsecle  parfait,  quoiqu'il  n'ail  été  signalé 
jusqu'à  présenl  que  comme  se  nourrissant  de  toutes  sortes  de  substances 
animales  desséchées. 

—  M.  V.  Signoret  transmet  quelques  observations  sur  des  Gkiides, 
ainsi  que  deux  descriptions  d'espèces  nouvelles  : 

1.  Oliarius  PuTom  (nov.  sp.).  —  Long.  6  nailL  —  Verlex  couH,  an- 
guleosement  arrondi;  front  avec  la  carène  frontale  largement  bifurqoée 
en  avant.  Pronolum  jaune,  avec  une  tache  noirâtre  au-dessous  des  yeux. 
Mésonolum  noir.  Ëcailletles  jaunes.  Suture  clavienne  avec  des  points 
très  pelils  et  le  double  plus  espacés  que  ceux  des  nervures.  Stigma  jaune, 
largement  maculé  de  brun  sur  la  nervure  qui  la  traverse  et  ofl^nt  des 
macules  brun  noirâtre  sur  la  première  nervure  apicale  externe,  ao 
bord  même,  et  une  autre  plus  petite  sur  la  dernière  nervure  près  de  la 
6*  iransverse,  en  dessous  de  l'angle  apical  de  la  suture  clavienne ,  la 
transverse  réunissant  la  nervure  discoldale  à  la  branche  interne  de  la 
bifurcation  de  la  radiale  externe  plus  enfumée  que  les  aulres;  toutes 
les  nervures  finement  tuberculées. 

Sarepta. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  meUuwchmtus  Fieb.,  et  offre  comme  ce 
dernier  des  soies  noires  sur  les  tubercules  des  nervures. 

2.  OuARius  siGMATus  Ficb.  =  0.  obscurus  Signoret,  le  premier  de 
Sarepta,  le  second  de  la  France  méridionale  (Pyrénées),  par  M.  Grenier, 
el  récolté  par  M.  Pulon  à  Toulon  et  à  la  Sainte-Beaume. 

3.  Htalestbbs  MLOKOsnvnssGzn  Signoret  —  Dans  la  Revue  entomo- 
logique  de  iSSà,  p.  87,  M.  Puton  dit  que  j'indique  les  tibias  postérieurs 
mutiques.  Nous  craignons  dVoir  mal  vu  si  notre  description ,  que  nous 
nVons  pas  sous  les  yeux,  annonce  cela,  car  nos  dessins  de  rinsede 
typique  offrent  au  tiers  basilaire  une  épine.  Il  n'y  aurait  donc  pas  motif 
à  faire  un  genre  nouveau. 

A.  Gnuus  PIL0SU8  Olivier,  Encyclopédie  méthodique,  vol.  Yl,  575.  lii 
(1791),  =  varius  Fabric,  Enlom.  SysL,  IV,  62,  65  (17d6)  (collection 
Serville).  —  Nous  devons  ajouter  que  nous  avons  vu  aulrefois  la  même 
espèce  portant  le  nom  de  Cùrius  nervasus  dans  la  vieille  collection  Bœc 
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laisant  partie  de  la  GolIecUon  do  Muséam  de  Paris.  Seulement  pourrait-on 
encore  trouver  aujourd'hui  ce  vieux  type  ? 

5.  GixiDs  DI8TINCTUS  Sîgnoret.  —  Ayant  communiqué  cette  espèce  à 
M.  Puton,  il  a  pensé  qu'elle  était  synonyme  du  pilosus  Olivier.  En  exami- 
nant les  organes  sexuels,  il  est  impossible  d'admettre  cette  réunion»  la 
différence  est  trop  grande  comme  forme  des  styles,  et  une  figure  seule 
pourrait  la  faire  comprendre;  Textrémité  des  styles  finissant  dans  le  dis^ 
tinctus  par  une  surface  arrondie  comme  un  champignon  (voir  la  fig.  k, 
p.  193,  J.  Scott,  Ent.  montly  Magas.,  1871),  et  dans  Tautre  par  une 
lamelle  dirigée  en  dehors,  et  qui,  vue  de  côté,  forme  une  plaque  plus  ou 
moins  quadrangulaire. 

6.  Cixius  DESERTORUM  BecL  —  Ge  n'est  pour  nous  qu'une  variété, 
avec  les  bandes  brunes  plus  étroites,  du  Cix.  pinicola  L  Dufour;  d'après 
Tétude  de  plusieurs  exemplaires  venant  directement  de  BL  Beck  et  fÎEdsant 
partie  de  la  collection  de  M.  Gustave  Fallou. 

7.  Gixius  PARDMPDNCTATDs  (noY.  sp.).  —  Loug.,  Ç,  5  1/2  mill.  — 
Noir,  avec  les  carènes,  le  pronotum,  les  écaillettes,  les  tibias,  le  rostre  et 
Toviducte  d'un  jaune  brun.  Élytres  brunes,  enfumées,  nervure  blanche, 
côte  marginale  avec  douze  points  noirs.  Sligma  de  même  leinle  que  les 
élytres,  avec  trois  poinis  sur  la  nervure  qui  le  traverse.  Vertex  en  forme 
de  croissant,  deux  fois  plus  large  que  long  au  milieu.  Rostre  court. 

Turkestan  ;  récolté  par  M.  Oschanine  et  faisant  partie  de  la  collection 
de  M.  Reuter. 

M.  le  ir  Paton,  auquel  nous  avons  soumis  cette  espèce,  la  considère 
consme  étant  une  variété  du  siigmatica.  Mais  le  rostre  de  cette  dernière 
est  beaucoup  plus  long  et  atteint  le  deuxième  segment  ventral  ;  le  stigma 
est  noir;  les  points  de  la  côte  sont  plus  gros  et  plus  arrondis,  occupant 
tout  l'intervalle  ;  la  bifurcation  de  la  nervure  radiale  interne  (3*  sutorale 
Reiber)  est  plus  éloignée  de  la  cellule  basilaire  dans  parumpunciatus,  la 
radiale  est  plus  de  deux  fois  plus  longue  que  la  branche  de  la  bifurcation 
externe  et  beaucoup  plus  près  du  sommet  de  l'élytre.  Dans  le  sUgmoHca 
les  bifurcations  sont  au  même  niveau  et  les  radiales  beaucoup  plus 
courtes  que  les  diverses  branches  de  ces  bifurcations.  Enfin,  dans  sHg^ 
moHca,  nous  trouvons  trois  nervures  apicales  de  l'aile,  bifurquées,  et  ici 
11  n'y  en  a  que  deux. 
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—  M.  ÉiD.*  L.  Ragonol  présente  les  remarques  qui  suiveal  sur  divenes 
chenilles  de  Microlépidoptères  : 

Beaucoup  a  élé  dit  sur  les  Tponomeules,  ces  Teignes  fléau  de  nos 
campagnes,  et  on  connaît  à  présent  les  premiers  états  de  presque  toutes 
les  espèces  d'Europe  ;  cependant  le  sujet  est  loin  d'être  épuisé.  Dans  les 
Annales  de  1873,  j*ai  entretenu  la  Société  de  plusieurs  espèces  de  ce 
genre  en  indiquant  les  caractères  par  lesquels  on  pouvait  les  distiogoer  ; 
aujourd'hui  je  me  propose  de  donner  de  nouveaux  renseignements  sur 
ces  insectes. 

L'année  dernière»  au  mois  de  juillet,  j^avais  pris  plusieurs  indiTidus  de 
VYponomettta  irrorellm  Hb.  observés  en  battant  des  fusains  dans  le  bois 
de  Vincennes,  près  Saint-Maurice*  Sachant  que  la  chenille  avait  été 
trouvée  sur  le  fusain  par  Guenée,  qui  en  parie  d^one  façon  très  succincte, 
fa^eu  la  pensée  d*aller  il  y  a  quelques  jours  au  même  eadroit  pour 
tâcher  de  retrouver  cette  chenille.  Je  n'eus  pas  de  peine  à  récolter  an 
certain  nombre  de  chenilles  sur  les  fdsains,  mais  ces  chenilles  resKoi- 
blaient  tellement  à  celles  de  la  cagnageiius  Hb.,  qui  vivent  à  pareille 
époque  sur  le  même  arbuste,  côte  à  côte,  que  ce  n'est  pas  sans  diflBcuUé 
que  j'ai  pu  les  séparer.  Je  crois  y  être  parvenu,  mais  ce  n'est  que  lorsque 
le  papillon  paraîtra  que  j'en  aurai  la  certitude. 

La  chenille  d'ùrraretlus  est  absolument  semblable  à  celte  de  cagnageiius, 
mais  elle  s'en  distingue  d'abord  par  les  points  verruqueux  qui  sont  grands, 
d'un  noir  foncé,  très  distincts,  surtout  ceux  placés  sur  la  partie  postérieure 
de  chaque  anneau,  tandis  que  chez  la  cagnageiius  ces  points  sont  petits, 
brunâtres,  peu  visibles.  Ensuite,  comme  le  dit  Guenée,  la  chenille  vit 
isolément,  ou  en  groupes  de  deux  ou  trois  individus  au  plus,  dans  une 
toile  légère  sous  une  ou  deux  feuilles  repliées  par  la  soie,  pendant  que 
celle  de  cagnageiius  se  trouve  en  grandes  familles,  dépouillant  les  fusains 
de  leurs  feuilles  et  les  défigurant  par  ses  grandes  toiles.  Enfin  les  ebe- 
nilleft  de  cette  dernière  espèce,  au  moment  de  leur  transformation,  filent, 
l'une  contre  l'autre,  de  jolis  cocons  opaques^  fusiforooes,  de  soie  d'an 
blanc  pur,  tous  réunis  ensemble  en  un  paquet  compacte.  La  chrysalide 
est  jaune,  les  étuis  des  ailes  et  les  antennes  couleur  d'ambre  et  l'extré- 
mité de  l'abdomen  nonrâtre. 

La  chenille  û^irrorellm,  au  contraire,  ne  forme  pas  de  cocon,  se  trans- 
forme dans  la  toile  qui  lut  a  servi  d'habitation,  6*enveloppant  sfraplemeni 
d'un  réseau  de  fils  de  soie  très  mince,  tout  à  fait  transparent,  sur  lequel 
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s'amassent  irrégulièrement  des  petits  paquets  de  soie  blanche  dont  on  ne 
comprend  pas  le  but  La  chrysalide  est  jaune  (non  blanche,  comme  le 
dit  Guenée),  avec  les  étuis  des  ailes,  Textrémité  de  Tabdomeo,  des  taches 
transversales  sur  le  dos  et  les  stigmates,  noirs. 

Je  crois  également  devoU*  indiquer  que  les  premiers  états  de  VYpono' 
meuta  siannellus  Thnbg.  ont  été  découverts  Tannée  dernière  par  feu 
M.  de  Rougemont,  de  Neufchàtel  en  Suisse,  et  que  Thistoire  détaillée 
de  celle  espèce  doit  paraître  incessamment  dans  le  Bulletin  de  la  Sociélé 
des  Sciences  naturelles  de  Neurchâtel.  —  La  chenille  de  stanneUus  res- 
semble beaucoup  à  celle  de  la  viginiipunciaius  et  vit  au  mois  de  mai 
sur  le  Sedum  mammum.  Je  dois  la  connaissance  de  celte  chenille  à 
M.  P.  Minière,  qui  a  bien  voulu  partager  avec  moi  un  petit  envoi  qu'il 
avait  reçu  de  M.  le  pasteur  F.  de  Rougemont,  de  Dombresson,  cousin  de 
feu  M.  de  Rougemont.  C'est  une  découverte  très  intéressante  pour  la 
science,  car  c'était  la  seule  chenille  qui  restait  à  découviir  dans  le  genre 
YponomeiUa. 


Séance  da  195  Juin  ISSl. 

Présidence  de  M.  Edouard  LEFÈVRE. 

M.  Gadeau  de  Kerville,  de  Rouen,  assiste  à  la  séance. 

CammunicaUans.  M.  Henri  Brisout  de  Barneville  envoie  la  description 
d'une  nouvelle  espèce  de  Coléoptères  : 

GORTICARIA  TONlsiENSis ,  sp.  nov.  —  Eiongala ,  rufo-ferrugùiea,  sub- 
convexa,  parum  nitida,  pilis  tongis  suberectis  sat  dense  vestiia^  articulU 
3-8  rotundatis,  pedibusque  rufa-testaceis  ;  prothorace  transverso,  sat  pro* 
funde  foveolato,  minus  crebre  punctaio,  latenbus  foriiter  roiundatis,  parce 
tenuUerçue  deniiculatis  ;  elytris  i Horace  paulo  latioribus,  ovalibus,  subit- 
Hier  striatO'punctatis ,  intersiitiis  tcnuiter  rcmote  punctatis.  —  liOng, 
i  1/3  mill. 

Moins  brillante  que  Diecki  et  de  la  même  taille,  un  peu  terne,  elle  en 
diffère  par  son  prothorax  plus  court,  plus  Iransverse,  les  denticules  moins 
(1884)  2-  partie,  6. 
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visibieg,  moins  écartés  et  paraissant  on  peu  plus  serrés;  la  ponclnalioo 
des  stries  est  un  peu  plus  Gne;  les  articles  d'-8'  des  aoleonea  son! 
arrondis, 
Tunis.  —  Trois  exemplaires  communiqués  par  M.  ReiUer. 

-^  M.  Henri  Qadeau  de  Kerrille  communique  les  deux  notes  saivmnlcs  : 

1*  Le  3  août  1879,  M.  Lancelevée,  d'Elbeuf,  découvrit  dtins  les  fossés 
du  marais  d'HeurteauvilIe,  sur  les  feuilles  du  Stratiota  aloides  JL,  plante 
importée  il  y  a  un  certain  nombre  d'années  dans  cette  localité,  où  elle 
s*est  rapidement  développée,  un  Curculionide  nouveau  pour  la  faune  nor- 
mande, le  Bagous  binodultu  Herbst,  qui,  depuis  cette  époque,  a  élé  repris 
chaque  année  dans  ce  marais.  J*ai  été  assez  heureux,  dans  la  seconde 
quinzaine  de  mai  dernier,  de  trouver  au  même  endroit,  sur  les  Straiioles, 
une  larve  dont  je  donne  ci-dessous  la  description  et  que  je  considère 
comme  étant  celle  de  ce  Bagous.  En  effet,  par  Tensemble  de  ses  carac- 
tères, celle  larve  est  évidemment  celle  d'un  Curculionide  et,  de  plus,  je 
Tai  constamment  rencontrée  en  compagnie  des  adultes  qui  se  nourrissent 
des  feuilles  de  la  même  plante.  Néanmoins,  pour  changer  en  certitude 
absolue  ce  qui  n'est  aujourd'hui  qu'extrêmement  probable  (1),  je  suis 
avec  attention  l'évolution  de  cette  larve  et  j'espère  pouvoir  donner  ulté- 
rieurement une  noie  à  ce  sujet,  dans  laquelle  je  décrirai  complètement 
les  différents  états  et  les  mœurs  de  cet  insecte. 

Larve  allongée,  un  peu  aplatie  sur  les  deux  faces,  apode,  légèrement 
transparente,  à  tète  noire  et  à  corps  d'un  blanc  à  peine  jaunâtre.^ Long. 
9  miU.;  larg.  2  1/2  mill. 

TiU  petite,  aplatie,  luisante»  noire  en  dessus  et  d'un  brun  jaunâire 
en  dessous,  à  bords  antérieur  et  latéraux  arrondis,  présentant  quelques 
poils  courts  et  isolés;  sillon  crânien  bien  visible,  bifurqué  vers  le  milieu 
de  la  tète  ;  antennes  très  petites,  composées  de  deux  articles  et  insérées  à 
la  partie  aniéro-latérale  de  la  tète;  yeux  se  composant  d'un  ocelle  situé  très 
près  et  en  dehors  de  Tanlenne;  épistome  transversal  et  trapézoîde;  labre 
un  peu  échancré  en  avant  et  pourvu  de  quelques  poils  courts;  mandibules 
assez  fortes,  courtes,  brunâtres,  présentant  deux  dents  à  leur  extrémité  ; 

(1)  Le  doute  n'existe  plus  aujourd'hui,  car  je  viens  d'obtenir  la  transformation 
de  cette  larve  en  une  nymphe  qui  est  évidemment  celle  du  Bagous  bimodulus. 
(Note  ajoutée  après  Timpression  du  Bulletin  des  séances,} 
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mâchoires  à  lobe  arrondi,  armé  à  la  partie  inlerne  d^êDviron  une  huitaine 
de  poils  courts,  en  dents  de  peigne,  avec  un  palpe  très  court  et  biarli- 
culé;  lèvre  inférieure  cordiforme,  portant  deux  petits  palpes  de  deux 
articles.  —  TAi^roo;  composé  de  trois  segments  de  la  même  épaisseur  que 
ceux  de  Tabdomen  et  divisés  chacun  en  deux  parties  par  un  sillon  trans- 
versal ;  prolhorax  présentant  en  son  milieu  une  bande  transversale  d'un 
brun  noir,  inlerrompue  sur  la  ligne  médiane  dorsale  et  D*atleignant  pas 
les  bords  externes;  mésothorax  et  métathorax  sans  taches;  pattes  nulles, 
remplacées  par  des  pseudopodes  rétracliles.  — Abdomen  composé  de  neuf 
segments  présentant,  à  Texceplion  du  dernier,  deux  sillons  transversaux 
qui  divisent  la  partie  dorsale  de  chaque  segment  en  trois  bandes  trans- 
versales, et  possédant  trois  lignes  longiludinales,  très  rapprochées,  de 
mamelons  allongés  dans  le  sens  de  la  longueur,  la  première  de  ces  lignes 
élant  tout  à  fait  latérale,  avec  chacun  des  mamelons  surmonté  d'un  poil, 
et  les  deux  autres  appartenant  à  la  face  ventrale  ;  dernier  segment  tron- 
qué à  son  exti-émlté  postérieure  qui  présente  en  son  milieu  une  échan- 
crure  en  forme  de  croissant,  à  concavité  postérieure,  dont  les  extrémités 
sont  pourvues  d'un  court  appendice  surmonté  d'un  poil;  à  la  face  infé- 
rieure de  ce  dernier  segment  se  trouve  un  pseudopode  charnu  au  centre 
duquel  s'ouvre  l'anus.  —  Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  placées  à 
la  partie  dorsale,  la  première  située  près  de^  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax et  les  autres  dans  les  angles  antérieurs  de  diacun  des  huit  premiers 
segments  abdominaux.  Péritrème  ellipsoïde  et  d'un  jaune  brun. 

Cette  larve  vit  en  société  dans  le  cœur  et  le  périantlie  des  Slraliolcs 
non  submergées,  à  quelques  centimètres  au-dessus  du  niveau  de  l'eau. 

2*  Au  cours  des  recherches  que  je  fais  depuis  plusieurs  mois  dans  la 
Seine,  à  l'effet  d'étudier  complètement  la  faune  de  ce  fleuve  et  de  son 
embouchure,  la  drague  m'a  ramené,  dans  les  environs  de  La  Bouille  et 
de  Duclair,  sur  une  étendue  de  plus  de  dix  lieues,  des  quantités  considé» 
râbles,  et  à  tous  les  états  de  développement,  d'un  Hémiptère  Hétéroptère 
de  la  division  des  Hydrocorises,  voisin  du  genre  Naucoris,  regardé  comme 
rare  en  France,  VAphelocfnra  œstivatisFohr,,  dont  je  dois  la  détermi- 
nation à  l'aimable  obligeance  de  M.  le  D'  Puton.  Cet  insecte  est  indiqué 
par  M.  Lethierry,  dans  son  Catalogue  des  Hémiptères  du  département  du 
Nord  (2*  édit.,  1874,  p.  /j6),  comme  se  trouvant  rarement  sous  les  pierres 
des  bords  de  la  rivière  du  bois  d'Angrc.  mais  M.  le  D*  Populus  ne  le  cite 
pas  dans  son  Catalogue  des  Hémiptères  du  dépailement  de  l'Yonne 
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(2*  édil.,  1880).  Je  crois,  néauiDoins,  que  Too  aurait  beaucoup  de 
chances,  eo  faisaDt  de  sérieiu  dragages  dans  I^ToDoe,  de  rencontrer  celte 
espèce  qui,  en  tout  cas,  est  nouvelle  pour  la  Normandie. 

L'intérêt  tout  particulier  que  présente  cet  Hémiptère,  jusqu'alors  peu 
connu,  m'a  déterminé  à  en  faire  une  étude  détaillée  au  tnple  point  de 
vue  anatomique,  physiologique  et  biologique,  étude  dans  laquelle  f  indi- 
querai les  limites  extrêmes  de  son  habitat  dans  la  Seine.  Je  puis  cqien- 
dant  dire  aujourd'hui  qu'il  ne  s'avnnce  pas  vers  l'embouc^mre  de  la  Seine 
au  delà  d'Aizier,  endroit  qui  est  situé  à  32  kilomètres  d'Honfleur  et  où 
l'eau  est  légèrentent  saumàtre  seulement  au  moment  de  la  marée.  En  aval 
de  ce  point,  malgré  les  nombreux  coups  de  drague^  que  j'ai  donnés, 
je  n'ai  pu  en  trouver  un  seul  individu.  J'ajouterai  que  c'est  égalemeol  en 
cet  endroit  que  l'on  cesse  de  rencontrer  un  Mollusque  fluviatile  extrême- 
ment commun,  le  Dresunsia  fiuviatiUs  Bourguigoat 

—  M.  V.  Signoret  présente  des  observations  sur  le  Typhlocyba  sUl- 
utata 

Cette  jolie  et  rare  espèce,  qui  est  Ggurée  dans  le  Gênera  de  Burmeister, 
spec  16,  fig.  1,  n'est  généralement  connue  que  d'Allemagne,  de  Livonie,  de 
Galicie,  etc.;  et  tout  dernièrement  M.  Pulon,  dans  la  Revue  entomologique 
de  1884,  page  148,  Pindiqûe  comme  nouvelle  espèce  pour  la  faune  fran- 
çaise, car  il  Ta  récoltée  à  Anzin.  Nous  lyouterons  qu'il  y  a  sept  ans, 
août  1877,  nous  l'avons  prise  en  plusieurs  exemplaires  à  Clamart  (Seine) 
sur  les  cerisiers,  et  que,  depuis  cette  époque,  nous  l'avons  toujours 
recherchée,  mais  vainement. 

A  la  page  101  de  la  Revue  entomologique  de  1884,  nous  trouvons  la 
description  de  cette  élégante  espèce,  faite  d'après  Fieber,  traduction  de 
M.  Reiber.  Nous  croyons  devoir  modifier  un  peu  la  description  de  la 
femelle  :  le  dernier  segment  $  est  trilobé,  c'est-à-dire  fortement  échan- 
cré,  avec  les  côtés  arrondis,  et  présente  au  milieu  de  l'échancrure  un 
lobe  moins  long  que  ceux  formant  les  côtés;  les  deux  segments  ventraux 
précédents  sont  presque  entièrement  blancs,  ainsi  que  le  sommet  des  deux 
lobes  latéraux  du  dernier. 

—  Le  môme  membre  appelle  l'altenlion  de  la  Société  sur  le  troisième 
volume  du  travail  de  M.  O.  Reuter  sur  les  Uémiptères  Gymnocérales  qui 
vient  de  imraitre.  Ce  volume  compi^ud  les  divisions  nouvelles  des  Naso^ 
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coraria,  Cyltocarana  et  Dîcypharta,  ainsi  que  des  tableaux  synoptiques 
de  tous  les  genres  et  espèces  décrits  dans  l*ouvrage,  c'est-à-dire  des  divi» 
siens  des  Plagiognœstharia,  Oncotylaria,  Nasocoraria,  Cyllocoraria  et 
Dicypharia, —  Les  planches  sont  exécutées  d'après  les  dessins  de  Fieber 
et  de  M.  0.  Reuter,  pour  les  figures  des  espèces»  et  d'après  les  dessins  de 
Tauteur  seul  pour  les  caractères  essentiels  des  divisions  et  des  genres. 

On  ne  saurait  trop  recommander  ce  travail,  des  plus  importants»  dont 
le  quatrième  volume  est  annoncé  pour  la  fin  de  cette  année,  et  qu'aucun 
hémiptériste  ne  pourra  se  passer  de  consulter. 

—  MM.  Gh.  et  R.  Obertbûr  adressent  la  note  suivante  : 

En  raison  de  l'intérêt  tout  spécial  que  beaucoup  de  nos  collègues 
portent  à  la  faune  entomologique  de  l'Algérie,  nous  croyons  devoir  signa- 
ler très  sommairement  le  résultat  des  chasses  que  M.  J.  Merkl  vient  de 
faire  depuis  quelques  semaines  dans  la  province  de  Constantioe  : 

En  Lépidoptères,  nous  citerons  1"  de  Biskra  :  Pierts  DapUdice  L.,  va- 
riété sulphurea  (les  quatre  ailes  en  dessus  et  en  dessous  d'un  beau 
jaune);  Anthocharis  PMcgetonia  Bdv.,  Levaillanti Luc;  MeUtœa,\SLr,  de- 
senicola  Obr.;  Deilephila  tiihynxaU  Dup.;  Ophiusa  Boisdeffrei  Obr.;  de 
superbes  variétés  de  Vlleliothis  nubtgera  H.  S.;  une  I>fumeria  rougeâtre 
nouvelle;  Fidonia  Megearia  Obr.,  et  de  nombreux  Microlépidoptères, 
parmi  lesquels  une  grande  quantité  de  galles  avec  chenilles  vivantes  de 
VOEcocecis  Guyonnella  Guen. 

2*  De  Lambèze  :  Anthocharis  tagis  Hbn.,  nob  encore  signalé  en  Al- 
gérie ;  Lycœna  Martini  Allard,  S  î,  Abencerragus  Pierr.;  Melanops  Bdv. 
Adonis,  var.  pwictigera  Obr.;  Melitœa,  var.  punica  Obr.,  JEiherie  Hbn.; 
Salyrus  Abd-el'KaderVierr.;  Arge  Inès  HofTm.,  mauritanica  Obr,;  de 
très  intéressants  Syricthus,  dont  Ali  Obr.;  les  Zygœna  algira  Dup., 
Loyselis  Obr.,  cedri  Br.,  australis  Led.,  felix  Obr.;  plusieurs  espèces  de 
Procris,  dont  cirtana  Luc;  Cleophana  bœtica  Ramb.;  Fidonia  chnjsita' 
ria  Hbn.,  plumistaria  Vill.,  d'un  type  très  spécial,  ceh-aria  Hbn.,  var. 
baltemia  Freyer  ;  deux  Acidalia,  probablement  nouvelles  ;  un  Orobcna 
nouveau,  voisin  de  comptalis  H.  S.,  etc. 

Parmi  les  Coléoptères,  dont  nous  n'avons  encore  pu  examiner  que 
ceux  piqués  sur  le  vif,  nous  mentionnerons  de  magnifiques  séries  des 
Julodis  deserlicola  Fairm.  et  chryseslhes  Ghevr.  (cette  dernière  et  superbe 
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espèce  n*était  connue  jusqu'à  présent  que  par  quelques  eieroplaires  plus 
ou  ODoins  défratchis)  ;  Trichocaulus  UmfipiUi  Fairm.;  MylabriM  AlUnréi 
Mars.»  batnen$i$  Mars.,  litigioia  Ghevr.,  corynoides  Reiclie,  jugaUnia 
Reiche,  etc. 

A  Philippeville,  M.  MericI  a  capturé  un  très  joli  Diptère,  Bambylius 
boghan'ensis  Luc,  flguré  dans  nos  Annales. 

M.  Joseph  MerkI  se  propose  de  Taire,  dans  le  courant  de  juillet^  Tascen- 
slon  des  sommets  du  Jurjura,  dans  le  but  d'observer  si  ces  hautes  mon- 
tagnes procureront  quelques  insectes  de  la  faune  alpine. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

M.  Gh.  OberlhOr  a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  Davtdina  une  coupe 
générique  de  Rhopaiocera  qu'il  place  entre  les  Leuconea  et  les  Pamassius. 
C'est  probablement  aussi  entre  ces  genres  que  doit  venir  se  ranger  celui 
des  Calimga  établi  par  M.  Moore  et  qui  a  pour  unique  représentant  le 
Calinaga  Buddlia  Moore,  Cal.  Lepidopt.  Ins.  in  the  Mus,  of  the  bon.  Easl- 
India  Comp.,  1. 1,  p.  162, 163,  pi.  3  a,  fig.  5  (1857);  Oberth.,  Élud.  d'Ent., 
6*  livr.,  p.  11  (1881).  Ce  singulier  Lépidoptère,  qui  a  été  rencontré  dans 
le  nord  de  l'Inde,  se  rapproche  beaucoup  par  la  forme  et  la  coupe  de  ses 
ailes  de  la  Danois  Tytia  Gray  ;  ses  antennes,  à  tige  entièrement  noire,  sont 
robustes,  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps,  terminées  par  une  massue 
fusiforme;  il  habite  aussi  le  Thibet  (Mou-Pin),  où  deux  mâles  ont  été 
capturés  par  M.  l'abbé  David. 

Les  principaux  caractères  qui  différencient  le  genre  Davtdina  des  autres 
coupes  génériques  sont  ;  antennes  courtes,  à  massue  épaisse  ;  palpes 
saillants  ;  corps  et  abdomen  grêles  ;  ailes  entières,  arrondies,  à  nervures 
saillantes,  dont  une  fourchue,  dans  l'intérieur  de  chaque  cellule  discoldale. 
11  est  représenté  par  une  seule  espèce  qui  porte  le  nom  de  Davidina 
Ai-mandi  Oberlh.,  Étud.  d'Entom.,  à*  livr.,  p.  19  et  107,  pi.  2,  fig.  i 
(1879),  dont  on  ne  connaît  encore  que  le  mÂle.  Les  deux  individus  que 
je  montre  appartiennent  aussi  à  ce  sexe  ;  ils  font  partie  des  collections 
entomologiques  du  Musée  de  Paris,  auxquelles  ils  ont  été  donnés  par 
M.  l'abbé  David,  qui  a  rencontré  celle  rare  espèce  sur  les  plateaux  les 
plus  élevés  des  montagnes  (Pé-Hoa-Chan)  qui  se  trouvent  à  30  lieues 
au  nord-ouest  de  Pékin. 

—  M.  Eugène  Simon  oflVe  à  la  Société  deux  volumes,  paras  récemment 
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et  simultanément,  de  son  ouvrage  intitulé  :  les  Arachnides  de  France, 
la  2*  et  la  3*  partie  du  tome  cinquième. 

Dans  ces  volumes  notre  collègue  termine  Tbistoire  de  la  nombreuse 
famille  des  Theridiontdœ  et  s'occupe  surtout  des  innombrables  petites 
espèces  classées  jusqu'ici  dans  les  genres  Linyphia  et  Engane,  dont 
Tétude  peut  être  regardée  comme  la  plus  difficile  de  TArachnologie. 
Depuis  longtemps  les  auteurs  avaient  senti  la  nécessité  de  fractionner 
ces  grands  genres,  mais  les  tentatives  Taiies  dans  ce  sens»  particulière- 
ment par  Mcnge,  n'avaient  pas  été  heureuses,  les  caractères  sur  lesquels 
étaient  fondées  les  subdivisions  étant  exclusivement  propres  aux  mâles; 
notre  collègue  s'est  au  contraire  appuyé  sur  des  caractères  qui  paraîtront 
souvent  assez  faibles,  mais  qui  ont  Tavantage  d'être  communs  aux  deux 
sexes,  il  espère  ainsi  être  arrivé  k  un  meilleur  résultat  que  ses  prédé- 
cesseurs. —  Ces  volumes  sont  accompagnés,  comme  les  précédents,  de 
planches  gravées;  ils  renferment  en  outre  plus  de  800  figures  intercallées 
dans  le  texte  représentant  les  caractères  des  espèces. 


ManM  dn  9  Juillet  fl8S4, 

Présidence  de  M*  Édouaro  LEFÈYRE. 

Lecture.  M.  V.  SIgnoret  donne  la  dernière  partie  de  son  travail  sur 
les  Cydnides,  publié  dans  les  Annales  de  1881  à  188A,  et  comprenant 
la  Table  générale  de  tous  les  genres  et  espèces  mentionnés  dans  cet  ou* 
vrage. 

Communications.  M.  A.  Peragallo,  de  Nice,  adresse  la  note  suivante  : 

Au  mois  de  juillet  1883,  M.  Ant.  Grouvelle  et  moi  nous  avon9  fait, 
pendant  une  quinzaine  de  jours,  autour  de  la  station  de  Gauterets,  des 
chasses  fort  intéressantes  de  petits  Coléoptères.  Les  insectes  de  taille 
moyenne  étant  rares,  nous  avons  attaqué  les  mousses,  qui,  sur  certains 
versants  de  forêts  de  sapins,  atteignent  des  hauteurs  de  /lO  et  50  centi- 
mètres. Voici,  d'après  la  détermination  qu'a  bien  voulu  en  faire  M.  Pan- 
dellè,  de  Tarbes,  ce  que  les  tamisages  opérés  sur  divers  points,  dans  un 
rayon  de  3  ou  /i  kilomètres,  ont  donné,  en  ce  qui  me  concerne  : 
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NotiophUu»  biguttaim  Fab. 
Bradycellus  similis  Dej. 
Feronia  pumilio  Dej. 
Trechus  distigma  Ksw. 
Oxypoda  platyptera  Fairm. 

—  annuUnis  Sahlb. 
Leptusa  cMorotica  Fairm. 
Homalota  nitidula  Thoms. 

—  cantrisiata  Kraatz. 
Euryusa  acuminata  Marsh. 
MylUma  intermedia  Er. 
Tachinus  marginalis  Fab. 
Tachyporus  ruficoUis  Grav. 

—         humerostis  Er. 
Quedius  boops  Grav. 
Xaniholinus  distans  Muls. 
Othius  myrmecophUus  Ksw. 
Stenus  flavipes  Er. 
Hadrogfiathus  Umgipalpis  Marsh. 
Omalium  nigriceps  Ksw. 
Pselaphus  Heisei  Herbst 
Byihinits  Mulsanti  Ksw. 
Cephermium  intermedium  Fairm. 
Scydmmius  PaadelUi  Fairm. 
Adelops  ovatus  Ksw. 

—  Schiodtn  Ksw. 
Tiichapteryx  atomaria  De  Géer. 


Cercus  rhenanus  Bach. 
Ciyptophagus  monianus  Bris. 

—  serratus  GylL 

—  a^iV^û  Payk. 
Atomaria  nana  Er. 

•—       apicatis  Er, 
Dasycerus  sulcatus  MûlL 
Simplocaria  semistriata  F. 
MaUhodes  chelifer  Ksw. 
Chitonem  costutatus  Ksw. 
Dichotrachetus  muscorum  Fairm. 
Otiorhynchus  uncinatus  GeriB. 

—  impressiventris  Ftir 
Liosomus  muscorum  Bris. 
Pachybrachys  hierogtyphicus  F 
Orestia  Pandettei  Allard. 
Plectroscetis  angustuta  Rosenh. 
Thyamis  ventricosa  Foudras. 
Apteropfda  gtobosa  Illig. 

—        sptendida  Allard. 
Hypnophita  impuncticoltis  Allard. 
Mniophita  muscorum  Hoffm. 
Psytliodes  thtaspis  Foadras. 
Atexia  pilosa  PaDZ. 

—     pi ti fera  Kust. 
Myrmedobia  coleoptera  FalL  (Bé- 
miptère). 


Gauterets  est  le  pays  du  Caraàus  sptendens  ;  il  n'est  pas  rare  d'en  ren- 
contrer le  malin  de  bonne  heure  dans  les  allées  des  jardins  publics  et 
même  en  ville. 

—  M.  J.  Bourgeois  appelle  FatlenUon  de  la  Société  sur  PaUle  travail 
que  vient  de  publier,  dans  ÏAbeitte,  M.  Ernest  Olivier»  sous  le  titre  de  : 
£5501  d'une  Révision  des  espèces  européennes  et  circaméditeranéennes  de 
ta  famitte  des  Lampyrides,  et  montre,  à  cette  occasion,  un  exemplaire 
du  rare  et  curieux  insecte  décrit  et  figuré  par  notre  collègue  sous  le 
nom  de  Phosphemus  RougetL  Ce  singulier  Malacoderme,  qui,  par  pla- 
aleurs  de  ses  caractères,  s'éloigne  notablement  du  genre  Phosphœnus  et 
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même  de  lous  les  Lampyrides,  a  été  trouvé  pour  la  première  fois  dans 
les  environs  de  Dijon  par  M.  Rouget  ;  tout  récemment,  il  vient  d'être 
repris  par  M.  Lancelevée,  au  nombre  de  deux  exemplaires,  à  Orival,  près 
Elbeuf,  sur  des  tiges  de  Graminées.  Les  individus  connus  jusqu'à  présent 
paraissent  être  des  Ç;  le  <?  de  l'espèce  serait  donc  encore  à  trouver,  et, 
comme  ledit  M.  E.. Olivier,  sa  découverte  est  un  but  des  plus  intéres- 
sants ofTert  aux  recherches  des  explorateurs. 

—  M.  Maurice  Girard  fait  hommage  à  la  Société  de  la  6*  série  (Paris, 
Hachette  et  C)  de  ses  bons  points  instructifs  sur  les  Insectes,  avec  litho- 
chromies  de  notre  collègue  M*  A.  Clément  Cette  série  est  principalement 
consacrée  à  des  Scolytiens  lignivores  et  au  Ver  à  soie  du  mûrier,  avec 
figures  relatives  à  ses  maladies  et  au  procédé  de  grainage  cellulaire  de 
M.  Pasteur.  Les  connaissances  sur  cet  insecte  ont  repris  une  utilité 
considérable  puisque  la  Chine  est  envahie  par  les  épidémies  séricicoles  et 
que  la  production  des  graines  européennes  va  redevenir  probablement  la 
seule  ressource  de  notre  industrie. 

—  M.  J.-M.-F.  Bigot  communique  les  diagnoses  d'un  nouveau  genre  et 
d'une  nouvelle  espèce  de  Diptères  de  la  division  des  Anthomydarum  : 

SPATHIPHEIVOMYIA,  nov.  gen.  («-««Sii  ftpm  fxuiùt). 

GeniiS  Meigeni  Dialytae  simiUimum,  differt  :  antennis  brevioribus,  versus 
médium  faciei  ierminatis,  palpis  abbreviaiis,  ferè  orbiculatis  ;  ttàiis, 
retrorsùm  vel  externe,  parce,  sqtis  longé  setigeris.  —  Ç.  Oviducto  parvo, 
molle,  sulciolalo. 

S.  STELLATA  <?  ct  Ç  (uov.  sp.).  —  Long.  6  mil!,  {prmier  oviductum).-^ 
cJ.  Antennis  nigris;  vertice  obscure  fuscoy  fronte  et  facie  albido  flavo  pal' 
lido;  palpis  pallidh  testaceis;  ihorace  obscure  cinereo,  viltis  angustis, 
ante  quatuor,  rétro  tribus,  sutura,  nigris,  scutello  fusco,  cinereo  prui" 
noso;  calyptris  atbis,  hallnibus  fulvis;  abdomine  fusco,  segmentis  utrin^ 
que  laie  et  obscure  cinereo  notatis  ;  femoribus  nigris,  cinereo  pruinosis, 
tibiis  fulvis,  basi  late  fusco  tinctis,  iarsis  nigris;  alis  cinereis,  maculis 
sparsis,  rotundatis,  albidis,  omatis,  —  $.  Simillima,  oviducto  fuscano. 

Chili.  —  2  specim.,  ex  Museo  nostro. 
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SéABM  cl«  !»S  «Pntllet  ISS4, 

Présidence  de  X.  Ëoodaai»  LEFÊVRE. 

Communicatwns.  M.  G.-A.  PoDJade  présente  les  remarques  suivantes  : 

M.  le  professeur  Edouard  Bureau  (Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1S54,  BulL, 
p.  XXII)  a  conslaté  que  chez  des  Lépidoptères  du  genre  Brepkos,  dessé- 
chés depuis  six  Jours,  les  organes  génitaux  étaient  animés  de  mouvements 
spontanés  évidents  qui  durèrent  deux  jours,  mais  vers  la  fin  ces  mouve- 
ments ne  se  produisaient  plus  que  lorsqu*on  touchait  Textrémité  de 
l*abdomen.  J*ai  observé  ki  même  particularité  chez  un  Rkodooera  rkamni 
dont  Textrémité  de  Tabdomen  remuait  encore  quand  tout  le  reste  de  Tin- 
secte  était  parfaitement  sec 

Il  y  a  quelques  jours^  on  me  donna  un  Lucanus  cervus  roAle  qui  avait 
été  tué  avec  du  vinaigre  depuis  cinq  ou  six  jours  ;  la  flaccidité  des  arti- 
culations ne  laissait  aucun  doute  sur  la  mort  de  ranimai,  seul  le  pénis, 
qui  était  sorti  en  partie,  avait  des  mouvements  très  apparents  qui  durèrent 
encore  deux  ou  trois  jours. 

Ces  faits,  comme  le  dit  M.  Éd.  Bureau,  prouvent  la  prédominance  des 
onctions  génitales  sur  toutes  les  autres  fonctions,  et  il  n*est  pas  sans 
intérêt  de  rapprocher  ces  obsenalions  d*un  autre  fait  bien  connu  :  h 
prolongation  de  la  vie  chez  les  insectes  qiri  ne  se  sont  pas  accouplés. 

-«  M.  Charles  Oberthûr  adresse  la  note  suivante  : 

Un  des  Frères  de  rinslruction  chrétienne  qui  sont  établis  à  nie  d^Balli, 
étant  récemment  revenu  en  Europe,  nous  a  apporté  une  collection  extrê- 
mement intéressante  de  Lépidoptères  et  de  Coléoptères,  formée  aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Port-au-Prince  Parmi  les  Lépidoptères-Hétérocères, 
nous  avons  reconnu,  non  sans  quelque  surprise,  une  espèce  du  beau 
genre  Cocylodes,  de  la  tribu  des  Catephidœ.  Jusqu'à  ce  jour  on  ne  con- 
naissait dans  le  genre  Cocylodes  q\xe  des  espèces  indo-océaniennes,  répan- 
dues en  Mantchourie  (Ile  Askold),  au  Japon,  au  Thibet,  dans  llnde,  aux 
Philippines,  aux  îles  Viti,  à  Sumatra,  etc  Trois  espèces  ont  été  décrites 
|>Ar  Guenée  dans  le  Spéciès  général  (vol.  vn,  p.  Al-/k3)  :  la  cmrula  Guenée, 
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qui  semble  la  pins  répandue,  la  granulata  Gaenée,  de  Tlnde,  et  la 
modesta  Van  der  Hœven,  que  Guenée  ne  possédait  pas  et  que  M.  de 
Lansberge  nous  a  envoyée  de  Sumatra,  --Je  décris  une  quatrième  espèce, 
venant  d^Ualti,  c'est  la  : 

GocTTOD£8  ODiLu  Oberlhûr  (nov.  sp.).  ^La  taille  et  la  forme  sont  les 
mêmes  que  dans  cœrula.  Le  contour  des  ailes  est  cependant  moins 
sinueux.  Les  dessins  sont  à  peu  près  les  mêmes  aux  ailes  supérieures  que 
chez  modesta;  toutefois  la  double  ligne  transverse  médiane  est  plus 
sinueuse  et  les  sinuosités  sont  plus  arrondies.  Le  milieu  des  ailes  supé- 
rieures est  largement  éclairci  de  blanchâtre,  ce  qu'on  ne  voit  dans  aucune 
des  autres  espèces. 

Les  ailes  inférieures  sont  gris  d'ardoise  brillant  à  la  base,  noir  d'acier 
le  long  du  bord  terminal,  vers  la  partie  supérieure  des  ailes,  avec  des 
éclaircies  intra-nervurales  traversées  par  une  ligne  ondulée,  à  la  rencontre 
de  la  bordure  noire  terminale.  Le  bord  anal  est  gris  d'ardoise  et  velu  ;  le 
bord  terminal,  près  du  bord  anal  et  dans  la  partie  inférieure  des  ailes, 
est  brun  roux,  avec  une  tache  noire  surmontée  de  blanc  et  quelques 
chevrons  noirs  inlra-nervuraux  placés  très  près  du  bord  terminal.  Le 
dessous  des  ailes  ressemble  beaucoup  à  celui  de  modesta,  mais  il  est  blanchi 
le  long  du  bord  terminal,  au  bord  costal  et  vers  le  milieu  des  ailes.  Un  gros 
point  blanc  extra-cellulaire  parait  entre  deux  lignes  noires  transverses 
épaisses,  disposées  autrement  que  dans  modetta,  où  la  ligne  extra-cellu<> 
laire  se  continue  à  l'aile  inférieure,  tandis  que  dans  oditia  c'est  la  ligne 
infra-cellulaire  qui  est  prolongée  aux  ailes  inférieures.  Cette  ligne  est 
plus  sinueuse  dans  oditia  et  elle  est  accompagnée  du  côté  de  la  base 
d'une  autre  ligne  moins  nette.  Le  corps  en  dessous  est  à.peu  près  comme 
dans  modesta,  avec  une  tache  velue  jaune,  moins  foncée  et  moins  large 
cependant,  au-dessous  de  la  tête,  entre  la  première  paire  de  pattes.  L*ab- 
domen  dans  oditia  est  en  dessus  comme  en  dessous  gris  d*ardoise  ;  on 
voit  en  dessous  un  petit  bouquet  de  poils  jaunâtres  autour  de  la  paHie 
anale.  Les  antennes  sont  filiformes,  plus  épaisses  à  la  base  et  brun  rou- 
geàtre. 

La  Cocytodes  oditia  rappelle  beaucoup,  par  l'aspect  de  ses  ailes  supé- 
rieures  plus  blanchies  que  dans  aucune  des  autres  Cocytodes,  certains 
types  de  la  belle  Ophisma  dœdatea,  dont  M.  Humblot  nous  a  rapporté 
de  Madagascar  un  si  grand  nombre  de  curieuses  variétés. 
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—  M.  Jules  Lichtenstein,  de  Montpellier,  adresse,  par  renlremiâe  de 
BJ.  L.  Buquel,  une  note  relative  aux  mœurs  d'une  espèce  de  Lépidoptères: 

Lors  de  1»  visite  que  me  flt  au  mois  de  mai  dernier  M;  PoBjade,  Il 
ramassa  par  poignées,  dans  mon  jardin,  une  jolie  Géométride  blaocbe 
tachée  de  jaune  dont  les  chenilles  me  dévorèrent  toutes  les  feuilles  de 
Frênes  sans  en  laisser  une  seule,  et  il  reconnut  que  cet  insecte  était 
VAbraxas  paniaria  L. 

Je  croyais  le  danger  passé  en  voyant  les  chenilles  disparatire  depuis 
huit  jours  et  les  Frênes  recommencer  à  pousser.  J'espérais  les  voir  tous 
couverls  de  feuilles  le  mois  prochain,  mais  voici  que  subitement,  et 
alors  qu'il  y  a  encore  des  chenilles  sur  l'arbre,  il  se  produit  une  nouvelle 
éclosion  de  papillons,  et  c'est  par  milliers  que  je  vois  aujourd'hui  (16 
juillet)  celte  Géométride  couvrir  tous  les  buissons  des  massifo.  Ce  papillon 
se  mélamorphose-t-il  en  huit  jours,  ou  réclusion  actuelle  correspond-elle 
à  une  génération  tardive  de  l'année  passée  ? 

Heureusement  je  ne  suis  plus  aussi  désarmé  contre  ce  fléau  que  je 
l'étais  à  la  première  invasion,  et  avec  le  pulvérisateur  Riley  et  ses  insecti- 
cides arséniaux,  au  pétrole  ou  au  pyrèthre,  j'espère  avoir  raison  de  cette 
petite  chenille  arpenteuse  qui  me  parait  facile  à  atteindre  dans  le  feuiSIa^ 
léger  du  Frêne, 

M.  ÉiD.  Ragonot  ajoute,  après  la  lecture  de  cette  note,  que  VAbraj:as 
paniaria  est  une  espèce  méridionale,  que  l'on  ne  rencontre  plus  aux 
environs  de  Paris,  et  qui,  cependant,  aurait  été  signalée  en  Angleterre, 
mais  où  elle  n'a  pas  été  retrouvée  depuis  longtemps.  La  chenille  ne 
semble  pas  se  nourrir  exclusivement  du  Frêne,  car  les  auteurs  l'indiquent 
comme  attaquant  aussi  les  feuilles  de  l'Orme. 

—  M.  Ém.  Ragonot  dit  que  M.  Gennadius,  d'Athènes,  ayant  adressé  à 
M.  L.  Buquet  quelques  Microlépidoplères,  non  piqués  et  en  très  mauvais 
état,  il  a  pu  y  reconnaître  plusieurs  individus  de  la  Pyrale  de  la  Vigne 
{Tortrix  [Œnectra  Guenée]  Pilleriana  Schiff.  S.  V.)-  Ce  Lépidoptère,  de 
même  que  cela  a  lieu  en  France,  causerait  également  un  assez  grand 
dommage  aux  Vignes  de  la  Grèce,  ce  qui  semble  n'avoir  pas  encore  été 
indiqué. 

Membre  reçu.  M.  le  D*  Henri  Beauregard,  professeur  agrégé  à  l'École 
supérieure  de  pharmacie,  aide-naturaliste  d'analomie  comparée  au  Mu- 
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séum  d*histoire  nalurelle,  rue  Gay-Lussac,  66  (jEniomologie  génii^aU» 
surtout  Mœurs  et  développement  des  Cantharidiens\  pi'ésenlé  par  M.  J. 
Kûnckel  d^Herculais.  —  Gommissaires-rapporlcurs  :  MM.  E.  Destnarest 
et  Éd.  Lefèvre. 


Séaaee  du  tB  Aoèt  ISM. 

Présidence  de  M.  Ëmile-Louis  RAGONOT,  Vice-Président. 

Nécrologie.  M.  L.  Buquet  fait  savoir  que  M.  Fâhraeus,  i*un  des  plus 
anciens  membres  de  la  Société,  reçu  en  1833,  est  décédé  à  Stockholm  le 
28  mai  i88A,  à  FAge  de  88  ans. 

Correspondance.  M*  P.  Gamboué,  missionnaire  catholique  à  Tamatave, 
écrit  qtt*il  se  met  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société  pour  des 
recherches  ëntomologiqnes  dans  l'intérieur  de  File  de  Madagascar. 

Communications.  M.  le  Secrétaire  annonce  que  notre  Président  M.  Ëd. 
Lefèvre  vient  de  recevoir  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique  lespahne» 
d*officier  d'académie. 

^  M.  Al.  Peragallo,  de  Mice,  écrit  que,  se  disposant  à  fah*e  im- 
primer la  seconde  parlîe  de  ses  Études  sur  les  Insectes  nuisibles  on  utiles, 
il  vient  d'ouvrir  une  souscription  pour  cette  nouvelle  publication.  Dans 
la  première  partie,  il  s'était  principalement  occupé  des  Insectes  de  l'Oli- 
vier ;  dans  la  seconde,  qui  sera  également  accompagnée  d'une  planche 
gravée  et  coloriée,  il  compte  traiter  des  ennemis,  des  maladies  et  des 
amis  du  Chêne,  de  la  Vigne,  de  l'Oranger,  du  Citronnier,  du  Figuier,  du 
Caroubier,  du  Châtaignier,  etc.  Des  faits  importants  au  point  de  vue 
entomologique  seront  relatés  dans  ce  travail  :  c'est  ainsi  1*  qu'il  recti- 
fiera, grâce  au  concours  de  M.  le  D' Al.  Laboulbène,  une  erreur  de  sexe 
accréditée  depuis  longtemps  relativement  au  Corœlms  bifasciatus  ;  S*"  qu'il 
fera  connaître  que  la  larve  du  Syrphus  hyalinus  détruit  les  chenilles 
de  plusieurs  espèces  de  Lépidoptères  très  nuiisibles  au  Citronnier;  3*  qu'il 
donnera  des  détails^  de  mœurs  sur  VErastria  scitula,  dont  la  chenille, 
décrite  dernièrement  par  M.  P.  Millière,  vit  dans  une  sorte  de  carapace 
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formée  des  débris  de  coques  du  Ceroplattes  rusci,  el  semble  se  nourrir  de 
cette  CocbeoUle  et  d'autres  Goocides. 

-^  M.  Ëmile-L  Ragonot  communique  la  note  suivante  : 

M.  C.-y.  Riley,  entoroologisle  consultant  attaché  au  Déparlemeot  de 
PAgriculture  des  États-Unis,  est  venu  récemment  en  France,  cbargé  par 
son  Gouvernement  d^éludier  dans  nos  vignobles  la  question  du  Phylloxéra. 
Il  a  passé  quinze  jours  à  Montpellier  et  il  avait  Tinlention,  en  revenant 
de  cette  ville^  d'assister  à  une  séance  de  notre  Société,  mais  il  a  été 
obligé  de  repartir  de  suite  pour  Londres.  Comme  notre  collègue  a  beau* 
coup  étudié  les  parasites  des  plantes,  ainsi  que  les  moyens  de  les  cono- 
battre,  j'ai  désiré  connaître  sou  opinion  sur  les  divers  systèmes  employés 
pour  détruire  leurs  ennemis  et  surtout  celui  si  dangereux  de  la  Vigne. 

M.  Riley  ne  pense  pas  qu'il  sort  possible  de  trouver  un  remède  absolu 
contre  les  ravages  du  Phylloxéra,  à  cause  de  sa  manière  de  vivre;  il  croit 
plutôt  que  les  moyens  prophylactiques  sont  les  meilleurs  et  qu'il  oooTlent 
de  continuer  les  expériences  avec  des  plants  de  vignes  américahas,  en 
choisissant  les  plus  résistants  et  les  plus  appropriés  aux  différents  sols  et 
expositions  où  on  veut  les  planter.  Il  est  d'avis  de  submerger  les  vignes 
lorsqu'il  y  a  possibilité;  mais,  dans  les  endroits  où  on  ne  peut  employer  ce 
système,  il  conseille  de  se  senir  d'huile  de  pétrole  épuise  émulsionnée  avec 
de  l'eau  de  savon  ou  du  lait,  formant  un  mélange  crémeux  qui  est  soluble 
dans  l'eau.  Cette  émulsion  doit  être  ensuite  étendue  d'eau,  dans  la  pro- 
portion de  12  à  20  parties  d'eau  pour  une  d'émulsion,  et  versée  sur  les 
souches  déchaussées  de  la  vigne.  Non-Seulement  cette  composition  détruit 
le  Phylloxéra  et  ses  œufs,  mais  elle  exerce  une  action  bienfaisante  sur  ta 
vigne  dont  elle  provoque  la  végétation  d'une  façon  surprenante,  et  Fin- 
fluence  de  la  saturation  du  sol  dure  longtemps. 

Pour  détruire  les  insectes  qui  se  nourrissent  à  l'air  libre,  tels  que  les 
fausses-chenilles  (Tenthrédines)  des  groseillers,  des  rosiers,  les  larves  de 
Coléoptères»  les  chenilles  de  toutes  sortes,  sans  compter  les  Pucerons  et 
les  Coccides,  il  préconise  l'emploi  de  substances  arsenicales»  le  pétrole 
et  le  pyrèthre. 

Le  vert  de  Paris  ou  de  Scheele  (arseniate  de  cuivre)  s'emploie  beaucoup 
en  Amérique,  dans  la  proportion  de  350  grammes  dans  150  à  400  litres 
d'eau  additionné  d'an  peu  de  dextrine  pour  donner  de  la  viscosité  à  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


Séances  de  Connu  188/i.  xcv 

compoBitioD.  L'arseniate  peut  èti*e  employée  avec  de  la  farine,  des 
cendres,  etc. 

Les  Américains  se  servent  encore  d'un  résidu  de  la  iabricalion  de  cou- 
leurs d'aniline,  appelé  London  purpU;  employé  comme  Tarseniale,  il  est 
aussi  eiGcace  et  lui  est  même  supérieur  à  cause  de  sa  solubilitéi  de  son 
bon  marché,  de  sa  couleur  plus  apparente,  etc. 

Le  pétrole  d'éclairage,  par  ta  modicité  de  son  prix  et  ses  propriétés 
insecticides,  se  recommande  surtout  aux  cullivaleurs.  On  le  mélange 
dans  la  proportion  de  8  litres  contre  175  grammes  de  savon  et  U  litres 
d'eau.  On  sgoute  l'eau  de  savon  toute  bouillante  à  l'huile,  ballant  ce 
mélange  avec  une  pompe  à  double  elTet,  ou  dans  une  baratte,  pendant 
quelques  minutes  et  jusqu'à  ce  que  l'émulsion  prenne  la  consistance 
de  crème.  Cette  émulsion  est  ensuite  étendue  d'eau  dans  la  proportion 
indiquée. 

La  poudre  de  pyrèthre  s'emploie  également  avec  de  l'eau,  mais  son 
action  est  moins  durable  que  celle  des  autres  préparations  insecticides. 

Ces  diverses  compositions  sont  projetées  sur  les  plantes,  particulière' 
ment  en  dessous  des  feuilles,  au  moyen  de  pompes  mobiles;  mais  notre 
collègue  a  inventé  une  canule  ou  pomme  d'arrosemenl  qui  s'adapte  à  la 
pompe  ou  aux  tuyaux  et  qui  permet  de  répandre  une  pluie  extrêmement 
flne  sur  les  plantes  qui  se  trouvent  ainsi  complètement  couvertes  des 
Inseoticides.  Cet  appareil  est  simplement  une  petite  botte  en  laiton,  de 
forme  circulaire,  d'environ  un  centimètre  et  demi  de  diamètre  sur  un 
demi-K^nliffiètre  de  hauteur  intérieurement*  Le  liquide  pénètre  par  un 
petit  trou  placé,  non  eq  face  du  conduit,  mais  sur  le  côté,  de  façon  que 
le  liquide  entre  obliquement  dans  la  boite  et  tourbillonne  avec  force 
autour  des  parois  pour  s'élancer  ensuite  dehors  par  un  petit  trou  dans 
le  couvercle  plat,  formant  ainsi  une  pluis  très  One. 

M»  Biley  a  donné  des  détails  assez  étendus  sur  ses  procédés  dans  un 
discours  qu'il  a  prononcé  à  une  séance  de  la  Société  centrale  d'Agricul- 
ture de  l'Hérault,  discours  qui  est  reproduit  dans  le  Messager  agricole  de 
Montpellier  du  10  juillet  dernier. 

M.  Ragonot  ajoute  que  notre  collègue  américain  a  eu  occasion  d'étudier 
par  lui-même,  pendant  son  séjour  à  Montpellier,  plusieurs  faits  signalés 
par  M.  Jules  Licblenstein,  se  rapportant  à  la  migration  des  Aphidiens  des 
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rapporté  chez  moi  les  plantes  qui  portaient  des  coques,  les  nymphes  se 
sont  métamorphosées,  et  ce  sont  des  Hamumtcrqne  fai  recueillies  sur  ces 
racines  de  Scirpus, 

C'est  pour  moi  une  plante  nouvelle  à  ajouter  à  celles  qui  nourrissent 
ce  curieux  Goléoptère,  et  je  crois  bon  de  signaler  ce  fait. 

3**  Les  vignes  des  environs  de  Metz  ont  été  cette  année  très  éprouvées 
par  \z  Cochylis  roserana;  cette  petite  chenille  a  dévoré  quantité  de 
raisins  alors  qu'ils  n'étaient  qu'en  fleurs,  et,  dans  quelques  localités,  un 
tiers  de  la  récolte  sera  perdu  par  ce  pernicieux  Microlépidoptère  dont  les 
ailes  jaunâtres  sont  traversées  par  une  bande  d'un  brun  foncé. 

De  Beblenheim  (Haute- Alsace),  un  viticulteur  m'écrivait,  \e  iU  mai, 
qu'une  jeune  vigne  était  dévorée  par  une  chenille  qu'il  n'avait  pas  encore 
observée,  et  il  y  en  avait  par  centaines  :  «  Ma  vigne  aura  du  mal  à  sortir 
de  terre,  cai  tous  les  matins  les  jeunes  pousses  sont  mangées  au  fur  et  à 
mesure  qu'elles  croissent.  »  En  même  temps  il  m'envoyait  une  dizaine  de 
ces  chenilles  afin  de  connaître  à  quel  ennemi  il  avait  affaire. 

Ces  chenilles,  d'un  gris  vineux  avec  des  lignes  longitudinales  noires, 
et  que  je  n'ai  pu  parvenir  à  élever,  m'ont  semblé  se  rapporter  probable- 
ment à  VAgrotis  obelisca,  d'après  une  description  que  je  trouve  dans  un 
travail  de  M.  Edm.  André  (les  Parasites  et  les  Maladies  de  la  Vigne). 

—  M.  Delahaye  montre  à  la  Société  une  curieuse  aberration  de  la 
Zygama  hippocrepidis  qu'il  a  trouvée  récemment  à  Bouray.  Dans  cette 
aberration,  qui  est  de  la  taille  normale  de  l'espèce,  les  taches  ordinaire- 
ment rouges  des  ailes  supérieures  sont  peu  visibles,  leur  coloration  se 
fondant  avec  la  teinte  générale  des  mêmes  ailes;  les  ailes  inférieures,  au 
lieu  d'èlre  d'un  rouge  purpurin,  sont  d'un  brun  jaunâtre  ou  couleur  de 
café  au  lait. 

MM.  Goossens  et  Poujade  signalent  également  une  autre  aberration  de 
la  même  Zygène  dans  laquelle  on  voit  un  anneau  rouge  sur  les  segments 
abdominaux.  Un  mdividu  de  cette  variété  a  été  pris  â  Fontainebleau  et 
un  second  auprès  de  Bordeaux. 

—  M.  J.-M.-F.  Bigot  adresse  la  note  suivante  : 

M.  le  D*  S.  W.  Williston  (de  New  Haven,  Gonnect.,  N.  Amer.)  vient  de 
(188/1)  2'  partie,  7. 
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potdier  dans  les  Wiamr  JSdU  UîL  (UI,  Jabr.  VI,  H.,  iê  lolf  4Mft, 
jk  135)  la  taçriptHm  et  la  figwe  d'un  s^pre  Bouveau  fa'il  «ppeUe , 
ndomyia  (fi.  Pergandei,  n.  sp.).  Ce  genre  n'est  autw  411e  aw 
U^rapioidet  (olim,  MerapioidMs),  Aon.  Spc  ent  Francej  ^879,  ImIL 
bimens.  n*  6,  et  loc.  cit,  Annules.  UnHeau  synapli^ut^  octobre  1883, 
p.  353.  En  outre,  f  ai  publié  (Ann.  id.,  Bull,  bimens.,  1877,  d*  8,  p.  102) 
on  genre  Eucerao^s  ÇSir^tiQmy4^ulÊm)  ;  mais  Pespèçe  de  M.  WBlistoB 
n*efl4  pa|i  celle  que  f  ai  décrUe  soai  le  nom  de  Utr^mda  viUamê. 


dv  M  A«ét  iSM. 

Présidence  de  M.  Ëdouau»  LEFËVRE. 

Communiciftiom*  M.  Achille  Rafifray  foit  savoir  que,  nommé  cqbbqI 
honoraire  de  France  à  Aden  (Arabie,  via  Suez)»  il  part  à  la  fin  4q  moii 
pour  sa  nouvelle  résidence. 

—  M.  Gh.  Bergt  de  Boenos-Aires,  communique  les  notes  suivantes  : 

1*  M.  L.  Faimaire  a  fait  paraître  dans  les  Annales  (h*  trimestre  de  1883, 
avril  1884)  une  Note  sur  quelques  Coléoptères  de  Magellan  et  de  Sanim- 
Crut.  Je  possède  t>eaucoup  d'insectes  de  ces  régions,  recueillis  pendant 
mes  voyages  de  187/ii  et  1879,  et,  en  révisant  les  descriptions  des  nou- 
velles espèces  de  notre  collègue,  j*ai  pu  constater  les  synonymies  sui- 
vantes : 

Atemius  crenulatus  Fairm.  =  Euparia  crtbricolUi  Burm.,  Stett.  enU 
ZeiL,  XXXVIU,  p.  ûll,  10  (1877). 

Troœ  glotmlatus  Fairm.  =  Trox  hemispharicus  Burm.,  loc.  cit.,  XXXTU, 
p.  258,  2,  et  p.  26Û,  6  (1878). 

Praocit  silphomorpha  Fairm.  =Praocis  bicarinata  Burm.,  1.  c,  XXXVI, 
p.  A95,  66  (1875). 

Otidoderes  cancellatm  Fairm.  =  CyUndrorrhinm  melanoleucus  BunD.« 
loc  cit..  W-,  p.  297,  7  (1J79). 


Digitized  by  V^OOQIC 


9êâHeei  Ée  V^arMe  188&.  xcït 

Wâoderes  eàtemeviHahaFtirtiL  =^  OyHndrùtrhînus  lacttftr'BnTm.^  loc. 
cit.,  p.  205,  e  (1079). 

Otûtoderes  ecMnosomd  FatniL  =r  tl^UndrorrhiniiS  itorriiHti  fitlM.,  loc 
ciL,  p.  908,  9  (1879). 

Coccinelta  UmbicoUis  Fairm.  =?  var.  Coccinella  varions  P.  Germ.»  AnaL 
Univ.  de  Ghile,  U,  p.  333,  13  (185/i}. 

2*  Quant  aux  gefares  Cylindrorrhinus  Guér.  (1830)  et  Oiidoderes  Làcord. 
(lèea),  l^]il  est  synonytne  de  Tautre  ;  A  ofn*eot  les  mêmes  caractftl^'^Ius 
ou  moins  variables.  L^existenoe  ou  4^tibBëiiee  d*éeailles,  qtii  surtout  â  seiti 
à  Lacordaire  comme  marque  distinctive,  ne  peut  pas  ^tre  prise  sérievse- 
ment  comme  caractéristique  générique,  et  même,  en  l'admettant,  on  ren- 
contrerait de  grandes  difficultés  pour  trouver  des  espèces  sans  écailles  dans 
le  genre  Cylindrorrhinus,  lequel,  selon  notre  membre  honoraire,  contient 
des  espèces  dont  te  corps  est  usatis  aucun  vestige  d'écaiUes».  £t  pourtant, 
malgré  cette  indication,  Tauteur  a  placé  dans  ce  genre  dès  espèces  bien 
écaillées  et  même  tout  à  fait  couvertes  de  grosses  écailles,  comme  le 
Cylindrorrhinus  lemniscatus  (Quoy  et  Gaym.)  Guér.  (^espèce  typique  du 
genre),  le  C  claihratus  Blanch.  et  le  C.  iessellatus  Guér«  De  même,  le 
CL  angutaha  Guér.,  l'espèce  la  plus  glabre^  a  très  aou^^ent  des  écailles 
blancbes  sur  les  bords  des  élyt^es,  spécialement  s«r  les  parties  humérale 
et  apicale. 

En  réunissant  les  genres  Oiidoderes  et  Cylindrorrhinus,  il  faut  attri- 
buer au  genre  Adioristus  Westw.  VOiidoderes  chilensis  Lacord.  {CUonis 
chilensis  Blanch.),  lequel  n'a  point  le  prothorax  transversalement  rhoin- 
boldal,  mais  transversal  et  arqué  sur  les  côtés,  comme  du  reste  la  plupart 
des  espèces  du  genre  Adioristus,  Le  Cylindrorrhinus  Uneatus  6lanch« 
est  aussi  une  espèce  du  mêaie  groupe,  ayant  le  prothorax  bien  carré  ei 
assez  rétréci  en  avant,  du  reste  très  semblable  à  V Adioristus  pmwhdatm 
Westw.  (voyez  Lacordaire,  Gen.,  Atlas,  t.  LXYIU,  fig.  A). 

3*  Je  signalerai  également  quelques  antres  observations  synonymiques  : 

Le  Megadytes  expositùs  Sharp  (1882)  esf  identique  an  Cybhter  aus- 
tralis  P.  Germ.,  AnaL  de  la  Unly.  de  Ghile,  Xï,  p.  326,  i  (185i]i).  —Gomme 
les  espèces  décrites  par  MM.  Philfppi  et  P.  Germahi  dans  les  Andes  de 
h  ITniversidad  dé  GhDe  me  se  trouvent  pas  iiidiquéeé  dans  le  Gatalogoè 
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de  Gemminger  et  v.  Harold,  il  peat  arrhrer  flMûement  que  Ton  fonde  me 
nouvelle  espèce  chilienne  déjà  décrite  par  un  de  ces  auteurs 

VHydaiicui  amaxanicus  Sharp  (1882)  est  synonyme  de  DyUeus  (Hpéa- 
ticus)  xanUwmeUu  Brullé,  in  d'Orbigny,  Voy.  dans  TAmér.  mérid.,  p.  &7, 
192  (1838).  —  L'espèce,  qui  se  trouve  aussi  à  Buenos-Aires,  est  très 
variable  quant  aux  taches  et  aux  ligues  jauues,  qui  sont  tantôt  assez 
larges  et  bien  marquées,  tantôt  très  étroites  et  presque  effacées,  on  qui 
manquent  presque  complètement  dans  quelques  exemplaires. 

VHydraphilus  médius  Brullé  (1838)  et  Gat  Gemm.  et  v.  Har.,  p.  676 
(1868),  appartient  au  genre  Hydrochares  Lalr. 

VCEdionychis  Fairmairei  v.  Harold,  Deutsch.  ent  Zeitschr.,  XXI, 
p.  A33  (1877),  et  Berl.  enU  Zeitschr.,  XXV,  p.  135,  18  (1881),  est  iden- 
tique à  la  GaUruca  decorata  Blanch.  in  Gay,  Hist.  de  Ghile,  Zool.,  ?, 
p.  55/i,  1  (1851),  et  Atlas,  pi.  32,  fig.  7  (185/i),  que  f  ai  désignée  soos  le 
nom  û'CEdionychis  decorata  (Blanch.)  Berg. 

—  M.  L.  Bedel  adresse  quelques  observations  relatives  à  la  synonymie 
des  Dorytamus  d'Europe  : 

Actuellement,  grâce  aux  excellents  travaux  de  M.  J.  Faust  (Bull.  Mos- 
cou, 1882),  ces  Gurculionides  sont  bien  connus  et  leurs  caractères  spéci- 
fiques rigoureusement  déterminés.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  toute  lemr 
synonymie,  et  les  noms  de  pectoralis,  iaeniatus  ou  flavipes,  par  exemple, 
ont  un  sens  différent  suivant  Fauteur  qui  les  emploie.  J'ai  revu  les  textes 
originaux  pour  retrouver  le  sens  primitif  de  chacun  d'eux  et  voici  le 
résultat  que  j'ai  obtenu  : 

1*  D.  pectoralis  Panier,  1796,  =  D.  Tortrix  Linné,  1761.  —  U  snfBt, 
pour  constater  cette  synonymie,  de  se  reporter  à  la  figure  et  à  la  des- 
cription de  Panzer. 

Le  D.  pectoralis  %  Faust  n'a  rien  de  commun  avec  le  vrai  pectoralis, 
et  comme  tous  les  synonymes  qu'on  lui  prèle  sont  incorrects,  erronés  ou 
complètement  incertains,  je  lui  donne  le  nom  de  rufulus. 

Parmi  les  synonymes  erronés,  je  range  le  D.  melanophthalmus  Payk.; 
la  provenance  suédoise  du  type  de  PaykuU,  les  termes  de  sa  description 
«  octUis  rostriqm  apice  nigris  »  et  «  rostrum  filiforme  curvatum  (Mon. 
Cure.,  1792,  p.  10)  •  désignent  évidemment  le  D.  pectaraUs  t  Thomson 
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=  punctator  Herbst,  Faast,  et  non  le  D.  pectoraiis  t  F&Qst  =  rufulus 
Bed.,  dont  le  rostre  est  presque  droit  et  constammeDt  roux. 

2*  D.  taeniatus  Fabr.,  1781.  —M.  Chas.  0.  Waterhouse  a  bien  you1u« 
sur  ma  demande,  se  charger  d*examlner  dans  la  collection  Banks  le  type 
de  Pabriciusy  conservé  au  British  Muséum;  il  a  pu  constater  que  Tinsecte 
décrit  dans  le  Species  Insectorum  avait  pour  synonyme  le  D.  bituberculatus 
Zett,  Faust. 

3*  D.  flavipes  Panzer,  1797.  —  Cette  espèce  est  celle  que  Gyllenhal  a 
rééditée  en  1836  sous  le  nom  de  mratm  (Megerle,  Dej.  Gat.);  la  figure 
et  la  diagnose  de  Paozer«  notamment  les  mots  «  eorpu$  suMus  atrum, 
ano  rufo  »,  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  ce  point.  De  plus  la 
provenance  des  deux  types  est  la  même  ;  ils  avaient  été  envoyés  d* Au- 
triche, par  Megerle,  d'un  côté  à  Panzer,  de  Tautre  à  Dejean  et  sans 
doute  aussi  à  M.  Ghevrolat  qui  possédait  autrefois  le  type  de  Gyllenhal. 

Le  D.  flavipes  t  Bohm.  a  la  même  origine  que  le  vrai  flavipes  (Autriche; 
Megerle),  mais  c'est  une  espèce  toute  dilTérente  et  la  seule  du  genre  qui 
présente  de  petits  crins  dressés  à  la  surface  dés  élytres. 

M.  Faust  s*est,  je  crois,  trop  avancé  en  disant  (Bull.  Moscou,  1882, 
p.  412)  que  Schônherr,  ou  plutôt  Boheman,  avait  vu  le  type  de  Victor 
Herbst  quand  il  le  rapportait  à  son  flavipes  ;  Boheman  emploie  Texpression 
«  miki  videttar  (Schônh.,  Gen.  Cure,  VU,  2,  p.  173)  »,  c'est  une  simple 
supposition  de  sa  part,  et  cette  supposition  ne  parait  guère  fondée. 

Le  D.  flavipes  t  Bohm.  n'ayant  pas  de  synonymes  admissibles,  je  lui 
donne  le  nom  de  kirtipennis* 

En  résumé,  la  synonymie  de  ces  divers  Dorytomus  s'établit  ainsi  : 

Tortrix  Linné,  Faust  flavipes  Panzer. 

pectoraiis  Panzer.  suratus  Gyll,  Faust 

hirtipennis  Bed.  (nonu  nov,).  melanaphthalmus  Payk. 

flavipes  X  Bohm.,  Faust  punctator  Herbst,  Faust 

taeniatus  t  Thoms.  pectoraiis  t  Thomson. 

?  ietor  Herbst  rufulus  Bed.  {nom,  nov.). 
taeniatus  Fabr.  pectoraiis  %  FausU 

maculatus  Marsh.  ?  fructuum  Marsh. 

ffituberculatus  Zett.,  Faust  ?  arcuatus  Panz. 

Silbemumni  Wencker. 
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de  Gurculionidejs  : 

i*  GRfPTOlBTItfUIM  niVDDUUKVUA*  DOV,  8{».  -r  faWg*  O^QitlO  eXCloSO) 

6  iQilL ,  EQfiiri  3  oaill;  kt  2  mill.  -^,4(a(Ni>  eùm^atas^  q/Uwirimi» ;  eapiUj 
pri4hg^act  laUribm»  ajrice  ptdilm$^m  griêeU;  fmuuiàmê  denMiê^  Miû 
armatis;  rot^no^  antav^,  oculi$  lafmims  m0ru;  prathoKdice  disce.  m^ 
Umgitudùu  nUcato;  elytrU  geminate  striato-punctalù,  attiTiitUmm j cotiMir 
lotis. 
Nova-Caledoi^flu 

Oet  iDseole  poHe  à  tort  dans  divenea  coUeotioos  le  nom  de  dcrsatiu 
a\eflt  QDe  espèce  distincte^  qui  présente  ans  caisses  antérieures  dm  larfe 
tûoiTe  de  poils  jeunes. 

2*  GAMPToaajuiiis  Hu^sBAuSf  oQv.  sp. --Long,  (ijostro  excloso)  6  miJL, 
rostri  3  mill.;  lat  2  mill.  —  Alaius,  elongatus,  q/Undricm,  sordids  p^ 
sens;  antenms,  oculis,  prothorace  disco  postico,  elytris  in,  kumeris  d 
paru  postica  griseis,  puitctato-striatis;  femoribus  derUatis,  posticis  griseo' 
annuUdis. 

laaub^  Andaman.  A  D.  Gorham  missos. 

3*  Gamptorhirus  quadrilineatos,  nov.  sp.  ^  Long,  (rostro  exclaso) 
6  milL,  rostri  3  mill.;  lat.  2  mill.  —  Atatus,  elongatus,  cylindricm,  pal- 
lide  cinereus;  rostro  arcttato,  gracili;  antennis  oculisque  nigris  ;  protho- 
race Umgitudim  profund^  cimdUadàio;  seutello  alb&;  elytris  geminmlo- 
punctato-striatis,  altematim  quadricoslatis,  ante  apicem  albis,  postice 
fuscis;  femoribus  fortiter  denlatis,  planis,  macula  bntnnea  signaiis,  tibiis 
valde  annulatis  $. 

Insulœ  Philippins: 

—  M.  H.  Lucas  donne  les  notes  suivantes  : 

i*  Dans  le  QiiUetin  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.,  p.  xLVin  (iS8A),,  ja/ais 
remarquer  qi;^^  1^  Sympiezocera  Uturasi  n*avait  pas  été  rencontré  de 
nouveau  dans  le  nord  de  TAfrique  depuis  1865,  si  ce  n'est  ceç^dant 
quelques  débriç  observés  dans  une  toile  de  Slegodyphu^XEr^s^Mneo' 
tus  provenant  du  plateau  dç  Bpgbar,  où  le  Genévrier  es|.  aJ^mfinnojent 
répandu.  Par  une  leltre  de  M.  René  de  la  Pc^çramUère,  eij,  d«t^  du 
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15  août,  f  appreiids  que  cette  espèoe  a  été  trouvée  dans  Test  de  TAlgérie 
en  avril  1882.  C'est  à  queliiues  kilomètres  d'Aamale,  danar  lés  contreforU 
du  Dirab  et  sur  les  pentes  plantées  de  chênes  lièges  qne  ce  Goléoptère, 
très  probablement  nocturne  ou  Crépusculaire,  a  été  pri^  au  vol.  Notre 
collègoe  fait  observer,  an  sujet  de  oetle  capture»  que  dans  cette  même 
contrée  et  dans  les  environs  il  n'a  remarqué  aucun  Genévrier. 

S*  Dans  une  acquisition  d'insectes  contenus  dans  Tambi^  jaune  pfohrè- 
nant  de  la  Baltique,  faite  dernièrement  pai<  le  Muséum,  f  ai  observé  qu'il 
y  a  des  ordres  qui  soni  plus  largement  représentés  les  uns  que  les  antres; 
ainsi,  sur  soixante-deux  moroeaui  d'ambre,  j*ai  compté  19  Dîptèrés, 
Id  Névroptères,  6  Coléoptères,  0  Hyménoptères,  2  Ortboplèriai^  et  1  tépl- 
doplère;  la  classe  des  Aianéides  est  aussi  représentée  par  6  espèoee 
de  genres  diSérents.  Ces  Articulés  sent  dans  un  état  de  conservation 
aussi  satisfaisant  que  possible,  aussi  les  entomologistes  qui  le^  étudimt>nt 
arriveront-ils  assez  facilement  à  les  rapporter  aux  genres  auxquels  ils 
appartiennent 

—  M.  Henri  Cadeau  de  Kerville  adresse  la  note  suivante  : 

Le  9  juillet  dernier,  j'ai  trouvé  sur  Vltis  pseudo-Aoêrus  L.,  dans  le 
marais  d'Heurteauville  (Seinfr^lnféileore),  locaUté  très  remarquable  au 
peint  de  vue  zoologue  et  botanique,  un  certain  nombre  d'e^rtemplaires 
d'une  larve  qui,  à  ma  connaissance,  n'a^  encore  été  Fencontrée  qu'en 
AllenMgne  (1)  par  Kaltenbacb,  qui  Ta  décrite  sommairement,  ainsi  que 
l'adulte,  obtenu  d'éclosion  et  nommé  par  lui  Monophadma  irUiis  (Kal- 
tenbacb. —  Die  Pflanzenféinde  a.  d.  Klasse  d.  Insekten,  Stuttgart,  i87&, 
p.  717).  J'ai  retrouvé  à  Heurteauville,  trois  semaines  plus  tant^,  quelques 
autres  individus  de  cette  larve,  mais  ils  étaient  alors  en  très  petite  quan- 
tité, et  la  présence  de  nombreuses  toufiès  d'iris  attaquées  me  &it' sup- 
poser que  œs  larves  entrent  en  terre,  pour  se  métamorphoser,  à  la  fin  de 
juillet  et  au  conmiencement  d'août.  -^  Dans  son  Species  de»  Hytnéno- 
ptères  d'Europe  et  d'Algérie  (t.  1*%  p.  897),  M.  Bdm«  André  a  tappcirté 
avec  doute,  par  suite  de  Tabsence  de  types,  le  Mo$ii9phadmu  iridU  Kalt. 


(0  Frauanfield  a  trouvé  dans  des  jardins  à  Vienne,  en  isar,  sur 
d*espèces  d7ris  cultivés,  un  grand  nombre  d'individus  d'une  larve  qui  est  peut- 
être  celle  du  Monaphadnm  iridis  Kalt;  malheureusement,  il  n*en  donne 
auctme  description.  (Yerbandl.  d.  xoolog.-botàn.  Gesellseb.  hi  Wien,  ann.  186^, 
p.  78$.) 
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au  BUnnocampa  graciiicomis  Zaddach,  dont  la  larve  eat  encore  tnooDiiiie. 
Si  j'obtiens,  comme  je  Fespère,  la  transformation  des  larves  que  f  élève 
en  caplivité,  je  pourrai  fournir  Tannée  prochaine  des  matériaux  qui  p» - 
mettront  de  résoudre  définilivement  cette  question. 

Vu  rintérèt  particulier  que  présente  cette  larve,  encore  si  peu  connue, 
je  crois  utile  d'en  donner  une  description  détaillée  : 

Larve  allongée,  glabre,  à  tète  noire,  à  corps  d'un  brun  verdâtre  en 
dessus  et  d'un  jaune  pâle  en  dessous,  présentant,  sur  les  parties  dorsale 
et  latérales,  de  nombreuses  rides  transversales  peu  saillantes  sur  lesquelles 
sont  implantés  de  petits  tubercules  triangulaires  blancs,  et,  à  la  liante 
des  parties  latérales  et  ventrale,  des  bourrelets  obliques  formant,  par 
leur  réunion,  une  sorte  de  protubérance  longitudinale  irrégulière  ;  paUes 
au  nombre  de  vingt,  dont  six  thoradques,  douze  abdominales  et  deux 
anales.  —  Long,  de  l'adulte  22  à  25  mill;  larg.  3  à  A  mUL 

TiU  légèrement  plus  étroite  que  le  prothorax,  un  peu  aplatie,  d^un 
noir  presque  mat  en  dessus  et  d'un  brun  jaunâtre  en  dessous,  à  surface 
ponctuée,  à  bords  antérieur  et  latéraux  arrondis,  présentant  en  avant 
quelques  poils  courts  et  isolés  ;  sillon  crânien  bien  visible,  bifurqué  vers 
le  tiers  antérieur  de  la  tète  ;  antennes  petites,  formées  de  cinq  articles 
(nombre  que  j'ai  plusieurs  fois  vérifié),  dont  le  dernier  est  oonoîde,  et 
insérées  â  la  partie  antéro-latérale  de  la  tète  dans  une  petite  dépression 
circulaire  ;  yeux  se  composant  d'un  ocelle  situé  en  arrière  de  l'antenne  ; 
épistome  transversal,  à  bords  latéraux  atténués  en  pointe  ;  labre  légère- 
ment échancré  en  avant  et  pourvu  de  quelques  poils  courts  ;  mandibules 
fortes,  larges,  brunâtres,  tridentées  â  l'extrémité  ;  mâchoires  de  forme 
irrégulière,  ayant  un  appendice  conique  brunâtre,  un  peu  recourbé  à  son 
extrémité,  quelques  poils  courts,  en  dents  de  peigne,  et  un  palpe  court, 
de  quatre  articles,  dont  le  dernier  est  conolde,  comme  celui  du  palpe 
labial  ;  lèvre  inférieure  un  ^peu  allongée  en  avant  et  portant  deux  petits 
palpes  triarticulés. 

Thorax  formé  de  trois  segments  de  la  même  épaisseur  que  ceux  de 
l'abdomen  et  présentant  en  dessus  et  latéralement,  comme  ces  derniers, 
des  rides  transversales  peu  saillantes  sur  lesquelles  sont  implantés  trans- 
versalement des  tubercules  triangulaires  blancs,  à  sonunet  pointu  tourné 
vers  l'extérieur. 

Abdomen  composé  de  neuf  segments  présentant,  à  (a  limite  des  parties 
latérales  et  ventrale,  des  bourrelets  obliques  qui  forment,  par  leur  réu- 
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nfon,  une  sorte  de  protabérance  longitadiDale  irrégolière,  et  possédant 
ane  coloratiOD  identique  à  celle  da  thorax,  c'est-à-dire  d*un  brun  ver- 
dâtre  plus  ou  moins  foncé  à  la  partie  dorsale  et  sur  la  moitié  supérieure 
des  flancs,  et  d*un  jaune  pâle  sur  la  moitié  inférieure  des  flancs  et  à  la 
partie  ventrale;  le  dernier  segment  n^ofl^e  rien  de  spécial  et  est,  en 
dessus,  d*une  couleur  plus  pâle  que  celle  des  précédents. 

Pattes  au  nombre  de  vingt»  dont  six  tboraciques  (écailleuses)  courtes» 
d*un  brun  jaunâtre,  ornées  de  lignes  noires,  pourvues  de  quelques  poils 
courts,  et  à  ongle  terminal  pointu  et  recourbé  ;  douze  abdominales  et 
deux  anales;  les  pattes  membraneuses  (abdominales  et  anales)  étant  de  la 
môme  couleur  que  la  partie  ventrale. 

Tubercules  disposés  comme  suit  sur  les  rides  saillantes  :  12,  peu  dis- 
tincts, en  deux  rangées  de  h  et  8,  sur  le  prothorax  ;  12,  en  quatre 
rangées  de  /ii,  2,  h  et  2,  sur  le  mésolhorax  et  sur  le  métathorax;  16,  en 
quatre  rangées  de  6,  2,  6  et  2,  sur  chacun  des  sept  premiers  segments 
abdominaux;  12,  en  trois  rangées  de  i),  2  et  6,  sur  Tavant-dernier 
segment  ;  et  A,  en  deux  rangées  de  2,  sur  le  dernier  segment  abdominaL 
(Ge  nombre  de  tubercules  n'est  ^^  absolu  pour  tous  les  individus,  comme 
fai  pu  m*en  assurer.) 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  situées  très  légèrement  au-dessous 
de  la  ligne  médiane  des  flancs,  la  première  paire  sur  le  prolhorax,  et  les 
autres  sur  chacun  des  huit  premiers  segments  abdonoiinaux  ;  péritrème 
ellipsoïde  et  brunâtre. 

En  examinant  la  peau  de  cette  larve  au  microscope  et  à  un  fort  grossis- 
sement, on  voit  qu^elle  présente,  à  sa  surface  externe,  un  très  grand 
nombre  de  tubercules  microscopiques,  semblables,  par  leur  forme,  à  ceux 
que  je  viens  de  décrire,  et  qui,  comme  ces  derniers,  ne  sont  autres  que 
des  saillies  cuticulaires. 

Cette  larve  vil  en  petit  nombre,  rarement  solitaire,  sur  les  feuilles  de 
17m  pseudo-Acorus  L.,  dont  elle  ronge  les  bords  d'une  manière  irrégu- 
lière et  presque  jusqu'à  la  nervure  médiane.  (J'en  ai  nourri  avec  des 
feuilles  de  Vlris  germanica  L.) 

—  M.  J.  Lichtenstein,  de  Montpellier,  envoie  une  note  sur  les  Coche- 
nilles du  Mexique  : 

M.  le  D*  A.  Dugès,  qui  habite  en  ce  moment  Guanajuato  (Mexique), 
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m'a  èàremè  de  ce  pays  quelques  Gooddes  dont  rindustrie  loetia  saU  tirer 
parli  :  d'abord  réoorme  Uaveia  amnus  (Coum  tucùi  Uav^,  diMit  la  sécré- 
tion graisseuse  est  employée  pharraaceutiquemeut  par  les  IndiettSr  «ft 
beau  CeropUates,  qui  vit  sur  les  Hykùcm;  vm  Ucamum  d^UB  beau  verl 
brillant,  rencontré  sur  le  Schinm  molle,  etc. 

Dans  son  dernier  envot,  f  ai  trouvé  un  insecte  étiqueté  CochenilU  j^f^- 
vê$tr$,  vivant  sur  les  feuilles  d*une  Gactée,  VOpunJtim  twtd.  En  me  rappor- 
tant aux  auteurs,  je  vois  qu'il  est  parié  d'une  Coehemiià  tyltmsirê  par 
Thiéry  de  Mérouville  en  1787,  ai  que  M.  V.  Signorel,  en  iB%,  comme 
Pavait  fait  M.  Targîoni-Tozzetti,  en  1M8»  range  cet  inaectet  aoos  le  nom 
de  Coccus  tamerUosus  Lamark,  à  la  suite  de  la  Godienîile  cultivée  {Cêtem 
cactiié  Les  deux  insectes  n'ont  de  commun  que  la  magniGque  couleur 
carminée  qui  fiait  leur  valeur  commerciale,  mais,  scientifiquement,  le 
CoccuÊ  iommtosus  n'appartient  pas  au  genre  Coccus,  tel  que  l'a  établi 
M.  V.  Signoret,  mais  bien  au  genre  Acanihococcus  ou  Eriococcus  de  cet 
auteur.  La  vraie  Cochenille,  Coccus  cacti,  que  f  ai  pu  étudier  vivante,  est 
lisse  ou  chagrinée  et  pond  des  petits  vivants.  La  CochmiUe  sylvestre  est, 
au  contraire,  toute  hérissée  de  fortes  épines,  ou  de  filières  en  tuyaux,  et 
s'entoure  d'un  sac  pour  opérer  sa  ponte  ;  elle  pond  des  œufs  qui  refoulent 
la  peau  de  la  mère  à  une  des  extrémilés  de  l'enveloppe  ;  elle  est  beaucoup 
plus  petite  que  la  Cochenille  vraie.  Le  mâle  est  ailé  et  grisâtre,  les  ailes 
sont  blanches,  et  les  œufs  sont  d'un  beau  rouge. 

—  Le  même  membre  communique  également  tes  observations  soi*^ 
vantes  : 

1**  L'année  passée,  à  cette  époqpe,  toutes  les  feuilles  de  chêne  étaient 
rouges  de  Phylloxéra  quercus  et  le  tronc  des  jeunes  chênes  était  couvert 
de  Phylloxéra  corticalis.  Cette  année,  je  n'en  trouve  point,  ou  du  moins 
ils  sont  rares.  Tai  constaté,  du  reste,  une  grande  rareté  de  tous  les  Aphi- 
diens  en  général  pendant  le  mois  passé.  J'en  attribue  la  cause  à  la  séche- 
resse. Seulement,  comment  et  d'où  reviennent  ces  colonies  qui  vont 
couvrir  de  leurs  légions  tant  de  plantes  dès  lés  premièrea  pHiieaT 

Les  auteurs  disent  presque  tous,  en  parlant  des  E^cerons;  qu'on  les 
trouve  du  printemps  à  l'automne  :  il  serait  plus  exact  de  dire  qu'on  les 
rencontre  au  printemps  et  puis  en  automne,  mais  qu'en  juillet  et  août  ils 
disparaissent  presque  complètement. 

H  sarali  ïAmmm  que  cet  observation  amenât  quelques-uns^  de  noa 
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collègnes  k  nous  dire  s'il  a  irouvé  le  mois  pMSé  dea  ooloofe»  dUpUdiens 
el  SUE  quelles  plantes? 

2*  Contrairement  aux  remarques  des  auteurs,  je  constate,  chez  moi  au 
moins,  que  VAàraafos  paataria,  qui  n^a  pas  laissé  une  feuille  aux  frênes, 
ne  tJHKhe  pas  aux  ormeaux  dont  le»  branehea  s'entrecroisent  avec  cellea 
des  frênes.  Plusieurs  lépidoptéristes  m*écriTent  que  la.  chenille  qui  mange 
spécialement  les  ormeaux  est  VAbraœas  syhxUa, 

—  IL  6.-A.  Poujade  communique  une  note  sur  un  Lépidoptère  nui- 
sible: 

M.  Verlot,  chef  de  PÉcole  de  botanique  du  Muséum,  me  remit,  il  y  a 
deux  mois,  des  cocons  allongés  en  forme  de  cigarre,  formés  d^une  soie 
blanchâtre  très  serrée  et  garnie  extérieurement  d'une  couche  de  terre 
sablonneuse.  Ces  cocons  sont  ceux  d'nne  chenille  qui  vit  aux  environs  de 
Goostantinople  dans  les  racines  ^^ Asparagus  officinaUs,  provenant  de 
plants  envoyés  d'Argenteuil  par  M.  L.  Lhérault  L'aspect  de  la  chrysalide, 
munie  de  petites  pointes  à  chaque  anneau  abdominal  et  son  odeur  de 
ponune  pourrie  m'indiquèrent  un  Cossus.  En  effet,  vers  le  milieu,  de 
juillet,  j'eus  l'éclosion  d'une  femelle  ù'Hypopia  cmstrum  Hubn.  U  est 
évident  que  cette  espèce,  qui  ne  se  trouve  pas  aux  environs  de  Paris, 
s'est  attaquée  aux  asperges  plantées  dans  les  environs  de  Gonstantinople, 
et  elle  s'est  si  bien  accommodée  de  cette  plante  qu'elle  fait  actuellement 
de  très  grands  ravages. 

—  M.  Ragonot  fait  part  à  la  Société  que  M.  de  Joannis  a  trouvé  à 
Jersey,  au  mois  de  mai  dernier,  la  chenille  d'une  Pbycite,  la  Pempelia 
palumbella  F.,  formant  de  longues  toiles  tubulaires  sur  VErica  cinerea. 
Celte  chenille  avait  déjà  été  découverte  par  M.  J.  von  Hornig  à  Vienne, 
en  i85/i,  vivant  sur  la  Polygala  chamœbuxus,  et,  piar  analogie,  on  pou- 
vait espérer  la  retrouver  sur  la  Polygala  vulgaris,  comme  cela  a  lieu 
pour  YHypercaliia  citrinalis  Se.,  découverte  également  sur  la  Polygala, 
cliamabuœus. 

La.  P.empelia  palumbella;^  est  très  répandue  et  vole  dans  les  endroits 
ineuto  où  croissent  les  bruyères  et  les  genêts  ;  la  découvert^  iotéresr 
sente  de  Ai  de  Joannis  eo  explique  la  raison.  Il  a  récolté  beaucoup  de 
chenilles. 
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—  M«  le  ly  Alex.  Laboalbèoe  communique  les  deai  notes  noavelles  sui- 
vantes de  M.  G.  Garlet,  professeur  à  Grenoble,  et  les  accompagne  de 
courtes  réflexions  : 

1*  iStir  le  venin  des  HynUnapière$  et  ses  organes  sécréteurs,  -*0n  a  cru 
jusqu'à  présent  qae  les  organes  sécréteurs  du  venin  chez  les  Hyménoptères 
formaient  un  seul  système  glandulaire  s'ouvrant  dans  un  réservoir  vém- 
culeux  d'où  le  venin  est  expulsé  dans  la  plaie  produite  par  Taiguillon. 
Les  recherches  que  je  viens  de  faire  permettent  d'afl^mer  que  cet  appareil 
est  toujours  constitué  par  deux  systèmes  glandulaires  distincts  :  Tun  à 
sécrétion  fortement  acide  et  Tautre  à  sécrétion  faiblement  alcaline. 

Le  premier  système  est  connu  depuis  longtemps,  et,  d'après  les  chi- 
mistes, produit  de  Tacide  formique  ;  le  second  sécrète,  au  contraire,  un 
liquide  alcalin  et  est  constitué  par  un  gros  tube  glandulaire  terminé  en 
cul-de-sac  Ces  deux  systèmes  viennent  déboucher  à  la  base  de  Taiguillon, 
et  le  liquide  qui  résulte  du  mélange  de  leurs  sécrétions,  c'est-à-dire  le 
venin  lui-même,  est  toujours  acide. 

D'après  les  expériences  qu'il  avait  faites  sur  le  venin  de  la  Xylocope, 
M.  P.  Bert  avait  été  amené  à  conclure  «  que  ce  venin  doit  son  acidité  à 
un  acide  fixe  et  parait  contenir,  en  outre,  une  base  organique  ». 

J'ai  entrepris  des  expériences  sur  le  venin  de  différents  Hyménoptères 
(Xylocopes,  Ghalicodomes,  Abeilles,  Bourdons,  Guêpes,  Frelons,  Polistes), 
et,  après  l'avoir  essayé  sur  divers  animaux  (Lapins,  Grenouilles,  Hannetons, 
Cétoines)  peu  sensibles  à  son  action,  j'ai  expérimenté  sur  la  Mouche 
domestique  et  sur  la  Mouche  à  viande  qui  présentent  à  celte  action  une 
certaine  sensibilité.  Voici  les  résultats  que  j'ai  constamment  obtenus  : 
A.  La  piqûre  d'une  Mouche  par  un  Hyménoptère  venimeux  amène  la 
mort  immédiate  de  la  Mouche,  qui  tombe  comme  foudroyée. — B.  L'inocu- 
lation sur  une  Mouche  du  produit  de  l'une  quelconque  des  deux  glandes 
de  l'appareil  venimeux  d'un  Hyménoptère  ne  cause  pas  la  mort  de  la 
Mouche  ou  ne  l'amène  que  longtemps  après  l'inoculation,  malgré  que 
cette  opération  ait  nécessité  une  mutilation  plus  considérable  que  celle 
qui  résulte  de  la  piqûre  par  le  dard.  —  C.  L'inoculation  successive  sur 
une  même  Mouche  du  produit  de  la  glande  acide  et  de  celui  de  la  glande 
alcaline  produit  la  mort  très  peu  de  temps  après  la  seconde  inoculation, 
et  Ton  peut  inférer  que  la  vie  cesse  au  moment  do  mélange  des  deux 
liquides  à  l'intérieur  du  corps  de  l'insecte  en  expérience. 


SS 
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En  résumé  :  1*  Le  venia  des  HyDoéooptères  est  toujours  acide  ;  2*  il  est 
constitué  par  le  mélange  de  deux  liquides,  Tun  fortement  acide,  l'autre 
faiblement  alcalin,  et  n'agit  que  par  la  présence  de  ces  deux  liquides  ; 
3*  ceux-ci  sont  produits  par  deux  glandes  spéciales  que  Ton  pourrait 
appeler  la  glande  acide  et  la  glande  alcaline;  6*  ces  deux  glandes,  viennent, 
Tune  et  Tautre,  déverser  leurs  produits  à  la  base  du  gorgeret  ou  gaine  de 
Taiguilion. 

2*  Sur  une  nouvelle  pièce  de  l'aigtdllon  des  Mellifhres  et  sur  le  mica* 
nisme  de  l'expulsion  du  venin.  —  Il  peut  paraître  extraordinaire  que  les 
nombreux  naturalistes  qui  se  sont  occupés  de  l'appareil  venimeux  des 
Abeilles,  Bourdons  et  autres  Melliières,  n'aient  pas  observé  le  curieux 
mécanisme  de  l'expulsion  du  venin.  On  croit,  en  effet,  que  chez  ces  In- 
sectes, comme  chez  les  Guêpes,  Frelons  et  autres  Diploptères,  les  stylets 
de  l'aiguillon  sont  de  simples  perforateurs  et  que  la  vésicule  du  venin  se 
contracte  pour  lancer  son  contenu  dans  la  plaie.  Au  contraire,  il  résulte 
de  mes  recherches  que  : 

r  La  vésicule  du  venin  chez  les  Mellifères  (Abeilles,  Bourdons,  Xylo- 
copes,  etc.)  ne  présente  jamais  le  revêtement  musculaire  qu'elle  offre 
chez  les  Diploptères  ;  elle  n'est  pas  contractile  et  ne  peut  en  aucune  façon 
agh*  sur  son  contenu;  II*  les  stylets  de  l'aiguillon  des  Melliières  ont  à  leur 
base,  du  côté  dorsal,  un  organe  appendiculaire  qui  fait  complètement 
défaut  chez  les  Diploptères,  et  que  j'appellerai  le  piston  à  cause  de  ses 
usages  ;  il  occupe  toute  la  profondeur  de  la  partie  renflée  du  gorgeret 
et  se  meut  dans  toute  la  longueur  de  cette  base  de  l'aiguillon  :  c'est  un 
véritable  piston  dont  le  stylet  est  la  tige  et  le  gorgeret  le  corps  de  pompe. 
11  a  la  forme  d'une  épaulette  dont  les  filets  chitineux  sont  réunis  en  une 
membrane  qui  se  développe  sous  la  pression  du  liquide  quand  le  piston 
descend,  et  se  rabat  ensuite  lorsqu'il  remonte,  pour  laisser  passer  le 
liquide  situé  au-dessous  de  lui  ;  III*  les  deux  stylets  de  l'aiguillon  se 
meuvent  tantôt  simultanément,  tantôt  alternativement,  mais,  dans  les 
deux  cas,  chaque  coup  de  piston  lance  une  goutte  de  venin  dans  la  plaie, 
en  même  temps  qu'il  produit  à  la  base  du  gorgeret  un  nouvel  afflux  de 
liquide  ;  lY*  l'appareil  d'inoculation  du  venin,  chez  les  Melliières,  est  à  la 
fois  un  aspirateur  et  un  injecteur  ;  sa  forme  est  celle  d'une  seringue  à 
canule  perforante  qui,  munie  de  deux  pistons  à  parachute,  lance  par  la 
canule  le  liquide  qu'elle  aspire  par  la  base  du  récipient.  Autrement  dit. 
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chaque  coup  de  pistou. 

Oes  deux  notes  de  M.  G.  Qarlett  ajoute  M.  Laboulbène,  sont  ic^i  intS- 
ressantes.  Il  réiulie,  en  tf^U  ^^  ws  redierebes  sur  le  lenin  é^  MeUi- 
fères  et  des  Diploptères  que  ce  venin  cottplexe  tue  rapidement  les  Mouches 
domestiques  et  celles  de  la  viande. 

rai  publié  en  1852,  dans  les  Comptes  rendus  de  la  Société  de  Biologie, 
tome  IV,  page  17,  des  observations  sur  la  physiologie  de  f  aiguillon  des 
Insectes  Hyménoptères,  Je  frisais  remarquer  alors  que  les  Hyménoptères  à 
aiguillon  dentelé  ne  peuvent  impunéiïieni  se  serVil*  de  leui*  arme  redou- 
table et  envenimée,  tandis  que  les  Hyménoptères  à  aiguillon  lisse,  tels 
que  les  Gerceris  et  les  Pompîles,  pourvoyeur^  de  proies  vivantes  destinées 
à  leurs  larves,  n'ont  aucune  di£Qculté  pour  retirer  leur  aiguillon,  simple- 
ment perforateur  et  disposé  comme  une  lancette  effilée. 

U  serait  à  désirer  que  Tanatomie  et  la  physiologie  des  organes  sécréteuis 
du  venin  chez  les  Gerceris,  les  Pbilanthes,  les  Pompiles,  les  Sphex,  etc., 
soient  faites  et  nous  apprennent  quelle  est  la  part  du  venin  dans  Tengoor- 
âîssementy  non  suivi  de  mort,  des  insectes  parfaits  ou  des  larves  réœllés 
par  les  femelles  précitées,  pour  l'approvisionnement  de  leurs  nids. 

«-  M.  Leprieur  envoie  la  note  qui  suit  par  Tentremise  de  Ik  L.  Bnqwi  : 

M.  Reitter  vient  de  publier  (Wien.  eut.  Zeit,  Ul,  Heft  3,  p.  79}  une 
note  intitulée  :  Moyen  facile  de  rendre  lewr  première  fraîcheur  aux  Inr 
sectes  à  longs  poils,  CoUapthres  principaéemmU^  détériorés  par  un  séjour 
prolongé  dans  l'alcooL  J'adresse  à  la  Sociétés  non  pas  la  traduction 
littérale  de  cette  note,  mais  seulement  sa  partie  esseAlieUe,  en  y  ajoutant 
quelques  (4)servation& 

Pour  rendre  aux  Coléoptères  à  longs  poils,  et  même,  pourrait-on  dire; 
à  tous  les  Insectes  plus  ou  moins  défratchis,  leur  premier  aspect, 
M.  Reitter  conseille  de  les  pbnger  dans  de  Falcool  rectiûé,  à  85  degrés, 
qu'on  change  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  colore  plus  et  reste  absolument  lim- 
pide. Si  les  insectes  ont  été  conservés  dans  de  l'alcool  impur  ou  trop 
feible  de  degré,  il  fondra,  en  outre,  ajouter  à  l'alcool  une  petite  quantité 
de  benzine  pour  foire  disparaître  fo  tendance  quMls  ont  à  passer  au  gras. 
H  Rdtter  foit  remarqtier,  à  ce  sujet,  que  trop  de  benzine  a  l'hiconvé- 
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nient  de  durcir  tes  insectes  et  d'augmenter  leur  fragilité»  mais  je  crois 
qu'en  cela  11  se  trompe,  et,  dans  tôt»  les  cas,  on  peut  y  remédier  facile- 
ment en  replaçant  les  insectes  dans  de  nouvel  alcool,  après  leur  avoir 
enlevé,  par  IMpoillîoti  à  Vt]^^  toute  tiiM:e4e  l>enBine. 

Les  insectes,  au  sortir  de  Talcool,  sont  déposés  immédiatement,  tout 
mooiUés  encore  et  de  manière  à  ne  pas  se  toucher»  dans  une  Mte  ^us 
on  moins  grande»  mt  une  couche  épmse  de  sciure  de  hois  et  recouverts 
ensuite  d^nne  fionveUe  eo«che  de  scMire  qu'on  tasae  à  l'aide  de  légères 
secousses  pour  combler  exactement  les  vides.  La  sciure  doit  être  de  hois 
hlanc,  très  propre,  sèche,  privée  de  gros  fragments  et  surtout  de  pous- 
sière. La  desakoation  devant  s'opérer  «usai  lapidement  que  possihle»  on  la 
hMe  en  exposant  4a  hotte  m  soleil  on  à  un  feu  de  poète  modéré  ;  cepen- 
dflit  il  me  semble  qu'on  ferait  mieux  oocore  de  chauflèf  la  sciuie  à  M 
ou  60  degrés  au  moment  de  s'en  servir. 

Après  12  ou  2ft  heures,  on  nettoie  les  insectes  avec  un  ph^eau  raide 
ou  même  avec  une  brosse  à  dents  fine  pour  les  grands  individos.  Les 
poils  des  insectes  ainsi  traités  se  relèvent  dans  leur  position  normale  él 
reprennent  leur  beauté  primitive.  Les  insectes  passés  an  gras  qui  avaleiit 
un  aspect  mat  redeviennent  brillant  et  recouvrent,  dit  M.  Reitter,  l'éclat 
velouté  qui  leur  était  propre. 

Je  crois  intéressant  de  donner  à  ce  procédé  la  plus  grande  publicité» 
en  te  portant  à  la  connaissance  de  mes  collèguea,  et,  comme  j'ai  toujours 
conseillé  de  plonger  dans  l'alcool,  pendant  la  chasse»  tous  les  insectes,  à 
Texception  de  ceux  qui  sont  velus  ou  ornés  de  poussières  colorantes» 
comme  les  îâxus  ou  les  Larinus,  je  suis  heureux  de  voir  que  la  décou- 
verte de  M.  Reitter  confirme  pleinement  l'opinion  que  j'ai  si  souvent 
défendue;  elte  vient  donner  une  preuve  nouvelle  et  bien  convaincante  de 
l'innocuité  de  l'alcool  et  même  démontrer  les  grands  avantages  qu'on  peitt 
tirer  de  l'emploi  de  ce  liquide. 

Membre  reçu.  M.  Philip  Brookes  Mason,  memfbre  de  la  Société  Ux^ 
néenne  de  Londres,  etc.,  à  Burton-on-Trent  (Angleterre)  {EntcmMcgiê 
générale,  surtout  Coléoptères)^  présenté  par  M.  L.  Buquet,  au  nom  de 
M.  Edm.  André,  de  Beaune.  —  Gommissahres-rapporteurs  :  MM.  Penjaés 
et  Salle. 
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Présidence  de  M.  Eh.-L.  RAGONOT,  Yice-Prétideiit 

Nécrologie.  On  annonce  la  mort  de  notre  savant  collègne  M.  J.-C 
SchiGdte,  de  TAcadémie  des  Sciences  de  Danemark,  membre  honoraire  de 
la  Société  depuis  187A>  décédé  à  Copenhague  dans  les  premiers  joars  da 
mois  de  join. 

Communications.  Bi.  le  Ministre  de  Tlnstniction  publique  adresse  le 
programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1885. 
Dans  la  section  des  Sciences  naturelles,  deux  questions  relatives  à  TEnto- 
mologie  sont  mises  à  l'étude  :  1*  Discuter  la  question  de  Tacclimatalion 
en  France  du  Ver  à  soie  de  TAilaote  {Attacus  Cynthia  vera  Guérin)  et  des 
autres  espèces  séricigènes  ;  2*"  Examiner  et  discuter  l'influence  qu*exercent 
sur  la  conservation  des  Insectes  les  températures  hibernales  et  leur 
durée  plus  ou  moins  longue. 

—  M.  S.-A.  de  Marseul  dit  que  le  Rév.  A.  Mathews,  Hector  of  Gumley, 
Market  Harboroug,  prie  les  entomologistes  de  lui  communiquer  leurs 
Gorylophides  pour  une  Monographie  complète  de  cette  famille  quHl  est 
en  train  derédiger.  —  On  sait  que  ce  savant  entomologiste  est  Fauteur 
d'une  Monographie  hors  ligne  des  Trichoptérygides. 

—  M.  Henri  Gadeau  de  Kerville  envoie  la  note  suivante  : 

Dans  le  Bulletin  de  la  séance  du  13  août  dernier»  M.  Ad.  Bellevoye, 
de  Metz,  dit  qu'il  s'étonne  que  je  n'aie  pas  rencontré  û'Hwmonia  pen- 
dant mes  dragages  dans  la  Seine,  et  il  ajoute  qu'il  suppose  que  je  n'ai 
pas  examiné  avec  assez  d'attention  les  racines  des  Potamogeton,  sur 
lesquelles  on  trouve  l'insecte  parfait  enfermé  dans  une  coque  oblongue. 
Je  me  contenterai  de  répondre  à  mon  honorable  collègue  que,  jusqu'à  ce 
jour,  mes  recherches  ont  été  dirigées  spécialement  sur  les  Poissons  et 
sur  les  Mollusques,  et  que  j'ai  négligé  la  récolte  des  Articulés.  Si  j'ai 
signalé  la  présence  de  VApheiochira  œstivaLis  Fab.,  c'est  à  cause  de  sou 
abondance  extrême  ;  mais  il  m'est  impossible  de  dire,  actuellement,  si 
Ton  trouve  des  Hmmania  dans  la  même  région,  n'ayant  pas  encore  en 
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le  temps  de  me  livrer  à  leur  recherche.  C'est  une  des  très  nombreuses 
lacunes  que  je  me  prqiose  de  combler  dans  la  suite» 

—  M.  U  Bedel  cite  quelques  espèces  de  Coléoptères  récemment  trou- 
vées par  lui  dans  la  commune  de  Lhome-Chamondot  (Orne)  : 

Près  de  Tétang  de  Brotz,  Leïstus  rufescens  F.  (terminatîa  Panz.),  Ily^ 
bius  obscurus  Marsh,  et  aenescens  Thomb.»  Bythùim  distmetus  Chaud., 
Anisotoma  (Uodes)  orbicularie  Herbst,  Geotrupes  pyrenaeus  Charp. 

Près  de  Tétang  de  Malnoè,  Ilybius  gvttiger  Gyll.  et  Agabm  gtUtatus 
Payk. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Les  insectes  décrits  par  les  auteurs  et  signalés  comme  coupant  ou 
amputant  les  branches,  appartiennent  à  la  famille  des  Lamiides  et  au 
genre  Oneideres  ou  Oncoderes  d'Audinet  Serville.  Comme  espèces  citées» 
je  signalerai  V Oncoderes  ampututorFàbr.^  L.  Guilding»  Trans.  of  theLinn. 
Societ.  of  London»  t.  Xni,  p.  60â,  pi.  2,  fig.  1  à  A  (1821);  VOncoderes 
vomicosa  Germar  ou  plutôt  saga  Dahn.,  AnaL  entom.,  p.  69  (1828); 
Blanch.,  Métamorph.,  Mœurs  et  Instincts  des  Insectes»  p.  566, 667  (1868). 
Il  y  a  une  troisième  espèce  qui  appartient  aussi  à  la  famille  des  Longicomes» 
mais  à  un  genre  difTérent  qui  a  été  observé  à  Costa-Rica  (Guatemala)  par 
M.  de  Lafon,  ancien  officier  de  marine,  c'est  le  Tmniotes  (Hammoderus) 
Buqueti  Thoms.»  Ann.  Soc  entom.,  p.  82^»  pi.  8,  fig.  1  (1866).  Cette 
Lamiide,  comme  les  précédentes»  s'adresse  aussi  à  des  Mimosa,  partku* 
lièrement  à  une  espèce  très  commune  à  Costa-Rica»  qu'il  n'a  pas  été 
possible  de  déterminer  spécifiquement.  C'est  en  tournant  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  prolongé  autour  d'une  branche  de  cette  légumi- 
neuse  que  Tinsecte  finit  par  couper  l'écorce  et  entamer  profondé- 
ment l'aubier  avec  ses  mandibules.  Les  branches  sont  coupées  ou  sdées 
dans  le  sens  circulaire,  mais  une  portion  de  leur  partie  centrale  est  respec- 
tée ;  cependant  elles  finissent  par  se  briser  par  leur  propre  poids  ou  par 
les  secousses  plus  ou  moins  violentes  imprimées  par  le  vent. 

On  voit  que  les  mcBurs  du  Tsmhtes  Bugueti  sont  analogues  à  celles 
des  Oncoderes  amputator  et  vomicosa  ou  st^a*  Je  dirai»  en  terminant 
cette  note»  que  le  but  de  ces  insectes  en  procédant  aind  est  facile  à  com- 
prendre» car  ils  ne  veulent  pas  que  leurs  larves  et  leurs  nymphes»  pendant 
leur  vie  évolutive,  soient  noyées  par  une  sève  trop  abondante. 
(iSS/i)  2«  partie,  8. 
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<*^  M.  Dtlâhaya  montre  à  ses  «oUègaes  tm  Goléoptère  qui  n*avait  pas 
encore  été  signalé  coomie  pris  au  environs  de  Paris,  une  femelle  d'Hef- 
perophanes  griseus  qu*il  a  trouvée  dans  le  parc  de  Saint-Maur. 

—  M.  P.  iM)ilte  lit  la  note  suivante  : 

,  Tai  rhoaneur  d'attirer  Tattention  de  la  Société  sur  quelques  Lépi- 
doptères que  j'ai  observés  tout  dernièrement  aux  environs  mêmes  de 
Paris.  Ayant  passé  une  quinzaine  de  jours  à  Senlis,  f  ai  pu  visiter  en 
beaucoup  d'endroits  trois  forêts  que  leur  éloignement  ne  permet  pas  de 
parcourir  conomodément  Ce  sont  les  forêts  de  Hallatte,  dé  Gbantilly  et 
d'Ermenonville.  Ces  vastes  espaces  sont  presque  toujoars  sur  le  grès  pur, 
avec  quelques  points  marécageux,  du  moins  du  côté  qui  s'éloigne  de 
roise  et  tend  vers  la  plaine  de  Senlis. 

L^année  dernière,  je  citais  la  CaUimarpha  Hera,  var.  lutea,  que  j'avais 
irouvée  à  Ermenonville.  Cette  année  je  puis  signaler  trois  autres  espèces 
qui  n'ont»  je  .crois,  jamais  été  rencontrées  autour  de  Pms. 

Cesl  d'abord  la  CucuUia  Artemiiim  Hufn»,  C.  Autant  S.  Y.,  dont  je 
préBOi^  bjcbenaiB.  Elle  est  très  remarquable  par  les  inberculea 
Uidis  ^  bêrisBent  ses  aimeaux  et  par  ses  couleurs  qw  lui  permettent 
deaè  confondre  avec  les  épis  de  fleurs  de  V^rtamsia  €ampestris,  plante 
qui  aenbàe  la  nounlr  exclnsivemeaU  Duponchel  dit  dans  son  texte  que 
oetie  eipèee  est  rare,  en  France,  et^  dans  soa  Catalogue,  qu'elle  ne  s'y 
troaia  p^  Ouenée  et  M»  Staudinger  ne  la  mentionnent  que  de  l'Europe 
oiienlaie* 

U  en  est  à  peu  près  de  même  pour  YAcidaUa  ctmtiguaria  Htm.  J'ai 
pris  plusieurs  exemplaires  de  cette  petite  espèce  dans  les  parties 
rocbemses  et  stérfles  de  la  forêt  d'Ermenonville.  Ses  mœurs  m'ont  paru 
singulières.  Je  Tai  trouvée  toujours  appliquée  sur  la  paroi  inférieure  des 
rocbers  qui  surplombent  le  soi  Elle  s'y  endort  si  complètement  qu'on 
peut  %  peine  la  foire  voler.  Elle  m'a  paru  fort  rare,  mais  elle  doit  avoir 
deux  apparitions,  et  elle  est  probablement  plus  abondante  à  la  prenûère 
épeqnek  Oette  espèce,  indiquée  du  nord  de  la  France,  n'a  jamais  à  ma 
coMniBBStoce  été  signalée  près  de  Paris. 

Enfin  j'ai  pris  plusieurs  espèces  dont  j'élève  les  chenilles  et  dont  je  ne 
pourrai  parler  avec  certitude  qu'après  l'éclosion  des  chrysalides,  c'est-à- 
dire  l'année  prochaine;  cependant  je  puis  indiquer  déjà  qu'auprès  de 
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SénHs  même,  enlre  les  routes  de  Meaux  et  de  Greîl,  se  trouve  en  abon- 
dance une  plante  méridionale  que  nos  flores  parisiennes  ont  omis  de 
mentionner.  C'est  le  Caiameniha  nepeta  De.  Tai  trouvé  sur  ses  fleurs  la 
chenille  de  VEupithecia  nepeiaria  Mab.,  espèce  que  j'avais  rencontrée  en 
Corse  et  qui  habite  aussi  les  parties  orientales  de  la  France  «Tai  obtenu 
plusieurs  chrysalides  qui,  je  pense,  confirmeront  ce  que  j'avance  d'après 
la  similitude  des  chenilles  et  des  mœurs. 

—  M.  J.-M.-P.  Bigot  adresse  la  note  suivante  : 

Pendant  le  séjour  qu'il  vient  de  faire  au  Simplon,  mon  ami  M.  Léon 
Fairmaire  a  bien  voulu  récolter  quelques  Diptères  rares  ou  înléressants 
pour  en  enrichir  mes  coUectioas;  voici  la  liste  de  ce»  insectes  : 

Bihio  pomona^,  c?,  ?  (Fabr.,  Schin;).  ^^  Tabanus  sudeiieus,  Ç  (Zeller, 
Brauer).  —  Laphria  flava,  c?,  $  (Linh.,  Schin.).  —  Lapkria  rufipes,  cf 
(Loew,  Schin.).  ~  Cyrtopogon  ruficomis,  <J  (Lœw,  Schin.).  --Cyrtopogon 
tateralis,  $  (Loew,  Schin.).  — T^frera  plebeja,^  (Linn.,Loew).— /ha/t- 
neura  alpina,  Ç  (Egger,  Schin.).  —  Arctophila  {Sericomyia)  Meig.  "bomr 
(nformis  (Schin.).  —  Scheilosia  œstracea,  (?,  ?  (Auctor.  et  Schin.).  — 
Calobata  Peironella. 

Parmi  ces  Diptères,  j'ai,  en  outre,  trouvé  une  variété  probable  ?  de 
Laphria  flava  et  quatre  espèces,  que  je  crois  nouvelles  et  dont  je  donne  plus 
loin  les  descriptions  abrégées,  mais  suffisantes  pour  permettre  de  les 

reconnaître  aisément. 

f 

!•  Laphria  flava,  ?  var.7  —  Differt  L  flav©  propr.  dietu;  mystace 
barbàgue  omnino  niçris.  -*-  i  spécimen. 

2*  CYRTOPOGOif  ocuLiFERUM,  c?  (nov.  sp.).— Long.  13  mill.— IVi^rt/m, 
parce  et  breviter  fusco  pitosum;  antennis  nigris,  Segmenta  3"  arigusto. 
Mystace  albido,  setis  nigris  parce  mixto  ;  thorace  cinereo,  vittis  duo  ma" 
cuUsque  rotundatis  nigris;  halteribus  fulvis;  abdomine  fiilido,  mcisurii, 
lUrinque,  albo  anguste  pictis,  basi  et  lateribus  albido  villoso;  pedibus 
omnino  nigris  f  femoribus  albido,  iubtus,  parce  villosis;  alis  hyalinis, 
venis  apice,  laie,  pallide  cinereo  iinctis.  — '  Cyrt  lalerali  (Loew)  vicinwn. 
—  i  spécimen. 

a*  GTRTOPOeoR  MOffTAimi,.  3  (nov.  1^).  —  Long»  12  milL  ^  fiigrum 
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nitiduluM,  pwrce  et  breviter  nigro  pilosum;  antennis  nigris,  segmenta 
3*  anguslo,  elangato ;  fade  dnereâ,  tngstace  alhido,  supemè  nigro;  plewii 
albo  notatitf  ante^  parce,  albido  villosis;  kaUeribm  fuscis,  clavd  fulvidA; 
abdomine,  ulringue,  basi,  parce  albido  villoso  ;  coxis  albo  pilods  ;  Ubiis 
omnino  nigris,  nUiâis,  femoribui  eubtus,  parce  albido  vilùms,  tibiis  poê^ 
tids,  iniùs,  fulvo  veUUinis;  alis  omnino  hyalinis,  venie  nigris.  —  i  spé- 
cimen. 

6*  Merodor  ATRIPB8,  cT  (ooT.  «p.).  —  Loog.  8  mill.  ^  M.  cinereo 
(Fabr.y  M^g.,  Sebiiu)  simUlimum,  née  non  ejusdem  varietas?»  Differt  : 
Fade  parum  concavd;  coxis  postids  salis  longe  mucronatiSf  femcrikna 
id;  subtuSf  haud  perspicue  spinons  ;  pedibus  omnino  nigris,  geniculis 
antids  vix,  obscure,  angustissimè,  fulvo  iincUs.  —  i  spécimen. 

5*  DiDiA  PULViPBS,  $  (oov.  sp.).  —  LODg.  13  milL  —  D.  inlermedis 
(Loew,  SchiD.)  vicina,  differt  :  vitta  fadaU  nigrâ,  nitidà,  longà  et  laU; 
viltis  nigris  abdominis  usgue  ad  margines  latérales  proUmgatis  ;  pedibus 
fulvis,  femaribus  basi,  laie,  annulo  medio  tibiarum  poslicorum,  tarsis 
(tpice,  nigris,  melalarsis  fulvis.  —  i  spécimen. 


SéAMe  ém  M  Septembre  18M. 

Présiienee  de  M.  Éoooabo  LEFÈVRE. 

Communications.  M.  É<L  Leièvre  appelle  tout  particulièrement  Patten* 
lion  de  la  Société  sur  on  mémoire  relatif  aux  Myriapodes  de  la  Normandie» 
que  M.  H.  Gadeau  de  Kerville  vient  d^offrir  pour  notre  bibliothèque,  et 
qui  a  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles 
de  Rouen  (1883»  2*  semestre).  Outre  la  liste  des  espèces  depuis  long- 
temps connues»  ce  mémoire  comprend  un  grand  nombre  d'espèces  non 
encore  signalées  dans  notre  pays»  et  dont  plusieurs»  considérées  comme 
nouvelles»  sont  décrites  par  Bl  le  D'  Latzel.  —  M.  le  Président  fait  ob- 
server combien  il  serait  utile  que  des  travaux  analogues  fussent  publiés 
pour  les  diverses  régions  de  la  France  ;  ces  travaux  pourraient  en  effet 
servir  à  former  plus  tard»  par  leur  réunion»  un  ouvrage  général  français 
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8ur  ces  Articulés,  dont  Fétude»  chez  noas^  a  été  jusqu'ici  t)eaucoup  trop 


<^  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

En  chassant  dans  les  premiers  jours  de  septembre  aux  environs  de 
Chambourcy,  près  Saint-Germain-en-Laye,  f  ai  trouvé  des  œufe  d'Heme^ 
robius  perla  fixés  à  la  face  supérieure  d'une  feuille  de  Ulas  (Syringa 
vulgaris).  Ces  œufs  étaient  fraicbement  pondus,  car  la  femelle  était  encore 
à  côlé  sur  la  feuille  ;  ils  sont  ovales,  oblongs,  d'un  blanc  verdâtre  et  me- 
surant en  longueur  i  1/A  mill.  environ.  Ces  œufs,  au  nombre  de  25, 
forment  par  leur  réunion  une  espèce  de  bouquet  ;  ils  sont  entièrement 
lisses,  et  Ton  distingue,  à  Taide  d'une  forte  loupe,  les  micropyles  ou 
ouvertures  destinées  au  passage  des  spermatozoïdes  ;  ils  sont  assez  résis- 
tants au  toucher,  et  les  micropyles,  observés  au  microscope,  forment,  à 
Tun  des  pôles  de  ces  œufe,  une  saillie  arrondie.  Les  pédoncules  qui  sup- 
portent ces  œufs  sont  d'une  finesse  extrême,  capillaires,  et  ils  sont  placés 
sur  un  réseau  préalablement  préparé  par  la  femelle;  ces  pédoncules,  qui 
sont  d'une  couleur  blanche,  égalent  en  longueur  7  à  8  milL,  et  comme 
ils  sont  d'une  très  grande  ténuité,  les  œufs  placés  à  leur  extrémité  sont 
sans  cesse  mis  en  mouvement  par  le  vent. 

Après  avoir  laissé  ces  œufs  seize  jours  dans  une  boîte  et  privés  de 
lumière,  j'ai  obtenu  des  éclosions. 

La  larve,  à  sa  sortie  de  l'œuf,  qui  se  fend  sur  le  côté,  est  d'un  brun 
ferrugineux,  avec  la  tète  testacée  et  marquée  en  dessus  de  lignes  brunes, 
longitudinales.  Les  mandibules,  déjà  très  grandes,  recourbées,  sont  en- 
tièrement testacées.  Les  palpes  maxillaires,  moins  longs  que  les  mandi- 
bules, sont  composés  de  trois  articles,  dont  le  second,  le  plus  grand, 
présente  de  chaque  côté,  à  sa  partie  antérieure,  un  ou  deux  poils  très 
courts.  En  dessus,  de  chaque  côté,  on  aperçoit  les  antennes,  qui  sont 
épaisses,  plus  allongées  que  les  mandibules,  d'un  brun  légèrement  rous- 
sàtre,  composées  de  trois  articles  lisses  et  dont  l'intermédiaire  est  le  plus 
grand  ;  des  poils  ou  cils  fins,  courts,  se  trouvent  sur  le  bord  antérieur 
de  la  tète  et  dans  le  voisinage  des  yeux  ;  ceux-ci  sont  bruns.  L'abdomen 
est  fortement  mamelonné  sur  les  côtés  et  sur  chaque  mamelon  il  y  a 
deux  ou  trois  poils  raides,  très  allongés,  à  direction  latérale  ;  postérieure- 
ment il  est  très  acuminé,  très  allongé,  étroit,  et  la  larve  a  la  faculté  de 
le  diriger  dans  tous  les  sens  et  de  s'en  servir  comn^e  de  pattes;  en  des- 
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porter  à  la  C.  sagtnata  ManDh.,  espèce  dont  le  d*  a  les  tibias  antéiielirs 
un  pen  sinués  à  rextrémité. 

Celui  que  j'ai  décrit  sons  le  nom  de  C  latentiiialis  est  la  a  denHciâata 
Gyll.»  MannlLy  espèce  qui  semble  varier  un  peu  pour  la  .forme  des  iCries 
et  la  couleur  ;  GyUenhal  et  Mannerh^im  la  décrivent,  comme  d*un  èrun 
obscur,  M.  Thomson,  comme  noire;  elle  ne  serait  fomigineuse  que  par 
exception  ;  Texemplaire  communiqué  par  Bl»  Thomson  est  d*un  testaoé 
rougeètre  ;  un  exemplaire  de  Finlande,  communiqué  par  M.  Reilter,  est 
noir  et  à  stHes  assez  fines.  L'espèce  est  (^longue,  aiseï  cylindrique  ; 
outre  la  fossette  principale  du  proihorax»  elle  présente  quelquefois  deux 
autres  fossettes  plus  petites;  c'est  cette  variété  que  j'appelais  inUrstî^ 
tiatis. 

D'après  un  type  de  M.  Reitter,  Tespèce  décrite  par  lui  sous  le  nom 
dUntersUtialts  se  rapporte  à  la  C.  Mannerheimù  —  M.  Fauvel  en  a  pris 
un  exemplaire  au  mont  Genis. 

La  C.  fagi  Woll.  =  C.  crenicollis  Mannh. 

La  C.  melanopkthaima  Mannh. ,  Tboms.,  est  une  espèce  de  Suède,  bien 
dislincle  de  la  C.  crenicollis  Mannh.  par  sa  forme  plus  étroite  «  plys 
parallèle,  les  stries  de  ses  élylres  plus  fines.. 

La  C.  latipennis  Sahlb.  est  une  smilata  Qyll.  dont  les  interstries  sont 
assez  élevées. 

La  C.  linearis  Payk.  a  le  proihorax  étroit  et  plus  long  que  large  (et 
non  à  peine  plus  long  que  large,  comme  je  Tai  dit  par  errçur).  On  trouve 
en  Suisse  et  en  Autriche  une  espèce  voisine,  probablement  C.  baikaliça 
Mannh.,  qui  diifère  précisément  de  la  Umaris  par  soq  prothorax  plus 
court  et  aussi  long  que  large.  —  Ces  deux  espèces  se  prennent  en  bat- 
tant les  sapins. 

La  C.  feimtralis  L.  a  été  trouvée  à  Morlaix  par  M,  Hervé. 

La  C.  Clairi  fi.  Bris,  existe  en  Morée;  des  exemplaires  à  stries  un  peu 
plus  fortes  ont  été  pris  à  Athènes. 

La  C.  cucujiformis  ReitU  se  retrouve  pn  Grèce  et  en  Algérie* 

La  fin  de  la  description  que  f  ai  4onnée  de  la  C.  Eppehheimi  (Ann. 

1882,  p.  805)  doit  être  rectifiée  ainsi  : Un  sillon  peu  profond,  en 

forme  de  trait,  à  la  base  du  métastemum Le  d^  a  sur  le  dernier  seg- 
ment ventral  une  petite  fossette  plus  vfeible  que  chez  la  $ 
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mdem  majoribui  et  inordinaiis,  versus  apicem  evaneseentiims,  —  Loog« 
3  mUL;  lat  i  1/2  mill. 
Pérou.  —  Ma  collecUon. 

£».  G0LASPI8  jBREA.  —  Subobiong<Mwalis  9  subim  saturate  cyanea  aut 
cyaneo-niridis,  supra  ssrea,  tabro,  patpis,  antennis,  pedibusgue  Uete  fulvis, 
tharace  grosse  irregulariter  punctato,  punctis  aciculatis  hic  illic  prœser- 
tint  ad  latera  confluentilms,  interstitiis  in  nudio  disci  callosis»  lucidis, 
lateriints  utrinque  obsolète  uni-vel  bi-denticulato  ;  elytris  costulatis,  inter- 
siitiis  minus  grosse  seriatim  geminato-punctatis,  costuia  penultima  magis 
etevata,  a  callo  humerali  usquê  ad  apicem  extenso*  —Long.  6  1/2-7  mill«; 
lat  3-3  1/2  mill. 

CayeDDe»  Buenos- Ayres.  —  Ma  coUeclion. 

—  Bl.  L.  Bedel  dit  que  M.  le  D'  Marmottan  a  observé,  Tété  dernier, 
à  la  Bemerie  (Loire-jVérieure),  révolution  complète  du  Lixus  junciBohm. 
dans  le  Suœda  fruticosa  Forsk.  L'insecte  se  développe  au  collet  de  la 
racine. 

Au  même  endroit,  le  Uxus  junci  se  trouvait  aussi  dans  une  autre 
Chénopodée,  le  Beta  vulgaris  L.»  où  sa  présence  avait  déjà  été  signalée 
par  Éd.  Perris. 

—  Bl.  de  Marseul  met  sous  les  yeux  de  la  Société  deux  individus  cf  et  $ 
du  Carabus  pgremnts  (variété  d'un  bronzé  doré)  trouvés  auprès  de  Gau- 
terets,  dans  la  direction  du  mont  Monnet,  par  M.  A.  Peragallo. 

—  M.  J.  Lichtenstein  adresse  une  note  sur  une  nouvelle  espèce  de 
Phylloxéra  : 

Les  entomologistes  ont,  jusqu'à  présent,  mis  dans  le  genre  Phylloxéra 
Cous  les  Pucerons  offrant  trois  articles  aux  antennes,  des  tarses  à  poils 
boutonneux  et  une  forme  de  corps  en  poire  allongée,  forme  familière  à 
tout  le  monde  depuis  que  le  Phylloxéra  vaslatrix  a  tant  fait  parler  de 
lui  et  qu'il  se  trouve  figurée  dans  presque  toutes  les  gares  de  chemins 
de  fer  de  France. 

Outre  l'espèce  de  la  vigne,  propre  à  l'Amérique,  sa  patrie,  et  à  FEurope, 
où  il  a  été  Importé,  les  auteurs  citent  :  quinu  espèces  vivant  sur  le  Carya, 
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il  y  en  a  plos  en  ce  tmmient  qn^en  jniltet  et  août,  et  ce  sont  les  formes 
les  pins  intéressantes  (les  mâles  et  les  femelles)  qu*on  rencontre  à  cette 
époqne^ci  et  mâmo,  plus  tard,. quand  il  gèle.  Beaucoup  se  trouvent  aux 
racines  et  sous  les  feuilles  caulaires  des  plantes  pérennes. 

Les  formes  ailées  s'envoient  facilement  vivantes  dans  un  tuyau  de 
plume,  et|  si  ce  sont  des  Pemphigiens  de  la  phase  pupifère,  il  arrive  sou- 
vent qu'ils  pondent  leurs  sexués  en  roule. 

Je  rappelle,  à  cette  occasion,  à  mes  collègues,  que  j'ai  en  préparation 
une  Monographie  des  Pucerons  où  je  relèverai  environ  800  espèces  de  ces 
Aphidiens  (au  lieu  des  33  de  Linné),  et  je  sçrai  très  obligé  à  tous  ceux 
qui  voudraient  bien  m'envoyer  des  matériaux  pour  ce  travail. 

Membre  reçu.  M.  Emile  Macé,  rue  du  Puits,  U,  à  Vendôme  (Loir-et- 
Cher),  présentement  à  Paris,  impasse  Royer-Collard,  9  (Coléoptères  et 
Orthoptères  de  France),  reçu  assistant  le  26  mars  188/i,  d'après  la  présen- 
tation de  M.  L.  Buquet,  est,  sur  sa  demande  écrite,  proclamé  membre 
de  la  Société.  (Article  5  du  Règlement.) 


ftéattee  ém  99  Oetobre  1S84. 

Présidence  de  M.  Edouard  LEFÈVRE. 

M.  Antoine  Grouvelle,  de  Nice,  assiste  à  la  séance. 

Lecture.  M.  £.  Simon  adresse  une  nouvelle  suite  à  ses  Études  aracbno^ 
logiques,  16*  mémoire,  n""  XXIII  :  Matériaux  pour  servir  à  la  Faune 
arachnologique  de  la  Grèce. 

CommunicaUons.  M.  G.-E*  Leprieur  fait  connaître  la  note  suivante 

Dans  le  voyage  que  je  viens  de  faire,  j'ai  parcouru  les  environs  de 
Gérardmer  et  j'ai  trouvé  VHippodamia  septem-maculata  dans  les  lacs  de 
Lispach,  de  Blanchemer  et  de  Longemer,  du  12  au  15  septembre.  Je  ne 
l'avais  Jamais  prise  quand  j'habitais  Golmar,  et  je  suppose  que  cela 
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tenait  à  ce  que  je  n'ai  jamais  exploré  ces  iocalitéa  dans  le  coarant  de 
septembre. 

J'en  possède  un  exemplaire  pris  dans  les  marais  salants  de  Remilly, 
près  Metz. 

—  M.  L.  Bedel  décrit  une  espèce  nouvelle  du  genre  Claviger  Preyssier  : 

Glavigkr  BARBARUS,  n.  sp.  —  Bufus,  niiidus;  capite  longo,  lateritnu 
redis;  arUennis  crassis,  articulis  3-6  transversis;  prothorace  paulo  Ion- 
giore  qvam  latiore,  extus  faveotato  ;  elytris  iaevilms,  utrinçue  pentcil" 
latis,  ditco  vix  piligero;  abdominis  dorso  basi  area  impressa  elongaio- 
ovata  notato,  tdrinque  pulvinaio,  primum  glaberrùno,  dein  pubi  auréola, 
breviare,  densata,  in  partem  aniicam  transversim  truncata,  vestito,  — 
(f ,  femoribus  tibiisque  intermediis  dente  acuto  armaiiSm 

Algérie  :  forêt  de  cèdres  du  Djebel-Mahadid  (province  de  Conslanline), 
sous  une  pierre,  avec  d'assez  grosses  Fourmis  ;  découvert  par  MM.  Eugène 
Simon  et  le  ïr  Gh.  Martin. 

Ce  Claviger  est  le  premier  que  Ton  trouve  en  Afrique;  il  se  rapproche 
des  C.  Lederi,  testaceus  et  Perezi  par  la  conformation  des  antennes  (Cf. 
neitter,  Bestimm.  Tab.,  V,  p.  8);  il  est  remarquable  par  son  abdomen  à 
pubescence  dorsale  relativement  courte ,  serrée  et  prolongée  jusqu'au 
niveau  de  l'aire  médiane,  où  elle  s'arrête  brusquement, 

—  M.  II.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

J'ai  déjà  attiré  l'attention  de  la  Société,  Bullet.,  p.  106  (i88&),  sur  la 
rencontre  en  quantité  considérable  du  Gibbium  scolias^  et  j'ai  fait  con- 
naître les  conditions  toutes  particulières  dans  lesquelles  ce  Ptiniore  a  été 
observé.  J'espérais  trouver  la  larve  de  ce  Coléoptère  cosmopolite,  et,  en 
effet,  ayant  tamisé  des  graines  réduites  en  poudre  de  Capsicum  (mman 
ou  poivre  rouge,  j'ai  rencontré  trois  larves  dont  une  adulte.  Malheureu- 
sement, en  faisant  ces  recherches,  je  blessai  deux  de  ces  larves,  de 
manière  que  ce  n'est  que  sur  un  seul  individu  qu'il  m'a  été  possible 
d'étudier  le  premier  état  de  cet  insecte. 

Cette  larve  hexapode,  légèrement  courbée  en  arc,  rappelle  un  peu  par 
sa  forme  certaines  larves  de  la  famille  des  Lamellicornes  ;  elle  est  com- 
posée de  douze  segments,  non  compris  la  tète;  elle  est  entièrement  d'un 
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blanc  légèrement  rosé,  parsemée  de  poils  d*an  roux  clair,  assez  allongés 
et  à  direction  verticale.  La  tète  est  d'un  roux  jaunâtre,  avec  sa  partie 
antérieure  marginée  de  roux  foncé.  Les  mandibules,  très  apparentes,  sont 
brunes  et  assez  robustes.  Le  labre  est  d'un  blanc  testacé.  Des  trois  seg- 
ments qui  composent  le  tborax,  le  troisième  ou  le  mélathorax  est  le  plus 
grand.  L'abdomen,  épais,  ridé,  augmente  de  grosseur  jusqu'à  sa  partie 
postérieure,  et  les  segments  les  plus  grands  sont  les  onzième  et  douzième; 
les  autres  sont  beaucoup  plus  courts,  surtout  les  huitième  et  dixième. 
Les  pattes,  allongées,  grêles,  sont  de  la  couleur  du  corps,  avec  les  ongles 
d'un  brun  foncé.  Tout  le  corps  en  dessous  est  de  même  couleur  qu'en 
dessus.  —  Long.  A  i/2  milL;  laL  i  1/2  milL 

N'ayant  eu  à  ma  disposition  qu'un  seul  individu  que  je  conserve  vivant 
afin  de  tâcher  d'obtenir  une  nymphe,  j'ai  été  obligé  de  passer  sous  silence 
certains  organes  que  je  n'ai  pas  vus,  tels  que  ceux  de  la  bouche  (mandi- 
bules exceptées),  les  antennes  et  les  ocelles  ;  il  est  à  supposer  que  ces 
derniers  organes  n'existent  pas  ou  font  défaut,  comme  cela  a  déjà  été 
constaté  par  L.  Dufour  et  Éd.  Perris  pour  la  larve  de  VAnobium  domesti- 
cunt;  il  ne  m'a  pas  été  possible  non  plus  de  distinguer  les  stigmates  qui, 
très  probablement,  doivent  occuper  la  même  position  que  ceux  des  Ano- 
bium  abietis,  domesticum  et  du  Ptinus  dubiui,  avec  lesquelles  cette  larve 
ludfuge  a  aussi  une  certaine  analogie.  —  Cette  larve  est  lente  dans  ses 
mouvements  de  locomotion. 

M.  Poujade,  auquel  j'avais  confié  cette  larve  sur  le  point  de  se  méta- 
morphoser en  nymphe  pour  en  fah^  au  trait  le  dessin  que  j'ai  communi- 
qué à  la  Société  (séance  du  8  octobre),  a  remarqué  que  de  la  partie 
anale  sortait  un  filament  qui  se  durcit  plus  ou  moins  au  contact  de  l'air 
et  qui  est  très  probablement  destiné  à  confectionner  le  cocon  dans  lequel 
elle  se  retire  pour  subir  sa  transformation  en  nymphe  et  insecte  parfait. 
La  partie  interne  de  ce  cocon,  très  peu  résistant  au  toucher,  est  brillante, 
lisse,  comme  vemi36ée;  cet  enduit  est  sans  aucun  doute  dû  à  une  liqueur 
visqueuse  que  le  constructeur  de  ce  cocon  sécrète  et  dont  il  agglomère  les 
parois  de  son  habitation  pour  la  consolider  et  la  rendre  imperméable. 

—  M.  G.  Leprevosl  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  curieuse  aber- 
ration de  la  Vanessa  C-Album  L.  :  Les  ailes  sont  dentées,  fortement 
anguleuses  et  d'un  fauve  vif  comme  dans  le  type,  avec  une  t>ordure  anté* 
marginale  d'un  brun  roux  gris  cendré,  surmonté  dans  les  supérieures  de 
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h  taches  nolreB«e  prolongeant  Iriangulairement  entre  les  nenmres;  sopé- 
rieares  arec  des  taches  noires»  celle  du  bout  de  la  cellule  laige  et  rec« 
tangulaire;  les  2  points  noirs  intemervurauz  n'existent  pas.  Les  taches 
des  ailes  inférieures  sont  reliées  entre  eUes  de  façon  à  former  une  bande 
noire  du  disque  à  la  nenrure  costale  ;  cette  tache  se  prolonge  sur  les  n«^ 
▼ores  triangulairement  à  moitié  du  bord  terminal.  Le  dessous  est  égale- 
ment aberrant  :  jaune  brun  foncé,  légèrement  verdâtre,  plus  foncé  ters 
Tangle  apiool  et  la  base.  Les  ailes  toférieures  ayant  au  bout  de  la  oeUule 
un  C  dont  la  partie  inférieure  se  [Ht)longe  en  cédille  sur  la  nerrure,  et 
très  brillant 

Cette  curieuse  aberration  *a  été  prise  au'  plateau  de  GraVelles  par 
M.  liontigny,  en  septembre  dernier. 

— M.  Maurice  Girard  fait  hommage  de  la  6*  édition  de  ses  MHmnorpk9$u 
des  ImtcUsy  Paris»  HacheUe  et  G%  188^,  ouvrage  couronné  par  TAca* 
demie  française.  Dans  cette  édition,  Tauteur  a  ajouté  Tétude  du  Puceron 
lanigère  du  pommier  (Schiummra  lamgera  Haussman),  avec  indication 
et  figures  diaprés  nature  des  observations  nouvelles  de  Bl.  J,  Uchtenslein, 
et  a  repris,  d'après  les  plus  récents  travaux,  la  qu^lion  des  Diptères 
zoophages  hostiles  à  Fespèce  humaine, 

—  Le  même  membre  offre  aussi  à  la  Société  la  7*  série  de  ses  Bons 
Points  instructifs  sur  les  Insectes,  textes  accompagnant  les  lithochromies 
de  notre  collègue  M.  A.-L.  Clément.  Paris,  Hachette  et  0*. 


Présidence  de  M.  Ëoovak»  LEFÈVRB. 

M.  H.  Cadeau  de  Kervilte,  de  Rouen,  assiste  à  la  séance. 

Proposition  et  décision,  M.  Desbordes  fait  connaître  à  la  Société  que 
M.  le  Ministre  de  TAgrioulture  vient  de  déposer  sur  le  bureau  du  Sénat 
un  projet  de  loi  oonoemant  la  destruction  des  Insectes,  des  Crn^logames 
ou  autres  végétaux  nuisibles  à  Tagrieulture 
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Diaprés  ce  projet»  les  mesures  à  prendre  pour  arriver  à  celle  destruc- 
tion doivent  être  prescrites  par  les  préfets  ;  mais  les  axiéiés  des  préfets 
ne  sont  exécutoires  qu'après  l'approbation  du  Ministre  de  FAgriculture, 
qui  prend,  sur  les  procédés  à  appliquer,  Tavis  d'une  Commission  tech- 
nique, qui  sera  composée,  dit  M.  le  Ministre,  «  de  savants  entomolo- 
«  gistes,  de  naturalistes  distingués  et  d'agronomes*  »  La  Commission 
serait  en  outre  chargée  de  dresser,  pour  chaque  nature  d'insectes,  les 
procédés  de  destruction  les  plus  efficaces.  Des  instructions  seraient  en- 
voyées à  cet  effet  dans  les  déparlements. 

•  Notre  collègue  ajoute  que  la  Société  est  naturellemeut  désignée  pour 
être  représentée  dans  la  Commission.  Il  propose  de  décider  que  M.  le  Pré- 
sident écrira  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  en  le  priant  de  vouloir 
bien,  si  le  projet  de  loi  est  voté  par  le  Parlement,  inviter  la  Société  ento- 
mologique  de  France  à  lui  désigner  un  ou  plusieurs  de  ses  membres 
pour  faire  partie  de  la  Commission  technique  prévue  au  projet  de  loi 
dont  il  s'agit.  : 

Après  avoir  entendu  lecture  de  cette  proposition  et  Tavoir  discutée,  la 
Société  Padopte  à  l'unanimité  des  voix.  Elle  charge,  en  conséquence,  son 
Président  d'adresser,  à  ce  sujet  une  demande  à  M.  le  Ministre  de  TAgri- 
culture. 

Lecturet»  M.  C.-E.  Leprieur  dépose  sur  le  bureau  un  travail  ayant 
pour  titre  :  Note  sur  le  nettoyage  facile  et  complet  des  collections  de 
Coléoptères  moisis,  passés  au  gras  ou  défraîchis  par  suite  de  leur  ancien- 
neté. 

—  M.  L.  Bedel  donne  lecture  de  deux  mémoires.  L'un  intitulé  :  Relevé 
des  observations  éthologiques  faites  sur  ks  Miarut  et  les  Mecinus  ovl 
Qymnetran;  et  Tautre  contenant  des  remarques  synonymiques  sur  divers 
Coléoptères. 

Gàmmrndcatians.  M.  Ëd.  Lefèvre  fait  passer  sous  les  y^xde  la  Société 
une  botte  contenant  trois  individus  d'nn  Gdéoptère  de  la  famille  des 
Bruchîdes  et  du  genre  Caryoborus  SchUnh.,  qui  lui  ont  été  communiqués 
par  notre  collègue  M.  de  Gaulle,  en  même  temps  que  plusieurs  fruits 
d'oà  ees  insectes  étaient  sortis  et  dont  la  plupart  renferment  encore  des 
larves  vivantes.  Renseignements  pris  au  Muséum  auprès  de  MM.  les  pro<- 
fèsseurs  de  Botanique,  ces  fruits  sont  ceux  d'un  palmier  nain  rapporté  de 
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lUnigiiay  par  M.  Balansa  et  paraissant  être  une  espèce  noavelle  da  genre 
Orbignyia  Mart.,  voisine  de  TO.  humilis  MarU 

M.  Lefèvre  ajoute  que  M.  Poujade  et  lui  ont  pu  observer,  au  Muséum, 
toutes  les  phases  de  révolution  du  Caryoborus  en  question,  et  quMl  pré- 
sentera très  prochainement  è  ce  sujet,  de  concert  avec  son  collègue,  un 
mémoire  pour  les  Annales  de  la  Société.  Ce  mémoire  sera  accompagné 
d'une  planche  représentant,  outre  des  coupes  du  fruit  de  YOrbignyia,  le 
dessin  de  la  larve,  de  la  nymphe  et  de  Tinsecte  parfeiL 

—  M.  le  D' Sénac  signale  la  capture  d*une  femelle  de  itoiaaa  atfnm  L. 
à  Ussel  (Allier). 

G*est  la  deuxième  fois  que  Ton  prend  ce  Longicome  dans  TAllier; 
M.  Desbrochers  des  Loges  Tavait  déjà  trouvé  dans  la  forêt  des  Collettes, 
à  une  vingtaine  de  kilomètres  d'Ussel. 

—  M.  J.-a  Géhin  adresse  la  note  suivante  : 

VHippodamta  l-maculata  a  été  trouvé  k  Remiremont  par  le  D*  Puton 
(Catalogue  Wencker,  1866)  dans  les  alluvions  de  la  Moselle,  dont  le 
principal  affluent  est  la  Mosesatte,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  de 
Lispach« 

MM.  Mannottan  et  Puton  ont  déjà  signalé  la  capture  de.  ce  rare  insecte 
dans  le  lac  de  Lispach  lors  de  Texcursion  faite  par  la  Société  entomolo- 
gique  de  France  à  la  suite  de  sa  réunion  à  Strasbourg.  Cette  excursion  a 
eu  lieu  au  mois  de  juin.  Ce  n'est  donc  pas  à  Tautomne  seulement  que 
Ton  peut  capturer  VHippodamia  l-macuiata  à  Lispach. 

—  M.  Henri  Cadeau  de  Kerville  communique  ce  qui  suit  : 

i*  Depuis  la  publication  de  ma  note  sur  YAphelochtra  œstivalùFàb.^ 
Insérée  dans  le  Bulletin  de  la  séance  du  25  juin  dernier,  diiïérents  ento- 
mologistes, et  notamment  des  membres  de  la  Société  entomologique  de 
France,  m'ont  prié  de  leur  procurer  un  certain  nombre  d'exemplaires  de 
cet  insecte,  ce  que  je  me  suis  naturellement  empressé  de  faire.  Mais 
plusieurs  d'entre  eux  m'ont  écrit  que  je  ne  leur  avais  adressé  que  des 
nymphes  pourvues  seulement  de  moignons  d'élytres,  et  m'ont  demandé 
de  leur  envoyer  des  individus  adultes,  c'est-à-dire  avec  des  élylres  bien 
développées.  Au  lieu  de  leur  répoudre  séparément,  je  crois  préférable  de 
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leor  (Kre^  par  la  ^ie  éa  BvUetk»,  que  <  VAfhUockirû,  mfH^alh  est  une 
espèce  dimoiyhe,  possédant  une  fonne  macroptére,  extrêmement  rare, 
dont  je  n'ai  pas  encore  fu  d'échantillons,  et  une  forme  brachypière,  h 
étytres  rédaites  A  l^tat  de  moignomr,  la  seule  qui  existe  dans  la  Seine  et 
qui  se  reproduit  dans  cet  état,  ainsi  que  me  Font  prouvé,  non  seulement 
l'examen  externe  d'un  nombre  très  considérable  de  ces  Hémiptères  aux 
âliTérenles  époques  de  Tannée,  mais  encore  Texamen  anatomique  des 
organes  génilaux  mâles  et  femelles,  dans  lesquels  j'ai  trouvé,  chez  les 
ans,  des  testieules  renfermant  de  nombreux  zoospermea  libres  ;•  chez  les 
autres,  des  tubes  ovariens  présentant  des  œuft  à  tons  Uib  états  de  déve*- 
loppeovent 

2*  Tai  trouvé  dans  la  Seine,  du  mois  è^  mal  au  mois  d'août,  quelques 
njmpbea.el  quelques  adultes  é'Apheiochira  afstivmlis  sur  le  4os  desquels 
86  tjrpiMFaieiit  des  plaques  assez  adhérentes^  formées  d'uoe  matière  trans^ 
parente  insoluble  dans  l'alcool,  et  au  milieii  de  laquelle  étaient  dis- 
posés assez  régulièrement,  en  une  seule  couche,  un  nombre  variable 
de  petits  œuiis.  Ayant  lu  dans  des  travaux  émaflant  d'entomologistes  de 
grande  valeur  que  les  femelles  de  PertHostema,  de  Zaitha,  et'  d'autres 
genres  appartenant  à  la  famiHe  des  Bélostomides,  avaient  la  singuKère 
habitude  de  porter  leurs  oêufiB  sur  le  dos,  je  crus  d^àbord  que  VApkelo*' 
chira  œstivalis  présentait  également  cette  particularité  biologique  ;  mais, 
en  examinant  ces  œufs  avec  la  plus  grande  atlenlion,  f  al  constaté,  d'une 
manière  à  ne  laisser  aucun  doute,  que  ces  œufs  n'étaient  autres  que 
ceux  d'un  Molhisqtie  Gastéropode  appartenant  peut-être  au  genre  Vnl-- 
vota,  et  dont  j'espère  pouvoir  donner  ultérieurement  le  nom  spécifique. 
J'ajouterai  que  ce  n'est  seulement  que  sur  deux  plaques  d'tetrf»  que  j'ai 
pu  observer  nettement  la  présence  de  la  coquille.  Je  me  crois  donc  aufo^ 
risé,  par  ce  fait,  à  mettre  en  doute  le  détail  si  curieux  de  la  ponte  de 
certains  Bélostomides,  détail  cité  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
jusqu'à  ce  que  des  entomologistes  compétents  m'afBrment  qu'ils  ont  élevé 
les  œufs  provenant  des  plaques  en  question  et  qu'ils  en  ont  vu  sortir  de 
jeunes  Hémiptères  (1). 

(1)  M.  le  IK  Signoret  a  eu  roUigeance  de  ne  conëer  aas  plaque  de  ces  œufs 
Irsuvée  sorte  dos.d'tmeZ(M</k#;  je  vai»  l'étudier,  et  j'aurai  rboaneur  de  tenir 
la  Société  au  courant  ée  jn^  recherches.  —  G.  de  K. 

P.  S. —Au  moment  du  tirage  de  ce  Bolletin,  M.  Gadeau  de  Kerville  fait  savoir 
(188Û)  T  partie,  ». 
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—  Il  Charles  Berg  adresse,  de  Buenos-AireSt  les  commanicaUooa 
suivantes  : 

A.  Notes  syoooymiques  et  observations  relatives  4  cinq  espèces  de 
Coléoptères  : 

!•  Dryaps  (Pamus)  corpuienttu  Reilt  (1878)  =  Pamus  pubeêcens 
BlanclL  (1838). 

A  été  trouvé  jusqu'à  présent  à  Gorrientes,  à  Buenos-Aires  et  à  Blen- 
doza.  Il  est  généralement  d'un  brun  obscur,  avec  les  pattes  plus  claires. 

2*  Anthaxia  debilipennU  Steint  (1873)=Ctin>  hemiptera  Burm.  (1872)» 
=:Anthaaia  bimactdala  Gory  (1841). 

L'espèce  se  rapporte  plus  au  genre  Curis  qu'à  celui  des  Anthaxia; 
mais  il  est  difficile  de  séparer  aujourd'hui  ces  deux  groupes  génériques, 
à  cause  des  formes  intermédiaires  qui  se  présentent. 

3*  Ptosima  irrcrata  Gory  (attenuata  Fairm.)  doit  être  placée  dans  le 
genre  TyUtuchenia  Burm.  (1872),  par  son  prothorax  très  prolongé  posté- 
rieurement au  milieu,  ayant  aussi  l'impression  forte,  par  les  tarses  bien 
étroits,  par  la  structure  des  élytres,  etc. 

/i<*  Chrysobothtis  maœima  Burm.  (1872)  =  Buprestis  Desmaretti  Gast. 
et  Gory  (1837)  {Psihptera  Desnuvresti,  Cat.  de  Gemm.  et  Har.), 

L'espèce  appartient  au  genre  Chrysobothris^  et  la  fondation  d'une  nou- 
velle espèce  par  M.  Burmeister  a  été  motivée  par  le  placement  géné- 
rique erroné.  On  la  trouve  à  Gérdoba,  à  Tucuman  et  à  Santiago-del- 
Estero. 

6'  Agrilus  mendozmus  Steinh.  (1873)  =  Agrîlus  insamis  Gory  (1841). 

Il  est  variable  par  la  coloration  principale,  tantôt  brun  cuivreux,  tantôt 
verdàtre  et  même  d'un  bleu  d'acier.  •—  L*espèce  se  trouve  à  Montevideo, 
à  Buenos-Aires,  à  Mendoza  et  au  Rio-Negro  de  la  Patagonie. 


par  dépêche  télégraphique  qu'ayant  examiné  attentivement  ces  œufs  de 
Zaitba,  il  a  pu  constater,  d'une  manière  non  équivoque»  la  présence  de 
jeunes  Hémiptères,  et  que,  dès  lors,  il  retire  les  doutes  qu'il  émettait  à  ce 
sujet,  —  E.  D. 


r 
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B.  Synonymie  d'an  Lépidoptère  de  la  famille  des  Psychides  : 

Oiketicus  iabaciUus  Weyenb.,  Tijdschr.  voor  Enlom.,  XXVIf,  p.  20, 
pi.  2,  fig.  20-21  (i%%h),=z(Bceticus  Geyeri  Berg,  Anal.  Soc  CienL  Arg., 
IV,  p.  98«  11,  et  Bull.  Soc  Imp.  des  Nat.  Moscou,  LU,  3,  p.  13  (1877).— 
Burm.,  Descript.  Pbys.  de  la  Rép.  Arg.,  V,  p.  Â02,  2  (1878). 

Cette  Psychide  est  très  répandue  dans  la  République  Argentine,  depuis 
Cérdoba  jnsqu^à  la  Patagonie,  et  aussi  dans  la  République  de  raruguay. 

—  M.  Maurice  Girard  fait  bommage  à  la  Société  du  3*  fascicule  de  sa 
Zoologie  (Paris,  Gh.  Delagrave),  comprenant  Pétude  des  Oiseaux,  des 
Reptiles,  des  Amphibiens  et  des  Poissons.  Ce  fascicule  n'intéresse  Tento- 
mologie  que  d'une  manière  indirecte.  L'auteur  y  traite  la  question  des 
Oiseaux  insectivores,  sans  les  exagérations  passionnées  de  quelques  per- 
sonnes. Il  examine  la  distribution  géographique  en  France  et  les  mœurs 
des  Reptiles  réellement  insectivores,  ainsi  que  la  grande  utilité  agricole 
de  certains  Amphibiens. 

—  Le  même  membre  présente  à  la  Société  un  individu  mâle  et  encore 
bien  vivant  d'un  Lépidoptère  séricigène,  VAUactis  cynihia  Drury,  vera 
G.-Mén.,  qu'il  a  trouvé  à  terre,  le  10  novembre,  dans  son  jardin  de  la 
rue  Gay-Lussac  Ce  papillon  avait  tellement  volé  qu'il  ne  possédait  plus 
que  des  lambeaux  des  ailes  antérieures.  La  teinte  du  fond  tire  sur  le  jau- 
nâtre pâle,  fait  bien  connu  pour  les  sujets  tardifs.  Il  faut  seulement 
remarquer  la  vitalité  si  prolongée  du  sujet,  entièrement  à  Tétat  sauvage, 
et  combien  cette  espèce  indo-chinoise  est  un  exemple  à  citer  pour  la 
possibilité  des  acclimatations  de  certaines  espèces. 

—  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  adresse  l'observation  qui  suit  : 

On  sait  que  les  Ailacus  cynihia  échappés  du  Jardin  d'Acclhnatation  et 
de  la  Magnanerie  de  Yincennes,  dirigés  par  Guérin-Méneville,  ont  su 
trouver,  même  dans  les  jardins  de  Paris  les  mieux  disshnulés,  tes  Vernis 
du  Japon  qui  nourrissent  leur  progéniture  dans  leur  pays  d'origine.  Ils 
viennent  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  la  faculté  qu'ils  possèdent  à 
un  haut  degré  de  discerner  les  affinités  botaniques.  Dans  les  pépinières 
du  Muséum  d'Histoire  naturelle  il  existe  tm  seul  el  unique  pied  d'un 
arbre  originaire  du  nord  de  la  Chine,  le  VhcUodaidron  anmrcnse;  depuis 
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deux  ans  il  nourrit  des  colonies  de  chenilles  d^Attdcus  (yntàiëf  et  çn 
peut  voir  à  Theure  actuelle  pendre  à  ses  branches  de  nombreux  cocons. 
Ainsi  donc,  naturalisés  chez  nous  depuis  longues  années,  ces  Lépidoptères 
ont  su  reconnaître  une  plante  isolée  qui  appartient,  comme  VAilanthus 
glandutosus,  à  la  famille  des  Zantfaoxylées. 

On  doit  rappeler  à  ce  propos  que  M.  Fritz  Mûller  vient  de  publier  dans 
Tkê  Nature  de  Londres  un  article  très  intéressant  sur  les  aptitudes 
remarquables  de  certains  Lépidoptères  du  Brésil  à  déterminer  lee  afilmtés 
botaniques. 

MM.  Maurice  Girard  et  J.  Fallou,  à  la  suite  de  cette  communication, 
font  remarquer  que  VAilanthus  glandutosus  n'est  pas  le  seul  végétal  indi- 
qué comme  nourrissant  les  chenilles  dUAttacus  cynthia;  on  les  a  en  effet 
déjà  signalées  parrois  comme  dévorant  des  feuilles  de  Lilas,  et  Ton  a  dit 
que,  dans  ces  cas,  les  cocons  qu'elles  produisent  étaient  teintés  de  rose. 

—  M.  Charles  Oberthûr  envoie  la  note  suivante  : 

Nous  avons  déjà  entretenu  la  Société  (Bulletin  188/i,  n*  12),  des  résul- 
tats sommaires  du  voyage  enlomologique  que  M.  Joseph  Merkl  avait 
entrepris  cette  année  en  Algérie.  Nous  ajouterons  quelques  détails  en 
publiant  la  description  de  deux  espèces  nouvelles  de  Phalénites. 

M.  Merkl,  comme  nous  Tannoncions  précédemment,  a  effectué  Tascen- 
sion  des  plus  hautes  cimes  du  Djurjura.  Il  n'a  point  trouvé  dans  ces 
hautes  montagnes  de  faune  alpine,  il  n'y  a  pas  ù'Ereàia  dramus,  ni  de 
Parnassius  m'nemosyne  sur  les  pentes  élevées  du  Djurjura,  Les  espèces 
méridionales  de  Lépidoptères,  avec  celles  qui  peuvent  être  considérées 
comme  répaudues  dans  presque  tout  le  bassiu  méditerranéen  et  même 
dans  une  partie  de  celui  de  TAtlantique,  volent  depuis  le  fond  des  vallées 
jusqu'aux  dernières  crêtes.  Nous  citerons  les  Lycœna  psiiiacus,  lysimon; 
Thecla  œscuU;  Satyrus  Ida,  arcanoides^  hispulla,  lylius  ;  Argynms  Pan- 
dora;  MeUtxa  didyma;  CoUas  edusa;  Pieris  daplidice;  Thais  rumina; 
Papilio  FeisthatMlii,  comme  faisant  le  fond  priocipal  de  la  faune  lépir^ 
doptérologique  d'été  dans  le  Djurjura. 

Cependant  un  Syricthus  très  intéressant  et  tout  à  l^it  i^)écial,  que  nous 
VOQS  décrit  sous  le  nom  de  Uuzm  (Éludes  d'EotomoK,  VI*  livn,  pi.  m, 
fig.  10),  et  qui  n'était  encoi*e  connu  que  par  le  seul  exemplaire  de  l'an- 
cienne colleceion  Boisduval,  a  été  retrouvé  au  Djurjura  par  M.  MerkL 
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D^aHleuts  il  nous  semble  que  parmi  les  Syricthus  algériens^  dcmt  nous 
avons  réuni  un  très  grand  nombre  d'exemplaires,  quelques  espèces  nou- 
velles, ou  au  moins  des  races  géographiques  très  remarquables,  restent  à 
publier.  De  même  dans  les  Prôcrts,  nous  croyons  que  l'Algérie  nourrit 
deux  espèces  encore  inédites.  Mais  dans  ces  genres  où  les  différences  spé- 
cifiques sont  rarement  très  apparentes,  il  convient  de  ne  rien  déorire 
qu'avec  des  figures  particulièrement  exactes  à  TappuL 

En  Coléoptères,  nous  citerons  la  Pimelia  ektudia  Buquet*  comme  habi- 
tant spécialement  Tazmalt,  dans  le  Djurjura,  la  constatation  de  la  patrie 
exacte  de  cette  espèce  ne  nous  paraissant  pas  être  sans  intérêt;  puis  le 
PatroHts  punctatissnnus  Fairm.,  et  la  variété  violette  du  Qarabm  morbUf 
iosm,  qui  parait  constante  datas  cette  région. 

Nous  signalerons  enfin  la  capture  du  Satyrus  Jmtroides  Herfich- 
SchSffer,  non  seulement  dans  le  Djurjura,  mais  encore  à  Lambèze  et  à 
Bône.  Ce  Saiyrus  ne  parait  nulle  part  très  abondant. 

Les  deux  Phalénites  nouvelles  proviennent  Tune  de  Lambèze,  celle  que 
nous  appelons  Acidalia  Merklaria,  en  Thonneur  du  chasseur  qui  Ta 
rapportée,  et  Fautre,  de  Biskra,  la  Tephrina  biskraria,  du  lieu  où  elle  a 
été  découverte. 

AcioALiA  Mebklaria  OberthûT.  ^  Voisine  de  cireuitaria,  dont  elle  a 
Taspect  général,  surtout  quant  à  la  disposition  et  à  la  couleur  des  dessins 
de  Taile.  Plus  petite  et  plua  grêle  que  drcuitaria  et  les  ailes  moins  arron- 
Jâin  ^t  plus  aiguës  que  dans  cette  dernière  espèce.  Le  fond  des  k  ailes 
est  plus  ou  moins  jaunâtre  ou  même  teinté  d'un  peu  de  fkuve.  Lss  supé- 
rieures sont  traversées  par  3  lignes  droites  brun  noirâtre  partant  du  bord 
costal  et  aboutissant  au  bord  inférieur,  en  restant  parallèles  ad  bord 
externe.  La  première  de  ces  lignes,  exlrabasilaire,  est  tantôt  nette  et  ta»- 
4ôt  moins  apparente,  quand  le  fond  des  ailes  est  plus  foncé.  La  ligne 
médiane  est  la  plus  nettement  écrite  ;  la  dernière  ligne  subterminale  est 
souvent  épaisse  et  comme  doublée  par  une  ombre  obscure  qui  raccom- 
pagne extérieurement  Ces  deux  dernières  lignes,  et  quelquefois  les  trois, 
se  prolongent  sur  les  ailes  inférieures  et  aboutissent  au  bord  anal.  Le 
bord  extérieur  des  k  ailes  est  entouré  d'un  liséré  très  fin,  noirâtre.  La 
frange,  assez  longue,  soyeuse,  est  de  la  couleur  du  fond  des  ailes.  Les 
antennes  sont  brunes  et  filiformes  dans  les  deux  sexes.  Le  dessous  repro^ 
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duit  le  dessus  en  pins  pâle,  mais  Taile  supérienre  a  souvent  la  parde 
médiane  rembrunie  de  noirâtre. 

Décrite  sur  8  exemplaires  pris  en  avril 

Tephrin A  BisERARiA  Obortfaûr.  ^Voisine  ûWenaceaHa,  et  ferait  partie, 
suivant  la  méthode  de  M.  Staudioger  (Calai.  1870},  du  genre  EuMia,  tel 
quMl  est  constitué  par  cet  auteur. 

Le  fond  des  à  ailes  est  rouge  saumoné  clair.  Les  supérieures  sont  tra- 
versées par  3  lignes  noirâtres,  descendant  du  bord  antérieur  au  bord 
inférieur,  parallèles  entre  elles  et  au  bord  externe,  à  peu  près  égalanent 
«spacées.  La  ligne  du  milieu  est  moins  nette  que  les  2  autres.  Aux  ailes 
inférieures,  la  ligne  subterminale  des  supérieures  se  prolonge  jusqn^au 
bord  anal,  mais  cette  ligne  semble  extérieurement  accompagnée  d^one 
ombre  qui  parait  comme  une  seconde  ligne  dont  le  trait  est  un  peu  indé- 
cis. L'espace  basilaire  des  ailes  inférieures  est  un  peu  plus  clair  et  {dus 
rosé  que  le  fond  des  quatre  ailes.  Les  points  discoldaux  ordinaires  sont 
très  peu  apparents.  Le  corps,  les  antennes  et  les  pattes  sont  rougeAtres 
comme  le  fond  des  ailes.  Le  dessous  est  plus  clair  que  le  dessus  ;  il  est 
d*un  rose  assez  uniforme,  avec  le  bord  inférieur  des  ailes  supérieures 
cependant  plus  clair  et  la  seule  ligne  subterminale  commune  noirâtre, 
fine,  bien  écrite  et  bien  apparente. 

Décrite  sur  une  seule  femelle  prise  en  mai. 

—  M.  G.-A«  Poujade  donne  les  descriptions  de  six  Lépidoptères  de  la 
province  de  Mou-Pin  (Thibet),  récoltés  par  M.  Tabbé  David  et  fsisanl 
partie  de  la  collection  du  Muséum  : 

V  Sattrus  MAiizoRUM  Pouj.  —  Envei^guro  :  38  milL  -*  Ailes  minces, 
dessus  d*un  brun  clair  presque  diaphane.  Supérieures  en  triangle  alloo^^ 
entières;  bord  externe  ayant,  un  peu  avant  la  frange,  une  ligne  vague, 
rembrunie,  se  fondant  insensiblement  avec  la  teinte  générale  ;  une  autre 
bande  brune,  irrégulièrement  ondulée,  à  direction  oblique  et  foudue  inté- 
rieurement, traverse  Taile  à  peu  près  aux  deux  tiers,  à  l'extrémité  de  la 
cellule  discoldale  qui  est  elle-même  occupée  par  deux  lignes  tj'ansverses 
brunes.  Cette  bande  est  bordée  extérieurement  de  taches  irrégulières 
d*un  jaune  d'ocre  pâle  plus  ou  moins  marquées  et  quelquefois  presque 
effacées.  Un  petit  oui  jaune  d'ocre  pupille  de  noir  est  situé  à  l^tngle 
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apical.  Ailes  inférieures  coapées  presque  carrément,  légèrement  dentées, 
la  dent  médiane  plus  accusée  ;  bord  externe  orné  de  six  taches  rondes, 
brunes,  inégales  et  contiguës,  chacune  entourée  d'un  cercle  de  jaune 
d'ocre  :  celle  de  Tangle  anal  est  la  plus  petite,  la  précédente  est  la  plus 
grande  et  lai^gement  pupillée  de  blanc.  Une  petite  bande  orangée,  fine- 
ment limitée  par  deux  lignes  noû*es  et  d'un  liséré  interne  verdâtre  argenté, 
précède  la  frange  qui  est  d'un  brun  clair.  Dessous  roux  verdâtre  très 
clair.  Ailes  supérieures  ayant  quatre  bandes  transverses  d'un  fauve  rou- 
geàtre  :  l'une  longeant  le  bord  externe,  l'autre  oblique  un  peu  après 
l'extrémité  de  la  cellule,  et  les  deux  dernières  dans  la  cellule  même.  Ailes 
inférieures  avec  deux  bandes  de  même  couleur  :  l'une,  un  peu  courbe, 
occupant  le  tiers  extérieur  et  l'autre  partant  de  la  côte  et  s'arrètant  dans 
la  cellule  près  de  son  extrémité.  Deux  gros  yeux  noirs,  suivis  chacun  d'un 
très  petit,  largement  pupilles  de  blanc  à  iris  jaunâtre  finement  cerclé  de 
brun,  occupent  les  angles.  Frange  des  quatre  ailes  brune,  précédée  d'un 
liséré  orangé  limité  intérieurement  aux  inférieures  par  une  fine  ligne  ver- 
dâtre argentée. 
Plusieurs  mâles.  Femelle  inconnue. 

2**  Mtgalbsis  penicillata  Pouj.  —  Envergure  :  US  mill.  —  Dessus 
d'un  brun  terreux.  Ailes  supérieures  entières,  assez  arrondies,  ayant  un 
grand  œil  noir  pupille  de  blanc  et  cerclé  de  jaunâtre  près  de  l'angle 
nterne  entre  les  deux  dernières  branches  de  la  nervure  médiane.  Un 
pinceau  de  poils  noirs  presque  au  milieu  de.  la  nervure  sous-médiane. 
Ailes  inférieures  arrondies,  très  légèrement  dentées,  avec  un  très  petit 
œil  noir  pupille  de  blanc  près  de  l'angle  interne  ;  un  pinceau  de  poils 
raides,  d'un  blanc  jaunâtre,  à  la  base  de  la  cellule.  Dessous  des  ailes 
avec  la  base,  jusqu'aux  deux  tiers  environ,  d'un  brun  nettement  limité 
sablé  de  jaunâtre;  le  reste,  gris  rosé,  se  fondant  en  une  teinte  olivâtre 
très  finement  sablée  de  brun  vers^lesithordsl^externes.}  Auxj[ailes  supé- 
rieures, un  œil  correspondant  â;celui|du  de8Sus,^surmonté  de  un  à^trois 
petits  yeux  noirs  pupilles  de  blanc  ;  aux  aileslinférieures,  près  du  bord 
extérieur,  sept  yeux  très  petits,  inégaux,  dont  le  plus  grand  correspond 
à  celui  du  dessus.  Les  quatre  ailes.bordées  deldeux^Ugnes  brunâtres  fes- 
tonnées, la  moins  marquée  contre  la  frange. 
Cinq  (f  un  peu  variés. 

8*  Ltccbna  Davidi  Pouj.  —  Envergure  :  25  mill.  •*  Dessus  brun  très 
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foncé,  les  ailes  tnférieures  avec  une  petite  quetie  et  le  bord  externe 
bordé  de  petitee  lunules  gris  perle.  Dessoin  blanc  terne,  avec  des  taches 
noires  disposées  comme  dans  L.  Fhchen  fi¥.,  mm  non  cerclée6|  et  deux 
(aches  en  plus  à  la  base  des  ailes  sapériewes. 

W  STHTOifis  Blahchardi  Pouj.  ^Euver^re  :  25  mill  —Ailes  presque 
entièrement  transparentes,  à  membrane  jaunâlre  ;  nervirres,  angle  apical 
des  quatre  ailes  et  extrémité  de  la  cellule  des  supérieures,  noirs  ;  corps 
noir«  épaulettes  et  annulations  de  Tabdomen  d'un  rouge  carminé  clair  ; 
ces  annulations  traversées  par  quatre  bandes  de  môme  couleur  :  une  le 
long  des  stigmates  et  deux  dorsales.  Antennes  roussâtres,  pectinées  chez 
le  f}^  à  peine  en  scie  chez  la  ^ 

5*  Syntomis  Dàvidi  Pouj.  —  Envergure  :  3S  mill.  —  Ailes  très  trans- 
parentes, entourées  de  noir;  une  tache  à  Textrémité  de  la  cellule  reliée 
par  une  barre  à  un  élargissement  de  la  bordure  à  Tangle  apical,  et  bor- 
dure élargie  en  carré  entre  les  deux  dernières  branches  de  la  nervure 
médiane.  Aux  inférieures,  une  tache  triangulaire  contigué  à  la  bordure 
vers  Tangle  interne.  Corps  noir;  collier,  front  et  ârîx  anneaux  de  fabdo- 
men,  jaune  clair.  Antennes  filiformes,  noires,  avec  Textrémité  blanche. 

6»  Procris  translccida  Potij.  —  Envergure  :  ftO  mW.  -^ Ailes  très  peu 
garnies  d'écaiHes  noires,  sauf  les  nervures,  les  bordB,  Textrémllé  de  h 
cellule  et  une  tache  sur  le  pli  entre  lès  nervures  médiane  let  sonMnédIaiie. 
Les  branches  de  la  nervure  médiane  «ont  très  sifiaées,  saof  la  dernière 
qtri  est  droite.  Corps,  pattes  et  antennes  d*nn  bleu  métaltlqtie  foncé,  ces 
dernières  pectinées. 

—  M.  I-M.  -F.  Bigot  adresse  la  note  qui  suit  : 

M.  S.-W.  WilHston  (d.  New-Haven,  Connecticiïi,  Amer,  du  N.)  vient 
^  publier,  dans  le  Wiener  Entomol.  Zëitung,  iBB4,  p.  282,  une 
longue  note  rèfaiative  de  celle  que  j*avais  publiée  moi-même  daQs  Udit 
mtvrage  (188A,  p.  217),  relativement  à  son  nouveau  genre  Suceratomyia 

L'auteur,  avec  lequel,  ju^qu*alors,  favafs  eu  le  platsir  et  Thonneur 
d*entretenir  une  correspondance  aussi  active  que  foortoise,  paratt  à  tel 
point  blessé  de  ma  simple  critique,  trop  succincte  à  vrai  dire,  quil  est 
totalement  sorti  du  sujet.  Dans  cette  notice,  en  effet,  D  déclare  piètemp- 
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(otre/nent,  ians  en  fournir  im  iHâindres  preuves,  premièreiuenl  :  que  jV 
n'ai  point  apporté  le  soin  etésiraMe  en  trailaot  des  Diptères  des  ÉtaU- 
Vrn's  doQl  je  viens  de  terminer  la  publicalkm  (Ann.  Soc.  eot.  Fr.);  secon- 
dement :  que  les  «^jpur  Uers  environ^  des  espèces  nouvelles  de  cette  pro- 
venance que  je  his  tOBBattEe^  au  nombre  de  plus  de  trente^  ont  été  d^jk 
nommées;  il  déclare  enfin,  t[ue  le  nom  générique  {Euceromys),  que 
j'ai  autrefois  appliqué  à  une  Bouveile  «spèce  de  Straiiomydes,  étant  mal 
formé,  ne  devra  probablement  pas  primer  le  sien,  ayant  du  reste  une 
signiflcation  identîqoe  à  celle  du  mien. 

Pafi  plus  que  lui,  certainement,  je  n*ai  le  don  dMnfalHfbilfté,  iM  cri- 
tiq\)e  est  peut-être  mal  fondée?  bien  que  mon  genre  Merapioides  (olîm 
Merapioidus)  (Syrphides),  ne  diffère  réellement  ^u  sien  que  par  un  seul 
caractère,  la  conformation  du  chHe  antennal;  j*aî  pu  commetti^  tine 
de  ces  fautes  élymologistiques  que  les  anglais ,  alleâiand^ ,  etc. ,  ne 
laissent  jamais  passer  sans  pousser  les  hauts  cris,  (quand  elles  on 
sont  pas  le  fait  de  leurs  compatriotes),  mais,  ce  que  je  puis  dénier,  c^est 
que  je  n*aie  pas  consacré  tous  mes  soins,  tous  mes  efforts,  à  la  rédaction 
de  ce  travail,  ce  que  je  nie,  c'est  que  les  deux  tiers  environ  de  mes  espèces 
aient  été  déjà  publiées. 

H  je  garderai  cette  conviction,  jusqu'au  jour  où  M.  Williston  aura 
démontré,  IrréfutableiBent,  mes  nombreuses  erreurs  :  alors,  sans  être 
dominé  par  un  autre  amour  que  celui  de  la  science  et  de  la  vérité,  je  me 
hâterai»  comme  toi^ourtf  de  faire  mon  med  culpâ» 

-^  M.  H.  Locaa  communiqué  la  note  suivante,  relative  à  ua  Grustacé 
terrestre  de  Tordre  des  Isopodee  : 

Les  environs  de  Médéah  nourrissent  un  Grustacé  Isopode  qui  vit  dans 
les  fourmilières  de  VAphmnogaster  (Myrmica)  testaceo-pilosus  que  f  ai 
découvert  il  y  a  déjà  plus  de  trente  ans,  et  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de 
myrmecophilus,  Ge  Grustacé  a  été  retrouvé  dernièrement  sur  le  plateau  de 
Bogbar  et  aux  environs  de  Teniet-el-Haad,  mais  dans  les  fourmilières  de 
VAphsenogaster  barbarus.  M.  E.  Simon  a  rencontré  èette  espèce  assez 
communément  dans  l'Est  et  l'Ouest  de  l'Algérie,  et,  d'après  ce  naturaliste, 
elle  habiterait  aussi  l'Espagne  méridionale. 

G'est  parmi  les  PorceUio  que  j'avais  rangé  cet  Isopode  dans  la  Revue  et 
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Magasin  de  Zoologie,  p.  335  (1835),  mais  sans  le  décrire.  M.  Kinaban  se 
trouvant  à  Paris  à  l'époque  où  j'étudiais  celte  espèce,  et  connaissant  les 
travaux  publiés  par  ce  carcinologiste  sur  les  Crustacés  Isopodes,  je  crus 
devoir  la  lui  communiquer;  il  en  a  fait  une  étude  particulière,  dont  les 
résultats  ont  été  publiés  dans  le  Natnral  History  Review  and  qualerij 
Journal  of  Science.  Cet  ouvrage  étant  peu  répandu  dans  les  bibliothèques, 
j'ai  pensé,  afin  de  faciliter  les  recherches,  qu'il  y  aurait  un  certain  intérêt 
à  signaler  ce  travail  enfoui  dans  ce  journal  qui  forme,  pour  Tannée  1859, 
un  volume  de  plus  de  500  pages.  M.  Kinahan  a  fait  de  ce  Grustacé  une 
coupe  générique  nouvelle  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  Lucasius,  et  led 
caractères  en  ont  été  exposés.  Vol.  VI,  loc  cit,  p.  131  (1859);  il  a  figuré 
aussi  cette  espèce  pi.  l/i,  fig.  2,  et  a  accepté  le  nom  de  myrmecophitus 
que  je  lui  avais  imposé  dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie.  C'est  dans 
le  voisinage  des  Platyarihrus  et  surtout  des  Trichoniscus  de  Brandt, 
tribu  des  Cloportides  terrestres,  division  des  Porcellionides,  que  M.  Kinahan 
a  rangé  cette  coupe  générique.  Ce  nouveau  genre  n'a  pas  été  adopté  par 
M.  Rudde-Lund  dans  un  travail  en  voie  de  publication  qui  doit  paraître 
très  prochainemenL  La  feuille  comprenant  celte  espèce  {myrmecophùus) 
m'ayant  été  communiquée,  j'ai  vu  que  cet  auteur,  p.  135,  n*  52  (188A}, 
considère  le  genre  Lucasius  comme  devant  être  réuni  au  genre  Porceliio, 
quoique  les  caractères  pour  le  diflérencier  de  cette  coupe  générique 
exposés  par  M.  Kinaban,  loc.  cit,  p.  130  et  suivantes,  soient  cependant 
bien  sensibles.  En  effet,  la  forme  du  corps  est  bien  diflérente  de  celle  des 
Porceliio;  de  plus  la  conformation  du  front  n'est  pas  celle  de  ce  genre; 
enfin  il  y  a  aussi  des  différences  bien  marquées  dans  la  longueur  relative 
des  articles  qui  composent  les  antennes,  dans  la  dimension  et  la  forme 
du  dernier  segment  abdominal,  dans  les  appendices  qui  accompagnent  cet 
organe,  etc. 

Membre  reçu,  M.  Lucien  Guépratte,  négociant,  avenue  Herbillon,  68, 
à  Saint-Mandé  (Seine),  qui  s'occupe  de  la  recherche  et  de  Tétude 
des  Lépidoplères  d'Europe,  présenté  par  M.  Heulz.  —  Commissaires- 
rapporteurs  :  MM.  Clément  et  Poujade. 
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Ji^Bee  du  196  Novembre  li^M. 

Présidence  de  M.  Edouard  LEFÈVRE. 

Nécrologie.  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Henry-Marie-Michel- 
Auguste  Lartigue,  directeur  de  la  Société  générale  des  Téléphones, 
membre  du  Gonailé  consultatif  des  Chemins  de  fer,  chevalier  de  la  Légion 
d^Honneur,  etc.  M.  Lartigue,  qui  était  notre  collègue  depuis  1866^  est 
décédé  à  Passy,  le  17  novembre  188/k,  à  Page  de  BU  ans. 

Après  avoir  rappelé  à  la  Société  les  titres  nombreux  que  M.  Lartigue 
avait  acquis  par  son  travail  et  ses  connaissances  spéciales  dans  le  monde 
scientiûque,  M.  le  Président  exprime  les  regrels  unanimes  éprouvés  par 
la  Société  en  apprenant  la  perte  d^un  membre  aussi  distingué. 

Rapport  et  Décision.  La  Société,  après  avoir  entendu  lecture  d*un  rap- 
port de  son  Ck)nseil  et  en  avoir  délibéré,  approuve  les  propositions  qui 
lui  ont  été  faites  par  M.  Duruy,  imprimeur  à  Paris,  pour  Timpression  de 
ses  Annales  à  partir  de  1885,  et  charge  son  Président  de  traiter  définiti- 
vement et  directement  en  son  nom  avec  cet  imprimeur. 

Communications.  M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante 
qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Ernest  Olivier  : 

Les  Ramillons,  près  Moulins  (Allier),  35  novembre  1884. 

M.  le  D'Sénac  a  indiqué  dans  le  précédent  Bulletin  (p.  cxxviii)  la  capture 
d*un  exemplaire  dû  Rosalia  alpina  aux  environs  d'UsseL  Ce  joli  Longicorne 
avait  été  rencontré  il  y  a  longtemps,  également  en  unique  exemplaire, 
dans  la  forêt  des  Collettes  par  M.  Desbrochers  des  Loges;  mais  pendant 
Tété  de  1883  il  fut  repris  en  grand  nombre  dans  cette' même  forêt  par  le 
Père  Pestre,  professeur  au  collège  des  Maristes  de  Montluçon. 

La  forêt  des  Collettes,  située  dans  Tarrondissement  de  Gannat,  est  com- 
posée en  majeure  partie  de  futaies  de  hêtres  et  présente  des  points  d*une 
altitude  de  900  mètres  environ.  Le  Rosalia  alpina  s'y  trouve  donc  dans 
ses  conditions  normales  d'habitat  et  doit,  par  conséquent,  être  signalé 
comme  un  des  Coléoptères  caractéristiques  de  la  faune  du  département 
de  FAllier.  U  est  probable  qu'il  existe  également  dans  les  forêts  d* Assise 
et  de  la  Madeleine  du  canton  de  Lapalisse. 
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—  M.  L.  Bedel  donne  la  diagnose  d^une  nouvelle  espèce  de  Rhynchites  : 

Rhthchites  semictaneus,  n.  sp.  —  Angustus,  nitidulm,  subtus  et  m 
elytris  pube  Uvissima  straia/^ue  mduiust  subauratus,  elyiris  cyaneis;  ros- 
tro  {pro  sexu  Umgitudine  diverse)  apice  leniter  ampUato  ;  proikorace  fert 
oblongo^  nitido,  fortius  ac  mintu  crebre  punctato,  basimarginato;  elyiris 
multo  longioribus  quam  latioribtts,  ordinate  àreberrtme  sériaiO'pveheètâis, 
strioîa  scuteltari  adjecta;  seriebus  9*  rf  l1>*  subùttegris;  fibiis  emtich 
unguictdo  minulo  intus  terminatis»  — •  Long.  2<— -3,5  milL 

Algérie  :  T^niet-el-Had  !  en  juin,  au  bord  des  ruisseaux,  sur  une  espèce 
de  saule  à  larges  feuilles. 

Très  voisin  de  fl.  tomentosus  Gyll.  (mcinatus  Thoms.);  en  diffère  par 
son  système  de  coloration  et  son  prothorax  très  brillant,  à  ponctuation 
assez  forte  et  relativement  peu  serrée. 

~  M.  G. -A.  Poujade  montre  à  la  Société  un  couple  de  Boreus  hyemar 
lis  Lin.  vivants,  quMl  a  capturés  le  23  novembre  dans  la  forèl  de  Villers- 
Gotterets,  localité  signalée  par  M.  E.  Simon  (Ann.  Soc  ent  Fr.,  1882, 

Builet,,  p.  GLXXIU). 

On  trouve  cet  insecte  en  ârradiant  la  ttouiM  humide  qui  retêl  les 
talus  des  petits  fossés.  Notre  collègue  a  observé  Taccouplement  en  captivité 
aujourd'hui  même,  et  a  constaté,  conformément  à  Tohâervatioù  dé  ^uer, 
que  le  mâle,  comme  celui  dé  la  Puce,  porte  sur  son  dos  la  femelle  qui 
paraît  Uianiinée^  ayant  les  pattes  et  les  antennes  resserrées  contre  le 
corps  et  s'appuyant  sur  les  ailerons  du  mAle.  Celui-ci  s*est  promené  ainsi 
en  portant  son  fardeau  pendant  trois  heures  au  moins. 

—  Le  même  membre  donne  la  description  suivante  d'un  Salyrîde  nou- 
veau de  Mou-Pin  : 

T  Debis  Hoopimsiists  Pouj.^  Envergure  :  65  milL-^Ailes  supériémtte 
triangulaires,  entières,  à  bord  «xterne  un  peu  sinué;  inférieures  ooupées 
«arrément,  aveo  une  trôy  forte  dent  médiane  suivie  de  deux  plus  petites 
lititées  vers  l'angle  interne 

Dessus  d'un  brun  sombre  v^lbutë,  plus  paie  au  bot*d  externe  des  aOès 
supérieures  et  dans  la  secondé  tnotiië  des  inférieures;  celles-ci  ayant 
trois  petites  taches  vers  le  bord  externe  et  une  bordure  assombrie  tra«> 
versée  par  un  liséré  plus  pâle.* 
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Dessons  bran  olivAtre;  ailes  8upérie«}l<«s  partagées  au  delà  du  niKen- 
par  une  teinte  plus  sombre  obliquaut  vers  Fangie  imenie  et  se  ftmdant 
insensiblement  vers  la  base»  cette  teinte  est  suivie  d'une  bande  triangu- 
laire d'un  lilas  soyeux  qui  part  de  la  côte  en  s'amoindrissant  jusque  verg 
le  milieu  de  raiie;une  bande  oblique  de  môme  couleur  traverse  la  cellule 
discoldale  ;  angle  apical  légèrement  teinté  de  fauve  avec  une  tache  blanche 
à  la  côte  et  un  très  petit  oeil  pupille  de  blanc  et  cerclé  de  fauve;  bord 
externe  assombri  avec  un  liséré  plus  pâle  qui  devient  lilas  vers  Tangle 
interne.  Ailes  inférieures  traversées  latéralement  au  milieu  par  une  bande 
sinueuse  d'un  brun  velouté;  base  traversée  jusqu'au  milieu  par  quatre 
lignes  très  sinueuses  d'un  lilas  soyeux;  bord  externe  orné  de  cinq  yeux, 
noirs  à  iris  orangé,  pupilles  de  blanc  et  saupoudrés  de  lilas;  chaque  œil 
est  largement  entouré  d'un  eevele  é^  ceOe  deraière  couleur.  Bordure 
fauve,  précédée  d'Un  fin  liséré  ëèas.  Frange  des  quatre  aUes^  blandbe 
entrecoupée  dt  brufi  en  dessus  et  en  dessous. 

Antennes  brunes  aonelées  de  blanc 

Un  3^  de  Mou-Pin  (Thibet  oriental},  rapporté  par  M.  Tabbé  David«  — 
CoIL  du  tfuséunu 

—  M.  Edouard  Brabant  adresse  d'Esc^udœuvres  (Nord),  par  TeiUremis^ 
de  M.  Ragonot,  une  note  sur  quelques  Microlépidoptères  : 

Le  20  juin  dernier,  chassant  dans  la  forêt  de  Mormal  (Nord),  je  trouva 
la  GrapholUka  hepaticana  Tr.  dans  Ta  partie  du  bois  située  enti'e  le  Lpcquî- 
gnol  et  Berlainsont.  Elle  était  localisée  dans  un  taillis  sombre  et  humide; 
elle  y  était  abondante  et  les  exemplaires  tout  fraîchement  éclos  étaient 
d\in  vif  et  chaud  coloris.  Je  soumis  celte  espèce  très  variable  à  M.  Ragonot 
qui,  après  Tavoir  comparée  aux  sujets  de  sa  collection,  trouva  le  mien 
semblable  comme  coloration  aux  exemplah^s  qui  Itii  avaient  été  envoyés 
d'Allemagne  par  M.  Zeller. 

Le  même  jour,  et  presque  au  même  endioit,  je  trouvai  une  chrysalide 
de  Tordeuse  dans  une  feuille  roulée  de  prunellier  et  remportai  chez  moi; 
quelques  jours  plus  tard,  j'en  obtenais  un  magnifique  spécimen  de  Penr 
thina  Brmideriana  L. 

Je  suis  heureux  de  citer  ces  deux  espèces,  peu  communes  en  France, 
comme  se  trouvant  dans  la  forêt  de  Mormal,  une  des  meilleures  localités  du 
département  du  Nord,  au  point  de  vue  entomologique;  et,  puisque  l'occa- 
sion se  présente,  je  citerai  encore  la  Lavtma  idmi  que  j'y  ai  prise  le 
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22  juin,  du  côté  de  JoliiDeU,  dans  un  taillis  où  poussaient  aboadamment 
VEpilofnum  spicatum  qui  doit  nourrir  la  chenille. 

M.  Ragonot  ajoute  que  M**  Liénig  a  découvert  la  chenille  de  la  Penihùut 
Branderiana  sur  le  tremble  (Populus  tremula),  dont  elle  replie  les  feuilles. 
Avant  d*ètre  certain  qu^elle  vit  également  sur  le  prunellier,  il  faudrait  b 
trouver  en  train  de  manger  les  feuilles. 

La  Lavema  idsn  Zeller  n'avait  pas  encore  été  signalée  comme  se  trou- 
vant en  France,  pourtant  elle  a  été  prise  près  de  Golmar. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante,  relative  à  une  Aranéide 
Théraphose  : 

Ayant  observé  pendant  quatre  mois,  au  Laboratoire  d'Entonaologie,  un 
nid  rapporté  de  Californie  avec  son  constructeur,  j*ai  été  à  même  de  faire 
quelques  remarques  sur  cette  nidification,  et  je  dois  ajouter  que  M.  Floo- 
caud,  qui  a  rencontré  ce  nid  aux  environs  de  San-Francisco,  le  possédait 
déjà  depuis  un  an  lorsqu'il  Ta  cédé  au  Muséum. 

L' Aranéide  édificateur  est  le  Cyrtocarmum  (Cieniza)  califomiaan 
P.  Cambridge,  in  Supplem.  to  Moggridge's  Harvestings  Ants  and  Trap-door 
Spiders,  p.  198  et  260,  et  dont  Farchitecte  ainsi  que  la  nidification  ont 
été  représentés,  loc  cit.,  pi.  15,  fig.  A,  B  (187/i). 

Celte  Aranéide,  qui  mesure  en  longueur  32  millimètres,  est  trapue, 
robuste,  et  égale  en  largeur  12  millimètres.  Ayant  étudié  sur  le  vivant 
celte  espèce  qui,  à  cause  de  ses  pattes  courtes,  ramassées,  ne  doit  ptt 
avoir  une  locomotion  bien  vive,  je  dirai  que  pendant  les  quatre  mois  que 
je  Tai  conservée,  je  Tai  nourrie  avec  des  Calliphara  vomitoria,  Musca 
domesticai  Lucilia  Cœsar,  Gryltus  domesticus  à  Tétat  de  larve,  etc.;  c'est 
avec  des  pinces  à  longues  branches  que  je  lui  présentais  ces  divers 
insectes  sur  lesquels  elle  se  précipitait  J'espérais  la  faire  sortir  de  son 
babitation  en  tirant  doucement  à  moi  la  nourriture  qu'elle  saisissait  avec 
ses  mandibules  ou  antennes-pinces,  mais  je  n'ai  pu  lui  faire  franchir  le 
seuil  de  sa  porte,  car  lorsqu'elle  sentait  une  certaine  résistance  ou  que  la 
lumière  pénétrait  sur  ses  organes  de  la  vision,  elle  lâchait  prise  inuné- 
diatement. 

Je  suppose  que  cette  Aranéide  doit  élre  nocturne  ou  au  moins  crépus- 
culaire, car  pendant  tout  le  temps  que  je  l'ai  étudiée,  je  ne  l'ai  jamais  vue 
sortir  de  son  habitation. 

Son  nid,  établi  dans  la  terre,  présente  une  profondeur  de  11  à  12  cen- 
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timèlres  ;  Il  est  tubulaire,  et  les  parois,  afln  d*empécher  les  éboulements, 
sont  tapissées  d'une  soie  fine,  serrée,  d'un  blanc  tirant  sur  le  gris;  la 
porte  qui  clôt  cette  retraite  est  assez  grande,  mesure  25  à  30  milli- 
mètres  de  large  et  présente  une  épaisseur  de  ô  millimètres  ;  elle  est 
arrondie,  à  Texceplion  du  côté  de  la  charnière  où  elle  est  tronquée  et 
ferme  si  hermétiquement  cette  habitation  qu'il  est  di£Bcile  de  la  distinguer 
à  Textérieur  tant  est  grande  la  ressemblance  qu'elle  présente  avec  le  ter- 
rain sur  lequel  elle  est  établie. 

Gomme  j'ouvrais  souvent  cette  porte  pour  nourrir  Thabitant,  celui-ci 
condamna  cette  entrée  en  établissant  un  opercule  épais,  non  mobile,  placé 
en  travers  afin  d'interrompre  toute  communication;  peu  de  temps  après, 
il  construisit  une  nouvelle  ouverture  munie  d'une  porte  épaisse,  à  char- 
nières, et  ce  travail  a  été  exécuté  dans  l'espace  de  deux  nuits. 

Quelques  jours  avant  de  mourir,  cette  industrieuse  Aranéide  construisit 
un  autre  opercule,  mais  moins  bien  perfectionné  ;  cependant  ce  n'est 
pas  dans  son  habitation  qu'elle  est  morte,  mais  bien  à  l'extérieur.  En  effet, 
le  samedi  15  novembre,  je  lui  présentais  une  grosse  CalUphora  vomitoria 
qu'elle  n'est  pas  venue  prendre  et  que  j'abandonnai  en  ayant  soin  de 
fermer  sur  elle  la  porte  afin  de  l'empêcher  de  s'échapper  ;  le  surlendemain, 
c'est-à-dire  le  17,  je  trouvai  ce  Cyrtocaremm  (Ciemza)  califomicum  ? 
sorti  de  son  habitation,  expirant  et  sans  avoir  touché  à  la  nourriture  que 
je  lui  avais  précédemment  donnée. 

A  ce  sujet,  je  ferai  remarquer  que,  pendant  mon  séjour  en  Algérie,  f  ai 
eu  souvent  en  ma  possession  et  en  assez  grand  nombre  des  Ctemza  afri" 
cana,  et  lorsqu'elles  succombaient,  ce  n'est  pas  dans  Tintérieur  de  leur 
habitation  que  je  les  trouvais,  mais  bien  à  l'extérieur;  il  en  est  de  même 
pour  la  Ctemza  cœmeîitaria  des  environs  de  Cette  et  de  Montpellier,  que 
j'ai  souvent  élevée  et  que  je  devais  à  l'obligeance  de  notre  collègue  Daube. 
En  serait-il  de  même  pour  certaines  Aranéides  tubicoles  {FHistata  bicolor, 
Segeitria  flarentina)  que  je  rencontrais  souvent  mortes  non  loin  de  leurs 
habitations  lorsque  je  recherchais  ces  espèces  très  abondamment  répan- 
dues dans  les  maisons  indigènes  à  Gonstantine. 

Membre  reçu  pour  1885.  M.  le  D'  G.-F.  Môller,  à  Trelleborg  (Suède), 
qui  s'occupe  de  l'étude  des  Coléoptères  et  des  Hyménoptères  (surtout 
Ichneunwnides),  présenté  au  nom  de  M.  G. -G.  Thomson.  — Gommissaires- 
rapporteurs  :  MM.  Bourgeois  et  Fairmaire. 
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Micrologie.  M.  le  Trésorier  aDOonce  la  mort  de  M.  It-P.  Missol,  pfaar- 
macicD,  reçu  membre  de  la  Société  en  1870,  décédé  à  Paris,  le  6  no- 
vembre IdS/ir»  dans  sa  cinquante-deuxième  année. 

Lecture,  M.  h.  Fairmaire  dépose  sur  le  bureau^  un  travail  ayant'  poar 
titre  :  Note  sur  les  Coléoptères  reetteiltis  par-M.  RafTray  à  Madagascar  et 
descriptions  des  espèces  nourefles. 

€Qnummicaiiûn$M  M.  le  Secrétaire  annonce  quQ  noire  colique. 
IL  J;*iL-P*  Bigol  Vient  de  leoevoir  ks  palmes  d'officier  ck  riostruotm 
publiqnaw 

— •  Mé  H.  du  Baysson,  au  sujet  de  notes  publiées  récemmail  dans  plu- 
sieurs 4c  nos  Bulletins,  présente  les  reoMO'guAS  sviv^nles  : 

1**  Il  a  observé  dans  un  flacon  contenant  du  poivre  rouge  en  poudre 
des  individus  <?  et  $  du  Ptùius  fur  à  tous  les  âges  de  développement,  et 
il  a  également  récollé  en  grand  nombre  le  même  insecte  dans  des  semences 
de  Cumin; 

2*  Il  confirme  les  remarques  déjà  publiées  à  propos  dç  la  capture  du 
Besalia  atpma  dans  le  département  de  TAllier,  et  (ail  surtout  observer 
que  le  Père  Pestre  en  a  pris  plusieurs  individus  en  juillet  et  aoûi  sur  des 
piles  de  gros  hêtres,  dans  la  paKie  de  la  forêt  des  Collettes  située  aux 
environs  de  Texploitation  des  kaolins,  auprès  de  la  routa  conduiaanJk  ^ 
Bosse,  à  une  aHituée  de  774  mètres. 

—  M.  G.-A.  Poujade  dit  qu'il  a  pris  le  Coptocephala  tetradyma  KûsL 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  du  côté  d'Arbonne,  le  24  aoftt  1875. 

IL  Ëd.  Leièvre,  au  sujet  de  cette  communication,  fait  observer  que 
cette  espèce  est  surtout  méridionale,  et  qu'il  semble  que  la  forèl  de  Fon- 
tainebleau soit  Textrême  limite,  au  nord,  de  Thabitat  de  ce  Clytride. 
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—  M.  A.  Salle  écrit  quMl  a  reçu  du  D' Hora  un  Platypsyttus  véritable- 
ment américain,  pris  sur  la  peau  d*un  Castor  dans  le  magasin  d'un  four- 
reur. Cet  insecte  est  bien  identique  à  ceux  qui  ont  été  capturés  en  Eu- 
rope. 

—  M.  J.  Failou  rappelle  à  la  Société  qu'il  lui  a  communiqué  en  1882 
(Bull,  no  7,  p.  86)  des  remarques  relatives  à  des  larves  d'un  Gurculionide» 
le  Mohftes  caronatus  (1),  qui  depuis  plusieurs  années  ont  compromis  une 
grande  partie  des  cultures  de  Carottes  dans  les  environs  de  Champrosay 
(Seine-et-Oise). 

Notre  collègue  a  continué  depuis,  dans  le  même  lieu,  ses  études  sur  le 
même  insecte.  En  1883,  il  n'a  observé  aucun  dégât  produit  par  les  larves, 
et  les  cultivateurs  ne  se  sont  pas  plaints  de  leurs  dévastations.  Cette 
année  (488/ii),  il  n'a  également  rencontré  qu'en  très  petite  quantité  des 
Insectes  de  cette  espèce  à  l'état  parfait,  et  il  s'est  hâté  de  les  détruire, 
pour  arrêter  leur  propagation  :  ce  moyen  lui  semblant  le  meilleur  pour 
atténuer  le  mal.  Cependant  les  dégâts  produits  par  les  larves  ont  recom- 
mencé, et  ont  été  tellement  considérables  que  Ton  peut  leur  attribuer 
perte  d'au  moins  un  tiers  de  la  récolte. 

M.  J.  Fallon  montre  plusieurs  débris  de  carottes  perforées  de  toutes 
parts  par  les  larves  très  nombreuses,  assez  grosses  et  la  plupart  encore 
vivantes,  de  ce  Molytes.  Il  fait  voir  que  ces  larves  changeant  fréquemment 
le  lieu  de  leur  déprédation  pendant  le  cours  de  leur  développement, 
rendent  le  légume  tout  à  fait  impropre  à  falimentation  et  causent  ainsi 
une  perte  très  notable  à  l'agriculture. 

—  M.  René  Oberthtïr  adresse  la  note  suivante  : 

Le  Carabus  auroniiens  F.  n'a  jusqu'ici  été  signalé  en  Bretagne  que 
dans  le  département  du  Finistère,  aux  environs  de  Huelgoat  En  juin  1881, 
mon  frère  rapportait  de  la  forêt  de  Lorges  (Gôtes-du-Nord),  un  seul 
exemplaire  $  de  cette  espèce,  de  grande  taille  et  semblant  appartenir  à 
une  forme  géographique  assez  particulière.  Désireux  de  connaître  plus 
exactement  le  type  de  ce  Carabm  dans  cette  région,  et  espérant,  par 

(1)  La  description  de  cette  larve  a  été  donnée  par  M.  Valéry  Xayet  dans  la 
Faune  de  M.  L.  Bedel  (Miynchophora,  1884,  p.  97-98). 

(188A)  2*  partie,  10. 
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analogie  avec  les  forêts  du  Huelgoat,  découvrir  quelques  exemplaires  des 
variétés  mélaulennes,  MM.  L.  Bleuse  et  J.  Merkl  entreprirent,  au  com- 
mencement de  ce  mois,  une  exploration  ayant  surtout  pour  bot  la 
recherche  de  Vaurmitens.  Ces  messieurs,  outre  la  forêt  de  Lorges,  visi- 
tèrent les  forêts  de  la  Hardouînais^  de  la  Hunaudais  et  de  Loudéac,  mais 
ils  ne  rencontrèrent  le  G.  auronitens  qu^à  Lorges ,  dans  des  localités  et 
des  conditions  tout  à  fait  spéciales. 

Nous  avons  pu  constater,  au  moyen  des  docunoeuts  réunis  dans  noire 
collection,  grâce  à  ces  messieurs,  que  le  Carabus  auronitens  présente 
dans  la  forêt  de  Lorges  les  variétés  les  plus  intéressantes  et  les  plus  nom- 
breuses. 

L^une  d'ellesi  tout  à  fait  nouvellCi  remplaçant  en  Bretagne  la  variété 
Putuysi  Mors  de  Belgique,  mérite  d'être  signalée  tout  particulièrement  ; 
nous  Tavons  distinguée  sous  le  nom  de  BUusei,  en  Thonneur  de  rhabile 
chasseur  qui  Ta  découverte. 

Les  deux  tiers  environ  des  auronitens  de  la  forêt  de  Lorges  appar* 
tiennent  au  type  à  élytres  vertes  et  à  corselet  rougè  cuivreux;  les  pattes 
ont  toujours  la  même  coloration  :  caisses  rOuges,  genoux,  tibias  et  tarses 
noirs  ;  mais  nous  avons  remarqué,  pour  un  exemplaire,  que  la  couleur 
rouge  de  la  cuisse  est  devenue  nou*e  quand  rinsecle  s'est  desséché,  La 
forme  la  plus  ordinaire  est  de  grande  taille  et  de  couleurs  vives.  Un 
exemplaire  très  petit,  ayant  les  côtés  peu  élevées  et  les  élytres  assez 
lisses,  a  tout  è  fait  Taspect  d'un  fesiivus  Dej.  La  var.  Dleusei  cj*  et  $  a  le 
^rselet  d'un  rouge  cuivreux  feu  ;  les  élytres  sont  noir  indigo  avec  des 
reflets  violets  ou  verts  ;  la  gouttière  des  élytres  est  vert  brillant,  et  Foii 
remarque  dans  les  intervalles,  le  long  du  bord  interne  des  côtes,  dt  s 
points  également  vert  brillant  plus  ou  moins  enfoncés.  Cette  variété  ne 
peut  être  confondue  avec  la  var.  Putzeysi  à  cause  de  celle  bordure  et  de 
ces  points  verts  qui  donnent  à  l'insecte  un  aspect  tout  à  fait  à  part  et 
qui  n*existent  jamais  dans  la  variété  de  la  forêt  de  Soignes  (Belgique). 

Les  ttttres  variétés,  dont  nous  avons  kl  exemplaires  sous  les  yeux, 
varient  du  vert  foncé  avec  corselet  indigo  jusqu'au  noir  mat  complet  ea 
passant  par  les  tons  les  plus  divers  de  bleu  verdàtre,  de  bleu  violet,  de 
violet  pourpre  et  de  bleu  indigo. 

La  variété  dont  les  élytres  sont  violet  pourpre  avec  les  côtes  indigo  noir 
rassortant  vivement  sur  le  fond,  possède  quelquefois,  ainsi  que  quelques 
autres^des  variétés  mélaniennes,  la  même  série  de  points  enfoncés  que  la 
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var.  Bleusei,  mais  ces  points  sont  de  môme  couleur  que  le  fond  des 
élylres. 

Nous  avons  classé  dans  Tordre  suivant  les  variétés  pdndpales  du 
Carabus  auronitens  de  Lorges,  particulier  lui-môme  par  ses  genoux  tou- 
jours noirs  : 

i^  coloration  typique  \  élytres  plus  lisses,  côtes  peu 

saillantes subfestma  R.  01  \ 

^  Tète  et  thorax  rouge  cuivreux  feu  ;  élytres  Indigo 

noir,  à  bordure  et  points  enfoncés  verts BUmei  R.  Ob. 

3°  Tète  et  thorax  indigo  ;  élytres  variant  du  vert  un 
peu  bleuâtre  au  vert  à  reflets  cuivreux  violacés 
et  albint  josqu^aa  noirâtre  indigo cuprêonHenê  Gbev. 

k*^  Tôle  et  thorax  indigo;  élytres  violet  pourpre, 

quelquefois  bordées  de  vert  et  ponctuées purpureus  R.  Ob. 

5*"  Tôle,  thorax  et  élylres  entièrement  noirs,  sans 
aucun  reflet  bleuâtre  et  quelquefois  complète- 
ment mats mêlas  R«  Ob. 

Nous  avons  tout  lieu  de  supposer  qu^il  existe  une  variété  inversé  de  la 
variété  Bleuieip  ayant  le  thorax  plus  ou  moins  noir  et  les  élylres  vertes 
comme  dam  le  type;  car  nous  possédons  quelques  ex^nplaires  qui  se 
rapprochent  déjà  de  oette  variété.  Du  reste,  nous  faisons  continuer  les 
recherches  dans  cette  iorôt,  où  de  nombreuses  coupes  sont  destinées  â 
modifier  considérablement  Thabitat  de  ce  Carubui» 

Il  n*est  pas  sans  intérêt,  Croyokis^notis,  d'énumérer  les  autres  espèces 
de  Carabus  rencontrés  dans  la  lâèffle  forêt.  Oa  sont  t  coriacêus,  purpu^ 
rusons,  intHcaim,  granulatus  et  catenuUOus^ 

Cette  dernière  espèce  présente  une  variété  que  nous  désignerons  sous 
le  nom  de  soMus  et  qui  n*a  plus  aucune  tracé  des  chaînes  auxquelles  le 
C.  eaienutatus  doit  son  nom.  La  surface  des  élylres  est  absolument  homo- 
gène, c^est-à-dire  qu^on  n'y  voit  pas  autre  chose  que  la  granulation  fine 
qui,  dans  les  exemplaires  ordinaires,  se  trouve  entre  les  chaînes  longitu- 
dinales; de  plus,  les  sortes  de  lignes  parfaitement  parallèles  qui  sillonnent 
les  élytres  du  caienulaius  ne  paraissent  plus  dans  la  var.  soluius,  et  on 
peut  définir  cette  variété  en  disant  que  les  élytres  sont  uniformément 
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chagrinées.  Deux  exemplaires  forment  parfaitement  la  transition  entre  le 
type  et  celte  variété. 

Nous  signalerons  en  terminant  les  deux  Cychms  rostratus  et  attemtatus 
comme  habitant  la  même  forêt. 

—  M.  L.  Fairmaire  présente  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  le  professeur 
C-G.  Thomson,  une  notice  sur  la  Donacia  impressa  et  les  espèces  voi- 
sines : 

Dans  le  genre  Donacia  on  trouve  quelques  espèces  très  semblables  et 
souvent  assez  difficiles  à  distinguer.  Ce  sont  les  D.  thalassina,  impressa^ 
platysterna  et  aussi  D.  brevicomis.  Les  observations  suivantes  résultent 
de  mes  éludes  sur  l'organisation  de  ces  insectes. 

1.  Donacia  thalassina.  —  In  hoc,  tU  in  sequentibus  duabtu  speciebus, 
tarsofum  articula  3*  longo,  fcre  usçue  ad  apicem  ultimi  producto  ;  cor- 
pore  subtus  vcllere  tomentoso  et  prmterea  pilis  Umgis  pallidis^  exsertist  ùi 
temporibus  condensatis;  antennis  Umgis;  femoribus  posticis  dente  parvo 
sed  acuto  semper  armatis;  prothoracis  angulis  anticis  dentato-prominuUs, 
disco  crebre  rugoso-punctato  ;  elytris  haud  lacunosis,  apice  recte  trun- 
catis,  rcgulariter  punctato-striatis,  interstitiis  sot  fortiter  transversim 
strigosis  ;  (J  segmento  ultimo  dorsali  emarginato,  optime  distinguenda, 

2.  Donacia  impressa. — A  précédente  corpore  laiiore,  antennis  et  pedi- 
bus  brevioribus  ;  femoribus  posticis  dente  minutissimo  ;  prothorace  bre- 
viore,  sat  concinne  punctato,  nitidulo ,  interstitiis  sublœvibus  ;  elytris 
lacunosis,  sculptura  subtiliore,  apice  rotundato-truncatis,  segmento  ultimo 
dorsali  maris  rotundato  moar  distincta, 

3.  Donacia  platysterna.  —  Elytris  sculptura  omnino  D.  thalassin», 
sed  disco  obsolète  lacunosis  ;  a  prœcedente,  cui  sùnillinui,  femoribus  pos- 
ticis dente  obsoleto,  interdum  nullo  armatis  ;  capite  oculis  minus  promi- 
nulis,  prothorace  angustiore;  hoc  rugoso-punctato ,  subopaco  ;  antennis 
et  pedibus  longioribus,  femorum  clava  petiolo  longiore;  segmento  ultimo 
ventrali  feminœ  apice  laie  rotundato^  eodem  dorsali  emarginato,  maris 
ed'ciso,  certe  distincta* 

û.  Donacia  brevicornis.  —  Tarsorum  articule  3*  brevi,  lobis  vix 
médium  ultimi  sive  unguis  superantibus  ;  femoribus  posticis  dente  valida 
armatis,    segmento  ultimo  dorsali  feminœ  emarginato,  maris  excisa; 
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elyiris  subdepressis,  sat  regulariter  punctato-striatis,  intersiitiis  subit- 
lissime  transversim  strigosis  optime  dUiinguenda, 

5.  DONACIA  BREVlTARSis,  nov.  sp.  —  Mnea,  antennis  et  pedibus  bre- 
vibus,  femoribus  posticis  dente  valida  armatis,  elytris  obsolète  lacunosis, 
minus  regulariter  punctato-striatis,  interstitiis  fortius  transversim  stri- 
gosis,  basi  punctis  paucis  impressis. 

Species  D.  brevicorni  antennis,  pedibus,  segmento  ultimo  dorsali  emar- 
ginato  similtima  ;  sed  major,  prothorace  fortius  strigoso-punctato,  elytris 
minus  regulariter  punctato-striatis,  interstitiis  fortius  transversim  stri- 
gosis, disco  minus  deptanatis,  femorum  dente  multo  vdlidiore,  corpore 
subttis  minus  piloso  discedens. 

—  M.  Éd.  Lefèvre  commanique  à  la  Société  les  descriptions  suivantes 
de  trois  espèces  nouvelles  de  Coléoptères,  appartenant  le  premier  à  la 
famille  des  Glyl rides,  les  deux  autres  à  celle  des  Eumolpides  : 

1.  McGALOSTOMis  UNIGIRCTA.  —  Subcylindrica,  postice  paululum  atte^ 
nuaia,  nigra,  subtus  densissime  atbido-tomentosa ,  capite  prothoraceque 
pitis  sub/lavis  dense  obtectis,  illo  undique  subtiliter  punctulato,  inter  ocuios 
late  depresso  ibique  carina  média  Uevi  tongitudinaliter  instructo  ;  episto^ 
mate  aniice  recte  truncato;  labro  sicut  et  palpis  ru  fis,  itto  interdum  piceo; 
antennis  nigris,  articulis  tribus  primis  obscure  rufescentibus  ;  elytris 
rufo-fulvis,  subtiliter  griseo-pubescentibus ,  tamiter  undique  soi  dense 
punctulaiiSy  humeris  fasciaque  média  angusta  communi,  nigris  ;  pedibus 
omnino  rufo-testaceis  —  Long.  7  3/li-S  milL;  lat.  4-4  i/3  mil). 

(J.  Capite  magno,  mandibulis  validis,  modice  por redis. 

Venezuela  :  Caracas  (ma  collection). 

Cette  nouvelle  espèce  est  assez  répandue  dans  les  collections;  mais  je 
rai  trouvée  constamment  confondue  avec  le  Af.  anachoreta  Lacd.,  dont 
elle  se  rapproche,  il  est  vrai,  surtout  de  la  variété  C,  chez  laquelle  les 
élytres  sont  d'un  fauve  rougeâlre,  avec  une  tache  noire  sur  le  calus 
humerai»  et  une  étroite  bande  médiane  de  même  couleur.  Elle  me  paraît 
cependant  bien  distincte  par  sa  taille  constamment  d'un  tiers  environ  plus 
petite,  par  son  épistome  coupé  carrément  en  avant,  enfin  par  le  labre, 
les  palpes  et  les  pattes  entièrement  d'un  testacé  rougeâtre. 

2.  CORTlfODfrS  RUTILANS.  —  SuboblongO'Ovalis,  valde  convexus,  satu* 
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raie  cyamus,  vîolaccQ-rc(le;jco  micans,  pcciore ,  antennis  basi  iibiisqm 
viridi-tinctiSy  ciytris  metallicO'CupreO'auratis,  fulgidisiimis,  Umbo  laie- 
rali  utrinque  fasciaque  tata  apicali  saiurate  qfoneis  ;  captte  dense  for- 
Hier  ptmetatOf  m  média  fronte  foveolaio,  iabro  mandibulisque  nigrts, 
antennarum  elava  ^riiculata,  valde  dilaiata  ;  thorace  cotdeo,  pwtctis 
nannulUs  groaii  hic  iUic  valde  remoie  et  inordinaiim  diepositie  instrudo, 
interspatiii  minutissime  oculo  armaio  punciulaUs;  sctttello  triangulâret 
Imvissimoi  elytrii  tfwiace  basi  multo  latimbu$,  infra  humrro$  vage 
iransversim  impressie,  subtilissime  punctulaiii,  punctis  sat  regtiUiriier 
lineatim  disposais;  iar$is  bifidis,  dénie  medio  minimo,  «^Long»  10-10 1/2 
mill.;  laU  6  mill, 
Malacca  (ma  colleclion). 

3.  Balya  JACQRyi,  ^Suboblonga,  peçiore  abdopiinêque  piçeo^nigris, 
supra  laie  fulva,  interdum  flava^  antenms  fulvis,  apice  magis  minmve 
nigricaniibus  ;  capHe  minime  9^i  dense  punctiUaio;  proihorwe  Uevi;  ely- 
tris  subiilHer  punctatis,  punciis  reguiariter  lineatim  disposais,  sed  versus 
apicem  fere  omnino  deleiis,  sutura  anguste  nigro^piçe^i  pedihus  tûtis 
saiurate  fulvis,  tibiis  quatuor  posticis  extui  ante  apicem  fortiter  emw^ 
ffinatis.  -^  Long,  li-ti  i/2  roilL;  lat.  1  3/4-3  roiil. 

Mendoza  (République  Argentine).  —  Ma  collection. 

ïiC  genre  Battja,  élabii  en  1882  par  M,  Jacoby  (in  Procced,  of  thc  ZooL 
Soc,  of  Ijmdon,  p.  53),  appartient  à  la  tribu  des  Iphiméites  à  cause  du 
bord  antérieur  de  répislernum  protlioracique  qui  est  concave.  Il  est  nette- 
ment caractérisé  ^'ailleurs  par  la  profonde  échancrure  du  bord  externe 
des  quatre  tibias  postérieurs. 

—  M.  V.  Signoret,  en  mettant  sous  les  yeux  de  la  Société  de  nombreux 
individus  de  Dwtylopius,  présente  les  remarques  suivantes  : 

J'aî  reçu  de  M.  Geaoadius,  inspecteur  de  TAgriculturç  h  Alllùnes,  plu- 
sieurs échantillons  de  fruits  contenant  des  Pactylopius  cfiri,  les  premiers 
provenant  d'Orangers  des  çnvirpns  d'Athènes  et  les  seconds  de  Citronniers 
d'Aqdros,  une  des  Jles  de  l'Archipel.  Sur  les  uns  comme  sur  les  aalrcs, 
depuis  leur  réception,  j'ai  récolté  un  grand  nombre  de  Cochenilles  mâles, 
ce  qui  m'a  permis,  (tprès  une  nouvelle  étude  comparative,  de  m'^surer 
que  c'est  bien  la  même  espèce  qui  vit  et  sur  les  Orangers  et  sur  les 
Citronniers. 
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Toutes  les  cultures  de  ces  deux  sortes  d'arbres  éprouvent  en  Grèce  un 
dommage  considérable  cette  année,  et  la  récolle  des  oranges  et  des  citrons 
sera  à  peu  près  nulle  par  suite  de  Tabondance  de  cette  Cochenille,  Cest 
donc  là  une  question  d'entomologie  appliquée  du  plus  haut  intérêt  et  qui 
doit  attirer  vivement  Tattention  des  naturalistes  et  des  agriculteurs  ;  aussi 
me  permettrai-je  d'étudier  ce  sujet  et  présenlerai-je  à  la  Société  un  travail 
indiquant  les  moyens  propres  à  détruire  ou  à  atténuer  le  mal  qui  se  pro- 
duit, si  tant  est  qu'il  soit  possible  d'en  trouver. 

Je  profile  de  cette  communication  pour  rectifier  unç  erreqr  qui  s'est 
glissée  dans  ma  description  du  Dacty lopins  cUri  (Essai  sur  les  Coche- 
nilles, Ann.  Soc  enL  Fr.,  1875,  p.  315  [3Zt7]).  Il  y  est  dit,  au  sujet  des 
antennes  du  màle,  que  les  dettathme  et  siœihm  articies  $oni  U$  ptuê  Umgs, 
tandis  qu*il  fout  lire  que  le  troisième  article  (non  le  deuxième)  et  le 
diœihne  article  (non  le  sixième)  sont  les  plus  longs. 

Je  montre,  en  terminant,  des  échantillons  de  citrons,  provenant  de  Ttle 
d'Andros,  couverts  &*Aspidiotus  que  M.  Gennadius  considère  comme  se 
rapportant  à  VA.  nérii.  Je  n'ai  pas  encore  fait  la  vérification  de  cette 
détermination,  mais  il  sera  facile  de  la  faire,  car  plusieurs  des  Cochenilles 
qui  se  trouvent  sur  les  citrons  sont  vivantes,  ainsi  que  Ton  peut  s'en 
assurer. 

—  M.  Charles  Brongniart  fait  la  communication  suivante,: 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  quelque»  restaurations  d'ailes 
dinsecles  provenant  du  terrain  cvbpqjlère  de  Çompaentry  (Allier). 

La  plus  grande  de  ces  uiles  ne  mesure  pas  moins  de  trente  centimètres 
de  long;  Tinsecle,  çn  volant,  devait  donc  avoir  près  de  soixante-dix  cen- 
timètres d'envergure. 

Je  l'ai  déjà  f^iit  connaître  au  mois  de  mars  1884  à  l'Académie  des 
Sciences,  mais  je  n'avais  pas  eu  la  possibllflé  de  venir  la  montrer  à  mes 
collègues  de  la  Société  entomologique^ 

Goldenberg  a  créé  le  genre  Dictyoneura  pour  certaineA  aUes  séparées 
du  corps  de  l'insecte,  dont  il  avait  trouvé  des  empreintes  daqs  le  terrain 
houiller  de  Saarbrùck.  Sans  m'occuper  ici  des  espèces  que  cç  savant  a 
décrites,  et  qui  différent  toutes  notablement  de  mon  empreinte,  je  me 
contenterai  de  faire  remarquer  la  nervaliao  puiennle  de  celte  grande 
aile,  nervation  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  des  Éphémères.  Je  la  dé- 


Digitized  by  V^OOQIC 


CLII  Bulletin  entomologiqm. 

signe  sous  le  nom  de  Dictyonewra  Monyi^  en   mémoire  de  M.  Mony, 
directeur  des  mines  de  Commentry,  mort  celte  année. 

Une  autre  empreinte  n^est  pas  moins  intéressante  que  la  précédente  : 
c'est  celle  que  j'appellerai  Dictymeura  GoldenbergL  La  taille  de  ranimai 
est  plus  modeste,  Paile  n^a  que  hmt  centimètres  de  long,  mais  sa  nerva- 
tion est  très  semblable  à  celle  de  la  Dictyoneura  Monyi;  de  plus  ici  le 
corps  est  conservé  :  il  est  lourd,  trapu,  les  pattes  sont  robustes,  courtes, 
épineuses;  les  derniers  anneaux  de  Fabdomen  supportent  des  appendices 
en  crocbet,  d'autres  foliacés,  et  d'autres  en  forme  de  filaments,  comme 
cela  se  présente  chez  les  Éphémères. 

M.  Samuel  Scudder  restaura  et  décrivit,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  Boston,  une  aile  qu'il  désigna  sous  le  nom  d'ilr- 
chmoptilus  ingens. 

Possédant  des  échantillons  plus  parfaits,  j'ai  pu  faire  une  restauration 
qui  me  semble  plus  satisfaisante.  Mes  empreintes  ont  dû  appartenir  à  un 
insecte  de  la  même  espèce  que  celui  que  M.  Scudder  a  décrit  et  qui  pro- 
venait d'Angleterre  (Derbyshire). 

Les  nervures  et  les  réticulations  s'accordent  très  bien  avec  celles  de 
l'insecte  de  Scudder,  et  sont,  de  plus,  analogues  à  celles  du  Dictyoneura 
Monyi.  je  propose  donc  de  l'appeler  Dictyoneura  ingens.  L'aile  devait 
avoir  de  25  à  27  centimètres  de  long. 

Ces  insectes  sont  voisins  des  Névroptères  par  leur  nervation,  mais  le 
corps  trapu  de  la  Dictyoneura  Goldenbergi  ressemblant  plutôt  au  corps 
d'un  Orthoptère,  j'ai  proposé  de  réunir  ces  insectes  et  quelques  autres 
types  des  terrains  houillers  sous  le  nom  de  MiuaoRTHOPTftREs. 

J'ai  reconnu  maintenant  environ  quarante  types  d'insectes  fossiles  pitH 
venant  de  Gommentry,  sur  un  millier  d'échantillons. 

Biais  ces  quarante  types  n'appartiennent  pas  à  un  même  ordre. 

Parmi  les  HiMiPTftREs,  on  trouve  des  parents  des  genres  Fulgora, 
Lystra,  Membracis, 

Parmi  les  NEvaopTÈRas,  on  trouve  des  espèces  se  rapprochant  des 
CorydaliSp  des  Chauliodes,  des  Hemerobius,  des  NeuronÙL 

Parmi  les  Psiuno-NivioPTÈREs,  des  types  voisins  des  Bphemera,  des 
Perla. 
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Ici  se  placerait  l*ordre  des  Nedrorthoptères,  qui  comprendrait  les 
Dictyoneura  el  quelques  autres  genres. 

Parmi  les  ORTHOPTÈRiSt  on  ne  Irouve  que  des  coureurs;  ce  sont  les 
Blattiens  et  les  Proiophasmiens. 

—  Le  même  membre  ajoute  : 

M.  Alph.  Milne-Edwards  a  communiqué  à  l'Académie  des  Sciences  une 
lettre  du  professeur  Linstrôm,  de  Stockholm,  qui  a  découvert  un  Scorpio- 
nide  (Palœophoneus  nuncius)  dans  le  terrain  silurien  de  Tlle  de  Gotland. 
Cette  découverte  est  du  plus  haut  intérêt,  car  c'est  le  premier  animal 
terrestre  connu.  On  distingue  le  céphalothorax,  Tabdomen,  les  six 
anneaux  de  la  queue,  dont  le  dernier  se  rétrécit,  devient  pointu,  et  forme 
un  dard  vénénifique.  Un  des  stigmates  est  visible,  ce  qui  prouve  que 
ranimai  respirait  de  Tair. 

Les  quatre  pah^  de  pattes  diflèrent  de  celles  des  Scorpions  carboni- 
fères et  actuels  :  elles  sont  courtes,  trapues  et  pointues  comme  celles  des 
embryons  de  plusieurs  autres  Trachéales. 

On  croyait  que  les  Mérostomes  étaient  les  ancêtres  des  Scorpions,-  on 
voit  qu'il  n'en  est  rien,  puisqu'ils  étaient  contemporains. 

—  M.  H.  Lucas  communique  les  notes  suivantes  : 

i*  Dans  un  jardin  situé  à  Chambourcy,  j'ai  remarqué,  depuis  trois  ou 
quatre  ans,  que  des  capucines  mises  en  espalier  étaient  toujours  privées 
de  leurs  feuilles  à  la  un  d'août  et  dans  la  première  quinzaine  de  sep- 
tembre. Je  me  suis  assuré  que  ces  dégâts  étaient  dus  à  la  présence  en 
grand  nombre  d'une  chenille  du  Pieris  brauicse.  Ces  chenilles  ont  une 
préférence  très  marquée  pour  cette  plante,  car  de  l'autre  côté  du  chemin 
il  existe  un  champ  planté  de  choux  sur  lesquels  je  n'ai  trouvé  que  très 
rarement  cette  chenille.  J'en  ai  pris  un  certain  nombre  de  tous  les  âges, 
et  parmi  elles  quelques  chenilles  du  Pieris  rapm. 

Au  sujet  de  cette  observation  plusieurs  fois  renouvelée,  je  me  demande 
si  c'est  au  hasard  ou  bien  à  finstinct  qu'il  faut  attribuer  ce  choix  prononcé 
pour  les  TropmoUan  majus  et  minus.  Je  ne  sais  si  ce  fait  a  été  déjà 
signalé. 

2*  M.  J.  Kùnckel,  au  sujet  de  VAttacus  cynihia,  fait  remarquer  que 
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cette  espèce  possède  la  faculté  de  discerner  les  affinités  botaniques,  et  il 
ajoute  qu'il  existe  au  Muséum  un  pied  unique  de  Phellodmdron  amu- 
rense  et  que,  depuis  deux  ans,  il  nourrit  des  colonies  de  chenilles  de 
VAttncus  cynthia,  MM.  Maurice  Girard  et  J.  Ftlloa  avaient  fait  observer 
que  VAilanthus  glandulosus  n'est  pas  le  seul  végétal  nourrissant  les  che- 
nilles de  VAtfacus  cynihia,  car  elles  dévorent  aussi  les  feuilles  de  lilas. 
En  efTety  j'ai  élevé  plusieurs  fois  les  chenilles  de  VAttacm  cynthia  avec 
ce  végétal,  mais  je  n'ai  pas  remarqué  que  les  cocons  qu'elles  produisent 
soient  teintés  de  rose.  Le  résultat  obtenu  par  cette  éducation  non  ou  mal 
r(^nssie  est  que  les  cocons  provenant  de  chenilles  nourries  avec  des  feuilles 
de  lilas  {Syringa  vulgarU)^  m'ont  paru  sensiblement  plus  pauvres  en  soie 
que  ceux  obtenus  de  chenilles  nourries  avec  VAilanthus  glandulosus. 

—  M.  G. -A.  Poujade  donne  la  description  de  deux  Satyrides  pouveaux 
provenant  de  Mou-Pin  : 

8*  Debis  luteofasciata  Pouj.  —  Envergure  î  67  mil!.  —  Ailes  su- 
périeures en  triangle  allongé,  entières.  Ailes  inférieures  à  bord  externe 
presque  arrondi,  avec  cinq  dents  anguleuses,  dont  la  médiane  plus 
accusée. 

Dessus  d*un  brun  clair  légèrement  verdâtre  et  luisant,  laissant  voir,  par 
transparence,  les  fascies  et  les  taches  ocellées  du  dessous.  Sur  la  côte  des 
ailes  supérieures,  près  de  Fangle  apical,  existe  une  petite  tache  jaune 
clair.  Frange  blanchâtre,  entrecoupée  de  brun  à  l'ei^trémité  de  chaque 
nervure. 

Dessous  des  quatre  ailes  du  même  brun  mais  non  luisant,  allant  en 
s'éclairoissant  de  la  côte  au  bord  interne.  Ailes  supérieures  avec  cinq 
bandes  d'un  jaune  verdÂtre  clair  ;  deux,  étroites,  le  long  du  bord 
externe  ;  une  autre,  plus  large,  presque  parallèle  à  celui-ci,  part  de  la 
côte,  près  de  l'angle  apical,  et  vient  s'arrêter  sur  la  deuxième  branche 
de  la  nervure  médiane  ;  un  peu  après  la  cellule  disc4)î()al6,  la  quatrième 
fascie,  qui  est  un  peu  sinueuse,  prend  naissance  à  la  côte  et  se  dirige 
obliquement  vers  l'angle  interne,  en  s'arrètant  un  peu  avant;  la  cin- 
quième occupe  transversalement  le  tiers  antérieur  de  la  cellule  et  est 
suivie  par  une  tache  plus  on  moins  triangulaire  située  le  long  de  la 
côte  au  milieu  de  la  cellule.  Entre  les  deuxième  et  troisième  bandes, 
à  partir  de  l'angle  apical,  il  y  a  quatre  yeux  bruns  pupilles  de  blanc 
et  entourés  d'un  iris  peu  accentué^  d'un  jaune  plus  ou  moins  roia. 
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Ailes  inférieures  avec  les  nervures  et  des  fascies  du  même  jaune  clair. 
Une  bande  courbe  part  de  la  eôte  an  tiers  basilaire  de  Faile  et  se  dirigé 
vers  Tangle  interne  en  s'arrètant  entre  la  nervure  sous-médiane  et  la 
dernière  branche  de  la  nervure  médiane  ;  cette  bande  se  ramifie  à  la 
rencontre  de  Textrémité  de  la  cellule.  Le  tiers  extérieur  de  Taile  est 
orné  de  cinq  grands  yeux  inégaux,  noirs,  pupilles  de  blanc,  à  iris  jaune 
et  cerclés  de  brun.  Ces  yeux  sont  placés  sur  une  large  bande  jaune  ; 
contre  cette  bande,  et  touchant  à  la  côte,  existe  un  œil  plus  gros  que 
les  autres,  noir,  pupille  de  blanc  et  à  iris  brun  et  fauve,  largement  cerclé 
de  jaune.  Bordure  jaune  avec  deux  lisérés  bruns  ;  l'espace  entre  cette 
bordure  et  les  cinq  ocelles  est  saupoudré  de  jaune  ainsi  que  le  bord 
abdominal  ;  Tangle  interne  est  nuancé  de  fauve.  Frange  des  quatre  ailes 
jaune  entrecoupé  de  brun. 

Corps  du  même  ton  que  le  dessus  des  ailes,  avec  reflets  verdâtres.  An- 
tennes brunes,  annelées  de  blanc  ;  poitrine,  abdomen  et  cuisses  d*un 
brun  jaunâtre  ;  palpes,  jambes  et  tarses  d*un  jaune  clair. 

Décrit  sur  deux  mâles  de  Mou-Pin  (Thibet),  rapportés  par  M.  Tabbé 
A,  Pavid.  -—  Coll.  du  Muséum. 

9»  Debis  albolincata  Pouj.  —  Envergure  :  68  rolll.  —  Très  voisin 
du  D.  luieofasciata ;  ailes  inférieures  coupées  plus  carrément,  avec  les 
dentelures  plus  inégales,  celle  du  milieu  également  la  plus  accusée  ; 
couleur  générale  semblable,  laissant  voir,  par  transparence,  les  lignes  et 
taches  du  dessous. 

Couleur  du  dessous  d*un  brun  verdâtre  clair  et  luisant.  Aux  ailes  supé- 
rieures cinq  fascies  d'un  blanc  terne  disposées  comme  chez  le  D.  tuteo- 
fasciata;  le  long  du  bord  externe,  cinq  petits  yeux  noirs,  pupilles  de 
blanc,  faiblement  cerclés  de  fauve.  Ailes  inférieures  avec  deux  fascies 
blanchâtres  :  Tune,  presque  médiane,  part  de  la  côte  et  se  dirige  vers 
Tangle  interne;  Taulre,  sinuée,  longe  le  bord  externe  et  renferme,  enire 
elle  et  celui-ci,  une  série  de  cinq  yeux  noirs,  pupilles  de  blanc,  dimi- 
nuant de  grosseur  de  l'angle  interne  à  Tangle  externe  et  faiblement  cerclés 
de  fauve.  Contre  cette  dernière  fascie  et  touchant  la  côte,  un  grand  œil 
semblable  est  enclavé  entre  les  deux  premières  branches  de  la  nervure 
sous-costale.  Bordure  jaunâtre  avec  deux  lisérés  bruns,  frange  blanchâtre. 

Deux  mâles  du  Thibet  (Mou-Pin),  capturés  par  M.  l'abbé  David.  — 
Coll.  du  Muséum. 
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SéAB«e  ém  94  Déeenbre  ISM. 

Présidenee  de  M.  Édouaed  LEFÈVRE. 

Nécrologie,  M.  le  Président  annonce  que  M.  Augusle  Chevrolat,  membre 
honoraire  et  fondateur,  est  décédé  le  16  décembre,  à  Page  de  85  ans,  et 
donne  lecture  du  discours  suivant  qu'il  a  prononcé  sur  sa  tombe  : 

«  Messieurs, 
«  Permettez-moi,  en  ma  qualité  de  Président  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France,  de  vous  rappeler  en  quelques  mots  ce  qu'a  été  le 
savant  collègue  auquel  nous  rendons  aujourd'hui  les  derniers  devoirs 
et  qui  vient  d'être  ravi  si  rapidement  à  rafTeclion  de  tous  les  siens. 

«  Né  en  1799,  Auguste  Chevrotât  montra  de  bonne  heure  un  goût  pro- 
noncé pour  les  sciences  naturelles  et  en  particulier  pour  TËntomologie. 
Employé  à  l'Administration  de  l'Octroi  de  la  ville  de  Paris,  il  sut  toujours, 
malgré  le  peu  de  loisirs  que  lui  laissaient  ses  fonctions  administratives, 
trouver  le  temps  de  se  livrer  avec  ardeur  à  ses  études  favorites.  Aussi, 
lorsqu'en  1832,  une  pléiade  de  naturalistes  se  réunirent  pour  fonder  la 
Société  entomologique  de  France,  Auguste  Chevrotât  fut-il  un  des  premiers 
organisateurs  de  cette  Société,  qu'il  a  eu  la  satisfaction  de  voir  prospérer 
et  qui  a  tenu  à  honneur,  dans  la  suite,  de  l'appeler  plusieurs  fois  à  pré- 
sider ses  travaux,  et  de  lui  conférer  le  titre  de  Membre  honoraire. 

«  Depuis  lors  et  pendant  plus  de  cinquante  années.  Chevrotât  fut  en 
rapport  constant  avec  presque  tous  les  savants  qui  ont  illustré  la  science 
entomologique.  Le  grand  Latreille,  le  comte  Dejean,  Schônherr,  Alex.  Le- 
febvre.  Aube,  Lacordaire,  Guérin-Méneville,  John  Leconte  et  tant  d'autres, 
depuis  longtemps,  hélas  !  dispai*us  de  ce  monde,  comptèrent  au  nombre, 
non  seulement  de  ses  correspondants,  mais  encore  de  ses  amis. 

a  Vous  l'avez  tous  connu.  Messieurs,  et  vous  savez  combien,  dans  le 
cours  de  sa  longue  carrière,  il  a  puissamment  concouru  au  développement 
de  notre  chère  science.  Vous  avez  pu  souvent  constater  avec  quelle  libé- 
ralité il  ouvrait,  aux  travailleurs  sérieux,  les  trésors  de  sa  belle  collection 
de  Coléoptères,  l'une  des  plus  riches  qui  existent,  au  moins  en  ce  qui 
concerne  certains  groupes,  notamment  celui  des  Curculionides.  Tous 
étaient  accueillis  par  lui  avec  la  même  aménité,  le  même  empressement 
11  savait  d'ailleurs  activer  le  zèle  et  la  persévérance  des  débutants  et 
n'hésitait  pas  à  communiquer  aux  monographes  ses  types  les  plus  pré- 
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cieux,  souvent  même  à  les  faire  profiter  des  résultats  de  ses  propres 
observations  et  de  sa  profonde  expérience. 

«  En  un  mot,  Messieurs,  Auguste  Chevrotât  a  été  un  véritable  etttonio- 
logisie,  et,  bien  que  ce  ne  soit  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  nombreux 
mémoires  quMl  a  publiés  pendant  plus  de  50  ans,  tant  en  France  qu'à 
rétranger,  je  ne  puis  résister  au  désir  de  mentionner  ses  travaux  sur  la 
Faune  entomologique  de  Tlle  de  Cuba  et  sur  un  grand  nombre  de  Coléo- 
ptères nouveaux  pour  la  Faune  française,  et  de  dire  qu'il  a  fourni  à 
Schônberr  de  nombreux,  de  précieux  documents  pour  son  magnifique 
ouvrage  sur  les  Curculionides,  ouvrage  longtemps  demeuré  classique. 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  le  savant  dont  nous  devons  déplorer  la 
perte.  Vous  tous  qui  m'écoutez,  parents  et  amis,  vous  avez  pu  apprécier 
combien  il  possédait  à  un  haut  degré  les  qualités  de  Thomme  de  bien. 

«  Quant  à  nous,  Membres  de  la  Société  entomologique,  nous  regrettons 
surtout  rbomme  qui  a  toujours  eu  avec  ses  collègues  les  relations  les 
plus  amicales,  et  a  su  rendre  de  réels  services  à  TEnlomologie,  non  seu- 
lement par  ses  travaux,  mais  encore  en  faisant  recevoir  parmi  nous,  sous 
son  patronage,  beaucoup  de  débutants  et  de  travailleurs  sérieux.  Aussi  la 
Société  entomologique  de  France  conservera-t-elle  toujours  le  souvenir 
du  savant  collègue  auquel  je  dis,  au  nom  de  tous,  un  dernier  adieu.  » 

Après  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  discours,  la  Société  en  décide  Tim- 
pression  dans  son  Bulletin  ;  elle  charge,  en  outre,  MM.  Salle  et  Reiche  de 
lui  donner  pour  les  Annales  une  notice  nécrologique  sur  Chevrolat,  et 
renvoie  à  Fexamen  d'une  commission,  composée  de  MM.  Jekel  et  Salle, 
plusieurs  mémoires  que  notre  regretté  collègue  a  laissés  sur  les  Calan- 
drides,  afin  que  ces  mémoires  puissent  être  publiés  ultérieurement, 

—  M.  le  Secrétaire  fait  connaître  la  mort  de  M.  Louis-Auguste-Remacle 
Mors,  membre  de  la  Société  depuis  1859,  décédé  le  17  décembre  1886,  à 
Paris,  à  l'âge  de  58  ans.  —  M.  L.  Fairmaire  veut  bien  se  charger  de  donner 
pour  les  Annales  une  notice  nécrologique  sur  L.-A.-R.  Mors. 

—  On  annonce  également  la  mort  de  M.  Constant  Bar,  décédé  il  y  a 
quelques  mois  à  Cayenne  (Guyane  française),  et  qui  appartenait  à  la 
Société  depuis  185Zi.  —  MM.  Oberthûr  sont  priés  d'adresser  à  la  Société 
une  notice  nécrologique  sur  notre  collègue. 

Lectures.  M.  le  D'  Alex.  Laboulbène  dépose  sur  le  bureau  une  notice 
nécrologique  sur  notre  collègue  M.  C-J.  Davaine. 
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—  M.  G.-G.  Thomson,  membre  honoraire,  adresse  un  mémoire  ayant 
pour  lilre  :  Noies  liyménoplérologiques,  l'*  partie,  Cryplidx. 

Commimicalions,  M.  G. -A.  Poujade  donne  la  description  d'un  Satyride 
nouveau  provenant  du  Thibet  oriental  t 

10**  Debis  vjolagcopicta  Pouj.  —  Envergure  :  52  mill.  —  Ailes  supé- 
rieures en  triangle  presque  rectangle,  ailes  inférieures  arrondies  et 
faiblement  dentelées. 

Dessus  d'un  brun  légèrement  olivâtre,  uniforme.  Ailes  inférieures 
bordées  d'un  liséré  fauve  peu  marqué,  surmonté  de  cinq  lâches  triangu- 
laires d'un  brun  noirâtre.  Franges  blanches,  entrecoupées  de  brun. 

Dessous  d'un  brun  olivâtre,  s'éclairdssant  de  la  côte  au  bord  iûtone 
aux  ailes  supérieures;  celles-ci  sont  traversées  par  une  série  de  taches 
pâles  peu  accentuées,  disposées  en  quart  de  cercle,  parlant  de  la  c6le  un 
peu  après  l'extrémité  de  la  cellule  et  se  dirigeant  vers  l'angle  interne. 
Entre  cette  série  de  taches  et  l'angle  apical  existe,  au  milieu,  touchant  la 
côte,  une  tache  lilas,  triangulaire,  allongée,  un  peu  courbe  et  bordée  exlé* 
rieurement  par  trois  yeux  noirs  largement  pupilles  de  blanc,  à  iris  fauve. 
Les  ailes  inférieures  sont  plus  foncées  vers  le  bord  externe  et  traversées, 
latéralement  au  milieu,  par  une  bande  courbe,  sinueuse,  d*un  bran 
velouté.  Base  traversée,  jusqu'au  milieu,  par  quatre  lignes  traosverses,  très 
irrégulièrement  sinueuses,  d'un  lilas  soyeux;  bord  externe  orné  de  nx 
yeux  noirs  pupilles  de  blanc,  à  iris  orangé,  et  largement  cerclés  de  lilas» 
celui  qui  est  situé  â  l'angle  interne,  formé  de  deux  petiU  yeux  coDtigus. 
Bordure  des  quatre  ailes  fauve,  finement  Ihnitée  de  brun  et  précédée 
d'un  liséré  lilas  parallèle  aux  sinuosités  des  ailes.  -^  Antennes  brunes, 
annelées  de  blanc  ;  corps  et  pattes  d'un  brun  verdâtre. 

Deux  c?  de  Mou-Pin,  capturés  par  M.  l'abbé  David.  —  ColL  du  Muséum. 

—  M.  Charles  Brongniart  fait  la  communication  suivante  : 

J'ai  eu  l'honneur  d'appeler  l'attention  de  la  Société  sur  des  insectes 
provenant  des  Urraim  Carbonifères  et  Dévoniens  ;  je  viens  aujourd'hui 
signaler  la  présence  de  ces  Articulés  dans  les  tenains  Siluriens, 

M.  le  professeur  Douvillé  m'a  communiqué  un  échantillon  appartenant 
à  l'École  des  Mines  (collection  de  Vemeuil),  sur  lequel  on  distingue  l'em- 
preinte  d'une  aile  d'insecte.  Cet  échantillon  est  un  morceau  de  grès  de 
Jurques  (Galvados),  analogue  au  grès  de  May;  il  provient  du  Silurien 
moyen.  L'état  de  consenation  n'est  pas  parfait,  mais  on  peut  cependant 
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distinguer  la  plupart  des  nervures.  C'est  une  aile  de  Blaltide;  elle  me- 
sure 35  millimètres  de  long  ;  le  champ  humerai  est  large  ;  on  y  voit  la 
veine  humêrale  supérieure,  la  veine  humérale  inférieure  hifurquée  à  son 
extrémité^  la  veine  vitrée  ou  médiane  également  bifurquée  à  son  extré- 
mité ;  les  veines  discotdales  supérieure  et  inférieure  et  leurs  divisions 
très  obliques  qui  se  rejoignent  à  leur  extrémité  ;  la  veine  anale,  qui 
s'étend  presque  jusqu'au  bout  de  l'aile,  enfin  les  veines  axillaires.  Ce  qui 
fait  différer  cette  aile  do  toutes  les  élytres  de  Blaltes  vivantes  et  fossiles, 
c'est  la  longueur  de  la  nervure  anale  et  le  peu  de  largeur  du  champ 
axillaire.  —  Je  nommerai  cet  ancêtre  des  Blattes  Palxoblaitina  Douvillei, 
le  dédiant  à  M.  Douvillé,  en  le  remerciant  d'avoir  bien  voulu  me  commu- 
niquer cet  intéressant  échantillon. 

En  terminant,  je  ferai  remarquer  que  cette  découverte  porte  à  deuœ  le 
nombre  des  animaux  à  respiration  aérienne  du  terrain  Silurien  ;  l'autre 
animal  eftt  le  Scorpion  désigné  par  M.  le  professeur  Linstrôm  sous  le  nom 
de  Palsèùphoneus  nuncius. 

—  M.  le  D'  Al.  Laboulbène,  au  sujet  du  mémoire  qu'il  a  publié  cette 
année  dans  nos  Anoalei  sur  la  Sàtcopkaga  ou  Sarvophila  magnifica, 
pages  28  à  hh^  planche  1'%  figure  7,  dit  qu'une  observation  de  M.  J. 
Lichlenslein  se  rapporté  à  celle  Mouche  de  mœurs  st  curieuses. 

On  trouve,  en  effet,  dans  nos  Annales  de  1878,  page  lxx  du  Bulletin, 
«  qu'une  larve  de  Mouche  a  vécu  dans  les  fosses  nasales  d'une  paysanne 
(probablement  des  environs  de  Montpellier),  qui  en  a  été  fort  tourmentée 
et  qui  a  enduré  les  plus  violentes  douleurs  sans  pouvoir  en  deviner  la 
cause.  Un  jour,  à  la  suite  d'un  violent  éternument,  elle  a  rendu  une 
larve  qui....  s'est  transformée  en  pupe,  puis  finalement  en  un  Diptère 
gris  ai-genté  et  noir  de  velours.  » 

Malgré  l'avis  de  Paul  Gervais,  objectant  que  ce  fait  ne  présente  pas  les 
garanties  désirables  pour  être  inscrit  définitivement  dans  la  science,  je 
crois,  ajoute  M.  Laboulbène,  qu'il  s'agit  positivement  de  la  Sarcophaga 
ou  Sarcophila  magnifica. 

Membre  reçu.  M.  Edouard  Blée,  rue  Lepeletier,  /i7,  qui  s'occupe  d'£«- 
tomologie  générale,  présenté  par  M.  L.  Buquet,  au  nom  de  M.  Gh.  Barbier. 
—  Gommissaires-rapporleurs  :  MM.  Desmarest  et  Poujade. 

Nominations  annuelles.  La  Société  procède  à  la  nomination  des  mem- 
bres de  son  Bureau,  de  son  Conseil  et  de  ses  Commissions  spéciales. 
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Ont  été  nommés  ponr  1885  : 

MEMBRES  DU    lUREAU. 

PrêtidenU BfM.  Émile-U  Ràgohot. 

Vice-Préêidcnt .  J.  Bourgeois. 

Secrétaire E.  Dism arest. 

!••  Secrétaire  adjoint H.  Lucas. 

2*  Secrétaire  adjoint A.-L.  GiJMElfT. 

Trésorier. Lucien  Buquit. 

Arehiviste^Bibtiothécaxre A.  Léteillé. 

Archiviste-Bibliothécaire  adjoint  •'  Alph.  Bonhoure. 

CONSEIL. 

MM.  S. -A.  dbMarseul,  —  A.  Mauppin,  —  V.  SiGNORET  {wumlfres 
restants),  —  L.  Beoel,  —  L.  Fairmaire,  —  Éd.  LEPftVRB  (membres 
nouveaux)  —  et  les  membres  titulaires  du  Bureau. 

COMMISSION    DE  PUBLICATION. 

MM.  H.  Dbsboroes,  —  J.  DE  Gaulle,  —  Tb.  Goossens»  —  A.  SallA, 

—  Maurice  Sêdillot  —  et  les  membres  titulaires  du  Bureau. 

COMMISSION    DE    LA   BIBLIOTHÈQUE. 

MM.  &-A.  DE  Marseul,  —  A.  SALLi,  —  Maurice  Sêdillot  «^  et  les 
membres  titulaires  du  Bureau. 

COMMISSION    DU    PRIX    DDLLFUS   POUR    1114. 

MM.  L.  Bedel,  —  J.  Bourgeois,  —  A.-L.  Clément,  —  E.  Desm arest, 

—  Th.  GoossENS,  —  C'E.  Leprieur,  —  Émile-L.  Ragorot,  •—  le  D*  H. 
SÉNAC,  —  E.  Simon. 
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BULLETIN  BIBUOGRAPfflQUfi 

LISTE    DES    MEMBRES    ET    TABLES 

BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  (^). 

fSèmnte  àa  9  Janvier  1894. 

Annati  del  Museo  civico  di  Storia  naturale  di  Genova,  vol.  XVIIf.  — 
E.  Ostbn-Sagken,  Enum.  of  the  Diptera  o(  the  Malay  Archipelago 
coIL  by  prof.  O.  Beccari,  etc.,  suppL  —  T.  Thorsll,  Descr.  di  alcuoi 
Aracnidi  inferiori  deir  Arcipelago  Malese  (pi.  iv,  v,  vi).  —  M.  Ré- 
GiMBART,  Gyrinides  nouv.  de  la  coll.  du  Musée  civique  de  Gènes.  — 
P.  Ferrari,  Gicadaria  agri  ligustici  hucusqae  lecta.  ^  L.  Schaufuss, 
Pselaphinorum  spuriorum  Monographia.  —  Id.,  Pselaphidarum  Mono- 
graphiœ.  —  E.  Simon,  Viaggio  ad  Assab  nel  Mar  Rosso,  dei  Signori 
G.  Doria  ed  O.  Beccari  con  il  R.  aviso  «  Exploratore  »  •  II.  Élude 
sur  les  Arachnides  de  rTénoen  méridional  (pi.  viii).  —  G.  Gribodo, 
Alcune  nuove  specie  e  nuovo  génère  di  Imenotteri  aculeati.  —  la, 
Sul  génère  Xenoglossa  Smith.  —  A.  Grouvelle,  Cucujides  nouv.  du 
Musée  civique  de  Gènes  (pL  vu).  —  R.  Gestro,  Sopra  alcuni  Goleot- 
teri  di  Birmania  raccolti  dal  Gapitano  G.-B.  Gomotta  ^  A.  oe  Bor- 
MANS,  Faune  orthoptérologique  des  lies  HawaI  ou  Sandwich.  —  L.-M. 

(1)  Les  ouTrages  marqués  d*iui  astérisque  (*)  sont  ceux  offerts  soit  par  les  auteurs, 
loit  par  diverses  personnes  ou  Sociétés  savantes;  ceux  marqués  de  deux  asté- 
risques (**)  ont  été  acquis  sur  les  fonds  Pier ret  ;  les  autres  ont  été  échangés  contre 
les  Annales. 

Us  pubUcationi  qui  ne  renferment  pas  d'entomologie  sont  aceompagnéM  du 
ligne  0. 

(188A)  ^•portii,  1. 
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ScHÂuruss,  Neoe  Paelapèddeo  io  Mus.  civ.  di  St.  nit  di  GenoTS.  — 
L.  Bedil»  EaÊtà  wa  la  famille  des  Erotylidae  :  I.  Revis,  des  Triplo- 
toma  Westw.  et  genres  voidns  (pL  x).  —  L.  FAnuuiKSy  Trms  doot. 
esp.  de  Coléoptères  appart  aa  Musée  civique  de  Gènes.  —  a  Emut, 
Le  crociere  delP  yacht  «  Corsaro  »  del  Gapitano-Armatore  £.  d*Al- 
bertis.  IL  Formiche.  —  G.  Paroha»  Di  alcuoe  Golembola  et  Thjsa- 
nura  race,  dal  proL  P.-M.  Ferrari,  con  cenno  corologico  délie  Golem- 
bola e  Tfaysaoora  italiane.  —  H.-5.  Gorham ,  Descr.  of  Malacodermala 
io  the  Giv.  Mus.  at  Genoa.  —  J.  Bourgeois,  Lyddes  dooy.  oo  peu 
connus  du  Musée  civique  de  Gènes,  l*'  mém.  ^  L.  Lithibrrt,  In- 
secta  Hemiptera  in  Bîrmania  (Minhla)  a  D.  Gomotto  lecta.  —  G.  Gbi- 
BODO,  Le  crociere  dell'  yach  «  Corsaro  »  del  Gapilano-Armatore 
E.  d*Albertis.  lY.  ImenotterL  Spedizione  italiana  neU^  Africa  equalo- 
riale.  Risnltati  zoologicL  —  A.  di  Bormans,  Ortotteri,  Parte  IL  — 
G.  ObbrthOr,  Lepidotteri,  Parte  n  (pi  ix).  —  L.  Lithicrrt,  Emit- 
teri,  Parte  D.  —  L.  Fairmairs,  Descr.  de  trois  nouv.  esp.  du  genre 
Amaurorhinus.  ^  L  Fea,  Le  crociere  dell^  yacht  «  Corsaro  »  del 
Gai^tano-Armatore  E.  d'Albertis.  V.  Cenno  sopra  i  Coleoptteri. 

VoL  XIX.  0 

Atumal  Repart  of  the  cwrator  of  Ihe  Muséum  of  Comparative  Zoology  at 
Harvard  Collège,  1882-83. 

Bulletin  d'Imectologie  agricole,  8*  année,  n**  12.  —  J.  Rouanet,  Des- 
truction de  la  Golaspe  noire  (Un).  ^  Ed.  Jansser,  Le  Bombyx  neus- 
trien.  Le  Procris  mange-vigne.  —  Dillon,  Insectes  ennemis  du  cresson 
alénois.  —  Tables  du  volume. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l* Académie  des  Sciences, 
1883,  n*  26.  —  L.  Trouessart  et  P.  MIgnin,  Sur  la  morphologie  des 
Sarcoptides  plumicoles. 
W  27.  O 

Entomologisfs  monthly  Magazine  (The),  n*  236.  —  A.  Hagen,  Ana 
longipes.  —  G.-G.  Champion,  Tropical  collectiog.  —  W.  Bocklbr, 
Descr.  of  the  larva  of  Apamea  fibrosa.  ^  J.  Lichterstein,  Confirma- 
tion of  the  migration  of  Aphides.  —  R.  Mac  Lacblar,  Acanthaclisis 
occitaoica  and  A.  Bœtica,  a  differential  essay.  —  Notes  diverses, 
mœurs,  chasses,  etc. 
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Feuille  des  Jeunes  Naluralisles,  W  année,  n*  169.  —  GonununicaUons 
diverses. 

Naturaliste  (Le),  6*  année,  n*  A9.  —  Exploration  du  Talisman.  —  Acs- 
TANT,  Lépidoptères  nouveaux  d^Algérie.  * 

Société  eniomologique  de  Belgique,  Comptes  rendus,  série  III,  1883,  n*  9. 
—  E.  TAN  SiGviLT,  Les  Galles  utiles  par  le  D'  Gh.  Beauvisage.  —  L. 
Fairmaim,  Descr.  de  Coléoptères  recueillis  par  le  baron  Bonnaire 
en  Algérie.  —  h»  Duvitier,  Descr.  de  deux  esp.  nouv.  du  genre 
OidesWeb.  (GaleradnaB). 


ANDRÉ  (Ernest).  Spéciès  des  Hyménoptères  composant  le  groupe  des 
Formicidea  (Extr.  du  Spéciès  des  Hymen.  d'Eur.  etd'Alg.)  25pl., 
i88i-83.  ♦ 

PAiiifiu  (J.).  Sur  une  éducation  de  TAttacus  Pemyi  (Guér.-Mén.),  Vers  à 
soi^îu  Chêne  de  la  Chine,  fdte  dans  la  forêt  de  Sénart  (Seine-et-Oise). 
(Extr.  ^l  Soc.  d'AccL)  1883.  * 

Millot  (CH.K  itude  sur  les  orages  dans  le  département  de  Meurthe-et- 
Moselle.  (ExttW  Bull.  Soc.  scient,  de  Nancy.)  188A.  Q  * 

Thomson  ^a-G.).  OfUBCula  eotomologica,  fasc.  IX,  Lund,  1883.  — 
XXX.  Ofversigt  af  d%  i  Sverige  funna  Arter  af  Hymenopter-SlSgtet 
Foenus.  —  XXXL  Fdrafik  till  gruppering  och  beskrifning  af  Crypti.  — 
XXXIL  Bidrag  till  klnne^nm  om  Skandinaviens  Tryphoner.  ^ 

A*  LÉviiLLi. 


Séanee  4a  98  Janvier  iSSl. 

Akadendjh  umiejetnosei  w  Krakovie.  Sprawozdanie  Komisyi  fixyjograficznéj 
(année  1883).  —  2*  partie  :  A.  Stobiickieoo,  p.  1,  Do  fauny  Babiej 
gôry.  Sprawozdanie  z  wycieczek  entomologicnych  na  Balna  gdre  w 
latach  i  1880.  —  J.  Karlinski,  p.  85,  Wykaz  wijow  (Myriopoda) 
tatrzanskich  zebranych  w  r.  1881.  —  Stanislawa  Klriiinsiewicza, 
p.  200,  Wykas  motyli  (Lepidoptera)  z  okolic  Nowego  Sacza.  —  J.  Kar- 


Digitized  by  VjOOQIC 


A  Bulletin  bibliographique. 

UNSKi,  p.  226«  Materyjtly  do  foony  wijow  Galicyi  zachodniéj  z 
r.  1878-1882.  —  J.  Diiboiielbwicz,  p.  2M,  Sieciowki  (Neoroptera) 
zebrane  w  okoHcach  Kolomyi  i  nad  Dnicatrem  w  r.  1882«  —  A. 
WiERZEJSKi,  p.  253,  Dodatek  do  fauny  sieciowek  (Neuropter^a). 

AUi  délia  A.  Accademia  dei  Uncei,  281*  année,  série  III,  vol.  Vn, 
fasc.  16,  et  vol.  VIU,  fasc.  1  (1883).  Q 

Boletin  de  la  Academia  nadonal  de  ciencias  en  Cordoba  (Républ.  Argent.)t 
tome  V,  Entrega  4%  1883.  0 

Qnnptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  Belgique, 
série  m,  n*"  AO  (26  décembre  1883).  —  Discours,  rapports,  accroisse- 
ments de  la  bibliothèque,  liste  des  membres  et  tables  des  Comptes 
rendus  pour  Tannée  écoulée. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences 

tut  de  France,  tome  XCVIII,  l**  semestre  1884,  n*'  i  et  2. 

i  du  tome  XGVII  (2*  semestre  1883). 

ihe  Boston  Society  ofNatural  History,  voL  10,  q**  6,  Boston, 
3.  O 

juin  1883).  —  S.-H.  Sgudder,  p.  213,  The  Garboniferous 
Insects  of  Great  Britain  (gen.  nov.,  sp.  nov.,  1  pi  n.)* 

Siciliano  (II),  3*  année,  n*  U  (1"  janvier  188A).  —  F.  Miha 
I,  p.  120,  Lepidotteri  Drnophagi  (suite).  —  Le  même,  p.  27, 
)  curculionides  L. 

(Le),  6*  année,  n**  50  (15  janvier  188A).  —  Mégnin  et  Troues- 
39/i,  Diagnoses  des  espèces  et  genres  nouveaux  de  Sarco- 
umicoles,  Analgesinse  de  la  collection  du  Musée  d'Angers 
cément,  fig.).  —  L.  Fairmaire,  p.  397,  Note  sur  THypooe- 
rmatus  Desm.  (fig.  cf»  $).  * 

of  the  Academy  of  Nalural  Sciences  of  Philadelphia,  année 
rt  I  (janvier  à  avril).  —  L..T.  Day,  p.  7A,  The  Spocies  of 
yia  found  in  the  Uniled  Slales  (tabU  synopt,  sp.  nov.).  — * 
K,  Variations  iu  the  nesl  forms  or  the  Furrow  Spider  (Epeira 
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Part  n  (mai  à  octobre).  —  J.  Lkidt,  p.  148,  The  Tellow  Ant  and 
its  flocks  of  Aphis  and  Coocua.  ~  Le  mémb,  p.  237,  On  the  Tobacco- 
worm  (Sphinx  Garolina).  »  H.  Skuiner,  p.  239,  Scent  Organ  of 
Papilio. 

Part  m  (octobre  à  décembre).  —  Mac  Gook,  Snares  of  Orb-wea- 
vÎDg  Spiders  (flg.)*  —  I^b  même,  p.  258,  On  the  Habits  of  the  Ant- 
Lion  (Myrmeleon  obsoletus  Say).  ^  Le  même,  p.  263,  Ants  as  Bene- 
Gcial  Insecticides. 

Proctedings  ofthe  American  Association  for  the  Advancenunt  of  Science^ 
voL  XXXI  (Session  tenue  à  Montréal  en  août  1882).  Salem,  1883. 
PartL  O 

Part  II.  —  C-V.  RiLET,  p.  467,  Obsenr ations  on  the  fertilixation  of 
Yucca  and  on  structural  and  anatomical  peculiarities  in  Pronuba  and 
Prodoxus.  ~  Le  même,  p.  468,  The  hibernation  of  Aletia  xylina  Say 
in  the  U.  S.  a  setlled  fact.  —  Le  même,  p.  469,  Emulsions  of  petro- 
leum  and  their  value  as  insecticides.  —  J.-A.  Lihtner,  p.  470,  A  new 
sezual  characler  in  the  pupœ  of  some  Lepid optera.  —  Le  même,  p.  471, 
On  an  egg-parasite  of  the  currant  saw-fly  (Neniatus  ventrjcosus).  ^ 
G.  Macloskie,  p.  472,  Observations  on  the  elm-leaf  beetle  (Galeruca 
zanthomelsna).  —  W.-A.  Bdckhout,  p.  473,  On  the  gall-mites, 
Phyloptus.  »  W.  Saundbrs,  p.  477,  On  the  mouth  of  the  larva  of 
Ghrysopa. 

Proceedings  of  the  Boston  Society  of  Natural  History,  vol.  XXI,  part  IV 
(janvier  à  avril  1882).  —  S.-H.  Scuooeb,  p.  391,  A  new  and  unu- 
sually  perfect  Garboniferous  Gockroach  from  Mazon  Greek  UL  (Eto- 
blattina  mazona,  nov.  sp.).  ~  Le  même,  p.  407,  Notes  of  some  of  the 
tertiary  Neuroptera  of  Florissant  Golor.,  and  Green  River,  Wyoming 
terr. 

VoL  XXII,  part  I  (mai  à  novembre  1882).  —  S.-B.  Scudder,  p.  58, 
Older  fossil  Insects  west  of  the  MississipL  —  Le  même,  p.  64,  Re* 
marks  on  Scolopendrella  and  Polyxenus  (6g.).  —  Gora  Glaru,  p.  67, 
Description  of  two  interesting  Houses  made  by  native  Gaddis-Fly 
Qlydropsyche)  larv»  (fig.). 

Proceedings  of  the  Scientific  Meetings  of  the  Zooiogical  Society  of  Lon- 
don,  1883,  part  III  (mai  et  juin).  —  F.  Moore,  p.  253,  A  Monograph 
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of  Linmama  and  Enplœiiia«  two  Groaps  of  Diainal  Lefudopteni  bek»- 
giog  io  the  sabfiunU j  EuplœiD»  ;  with  Descriptioiu  of  new  Genen 
and  Species,  part  n,  Euplooina  (â  pi  n.).  ~  W.-F.  Kirbt,  p.  3A3, 
Report  OD  a  small  Collection  of  Hymenoptera  and  Diptera  from  Ibe 
Timor  Lant  Islands,  formed  bj  M'  H.-0.  Forbes  (sp.  no?.,  flg.).  — 
RsT.  O.-P.  GAMBRiDGEt  p.  352,  On  8ome  new  Gênera  and  Spedei  of 
Spiders  (2  pL  n.).  —  A.-G.  Butler,  p.  365,  List  of  Lepidoplen 
collected  bj  M'  H.-O.  Forbes  in  ibe  Islands  of  Timor  Lant,  sp.  no?. 
(1  pL  n.).  ~  Herbert  Druce,  p.  372,  Descriptions  of  new  species 
of  Zygsnid»  and  Arctiide  (2  pL  n.).  ~  F.-D.  Godm as  and  0.  Salyh, 
p.  33A,  Noie  on  the  Variation  of  certain  Species  of  Agrias.  «-  M.  Ja« 
coBT,  p.  399,  Descriptions  of  some  new  Species  of  Beetles  of  the 
familj  Galerudd»  (1  pi.  n.). 

Psyché,  a  Journal  of  Entomology,  published  by  the  Cambridge  entomo- 
logical  Club,  YoL  IV,  1883.  —  Tables. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  pnbliée  par  le  Ministère  de  rinstmction 
publique,  tome  III,  n*  8  (travaux  publiés  en  1882).  ~  B.  0.,  p.  550 
et  suiv..  Analyses  de  divers  travaux  sur  les  Articulés.  * 

Transactions  of  the  Zoologicai  Society  of  London,  vol.  XI,  part  9.  Lon- 
dres, octobre  1883.  Q 


Berg  (Carlos).  Notas  sinonimicas  acerca  de  algunos  Coléoptères  y  Lepi- 
dopteros.  Brocb.  gr.  in-8%  U  p.  (Extr.  Anal  Soc  cienL  Arg.,  XVI, 
1883.)  ♦ 

Fbiedlander  und  Sohn.  Bibliotheca  Historico-naturalis  et  mathematica. 
Vol.  in-8*  reUé,  Berlin,  1883.  ♦ 

Girard  (Maurice)  et  Clémert  (A.-L.).  Bons  points  instructifs.  Insectes, 
5*  série,  12  chromolithog.  par  M.  A.-L.  Clément,  avec  notices  par 
M.  Maurice  Girard.  Paris,  Hachette  et  C*.  ~  Offert  par  Bf.  Maurice 
Girard.  ♦ 

Hetder  (Ito  vor).  Verzelchniss  der  vom  D' W.  Kobelt  in  Nord-Afrka  und 
Spanien  gesammelten  Coleopteren.  Broch.  in-8*.  (Extr.  Jahresb.  Nat. 
Ges.  Frankf.  a.  M.,  1882-83.)  * 
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Nbwport  (G.)*  Observations  on  the  Ànatomy,  Habits  and  Economy  of 
Atbalia  centifolia,  tbe  Saw-fly  of  the  Turnip.  Broch*  in-8%  32  p., 
1  pi.  n.,  Londres,  1838.  (The  Price-Essay  of  tbe  entomological  Society 
and  Agricultural  Assoc  of  Saffron  Walden  for  the  year  1837.)  ~ 
Offert  par  M.  A.  Salle.  * 

Packard  (A.-Sb).  The  Systemalic  Position  of  the  Archipolypoda,  a  group 
of  fossii  Myriopods.  Broch.  in-8%  A  p.,  fig.  (Extr.  Amer.  Natur.,  mars 
1883.)  ♦ 

ID.  A  new  species  of  Polydesmus  with  Eyes.  Broch.  in-^"*,  2  p.,  fig. 
(Extr.  Amer.  Natur.,  avril  1883.)  * 

lo.  Repugnatorial  Pores  in  the  Lysiopetalidœ.  In-8*»  1  p.  (Extr.  Amer. 
Natur.,mai  1883.)  * 

lo.  Molting  of  the  Shell  inUmulus.  In-8%  2  p.  (Extr.  Amer.  Natur., 
octobre  1883.)  ♦ 

In.  The  number  of  segments  in  the  Head  of  the  winged  Insects.  Broch. 
io-8*,  5  p.,  fig.  (Extr.  Amer.  Nat.,  novembre  1883.)  * 

lo.  A  Revision  of  the  Lysiopetalidae,  a  family  of  Ghilognath  Myriopoda, 
v\rith  a  notice  of  the  genus  Gambala.  —  On  the  Morphology  of  the 
Myriopoda,  fig.  ~  Broch.  in-g*",  33  p.  (Extr.  Proceed.  Amer,  philos. 
Society,  XXI,  septembre  1883.)  * 

J.  Bourgeois. 
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Anales  de  la  Sodedad  espafiola  de  Hisioria  naiural,  tome  XII,  cua- 
demo  3"*  (décembre  1883).  Q 

Annales  de  la  Société  entamologique  de  France,  6*  série,  tome  III,  1883, 
3*  trimestre,  planches  7  (col.),  9  et  10.  ^  Deux  exemplaires  pour 
la  Bibliothèque. 

Mémoires,  p.  273  à  384  (feuilles  18  à  24).  —  Bulletin  des  séances, 
p.  Lxxxi  à  CLii  (feuilles  6  à  10).  —  Bulletin  bibliographique,  p.  33  à 
64  (feuilles  3  et  4). 
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U  Bbdbl«  Faune  des  GoMoplères  da  bassin  de  la  Seine,  2*  psrtie, 
p.  65  à  80  (feuille  5). 

Bulletin  de  C Académie  impériale  des  Sciences  de  S^'PéUrsbourg,  U  XXVin, 
n*  â  (novembre  4883).  © 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou,  1883»  q*  2. 

—  P.  /i23,  Mémoire  sur  les  Hémiptères,  xn  (tabl  des  Lygsus;  en 
russe). 

Bulletin  ttïnsectologie  agricole.  Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 
d^Apiculture  et  d'Insectologie,  9*  année,  n*  1  (janvier  188/k).  —  E. 
Savaro,  p.  3,  Le  Charançon  des  navets  (Geutorhynchus  sulcicollisL.). 

—  A*  HuMBBRT,  p.  9,  Le  Frelon  (flg.).  —  D*  P.  Jouw,  p.  12,  Les 
parasites  des  oiseaux  (commencement). 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  12*  année, 
tome  VI,  n""  128  (1"  février  1883).  —  Dermignt,  p.  222,  Moyen  de 
détruire  les  nids  de  Guêpes. 

Bulletin  of  the  Muséum  of  Comparative  Zoology  ai  Harvard  Collège, 
vol.  XI,  n'*  6  et  6  (octobre  1883).  © 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  t Académie  des  Sciences, 
tome  XGVIII,  1*'  semestre  1884,  n*  3  (21  janvier).  »  E.-L  Tboues- 
SART  et  P.  MÉGNiN,  p.  155,  Sur  la  classification  des  Sarcoptides  plu- 
micoles. 
N'  U  (28  janvier  1884).  —  N»  5  (4  février  1884).  © 

EntomologisVs  monlhly  Magazine  (The),  voL  XX,  n*  237  (février  1884). 
WiLLUM  BucKLKR,  p.  193,  Natural  History  of  Aglossa  pinguinalis.  ~ 
G.-G.  Champion,  p.  199,  Tropical  collecting  (suite).  —  J.-A.  Osboihi, 
p.  205,  On  the  mels  of  Zarsa  fasciata.  ~  J.  EowAROs^p.  207,  British 
Homoptera;  additional  species.  ~  Rsv.  A.  Matthews,  p.  209,  A 
Memoir  of  Ant-life  by  the  late  Rev.  H.-S.-R.  Matthews.  — -  W.-H.  Har- 
wooD,  p.  211,  The  aculeate  Hymenoptera  of  the  neighbourhood  of 
Golchester.  —  CoMMuniGATioifs  diverses  :  p.  213,  Captures  in  North 
Uist  and  S'-Kilda  ;  p.  214»  New  and  rare  British  Diptera  ;  id.,  Garabus 
glabratus  Payk.  at  Killarney  ;  p.  215,  Pachytylus  cinerascens  F.  in 
Kerry  ;  id..  Description  of  a  new  species  of  saw-fly  from  Greece  (Atha- 
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lia  marUîma  Kirby)  ;  id.,  Aleurodes  immaculaU  Heeger  ;  M.,  Eupleryz 
melissffi  Gartis  ;  p.  216,  Lepidoptva  in  the  Isle  of  Man  in  Jaly.  — 
Obituart  :  William  Buckler. 

Feuille  des  Jeunes  NaiuraUsies,  W  année,  n*  160  {i**  février  1884).  » 
A.  Tholin,  p.  AO,  Tableaux  synoptiques  des  deux  prenyères  tribus 
des  Longicornes  Prionides  et  Gérambycides  de  France.  ~  E.  Doutté, 
p.  /k4,  Promenade  d*un  naturaliste  à  Saint-Amand-des-Haules-Terres 
(Eure).  —  COMMUMiGiTioifs  DIVERSES  :  Sur  rbivemage  de  certains 
Coléoptères;  Hoplia  cœrulea  aux  environs  de  Bourg-la-Reine ;  Mulila- 
tioo  du  Cebrio  gigas. 

Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  S*'Pétersbourg,  VU*  sé- 
rie, tome  XXXI,  n-  9  et  10  41883).  © 

Naturalisla  Siciliano  {II),  Ann.  III,  n*  5  (1*'  février  1884).  ~^*  Ragdsa, 
p.  129,  Gatalogo  ragionalo  delGoleotteri  di  Sicilia  (suite).  ~  M.-A.  de 
Gregorio,  p.  13/i,  Nuovl  Decapodi  titonicL 

Naturaliste  (Le),  6«  année,  n*  61  (1*'  février  188Û).  —  P.  MÉORitr  et 
E.-L.  Trodbssart,  p.  403,  Diagnoses  des  espèces  et  genres  nouveaux 
de  Sarcoptides  plumicoles  Analgesinie  de  la  collection  du  Musée  d*An- 
gers  (suite;  fig.).  * 

Proceedings  of  the  Academy  of  Nalural  Sciences  of  Philadelphia,  1883, 
Part  II  (juin  à  octobre).  —  Ret.  H.-a  Mac  Gook,  p.  131,  Note  on  the 
Intelligence  of  the  American  Turret  Spider  (6g.).  —  Le  même,  p.  196, 
Restoration  of  Umbs  in  Tarantula. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  publiée  par  le  Ministère  de  Tlnstruction 
publique,  tome  III,  n*  9  (Travaux  publiés  en  1882).  —  E.  0.,  p.  62A 
et  suiv..  Analyse  de  plusieurs  mémoires  entomologiques. 


BoDRGEOis  (J.).  Synopsis  du  genre  Thonaknus  (Lycides).  Broch.  in-8*, 
6  p.  (Extr.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  3*  trimestre  1883.)  * 

Cadeau  de  Kerville  (Hehri).  Compte  rendu  de  la  21*  Réunion  des  délé- 
gués des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  (Sciences  naturelles).  Broch. 
in-8%  28  p.  (Extr.  Soc.  Amis  Se.  naU  de  Rouen,  1*'  semestre  1883.)  * 
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Cadeau  db  Kertilli.  Mélanges  entomotogiqnes.  i**  Mémoire  (i*  se- 
mestre 1883).  Broch.  in-8*,  kZ  p.  (Extr.  Soc.  Amis  Se  natiir.  RooeD, 
!•'  sem.  1888.)  ♦ 

RsGiMBART  (Jf  Maueice).  Dytiscides  Douveaaz  de  la  Collection  da  Musée 
royal  de  Lejde.  Broch.  in-8*,  10  p.  (Extr.  Notes  from  the  Leyden 
Mnsenm,  voL  V,  1883.)  * 

ID.  Essai  monographique  de  la  famille  des  Gyrinid»,  1'*  et  2*  parties. 
Broch.  in-8'',  79  et  69  p.,  &  pL  n.  (Extr.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  k*  trim. 
1882  et  1*'  el  2*  Irlm.  1883).  ♦ 

RiLET  (G.-y.)«  Reports  of  observations  on  the  Rocky  Mountain  Locast 
and  the  Gbînch  Bug  together  wilh  Extracts  from  the  Gorrespondence 
of  the  division  on  miscellaneous  Insects.  Broch.  in-8'',  36  p.,  Was- 
hington, 1883.  (U.  S.  Department  of  Agriculture,  Division  of  Entomo- 
logy,  Bulletin  n*"  2.)  * 

In.  Reports  of  Experiments,  chiefly  with  Kérosène,  upon  the  Insects 
injuriously  aflecting  the  Orange  Tree  and  the  Gotton  Plant  made  under 
the  direction  of  the  Entomologist  Broch.  in-8%  62  p.,  Washington, 
1883.  (U.  S.  Départ,  of  Agric,  Divis.  of  Entom.,  Bull,  n"*  1.)  * 

In.  Reports  of  Observations  and  Expérimenta  in  the  practical  Work  of 
the  Division  made  under  the  Direction  of  the  Entomologist.  Broch. 
in-8%  72  p.,  3  pi.  n.  et  col.,  Washington,  1883.  (U.  S.  Départ  of 
Agr.,  Div.  of  Entomology,  Bull,  n**  3.)  * 

lo.  Report  of  the  Entomologist  Gh.-V.  Riley  for  the  Year  1883.  Broch. 
in-8*,  180  p.,  13  pL  n.  et  coL,  Washington,  1883.  (Extr.  Ann.  Report 
of  the  Department  of  Agriculture  for  the  Year  1883.)  * 

J.  R 
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Ouvrage  acquis  sur  les  fonds  Pierret  : 
Latrbillé  et  Dejeam.   Histoire  naturelle  et  iconographie  des  insectes 
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Coléoptères  d*Earope.  Livraisons  1-3  (seules  paraes).  Un  vol.  rel.  toile, 
PariSt  Grevot,  1823, 198  p.,  15  pi.  coL  ** 


Ouvrages  reçus  ou  échangés  : 

Annaiêi  de  la  SociéU  entamoiogùpie  de  Belgique,  tome  XXVn,  Bruxelles, 
1883.  1**  partie.  »  E.  Allâbo,  p.  5,  Mélanges  entomologiques  (Bru- 
chites,  Hétéromères).  ~  D'  E.  Ddgès,  p.  SA,  Métamorphoses  du  Lyc- 
tus  planicollis  Leconte  (i  pi.  n.).  —  A.  Preuohomme  de  Borre, 
p.  60,  liste  des  Bfantides  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle  de  Bel- 
gique. —  E.  PB  SiLTS-LoNGCHAMPS,  p.  82,  Les  Odondtes  du  Japon. 
—  ly  E.  DuGÈs,  p.  144,  Métamorphoses  de  la  Ghrysomela  (Leplino- 
tarsa)  modesta  Jacoby  (srea  E.  Dug.),  pi.  col. 

2*  partie.  —  L.  Fairmaire,  p.  1,  Essai  sur  les  Coléoptères  de  Tar- 
chipel  de  la  Nouvelle-Bretagne  (sp.  nov.).  —  A.  de  Bormans,  p.  59, 
Étude  sur  quelques  Forficulaires  nouveaux  ou  peu  connus,  précédée 
d'un  tableau  synoptique  des  genres  de  cette  famille  (2  pi.  n.).  ^ 
A.  Dovivier,  p.  91,  Énumération  des  Stapbylinides  décrits  depuis  la 
publication  du  Catalogue  de  MM.  Gemminger  et  de  Harold.  —  Fig. 
col.  de  Zygsna  hippocrepidis,  var.  miltosa  L.  Candz.  et  de  Julodis 
Frey-Gessneri  Meyer-Darcis. 

Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  anno  CCLXXXI  (1883-84)»  série  terza, 
Transunti,  vol.  VIII,  fasc  2  et  3.  Rome,  1884.  O 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  Kimes,  11*  année, 
n"*  11  (novembre  1883).  Q 

Bulletin  of  the  Musetun  of  Comparative  Zoology  ai  Harvard  Collège, 
vol.  XI,  n*'  7  et  8,  Cambridge,  Mass.,  novembre  et  décembre  1883.  Q 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  eniomologique  de  Belgique, 
Série  ni,  n*  42  (2  février  1884).  *  L.  Fairmaire,  p.  lix.  Descrip- 
tions de  Coléoptères  recueillis  par  le  baron  Bonnaire  en  Algérie  (sp. 
nov,).  ^  Le  même,  p.  uu,  Diagnoses  de  Coléoptères  de  TAfrique 
orientale  (gen.  nov.,  sp.  nov.).  ~  Sharp,  p.  lxxviii.  Notes  on  the 
nomenclature  of  New  Zealand  Lucanidœ.  —  Lameere,  p.  lxxz,  Erio- 
nispa  Badeni  Chap.  et  Pytheus  pulcberrimus  Pasc.  ~  D'  Fromqrt, 
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p.  Lzxxiv,  Observations  eniomologiques  falles  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  XCVIII 1"  semestre  1884,  n-  6  (11  février)  et  7  (18  février).  Q 

Deutsche  entomologische  Zeitschrift,  1886,  Befl  L  —  E.  Brjsrskb  et  E. 
Rbittkr,  p.  17,  Neuer  Beitrag  zur  K&ferfauna  Griechenlands  (S  pi.  n.). 
—  E.  Reittir,  p.  101,  Resultate  einer  coleoplerologischen  Sammel- 
Campagne  v?fthrend  den  Monaten  Febroar  bis  April  1883  auf  den 
jonischen  Insein.  —  J.  Schilde,  p.  123,  Antidarwinislische  Skîzzeo. 
~  J.  Wbise  et  G.  Kraatx,  p.  156,  Synonymische  Beniericungen.  — 
J.  Weisb,  p.  157,  Beitrag  zur  Gbrysomeliden-Fauna  von  Amasia.  » 
Le  même,  Einige  neue  Ghrysomeliden  und  Goccinelliden.  ^  Le  même, 
Ueber  die  bekannten  Glavigeriden-Gattungen.  ^  D'  Eppelsheim, 
p.  169,  Neue  deutsche  Staphylinen.  ~  L.  von  Heyoen,  p.  171,  Ueber 
die  Yarielftlen  der  Nebria  Dahli  Sturm.  ^  Le  même,  p.  172,  Akis 
Kobelti,  sp.  nov.  —  G.  Albers,  p.  173,  Ueber  Eurytrachelus  purpu- 
rascens  v.  VoUenh.,  var.  capito  uud  Eur.  Ghiliani  Gestiu  —  D'  G. 
Kraatz,  p.  175,  Sitaris  rufiventris,  sp.  nov.  —  H.  Fuss,  p.  176,  Phi- 
lonlhus  addendus  Sbarp  et  Poiyphylla  Ragus»  Kraatz.  ^  Th.  Beling, 
p.  177,  Beitrag  zur  Métamorphose  der  K&fer>familie  der  Elaleriden 
(tabl.  synopt).  —  D'  v.  Hetoen  et  D'  Kraatz,  p.  217,  Neue  Kâfer- 
ArtenausOscb  (Turkestan).  —  D'  Kraatz,  p.  229,  Neue  Kâfer-Arlen 
von  Margellan  (Turkestan).  —  Le  même,  p.  231,  Neue  Kâfer-Arten 
aus  Malatia  im  sûdlichen  Kleinasien.  —  Ph.  Bertkad,  p.  235,  Ueber 
Tetrodontophora  gigas  Reuter.  —  J.  Schmiot,  p.  236,  Einige  Bemer- 
kungen  ûber  Histeriden.  ^  G.  Kraatz,  p.  239,  Necrologe  :  W.  H. 
Rolpb;  Ernst  Wehncke;  D'  J.  Le  Conte. 

Entomologisfs  monthly  Magazine  {The),  n*  238  (mars  188/i).  —  IV  Sharp, 
p.  217,  On  some  gênera  of  the  sub-family  Anchomenini  (Platynini 
Horn)  from  the  Hawaiian  Islands  (gen.  nov.).  —Jordan,  p.  219,  On 
the  european  species  of  Lepidoptera  with  apterous  or  sub-apterous 
females.  —  Notes  diverses  :  p.  222,  Entomological  Coliecting  on  a 
voyage  in  the  Pacific  (suite);  p.  225,  Agathidium  rhinocéros  near 
Colinton;  p.  226,  Coccinella  labilis  in  the  Hastings  district;  idem. 
Observations  on  Lepidoptera  at  Cambridge  ;  p.  227,  Rare  Lepidoptera 
in  Pembrokeshire  ;  idem,  Sphinx  convolvuli  at  Garmarthen  ;  idem, 
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Emergence  of  both  parasite  and  moth  from  ibe  same  larva;  idem, 
I8  Hesperia  Aclœon  double  brooded  7;  idem,  Botys  urticata  in  Fe- 
bruary  :  a  problem  for  solution;  p.  228,  Bigamy  in  Plalypteryx 
bamula;  idem,  Description  of  Ihe  larva  of  Pteropborus  zophodactylus 
Dup.  =:  Lœvii  Zell.;  idem,  Zaraea  fasciata  J^  and  its  parasite,  Meso- 
leius  sepulcbralis  ;  p.  229,  Balictus  breviceps  E.  Saund.  and  H.  bre^ 
vicornis  Schenck.  —  J.  E.,  p.  229,  Obiluary  :  William  Buckler.  — 
Gh.  g.  Barrett,  p.  236,  Notes  on  Britisb  Tortrices  (suite). 

Naturaliste  (Le),  6*  année,  n*  52  (15  février  1884).  Q  * 

Reotu  4f entomologie,  publiée  par  la  Société  française  d'Entomologie, 
tome  II,  1883. 

W  7.  —  A.  Fauvel,  p.  153,  Vingt  ans  après,  histoire  du  Macbie- 
rites  normand.  —  Le  même,  p.  161,  Gerceris  Julii  et  Ammophila  Julli 
Fabre.  ^  J.  Lichtensteiii,  p.  163,  Les  migrations  des  Pucerons  ; 
évolution  complète  du  Tetraneura  ulmi.  — -  L.  Pandellé,  p.  165, 
Synopsis  des  Tabanides  de  France  (commencement). 

N*  8.  ~  L.  Pandsllé,  p.  185,  Synopsis  des  Tabanides  de  France 
(suite). 

N*  9.  — -  L.  PARDELLé,  p.  225,  Synopsis  des  Tabanides  de  France 
(suite  et  fin).  ~  E.  Fleutiaux,  p.  228,  Note  sur  deux  monstruosités. 
~  A.  Raffrat,  p.  229,  Psélaphides  nouveaux  ou  peu  connus  (2*  mé« 
moire;  2  pi.  n.).  —  Reuter,  p.  251,  Trois  nouvelles  espèces  de  Gap- 
sides  de  France.  —  D'  Puton,  p.  25/|i,  Sur  quelques  Tenthrédines. 

N*  10.  —  G.  Ret,  p.  257,  Révision  des  genres  Disopus,  Pachy- 
brachys  et  Stylosomus  (commencement).  —  D'  Poton,  p.  285,  Noies 
hémiptérologiques.  —  A.  Fauvel,  p.  287,  Nécrologie  :  OswaI  Heer. 

N"*  11.  ~  G.  Ret,  p.  289,  Révision  des  genres  Disopus,  Pachybra* 
chys  et  Stylosomus  (suite).  —  A.  Fauvel,  p.  306,  Les  espèces  du 
genre  Mezium  (ûg.).  —  D'  G.  de  Horvatu,  p.  310,  Note  sur  le  genre 
Tetraneura  (ûg.). 

N*  12.  —  a  Ret,  p.  313,  Révision  des  genres  Disopus,  Pachybra- 
chys  et  Stylosomus  (suite  et  fin).  ^  E.  Olivier,  p.  326,  Lampyrides 
nouveaux  ou  peu  connus  (2*  mémoire).  —  A.  Tholir,  p.  333,  De  la 
botanique  en  entomologie.  —  A.  Fauvel,  p.  335,  Les  Goléoptères  de 
la  Nouvelle-Calédonie  et  dépendances,  avec  descriptions,  notes  et  syno- 
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i/il  BÊiiUiin  bibliographùiue, 

njmies  Donfelles  (suite).  —  A.  llNevi*f  P*  360,  Nécrologie  :  J.  L  Le 
GoDle.  —  Compte  des  receltes  et  cKlwes  pour  1881  ~  lâste  des 
membres,  composition  du  Bureau  et  Tables^ 

N**  7  à  12.  —  A.  Fautel,  Faune  gallo-rhénane^  ^it^ptères  :  Cara- 
bides  (suite),  p.  133  à  156. 


Gaitalho  Mohtiiro  (A.  de).  Une  variété  nouvelle  de  Lépidoptère  (S|^ 
tyrus  Actes,  var.  Mattozi).  Brocb.  in-8*,  3  p.  (Extr.  Jom.  Sdenc 
mathem.,  physic.  et  naturaes,  n*  XXXIV,  Lisboa,  1882.)  * 

GEiTNADins  (P.),  nt/»f  fMi  tf  Afip^  u^v  TMf  Ai^ffM?  (Dactyloi^us  citri 
Boisd.).  Brocb.  in-8%  23  p.,  Athènes,  188A.  * 

EATON  (Rev.  a.  E.).  a  Revisional  Monograpb  of  récent  Ephemerid»  or 
Mayflies.  Part  L  Broch.  io-/i*,  77  p.,  2&  pL  n.  (Extr.  from  The  Tran- 
sactions of  the  Linnean  Soc.  of  London,  2*  séHe,  voL  m,  part  I, 
Londres,  décembre  1883.)  * 

Hetder  (L.  von).  Zur  Kenntniss  der  Hymenopteren  des  Ober-Engadins 
Brocb.  in-8*,  7  p.  (Extr.  Jahresber.  der  MaturL  Geaeilscb.  Graubûndes, 
XXVr  année.)  ♦ 

In.  Die  Ghrysiden  oder  Goldwespen  ans  der  weiteren  Umgebung  von 
Frankfurt.  Broch.  in-8%  13  p.  (Extr.  Jabresb.  Sencicenbeig.  natui 
Ces.  France  a.  M.,  1881-82.)  ^ 

ID.  Beitr&ge  zur  Kenntniss  der  Hymenopteren-Fàuna  der  weiteren 
Umgegend  von  Frankfurt  a.  M.  Broch.  in-8%  17  p.  (Extr.  Jabresbw 
Senckenberg.  naturf.  Ces.  Francf.  a.  M.,  1882-83. }  * 

HoRVATH  (D*  G.  von).  Die  europ&ischen  Podoparien.  Brocb.  in-8*,  1&  p., 
i  pL  &  (Bitr*  Wiener  entom.  Zeit.,  II,  Hefl  6,  Vienne,  1888.)  * 

ID.  Révision  du  genre  Eremocors  iMau  Broch.  in-8%  13  p.,  1  pi.  n. 
(Extr.  Rev.  d'entom.,  Caen,  janvier  1883.)  • 

ID.  Az  Eremocoris-fajok  magànrajza.  Broch.  gr.  in-8%  29*^^^  ipL  n., 
Budapest,  1883.  * 

In.  Heteroptera  anatolica  in  regione  Brussae  collecta.  Broch.  gr.  in-8% 
10  p.  (Eitr.  Zermészetr^zi  fûzetek,  VU,  1883.)  * 
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Prsudhomiie  ds  Borre  (Alfred).  La  feuille  qui  se  transforme  en  insecte 
(fig.).  Broch.  gr.  in-S**,  3  p.  (Extr.  Comptes  rendus  Soc  ent  Belg., 
séance  du  3  novembre  1883.)  * 

ID.  Note  sur  THoria  senegalensis  Gastelnaa  (fig.).  Brocb.  gr.  in-8*,  3  p.» 
(Extr.  Comptes  rendus  Soc  ent.  Belg.»  séance  du  6  octobre  1883.)  * 

SiMOH  (E.).  Note  sur  un  genre  nouveau  d*Aracbnides  et  remarques  sur  la 
famille  des  Arcbaeidae.  Brocb.  gr.  in-8*,  fîg.  (Extr.  Aon.  Mus.  ci?. 
Stor.  nat.  Genov..  188A.)  * 

ï.  B. 


SéftBM  àm  1*  WÊmrm  1SS4. 

AnnaUs  de  la  Sodité  d'agrictUture»  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de 
Lnon,  V*  Série,  tome  Y,  1882.  Q 

BuHetin  de  la  Société  académique  franco^hispano^partugaiu  de  Toulouse, 
tome  lY,  1883,  n**  3  et  /iu  O  --  Statuts  et  Règlements. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers,  12*  et  13*  années 
(1882-83).  —  J.  Gallois,  p.  70,  Matériaux  pour  une  faune  entomo- 
logique  de  Maine-et-Loire  (suite).  —  P.  MiciiiR  et  E.-L.  Trouissart, 
p.  131,  Note  sur  la  Morphologie  et  sur  la  classification  des  Sarcoptides 
plumicoles.  ~  P.  Noël  et  G.  Yiret,  p.  /|5,  Yie  et  mœurs  des  Lépi- 
doptères du  genre  Yanessa  observés  dans  la  Seine-Inférieure. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France,  12*  année, 
tome  YI,  n*  129,  1**  mars  1883.  © 

Bulletin  of  the  Muséum  of  Comparative  Zoology  at  Harvard  Collège, 
vol  XI,  n*  9  (décembre  1883).  © 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  dé  l^ Académie  des  Sciences, 
tome  XCYIII,  188/i,  1"  semestre,  n*  8  (25  février  1884).  —  D*  A.  La- 
BOULBÈNE,  p.  539,  Sur  lea  différences  sexuelles  du  Corabus  bifas- 
ciatus  et  sur  les  prétendus  œufs  de  cet  Insecte  Goléoptère  nuisible  au 
chêne  vert. 
N'  9  (3  mars  188A).  © 
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Eniomologiêk  Tùbtrift,  pMîé  par  la  Sodélé  entooiologiqiie  de  Stock- 
holnif  6*  TOlame  (1888),  Fasc.  L  —  Oskam  Tb.  Sândahl,  p.  6,  Ne- 
krolog  :  F.  W.  Miklin.  —  G.  Sandberg,  p.  9,  Sagltagelser  over 
Arktiske  Sommerfagtes  MeUmorphoeer.  —  A.  £.  Holmghh,  p.  29, 
En  Parasil  hos  Saluroia.pa?ODia  L.  —  Giu.  Aurivillius,  p.  33»  Ao- 
teckDiogar  om  nligra  Skandinaviska  Fjârilarler.  ^Oskar  Th.  Sandhal, 
p.  39,  Entomologien  aD?and  i  riitlsiiieâicineiis  Tjenat  »  Le  mévr, 
p.  45,  Smftrre  entomologiska  meddeUanden.  ^  P.  A9,  RésuBséa  eL 
français. 

Fasç.  2.  »  SvEH  Lampa,  p.  62,  F5r  LarvnppfÔdére.  »  Sparrb 
SCHiiBiDER,  p.  63,  Fortsalte  Bidrag  til  Kundskaben  om  Sydvarangera 
Lepidoplerfauna.  ~  K.  Fr«  Tbedenius,  p.  89,  En  fÔr  Sverige  ny  Mâ- 
tareQftriL  —  G.  Fr.  Môller,  p.  91,  Bidrag  till  Sveriges  Hjmenopter- 
fauna.  — Oskar  Th.  Sardahl,  p.  97,  Nila  Edward  Forssell  (Nekrolog). 
—  J.  Spài«6BER6,  p.  lOi,  Specîes  noyas  generis  Gypon»  qm  in  Maseo 
loologfeo  Caesar.  Vindobonensi  asservantar  descripsit.  ^  P.  114,  Ré- 
sumés en  français. 

Fasc.  3  et  4«  ^  Sver  Lampa»  p.  125,  Anteckningar  om  Sâllsyntare 
Svenska  Lepidoptera  (fig.).  — G.  Sardberg,  p.  129,  Om  en  Varietet 
af  Argynnis  pales  &  Y.  »  Lb  même,  p.  131,  Om  en  for  Norges  Fanna 
og  Regio  Arctica  ny  Rhopalocer.  —  J.  NoRorN,  p.  133,  Anteckningar 
ôfver  Hemîpterer.  —  O.  M.  Redter,  p.  135,  Tvà  nya  Piezostethus- 
Arter  fràn  Sverige  och  Finland.  »  Holmgren  et  Auriyillius,  p.  139, 
Insecta  a  viris  doctissimis  Nordenskiôld  illum  ducem  sequentibus  in 
insulis  Waigatsch  et  Novaja  Semlia  anno  1875  collecta  (Uymenoptera, 
Diptera  et  Lepidoptera),  nov.  gen.,  nov.  sp.  — H.  D.  J.  Wallergrer, 
p.  195,  Skandinaviens  arter  af  Tineidgruppen  Lilhocolletids  (Staint.). 
~  P.  222,  Résumés  en  français. 

MeddeUmdm  af  Societas  pro  Fauna  et  Flora  fennica,  9*  et  10*  fasc,  Hel- 
singfors,  1883. 

9*  Fasc.  —  O.  M.  Reoter,  p.  72,  Entomologiska  Excursioner  under 
Januari  1882  i  sôdra  Finland.  —  Le  même,  p.  78,  Nàgra  ord  om  de 
europeiska  arlerna  af  sISgtet  Anthocaris  Fall.,  Fieb.  —  J.  Sahlberg, 
p.  82,  Harpaius  bimaculatus  L.  och  Glylus  pantherinns  Sav.  àterfunna 
i  Finland.  —  Le  même,  p.  89,  Om  larvema  af  slSglet  Lomecbusa 
en  tatla).  —  Le  même,  p.  9A,  En  ny  flnsk  art  af  CapsidslSgtet 
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Alraclotomus.  —  Le  même,  p.  96,  Neuraphes  coronalus,  en  ny  flnsk 
ScydnwBnid.  —  Le  même,  p.  98,  Negastrius  algidus,  en  ny  hôgnordisk 
Elateiid. 

iO*  Fasc.  0 

Naturalisia  sîciliano  (J/),  anno  lïl,  n»  6  (1"  mare  188A),  —  T.  de  Ste- 
FA5I,  p.  153,  Imenolleri  nuovi  o  poco  cooosciuli  délia  Sicilia  (suite). 
—  F.  MiNA-PALDMBOt  p,  184,  Lepidolleri  druophagi  (suite). 

Naturaliste  (U),  6*  année,  n'  53  (i"  mare  1884).  ©  ♦ 

Tijdschrift  voor  Entomologie  uilgegeven  door  de  Nederlandsche  entomo- 
logische  Vereeniging,  1882-83,  3^  et  4'  livraisons.  —  F.  J.  M.  Hey- 
LAERTs  FILS,  p.  catLix,  Lcs  Macrolépidoptèrcs  de  Bréda  et  de  ses 
environs.  Liste  supplémentaire  n*  8  (captures  de  1877  à  1882;.  — 
P.  a  T.  Snbllew,  p.  119,  Lepidoptera  van  Celebes  verzameld  door 
M.  M.  G.  Piepere  met  aanteekeningen  en  bescbrijviog  der  nieuwe 
soorlen  (sp.  nov.,  3  pi.  col.).  —  O.  Tachenberg,  Die  Mallophagen 
mit  besonderer  berûcksichtigung  der  von  D'  Meyer  gesammelten 
arten  systemalisch  bearbeitet,  mil  7  lafeln.  Halle,  1882  (compte  rendd 
par  E.  Piagel).  —  E.  Piaget,  p.  152,  Quelques  Pédiculines  nouvelles 
ou  peu  connues.  —  H.  Weyewberg,  p.  169,  Bijdrage  lot  de  Kennis 
der  Zuid-Amerikaansche  Ephemeriden  (nov.  sp.).  —  Van  der  Wulp, 
p.  175,  Opmerkingen  betreffende  Tipuliden  (tabl.  synopt.).  —  P.  T.  a 
SwELLEN,  p.  181,  Nieuwe  af  weinig  bekeode  Microlepidoplera  van 
Noord-Azie  (sp.  nov.,  3  pi.  col.).  —  A.  J.  F.  Fokebr,  p.  234,  CaU- 
logus  der  in  Nederland  voorkomende  Hemiptera  (l'«  partie  :  Hetero- 
ptera). 

Detrolle  (ÉM.).  Musée  scolaire  :  Spécimens  de  bons  points  (6  dessins 
coloriés  avec  notice  au  dos).  * 

Laboolbère  (D*  A.)*  Sur  les  différences  sexuelles  dn  Ck>r»bn8  bifasdatus 
et  sur  les  prétendus  œufs  de  cet  Insecte  Goléoptère  nuisible  au  cbéne 
vert  Broch.  in-4*,  3  p.  (Exlr.  Comptes  rendus  Acad.  des  Se.,  t.  XCVni, 
n-  8.)  *    . 

Milliers  (P.).  Lépidoptères  inédits  et  notes  enlomologiques.  Broch. 
in-8%  7  p.,  1  pi.  n.  (Extr.  Rev.  d'entom.,  1884.)  ♦ 
(1884)  3*  partie,  2.  . 
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MiLLduuB.  Lépidoptérologie»  8*  fascicule.  1  vol.  rel.  tr.  dor.,  gr.  iQ-8% 

37  p.,4pl.  col.  (!)•  ♦ 

J.  B. 


Séanee  àm  Ml  Mars  1S84. 

Academia  nacional  de  ciencias  en  Cordoba,  tome  V,  1  Eut  1884.  Q 

Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  ser.  lil,  YOl.  YIII,  Asc  à,  5,  6.  0 

Bulletin  d'insectologie  agricole,  9*  année,  n*  2.  —  Meunier,  Les  Coche- 
nilles Unctoriales  et  leurs  produits.  —  Savard,  Un  insecte  nuisible 
à  la  betterave  (Silpha  opaca  L.}.  —  La  réd.,  Note  sur  les  cocons  à 
œufs  des  Araignées  et  sur  leur  usage  dans  les  instruments  astrono- 
miques. —  RouANET,  Puissance  musculaire  des  insectes. 

N*"  d.  —  KûNCKEL  d'Hergulais,  Lc  Ghalichodomc  des  murailles 
(fig.).  —  Les  Phalènes.  —  Savard,  TAltise  de  la  jusquiame  (PsylL 
hyoscyami  L.). 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l* Académie  des  Sciences, 
tome  XGVIII,  1*'  semestre  1886,  n*  10.  —  GHOLODKOv^stT,  Sur  les 
vaisseaux  de  Malpighi  chez  les  Lépidoptères. 

Naturaliste  (Le),  6*  année,  n'  6û.  Q 

Psyché,  vol.  III,  n"^  101,  102.  ~  G.  Dihmock,  Ou  some  Glands  which 
open  extemally  on  insects.— Noies  on  Pterophorid»  of  North  America. 
Vol.  IV,  n*"  115, 116.  —  J.  A,  Lintrer,  A  new  sexual  character 
in  the  Pupae  of  some  Lepidoptera.  —  Ch.  V.  Rilet,  Tribute  to  Ihe 
memory  of  J.  L.  Le  Conte.  —  G.  Macloskie,  Gills  of  Insect-Larvae.  — 
Sam.  W1N0ELL  WiLLiSTON,  The  Screw-Worm  Fly,  Gompsomyia  ma* 
cellaria.  —  Influence  of  color  of  insects. 

^■^—  I  ■  ■ 

(1)  Notre  collègue  M.  P.  Millière  vient  de  nous  signaler  une  erreur  d*im* 

pression  qui  a  été  commise  dans  ce  travail.  Nous  croyons  devoir  la  rectifier 

ici  : 

Page  15  et  planche  III,  flg.  1  et  2,  au  lien  de  :  Ontholitha  coarctata  Hb., 
lisez  :  Cidaria  Miata  L.  —  J.  B. 
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Revue  des  Travaux  scientifiques,  toinc  III,  n**  10-11  ;  tome  IV,  n*  1.  — 
Analyse  de  quelques  travaux  zoologiqnes,  prîDcipalemeot  sur  les  para- 
sites. * 

Société  ÏÀnnèenne  du  Nord  de  ta  France,  Bulletin  mensuel  n"*  130*  — 
Searle,  Lépidoptères  locaux. 

Verslag  van  de  Zevent.  Wintervergadering  der  Nedertandsche  entomolo' 
gische  Vereeniging,  Leyden,  I88/1. 

J.  B. 


Séanee  ém  9  AwM  ËSH4. 


Atti  detta  A.  Accad.  dei  Lincei,  série  3,  vol.  VUI,  fasc  7  et  8.  Q 

Bulletin  de  la  Société  d'Étude  des  Sciences  naturelles  de  Nîmes,  11*  année, 
n»  12  ;  12*  année,  n**  1  et  2.  Q 

Chambre  des  Députés  italiens,  séance  du  15  mars  188/i.  Gonunemorazione 
funèbre  del  deputato  Sella.  Discours  prononcés  à  celte  occasion.  0  * 

Commission  géologique  et  d'histoire  naturelle  du  Canada.  Rapport  des 
opérations  de  1880,  81  et  82  (pL,  pbot.  et  cartes).  Q  * 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  XGVIII,  1*'  semestre  188/i,  n**  12.  —  Garlet,  Sur  les  muscles 
de  Tabdomen  de  FAbeilIe. 

N*  13.  —  Gh.  Brongniart,  Sur  un  gigantesque  Neurorthoptère 
provenant  des  terrains  bouiilers  de  Gommentry. 

Entomologist's  monthly  Magazine  (7/te),  n"*  239.  —  Barrett,  Notes  on 
Britisb  Tortrices  (suite).  —  J.-H.  Wood,  The  larva  of  Hedya  Servil- 
lana  and  its  habits.  —  W.  Fowler,  A  new  species  of  Scydmenus.  — 
G.  Ghampion,  Tropical  coUecting.  —A.  Botler,  Two  new  Butterflies 
allied  to  Aphnseus  natalensis.  —  R.  Mac  Lachlan,  The  British  Dragon- 
flies  annotated.  ~  Notes  diverses. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  n'  161.  —  Decaux,  Notes  sur  le  Rho- 
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palopDs  femoralua  L  et  le  Clyiiis  tropicns  Panz.  et  description  de  sa 
larve.  —  CommuDicalions  :  Wattebled,  Sur  le  régime  alimeDlaire  de 
la  Manlis  religiosa  en  captivité.  ~  Harmano,  Captures  eDtomologiqiies 
dans  la  Meuse. 

N*  162.  ~  J.  Chalande,  Notes  sur  les  espèces  françaises  du  genre 
Rhyssemus.  ~  Communications  :  Carret,  Mutilation  du  Gebrio 
gigas  ii. 

Mitlheilungen  der  Schweiurischen  enlomologischm  GeseUsckaft,  vol  VI, 
n**  10.  «-  F.  KoHL,  Die  Fossorien  der  Schweiz.  «-  Y.  von  Robder, 
Ueber  Mydasa  Ancilla  Meigen.  »  Y.  Schulthess-Rechbbrg,  Nachtrag 
zu  fl  Eine  Excursion  nach  Serbien  » .  «-  H.  Fret,  Teras  Hippopbaèana 
V.  Heyden,  ein  Proteus  unter  den  Wicklem.  —  Nécrologie  :  Prof. 
P.-C.  Zeller,  Prof.  D' Oswald  Heer. 

Naiuralista  Siciliano  (//)>  3*  année,  n**  7.  »  E.  Ragusa,  Catalogo  ragio- 
nato  dei  Goleotteri  di  Sicilia  (suite).  ~  P.  Miluère,  Njchiodes  livi- 
daria  Hbn.  »  T.  de  Stefani,  Imenotteri  nuovi  o  poco  conosdnti 
délia  Sicilia  (suite).  —  B.  Grassi,  Intorno  airanatomia  dei  Tisanuri 
(suite). 

Naturaliste  {Le),  6*  année,  n*  55.  —  P.  Thierrt-Mieg,  Note  relative  à 
quelques  aberrations  nouvelles  de  Lépidoptères  nocturnes  européens.  * 

Proceedings  of  the  Academy  of  Natural  Sciences  of  PhUadelpIUa,  1883, 
part  III.  »  H.  Me  Gook,  Note  on  two  New  California  Spiders  and 
their  Nesls.  —  Id.,  A  web-spinning  Neuroplerous  Insect  —  Id.,  The 
Occident  Ant  in  Dakota.  —  Report  of  the  Entomological  Section. 

lievista  da  Sociedade  de  Instrucçâo  do  Porto,  3*  année,  1883,  n*  8.  © 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  tome  lY,  n*  2.  Q 

Rovariani  Lapofc  (Ilorwâlh  Geza),  l'^  année,  n*'  1,  2  et  3.  —  Notes  sur 
divers  ordres,  en  langue  hongroise,  avec  planches  et  nombreuses 
figures  dans  le  texte.  — •  Descr.  d'un  Hymen,  nouv.  :  Dobrus  quadri- 
notatus. 

Zjologischcr  Jahresbericht  fur  1882,  Leipzig,  1883. 
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Bords.  L'Allise  de  la  vigne  {Afcbar,  Alger,  188/i).  2  exempl  * 

Hetden  (L.  von).  Die  Kâfer  von  Nassau  and  Prankfurt,  3*  part  (Jahr. 
d.  Nass.  V.  F.  Nal.,  1883.)  ♦ 

HORWATH  (D'  Geza  de).  Le  Phylloxéra  et  le  froid  d'hiver.  (Ac.  Se.  de 
Hongrie,  1883).  ♦ 

Le  Conte  (feu  John-L).  Catalogue  de  sa  bibliothèque.  * 

LiCHTEifSTEiii  (J.).  Tableau  synoptique  et  Catalogue  raisonné  des  ma- 
ladies de  la  vigne.  Montpellier,  I88/1  * 

A.  L. 


Séanee  du  ^S  Avril  MS4. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
L  XCVIII,  1*'  semestre  I88/1,  n»  ih  (7  avril  188A)  et  n*  15  (l/i  avril 
188/i).  O 

Memoirs  ofthe  Boston  Society  of  Naturai  History,  vol.  III,  n*  ix,  188/i. 
«-  S.  H.  ScuDDER,  p.  283,  Two  new  and  diverse  Types  of  Carboni- 
ferous  Myriapods,  pi.  n.  ^  Le  même,  p.  299,  The  species  of  Myla- 
cris,  a  Garboniferous  Genus  of  Gockroaches,  pi  n. 

Naturaliste  (Le),  6«  année,  n*  56  (15  avril  1886).  —  L.  Fairmaire, 
p.  Uà6t  Description  de  Coléoptères  marocains  (sp.  nov.).  —  Chroniques 
et  nouvelles,  p.  Ulil.  * 

Third  Beport  of  tke  United  Slates  enlomological  Commission  relating  to 
the  Rocky  mounlain  Locust,  the  Western  Cricket,  the  Army  Worm, 
Canker  Worms,  and  the  Hessian  Fly,  together  wilh  Descriptions  of 
larvae  of  injurions  forest  Insects,  Studies  of  the  embryological  deve- 
lopment  of  the  Locust  and  of  other  Insects,  and  on  the  systematic 
position  of  the  Orthoptera  in  relation  to  other  orders  of  insects,  by 
Riley,  Packard  and  Thomas.  —  Un  vol.  in-8*  cart.,  867-85  pages, 
fig.,  66  pL  n.,  3  cartes.  Washington,  1883.  * 

Transactions  of  the  enlomological  Society  of  Tandon  (The),  1883,  — 
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&  SAUHDEB8,  p.  1,  Descriptions  of  ihree  new  gênera  and  spedes  of 
fig-insecls  allied  to  Blaslophaga  from  Calcutta,  AustraUa,  and  Mada- 
gascar; with  notes  on  their  parasites  and  on  the  aflSnities  of  the 
respective  races,  3  pi.  n.  —  J.  0.  Westwood,  p.  29,  Further  des- 
criptions of  insects  infesting  figs,  7  pi.  n.  —  Aeth.  G.  Butler,  p.  49, 
Heterocerous  Lepidoptera  collected  in  Chili  by  ThooMs  Edmonds, 
Pari  IV  (Pyrales  and  Micros),  1  pi  n.  —  D.  Sharp,  p.  91,  Revision  of 
the  species  included  in  the  genus  Tropisternus  (fanu  Hydrophilidas), 
n.  sp.  —  E.  Metrick,  p.  il9.  On  the  classification  of  some  faroilies 
of  the  Tineina.  —  L.  Péringdet,  p.  133,  Notes  on  three  Paussf.  — 
J.  B.  Bridgman,  p.  139,  Further  additions  to  Mr.  MarshalFs  Catalogue 
of  British  Ichneunionid®.  —  S.  Ollifp,  p.  173,  Remarks  on  a  small 
collection  of  Clavicorn  Coleoptera  from  Bornéo,  with  descriptions  of 
new  species.  —  P.  Cameroii ,  p.  187,  Descriptions  of  new  gênera  and 
species  of  Hymenoptera,  —  H.  W.  Bates,  p.  205,  Supplément  to  the 
Geodephagous  Coleoptera  of  Japan,  chiefly  from  the  Collection  of 
M.  G.  Lewis,  mode  during  his  second  visit,  from  Febroary  1880,  to 
September  1881,  1  carte  et  1  pL  n.  »  D.  Sharp,  p.  291,  Revision  of 
the  Pselaphids  of  Japan,  n.  g.,  n.  sp.  —  G.  Lewis,  p.  333/On  the 
Lucanids  of  Japan,  n.  sp.»  1  pi.  n.  —  W.  H.  Miskein,  p.  343,  On 
Ogyris  Genoveva  Hewitson,  and  its  life-history,  1  pi.  coL  —  R.  Tri- 
MEN,  p.  347,  Descriptions  of  twelve  new  species  of  South-African 
Lepidoptera-Rhopalocera.  —  P.  Cameron,  p.  365,  Descriptions  of 
sixteen  new  species  of  parasitic  Cynipidœ,  chiefly  from  Scotland.  — 
J.  0.  Westwood,  p.  375,  Further  notice  concerning  the  fig-insects 
of  Ceylon,  1  pK  n.  —  S.  Saonders,  p.  383,  On  tlie  Cynips  Carie®  of 
Hasselquist  and  other  Fig-Insects  allied  thereto;  with  description  of  a 
new  Species  from  Australie,  1  pi.  n.  —  Rev.  H.  S.  Gorham,  p.  393, 
Revision  of  the  gênera  and  species  of  Malacoderm  Coleoptera  of  the 
Japanese  fauna  (Lycidœ,  Lampyridœ),  gen.  nov.,  sp.  nov.,  1  pi  col, 
—  W.  L.  Distant,  p.  413,  First  Report  on  the  Rhynchota  collected 
in  Japan  by  Mr.  G.  Lewis;  n.  g.,  sp.  nov.,  2  pi  n.  ^  F.  Leuthrer, 
p,  445,  Aegopsis  Walerhousei,  a  new  genus  and  species  of  Dorcidœ 
from  Peru,  pi  n.  ^  C.  0.  Waterrouse,  p.  447,  Description  of  a 
new  species  of  Eurylrachelus  (Coleoptera,  Dorcidœ),  pi.  n.  —  P.  449 
et  suiv.,  Proceedings  of  the  entomological  Society  of  London  for  the 
year  1883. 
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Simon  (E.).  Note  coniplémentaire  sur  la  famille  des  Archœidœ.  Broch. 
gr.  in-8%  8  p.  (Exlr.  Ann.  Mus.  civ.  Slor.  nat  Genov.,  vol.  XX, 
28  mars  et  !•'  avril  188/i*)  ♦ 

ID.  Arachoides  recueillis  en  Birmanie  par  M.  le  chevalier  J.-B.  Gomotto 
et  appartenant  au  Musée  civique  dHistoire  naturelle  de  Gènes.  Broch. 
gr.  in-8",  48  p.  (Extr.  Ann.  Mus.  civ.  Slor.  nat.  Genov.,  vol.  XX, 
l-  avril  1884.)  • 

Westwood  (J.  0.).  l**  Notas  dipterologicœ,  n**  4.  —  Monograph  of  the 
genus  Systropus,  with  notes  on  the  economy  of  a  new  species  of  that 
genus.  Broch.  in-8'',  9  p.,  i  pi.  n.  (Extr.  Trans.  ent.  Soc.,  1876.)  * 

2*  Notes  of  the  habits  of  a  Lepidopterous  Insect  parasitic  on  Fulgora 

candelaria,  by  J.  G.  Bowring,  esq.,  v^ith  a  description  of  the  Species, 

by  J.  0.  Westwood.  Broch.  în-8',  6  p.,  1  pi.  n.  (Extr.  Trans.  ent. 

Soc.,  1876.)  * 
3"*  A  Monograph  of  the  Sawflies  composing  the  Australian  Genus  Perga 

of  Leach.  Broch.  in-8",  22  p.,  5  pi.  n.  et  col.  (Exlr.  Proceed.  zoolo^. 

Soc.  of  London,  1880.)  ♦ 
à"  Not»  dipterologicœ,  n"  6.  —  On  the  minute  species  of  Diplerous 

Insects,  especially  Muscidœ,  which  attack  the  différent  kinds  of 

Gereal  crops.  Broch.  in-8'',  22  p.,  pi.  n.   (Extr.  Trans.  ent.  Soc.  of 

London,  1881.).  ♦ 
5*  Description  of  the  immature  state  of  a  Geyionese  insect  appareotly 

belonging  to  an  nndescribed  genus.  Broch.  in-8*,  3  p.,  pL  n.  (Extr. 

Trans.  ent.  Soc,  1881.)  * 
6*  Description  of  a  new  genus  of  Hymenopterous  Insects.  Broch.  fn-8», 

6  p.,  1  pi.  n.  (Extr.  Trans.  enl.  Soc.,  1881.)  ♦ 

7**  Malabele  Land  and  the  Victoria  Falls  ;  from  the  Lelters  and  Jour- 

nals  of  the  laie  Frank  Oales.  Appendix  IV.  Entomology.  Broch.  in-8*, 

36  p.,  U  pi.  col,  1  carte.  Londres  1881.  * 
8""  Descriptions  of  some  new  Exotic  Species  of  Moths.  Broch.  in-8'', 

5  p.,  fig.,  2  pi.  col.  (Exlr.  Proceed.  of  zoolog.  Soc.  of  London, 

1881.)  ♦ 

9'*  Descriptions  of  new  or  fmperfectiy  new  Species  of  Ichneumones 
adsciti.  Broch.  gr.  in-8%  48  p.,  6  pi.  n.  et  col.  (Extr.  Tijdschr.  voor 
Enlomol.,  XXV,  1882.)  ♦ 


Digitized  by  V^OOQIC 


2h  Bulletin  bibliographique. 

iù"*  On  ihe  supposed  aboormal  habits  of  certain  species  of  Eurylomides, 
a  group  of  (he  Hymenopterous  family  Ghalcididae.  Broch.  in-8*,  22  p., 

2  pi.  col.  (Exlr.  Trans.  ent.  Soa,  1882, )  ♦ 

11**  Descriptions  of  the  Insects  inresting  Ihe  seeds  of  Ficus  Sycomorus 

and  Garica,  Pari  I,  II  et  IIL  3  broch.  in-8%  i/i,  19,  7  p.,  12  pi.  n. 

(Extr.  Trans.  enU  Soc  of  London,  1882-83.)  * 
12*  Discours  à  Poccasion  de  sa  nomination  comme  Président  honoraire 

k  vie  de  la  Société  entomologique  de  Londres.  Broch.  in-8*,  7  p. 

(Exlr.  Proceed.  ent.  Soc.,  1883.)  ♦ 
13*  Descriptions  of  some  new  exotic  Goleoptera.  Broch.  gr.  in-8*,  19  p., 

3  pi,  n.  et  col.  (Exlr.  Tljdschr.  voor  Enlomol.,  1883.)  * 

J.  B. 


Séance  d«  14  Mai  ISM. 

Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  anno  GGLXXXI  (1883-188A),  série 
terza,  Transunti,  vol  VIII,  fasc.  10.  Rome,  188/iu  Q 

Bulletin  de  ta  Société  académique  franco-hispano-portugaise  de  Toulouse, 
tome  V  (1886),  n*  1.  © 

Bulletino  délia  Società  entomologica  italiana,  15*  année  (1883),  trim.  IV. 
Firenze,  15  avril  188^  »  Dott  Paolo  Magretti,  Raocolte  imenot- 
terologiche  neir  Africa  orientale  (sp.  n.),  5  fig.,  p.  2A1.  ~  L.  Mac- 
CHiATi,  Fauna  e  Flora  degli  afidi  di  Galabria,  p.  254i.  —  N.  Passkrini, 
Gontribuzioni  ailo  studio  deli'  istologia  dei  Miriapodi,  p.  288,  1  pL 
—A.  Gdr6,  Notizie  lepidotlerologiche,  p.  296.  —  F.  Fanzago,  Notasul 
nido  dei  Geophilus  flavus,  p.  299.  —  Piero  Bargagu,  Rassegna 
biologica  di  Rincofori  europei,  p.  301.  —  G.  Emery,  Studi  intorno 
alla  Luciola  italica  L.  (suite),  p.  327.  —  G.  Pasquali,  Un  curioso 
fenomeno  relative  agli  incrociamonti,  p.  330.  —  A.  Gosta,  Diagnosi 
di  nuovi  Artropodi  trovati  in  Sardegna  :  Goleotteri,  p.  332  ;  Ortotteri, 
Nevrotteri,  p.  333  ;  Imenotteri,  p.  33/i  ;  Emitteri,  p.  338,  Ditteri, 
Myriapodi,  p.  339,  Araneidi,  Grostacei,  p.  3/i0.  »  Letteratura  ento- 
mologica italiana,  p.  dA2.  »  Rassegna  e  BibliograGa  entomologica, 
p.  355. 
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Cambridge  entomological  Club,  Minutes  of  the  meetings  held  during 
1883. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  XCVIU,  1«'  semestre  1884,  n-  16  (21  avril)  et  17  (28  avril).  Q 

N*  18  (5  mai).  —  Séance  publique  annuelle,  présidée  par  M.  £mile 
Blanchard  :  1*  Grand  Prix  des  Sciences  physiques,  décerné  «à  notre 
ancien  collègue  M.  le  D'  H.  Viallanes,  pour  son  Mémoire  sur  le  déve- 
loppement histologique  des  Insectes  pendant  leurs  métamorphoses. 

—  2"  Prix  Lacaze,  décerné  à  notre  collègue  M.  Balbiani,  pour  ses 
travaux  d*£mbryogénie  et  de  Physiologie  générale,  surtout  pour  ceux 
sur  le  Phylloxéra  vaslatrix. 

Entomologisfs  monthly  Magazine  (The),  vol.  XX,  n*  240,  mai  1884, 
London;  —  P.  Gameron,  Notes  on  Tenthredinidœ  (sp.  n.),  p.  265.  » 
Ghas.  g.  Barrett,  Notes  on  British  Tortrices  (chenilles),  p.  267.  ~ 
Edward  Saunders,  Litte-know  British  Aculeate  Hymenoptera,  p.  270. 

—  Observations  entomologiques  diverses,  p.  273  à  280.  —  Index  du 
vol.  XX  (1883-1884),  p.  i  à  xx. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  14*  année,  n'  163  (!•'  mai  1884).  — 
H.  ViALLANEs,  Analomie  et  disseclion  de  la  larve  de  Libellule,  1  pi. 

—  G.  ScHMiDT,  Mœurs  du  Necrophorus  germanicus.  —  £.  Fret- 
Gessner,  Mœurs  des  Mantes  religieuses. 

List  of  eachanges  and  présentations  made  by  the  Royal  Society  of  New 
South  Wales,  1883.  Q 

Naturalista  siciliano  {II),  3*  année,  n*  8  (1"  mai  1884).  —  T.  de  Ste- 
FAifi,  Imenotteri  nuovi  o  poco  conosciuti  délia  Sicilia  (suite,  n*  V), 
p.  217.  —  B.  Grassi,  Intorno  alFanatomia  dei  Tisanuri,  p.  236.  «- 
F.  Mina  Paldmbo,  Lepidotleri  druofagi,  p.  267. 

Naturaliste  (Jj),  6»  année,  n*  57  (1"  mai  1884).  —  J.  Lichtersteiw,  Les 
Migrations  des  Pucerons.  ♦ 

Psyché,  a  Journal  of  Entomology  (Cambridge  entomological  Glub), 
vol.  IV,  n*'  H  7-118  (janvier  et  février  1884).  —  Stephen-Alfred 
FORBES,  On  the  Life-hislories  and  immature  stages  of  three  Enmol- 
pini,  1  pi.  —  Samuel  Wendell,  Colleetion  and  Présentation  of  Di- 
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plera.  —  L.-O.  Howard,  Trogoderma  larsale.  —  Proceedings  of 
Cambridge  entoinological  Club,  elc.;  Bibliograpbical Record;  Entomo- 
logical  items,  elc. 

Revista  da  Sociedade  de  Instrucçâo  do  Porto,  3*  année,  n*  9  (septembre 
1883).  »  Manoel-Paolino  de  Oliveika,  Catalogue  des  Insectes  da 
Portugal,  Coléoptères,  suite,  sp.  832  à  886.  * 

Revue  d'entomotogie ,  publiée  par  la  Société  française  d^Entomologie, 
tome  m,  1886,  n^  1*'.  — •  Pierre  Millière,  Lépidoptères  inédits  et 
notes  entomologiques,  1  pK,  p.  1.  — Jules  Lichtenstein,  Conclusions 
pratiques  des  observations  de  Kessler,  Uorvâth  et  Lichtenstein  sur  la 
migration  des  Pucerons  de  POrmeau,  p.  7.  —  Robert  Mac  Laclan, 
Recherches  névroptérologiques  dans  les  Vosges,  p.  9. 

M**  2  et  3.  —  A.  FiNOT,  Nouveau  Catalogue  des  Orthoptères  de  la 
France,  p.  21  à  39.  —  F.  Reiber,  Description  des  Cicadînes  d'Europe 
du  groupe  des  Typhlocybini,  traduction  annotée  de  M.  L.  Letbierry, 
p.  tiO  à  67.  —  O.-M.  Reuter,  Description  d*une  espèce  nouvelle  du 
genre  Eurydema  et  quelques  mots  sur  la  synonymie  de  trois  autres 
espèces,  p.  67.  —  Albert  Fadvel,  Rectifications  au  Catalogus  Coleo- 
pterorum  Europœ  et  Caucasi,  p.  70.  —  Le  même,  Faune  gallo-rhé- 
nane. Coléoptères  :  Carabides,  p.  157  à  i6â  (pagination  spéciale). 

Revue  mensuelle  d*Entomologie  pure  et  appliquée,  rédigée  par  M.  Wla- 
dimir  Dokhtouroiï,  vol.  I*',  1886,  n*"  5.  —  B.  Jakowiew,  Neue  Hemi- 
teren  Fauna,  p.  121.  —  F.  Morawitz,  Uebersicht  der  um  Krassno- 
wodsk  gesammelten  Aotbopbora-Arten,  p.  123.  — Charles  ObbrthDr, 
Note  sur  la  Chelonia  dahurica,  p.  128.— 0.-M.  Reuter,  Synonymisches 
ùber  Hemipteren,  p.  131.  «-  Johann  Faust,  Drei  vergessene  rùssel- 
kafer,  p.  135.  —  Bibliographie,  p.  160. 

Sitiungsberichte  der  Kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien, 
LXXXVI  Band,  I  à  V  Heft,  Jabrgang  1882,  juin  à  décembre,  2  voL, 
16  pi  —  C.  VON  Heller  et  C.  vow  Dalla  Torre,  Ueber  die  Verbrei- 
tung  der  Thierwelt  im  Tiroler  Hochgebirge  (Orthoptera,  Neuroptera, 
Rhynchota,  Hymenoptera,  Arachnoidea,  Myriapoda),  p.  8  à  53.  — 
0.-M.  Reuter,  Tetrodontophora  (n.  g.)  gigas  (sp.  o.),  Hémiptère, 
p.  186. 
LXXXVII  Band,  I  à  V  Heft,  Jabrgang  1883,  janvier  à  mal,  2  vol., 
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16  pi.  —  Fbiedrich  Brauer,  Zur  naheren  kenntniss  der  Odonalen- 
Galtungen  Orchilemis,  Lyriolhemis  und  Agrionoptera,  p.  86  à  90.  — 
Le  même,  Ueber  die  Stelluog  der  Gallung  Lobogasler  Phil.  im  Sys- 
tème, p.  92  à  9li. 

Société  entomologique  de  Belgique,  Comptes  rendus  des  séances,  série  III, 
n"  àU,  Assemblée  mensuelle  du  5  avril  1884.  —  A.  Preddhomme  de 
Borre,  Descriptions  de  quelques  Phytophages  nouveaux  (genre  Oides, 
10  espèces),  p.  cxzxii  à  cxxxix.  —  Eugène  Simoti,  Descriptions  de 
quelques  Arachnides  des  genres  Miltia  et  Zimiris,  de  la  famille  des 
Drassid»,  p.  cxxxix.  —  Léon  Fatruaire,  Diagnoses  de  Coléoptères 
de  l'Afrique  orientale,  suite  (gen.  n.  Pachypoides  et  Phœostolus), 
p.  cxLii  à  cxLix.  —  Noie  synonymique,  p.  cxlix.  —  Chenille  de 
rCEcophora  flavifrontella,  p.  eu  —  Romanoffla  imperialis  (errata), 
p.  CL.  —  D'  Jacobs,  Nouveaux  cas  de  larves  d'CEslrides  d'Amérique 
dans  le  corps  de  l'homme  observés  en  Europe,  p.  cli.  —  H.  Donckier 
de  Donceel,  Chysomélines  du  Brésil  et  de  la  Plata  (sp.  n.,  liste), 
p.  eu  à  CLV.  —  Le  même.  Insectes  déterminés  par  MM.  Éd.  Lefèvre 
et  Duvivier  (sp.  n.),  p.  eLV  à  clviii.  —  D'  Adg.  Poton,  Observations 
sur  la  nomenclature  entomologique,  p.  clviii  k  clx. 

Sociéié  Linnéenne  du  Nord  de   ta  France,  Bulletin  mensuel  n*  131, 

12*  année,  tome  VI  (!•'  mai  188/i).  —  Ern.  Searle,  Contributions  à 

la  Faune  locale  :  Lépidoptères,  suite  (genre  Pieris).  —  E.  Delabt, 

Hivernage  des  Carabes. 

E.  D. 


Séanee  da  99  Mal  tS^ê. 

Anales  de  la  Sociedad  espanota  de  Historia  naturat,  tome  XIII,  188/i, 
Madrid.  —  Don  Ignacio  Bolivar,  Monografia  de  los  PirgomorOnos, 
commencement  (g.  et  sp.  n.),  û  pi.,  p.  1  à  73.  —  Léon  Fairmaire, 
Liste  complémentaire  du  genre  Timarcha  (sp.  n.),  p.  75  à  112.  — 
E.  Simon,  Arachnides  observés  à  Miranda-de-Obro  au  mois  d'août 
1883  (sp.  n.),  p.  113  à  126.  -*  S.  de  Uhagon,  Liste  de  Coléoptères  de 
Miranda,  p.  127  à  129.  —  Actas  de  la  Sociedad  espatiola  de  Historia 
naturaL 
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Annmles  de  la  Société  entomologique  de  France,  6*  série,  tome  lU»  ftS83, 
4*  trimestre,  plaoches  il  à  16  (noires).  ~  Deux  exemplaires  pour  la 
bibliollièqQe. 

Mémoires,  12  feuilles,  p.  365  à  576.  —  Bulletin  bibliographique. 
Liste  des  Membres  et  Tables  (3*  partie),  3  feuilles  1/2,  p.  65  à  120. 

L.  Bedel,  Faune  ùe&  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine,  2*  toL, 
Rbynchophora,  feuille  6,  p.  61  à  96. 

L'année  1663  complète  comprend  57  feuilles  (912  pages)  et  16  plan- 
ches, dont  2  coloriées.  »  1'*  partie,  36  feuilles  (576  p.);  —  2* partie, 
9  feuilles  1/2  (152  p.) ;  —  3*  partie,  7  feuilles  1/2  (120  p.); ^Fànne 
des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine,  à  feuilles  (6à  p.). 

Boletin  de  la  Academia  nacianal  de  Ciencias  en,  Cârdoba  (Republica  Ar- 
gentina),  tome  VI,  Entrega  1*  ;  Buenos-Akes,  1664.  O 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances'  de  f  Académie  des  Sciences, 
tome  XGVIU,  1*'  semestre  1664,  n'*'  19  (12  mai)  et  20  (19  mai).  Q 

Gtnuine  (The)  Lloyd's  Euwesis,  1684,  Part  15  (May).  —  W.-J.  v.  Van- 
DENBERGH,  A  Simple  method  of  managing  a  bell-grass  aquarium.  * 

Hardwicke's  Science  Qossip,  n*"  233,  May  1664*  —  The  Entomology  of 
Highgate  Middiesex.  * 

Naturaliste  {Le),  6*  année,  n*  58  (15  mai  1684).  ~  P.  Chrétien,  Les 
chenilles  du  genre  Cosmia.  —  C.-F.  Ancet,  Chelonarium  liratulum 
(sp.  n.).  • 

Psyché,  a  Journal  Entomology  (Cambridge  entomological  Club),  vol.  Y, 
n""  119  (mars  1664).  —  Wiluau  Sterbins  Bàrnard,  Treatment  pro- 
cesses against  Phylloxéra  vilifolis.  —  D'  Hermann  August  Hagen, 
The  first  numéro  of  Thomas  Say's  american  Entomology  and  two  letters 
on  the  hessian  fly  hitherto  not  mentioned  among  liis  published  papers. 
—  Cambridge,  Mass.  March  1864.  —  Bibliographical  record.  ^  Ento- 
mological items,  etc. 

Bévue  des  travaux  scientifiques,  publiée  par  le  Ministère  de  Tlnstruction 
publique,  tome  IV,  n-  3  (1683).  0  ♦ 
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GiRABD  (MAoaicc).  Note  sur  un  insecte  très  nuisible  aux  Poiriers  (Agrilus 
viridis  Linné  =  piri  Blanchard).  * 

Newlands  (John  A.  R.).  On  the  discovery  of  tiie  periodic  law,  and  on 
relation  among  the  atomic  weighls.  1  voi.  in-12  cartonné.  Londi  es, 
188/i.  O  ♦ 


Séanee  d«  Il  Jvln  1994. 


Bulletin  de  la  Société  (Vétude  des  Sciences  naturelles  de  K(mes,  12*  année, 
n**  3  et  A  (mars  et  avril  1886).  Q 

Bulletin  fCInsecto logis  agricole.  Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 
d'Apiculture  et  d'Insectologie,  9*  année,  n**  û  et  6  (avril-mai  1884). 

N*"  A.  —  E.  Savard,  p.  /i9,  PAllise  de  la  Jusquiame.  —  P.  55,  Les 
Phalènes  (fin),  avec  fig.  ~  P.  58,  Procès-verbal  de  la  séance  de  la 
Société  centrale  d'Apiculture  et  dlnseclologie  (20  février  188/i).  — 
La  rédaction,  p.  62,  Note  sur  les  Fourmis.  —  E.  Lesuedr,  p.  63, 
Anecdotes  sur  le  Frelon  (Vespa  crabro  L.). 

M**  5.  —  E.  Savard,  p.  65,  La  Yrillette  damier  (Anobium  tessclla- 
tum  F.).  »  L.  Dbsobrt,  p.  70,  Lettre  relative  aux  Cochenilles.  » 
J.  Fallod,  p.  72,  Noie  sur  l'éducation  du  Ver  à  soie  du  Ghéne  du 
nord  de  la  Chine  (Attacus  Pemyi  Guér.),  fig.  —  A.  Ramé,  p.  77, 
Maladies  des  Vers  à  soie  en  Chine.  ^  Delinotte,  p.  78,  Procès-verbal 
de  la  séance  de  la  Société  centrale  d'Apiculture  et  d'Insectologie 
(19  mars  I88/1).  ~  J.  Lichtenstein,  p.  79,  Riley  et  l'entomologie 
agraire  aux  États-Unis. 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  Belgique, 
série  m,  n*  û3  (1*'  mars  1884).  —  D'  Hetlaerts,  p.  ici.  Les  Psy- 
chides  de  la  Hollande  et  de  la  Belgique  (gen.  nov.,  sp.  nov.).  » 
D.  Sharp,  p.  cvu,  Some  observations  on  Hypocephalus  armalus.  — 
D'  Jacobs,  p.  cxii.  Premier  supplément  aux  Tenthrédines,  Céphides 
et  Siricides  des  environs  de  Bruxelles.  —  Le  même,  p.  cxiii,  Ano- 
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malies  dans  la  nervulalioo  des  ailes  chez  deux  Uyméooplères  (ûg.). 
»  Le  même,  p.  cxiY,  Note  sar  les  Hémiptères  du  HtoWalcan  ti  de 
la  Dobroudja.  ^  L.  Fairmaire,  p.  cxvu,  DescriptioDS  de  Coléoptères 
nouveaux  du  Maroc.  »  Le  même,  p.  cxxi,  Dlagnoses  de  Coléoptères 
de  r Afrique  orientale  (suite).  ^  Letbierbt,  p.  cxxn,  Hémiptères 
nouveaux  pour  la  faune  belge. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  XGVIII,  i*'  semestre  1886,  n**  21  et  22  (26  mai  et  2  juin).  Q 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  14*  année,  n*  iOk  (!*'  juin  188A).  — 
L.  Fadconnet,  p.  93,  Tableau  synoptique  des  espèces  françaises  des 
Clytriens.  »  A.  Finot,  p.  98,  Notes  sur  la  préparation  des  Ortho- 
ptères (coDunencement). 

Miltheilungen  der  Schweizerischen  entomologischen  Gesellschaft  (Bulletin 
de  la  Société  entomologique  suisse),  vol.  VU,  Hefl  1, 188A.  »  P.  1, 
Bericht  ûber  die  Yersammlung  der  schweiierischen  entomologischen 
Gesellschaft  in  Zurich  den  5  August  1883  (pi  n.).  —  Fret,  p.  10, 
Dritler  Nachtrag  zur  Lepidopleren  Fauna  der  Schweiz.  —  D'  Christ, 
p.  27,  Die  Syrichthi  der  Alveus-Gruppe.  —  D'  Haller,  p,  29,  Uebcr 
homonym  benannte  Arlhropoden-Gattungen.  —  Le  même,  p.  30, 
Ueber  Aberrationen,  YarietSlten  und  Arten  einiger  exostischen  Geto- 
nien.  —  D'  G.  Schoch,  p.  34,  Ueber  die  Gruppirung  der  Inseklen- 
Ordnungen.  ~  ly  Stierlin,  p.  36,  Beschreibung  einiger  neuer  Rus- 
selkftfer.  — •  Le  même,  p.  A3,  Ueber  eine  seltene  Varietat  des  Gorym- 
bites  melancholicus  F.  —  D' Christ,  p. /iik,  Variationen  von  Arclia 
Cervini  Fallou  (pL  n.)* 

Miltheilungen  des  naturwissenschaflUchen  Vereines  fi*r  Steiermark,  XX, 
1883.  O  ^  Avec  la  table  analytique  des  matières  contenues  dans  les 
volumes  1  k  XX. 

Naturaliste  (Le),  6«  année,  n"  59  (!•'  juin  188/i).  —P.  /i70,  L'Expédition 
du  cap  Uorn.  ♦ 

Nûiurm  Novitales,  Bibliographie  des  Sciences  exactes  et  naturelles,  pu- 
bliée par  H.  Friediander  et  Sohn,  BeHin,  avril  1884,  n**  7  et  8.  * 
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Pr£uduoiim£  d£  Borh£  (Alfred).  Nolo  8ur  les  Glomérides  de  la  Bel- 
gique, firocb.  gr.  iQ-8*,  8  p.,  Og.  (Extr.  Comptes  rendus  Soc.  entom. 
de  Belgique»  séance  du  5  janvier  188/i.)  * 

ID.  Sur  la  Gicindela  maritima  Dejean  et  la  ^riété  maritima  de  la  Gicin- 
dela  hybrida  (avec  Weyers).  Broch.  gr.  [n^%  6  p»  (Extr.  Comptes 
rendus  Soc  entom.  de  Belgique,  séance  du  5  janvier  188A.)  * 

RiLBT  (C.  y.).  1**  Acronycta  betula,  Nov.  sp.  Broch*  in-S"",  2  p.,  fig. 
(Extr.  Bull.  Brooklyn  entom.  Soc.»  VII,  mai  188A.)  * 

2**  Canker  Worms  beiog  an  Account  of  Ihe  two  species  injurions  to 
fruit  and  shade  trees,  with  practical  suggestions.  Broch.  in-S**,  Al  p., 
1  pL  n.y  fig.  (Extr.  Third  Report  of  the  U.  S.  entom.  Commission, 
1883.)  ♦ 

3*  Notes  on  North  American  Psyllida.  Brocli.  in-8<',  18  p.  (Extr.  Pro- 
ceedings  Biological  Soc.  of  Washington,  II,  10  avril  1886.)  * 

&**  Remarks  on  the  Bag-Worm-Thyridopteryx  ephemerœformis.  Broch. 

in-^%  4  p.  9  fig.  (Extr.  Proceed.  Biological  Soc  of  Washington,  II, 

10  avrU  1886).  * 

J.  E 


Séance  d«  95  Jvln  1S84. 

Berliner  entomologische  Zeitschrift,  herausgegebcn  von  dem  entomolo- 
gischen  Verein  in  Berlin,  L  XXVIII  (1886),  Heft  L  —  L.  Karpelles, 
p.  1,  Beitr&ge  zur  Naturge^hichte  der  Milben  (Acariens),  sp.  nov.  — 
H.  J.  KoLBE,  p.  35,  Der  Entwickelungsgang  der  Psociden  im  Indivi- 
duum  und  in  der  Zeit.  —  Le  même,  p.  39,  Zur  Frage  ûber  die  Quin- 
tessenz  des  Characters  im  Habitus  einer  zoologischen  Species.  — 
Kirsch,  Neue  sùdamerikanische  Kâfer,  2**  partie,  Élatérides  et  Lycldes 
(sp.  nov.).  »  Westhofp,  p.  55,  Ueber  die  Farben  und  Behaarungs- 
VarietMen  der  Melolontha  vulgaris  F.  und  hippocastani  F.  — •  H.  J. 
KoLBE,  p.  76,  Kurze  Bemerkungen  ûber  Farbenvariet&ten  einiger 
Melolontha-und  Anoxia-Species.  —  Le  même,  p.  77,  (Jebêr  neue  Go- 
liatbiden  aus  Centra-Africa,  nebst  Studien  ûber  einige  dieselben  betref- 
fenden  Problème  aus  dem  Gebiete  der  Phylogenie  und  Speciesbildung, 


Digitized  by  V^OOQIC 


32  Bulletin  bibliographique. 

flg.  —  Le  uêm£,  p.  95,  Carabus  parpurascens  et  violaccus.  —  Qoc- 
DBNFELDT»  p.  97,  Beitrilge  znr  Kenotoiss  der  Slapbylinen-Faana  vod 
SOd-Spanien,  Portugal  und  Marokko  (suite).  ~  G.  Frohholz,  p.  113, 
Kleine  Studien  ûber  dat  Wahroehnaungs-UDd  GefûhUyermôgeD  der 
Insecteiu  »  E.  ▼•  Harold,  p.  121,  Bemerkungen  zur  neueeten  Aus- 
gabe  des  Catalogua  Goleopterorum  Europas.  »  H.  J.  Kolbb,  p.  132, 
Neuroptera  aus  Marocco,  gesammelt  vdn  Herrn  QuedenfeldL  «-  Qce- 
DENFBLDT,  p.  137,  Ucber  einige  fur  die  Mark  Brandenburg  neue  oder 
bisher  in  derselben  selten  beobacbtete  K&fer.— Karsch,  p.  1&3,  Ueber 
die  Arachuiden-Familie  der  Sironoiden  und  ùber  einen  neuen  Siro 
aus  Asturien.  »  J.  Scbmidt,  p.  1/|7,  Nachtrâge  und  Berichtigungen 
Catalogua  Coleopterorum  von  Oemminger  und  Harold  botreffènd  die 
Famille  der  Histeridœ.  —  H.  Thiele,  p.  161,  Ueber  eine  intéressante 
Aberration  von  Apatura  Iris,  ûg.  —  A.  Srnka,  p.  163,  Eine  neue 
Athyrtis  (Lepidoptera,  fam.  Heliconids).  —  H.  J.  Kolbe,  p.  165, 
Neue  Stammesgenossen  der  Gattung  Valgus  aus  Gentralafrika.  —  Le 
HÉHE,  p.  167,  Die  Vorlâufer  (Prototypen)  der  hôberen  Insecten-ord- 
nungen  Im  palâozoischer  Zeitaller.  —  F.  Karsch,  p.  171,  Dipterolo- 
gische  Apborismen.  —  Le  même,  Neue  Milben  in  Bemstein,  fig.  — 
H.  J.  KoLBE,  p.  177,  Das  Tracheensystem  des  Kopfes  der  Bûcherlaus 
(Alropos  pulsatoria  L.),  flg.  —  Quedenfbldt,  p.  179,  Einige  seltenere 
Kiiferarten  aus  den  Dessauischen  Forsten  a.  d.  Elbe  und  aus  der 
Wittenberger  Gegend.  —  Karsch,  p.  181,  Ein  Massengrab  der  Schi- 
zoneura  corni  Fabr.  —  A.  Chevrolat,  p.  183,  Description  de  nou- 
velles espèces  du  genre  Iscbnolracbelus  Schœnh.  et  énumération  de 
celles  aujourd'hui  connues.  —  H.  J.  Kolbe,  p.  186,  VorlSuflge  Mit- 
theilungen  ûber  ein  neues,  dem  Gange  der  Naturscbopfung  entlehnes 
System  der  Trichoptera,  nebst  einem  Hinweise  auf  die  vermuthliche 
Al>8tammung  der  Lepidoptera.  —  H.  Dewitz,  p.  187,  Drel  neue  west- 
afrikanische  Tagschmetterlinge,  pi.  n.  —  H.  J.  Kolbe,  p.  189,  Nyc- 
tobates  Mechowi,  eine  neue  Species  aus  Westafrika,  pi.  n.  —  Thiemb, 
p.  191,  Fragmentarisches  ûber  Analogieen  im  Habitua  zwischen  Go- 
leoptereospecies  verscfaiedener  Gatlungen  und  Familien.  —  E.  G.  Hon- 
RATH,  p.  203,  Neue  Rhopalocera,  6  pi.  n.  —  P.  2i3,  Nécrologie  : 
Pogge,  0.  Heer,  Wehncke,  J.  Leconte.  —  H.  J.  Kolbe,  p.  216,  Neuere 
Literatur. 

Bulletin  de  V Académie  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg ^ 
tome  XXIX,  n"  1  (1883).  Q 
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Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l^Yonne, 
38*  volume  (1883).  Q 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou,  année  1883, 
Qo  3.  .  p.  lis.  Mémoire  sur  les  Hémiptères,  XIII»  ^en.  Odonto- 
tarsus  (tabl). 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entamologique  de  Belgique, 
série  HI,  n**  â5  (3  mai  I88/1).  ~  R.  P.  Belon,  p.  clxiii.  Description 
d'un  Coléoptère  nouveau  du  Chili  (Golovocerida  unicurva).  ~  Kerre* 
MANS,  p.  CLXV,  A  propos  de  la  lettre  de  M.  Puton.  —  A.  Preu- 
DHOMMB  DE  BORRE,  p.  CLXvii,  Do  la  Validité  Spécifique  des  Gyrinus 
colymbns  £r.,  distinctus  Aube,  capsius  Ménétr.,  libanus  Aube  et 
SufTriani  Scriba.  »  Le  même,  p.  clxx,  Carabus  auratus  monstrueux. 
—  D'Fromont,  p.  CLXxi,Note  surTélevage  des  larves  de  Longicornes 
et  autres  Xylophages.  —  Le  même,  p.  clxxiv.  Note  sur  les  mœurs  du 
Prionus  coriarius.  »  Lameere,  p.  clxxviii,  Notes  et  captures  nou- 
velles. —  BORMANs,  p.  CLxxix,  Nole  sur  les  Orthoptères  recueillis 
par  M.  Weyers,  à  Aguilas,  province  de  Murcie  (Espagne).  —  Het- 
LAERTs,  VAN  Segvelt,  Weinmak,  ETC.,  p.  CLxxx,  Miscellanca. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  XGVHI,  1*'  semestre  188â,  n*^  23  et  2&  (9  et  16  juin  I88/1).  0 
»  Tables  des  Comptes  rendus  des  séances,  tome  XCVII,  2*  semestre 
1883. 

Entomologist's  monthly  Maganns  (The),  vol  XXI,  n*  2/11  (juin  188/i). 
— •  R.  Mac  Lachlan,  p.  1,  On  an  extraordinary  heliciform  Lepidopte- 
rous  Larva-Case  from  East  Africa  (fig.).  ^  W.  Bockler,  p.  3»  Desn 
cription  of  the  larva  of  Depressaria  badiella.  —  W.  H.  R  Fletcher, 
p.  6,  Notes  on  Depressaria  badiella.  —  H.  T.  Staiiîton,  p.  5,  Notes 
on  the  discovery,  by  Mr.  W.  H.  B.  Fletcher,  of  the  larva  of  Depres- 
saria badiella.  —  G.  T.  Baker,  p.  7,  Notes  on  Lepidoptera  observed 
during  an  alpine  tour  in  1883.  —  H.  W.  Bates,  p.  14,  New  Longi- 
corn  Coleoptera  of  the  Monohammins  Group  from  tropical  West 
Africa  (n.  g.,  sp.  nov.).  —  Notes  diverses  :  p.  18,  Alemeles  para- 
doxus,  etc.,  in  the  Isle  of  TVight;  p.  19,  Lamprinus  saginatus,  etc., 
in  Dean  Forest;  id.,  Coccinella  bipunclata  L.  and  C  variabilis  ill  in 
copula;  id.,  A  hunting  ground  on  the  south-east  coasl;  p.  20,  Note 
(1884)  3*  partie,  3. 
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on  Neim  dnetea  ;  p.  2t,  Ddeaster  diefaloos  al  SIririf}  &:ïd  >  - 
icL»  Gerris  rafoscuteilata  Latr.  Dear  Norwkh;  ti,  Gre&i  l^. 
of  Ghrysopa  valgaris  at  Lowestoft  ;  id,  Sjmpelnm  Fomc 
t)eal;  Sympelrum  meridiooale  ;  p.  22,  Yarieties  ot  Qk^  t. 
riymouth  ;  il,  Varielies  of  Eodooios  angulam  and  Ccro^^c&r 
id»  Noie  OD  the  food  plant  of  Geiechksiiboceliea;  id.«  . 
impar»  lu  sp.»  diatinot  from  B.  glandifera;  p.  33,  Eflad  &  > 
upon  oolour.  —  Ositoart,  p.  23  :  KdwÎD  BircbaiL  —  F.  -. 
ceedings  of  the  enU»iiological  Society  of  Lonioi  (aass  t^ 

lf<7r«  SocUiaiiê  entomologicm  Roêsicm,  tome  XVU,  18tt.  —  ^ 
CHiNSKT,  p*  3,  Diptera  europaa  et  asiatica  neva  aat  màast  ^ 
Pars  m.  -«  V.  DoKHTO0Rorr«  p.  i3«  Descriptiao  d^oa  &»»v  :. 
de  Coléoptèrea  de  la  famille  des  GicindelidaB  (DilaUtarsi^  —  ' 
PHJKBA&Y,  p.  15  et  iôO,  Lépidoptères  da  district  de  K6^-.« 
montagnes  environnantes,  U*  et  III*  parties,  5  pi.  coL  iV*  > 
H.  Chbistopu^  p.  123,  Zwei  neue  Schmetteriiipigft  aitt  ("'•- 
K.  MiCHAiLOViTCH  Hoxahoff,  p.  127,  Uoe  noaveSe  CoUa*  i^  - 
(G.  Olga),  2  pi.  col.  —  N.  POLiXAÉFF,  p.  135,  Sur  le  d«v  : 
des  ailes  chez  les  Pbryganides  (en  russe),  1  pi.  o. — IL  ^^^i' 
Pé  ià5,  Mlmallo  Schiûzii  et  sa  métamorphose,  i  pL  coL  —  -^ 
GasHiMAlLO  et  S.  SwiATSKT,  p.  l&B»  Uober  einige  Lefi^. 
Narva.  —G.  Ddskjs,  p.  228,  fieitrag  zur  LepidopiereihAU''- 
Umgegend  S-Pelersborgs  îm  Jahre  1882.  —  D*  Hoeâwitx.  .- 

Neue  russisch-aaialische  BomhUB-Arten^ 

* 

Journal  and  Prvcudingê  of  thê  Royal  Sod^  oflliw  Soutk  Wt^  '  ^ 
Sydney,  1882.  Q 

Mimoiris  de  i'Aeadémiê  impériaU  dot  Sciences  de  S'-Pdenhtirg.  * 
rie«  tome  XXXI,  n*- 11  à  16  (1883).  —  Tome  XUU,  b^^ 
(1884).  O 

Naturaiiiie  (Le),  6<  année^  n*  60  (13  juin  1884).  —  P.  Cnhai.  f 
Les  chenilles  du  genre  Gosmia  (suite).  —  BibuogiapiK'  P 
Histoire  naturelle  de  la  France,  12*  partie.  Faune  des  U['>^ 
Itar  Berce.  «-  P.  &79,  Chronique  et  nouvelles.  * 
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Proctedingê  of  the  Academy  of  Naiiâral  Scienca  of  Phiiadiiphia,  1884» 
Part  I  (janvier  à  avril).  —  H.  Mac  Gook,  p.  57,  The  rufOQS  or  ibal- 
chiDg  Anl  of  Dakota  and  Colorado  (flg.). 

Proceidings  of  the  Lirmean  Society  ofNew  South  Wate$  (The),  VOL  VllI, 
Syduey,  iSSa.  !'•  partie  (19  juin  1983).'—  2*  partie  (17  juillet  1888)  Q 
3*  partie  (19  octobre  1883).  -^  fi.  IIstmick^  p.  899,  Desor^tions 
of  Australian  Microlepidoptera,  Part  DL,  OEcophorids  (suite)!  nov. 
Ben.,  nov.  sp.  —  William  Mac  Lkat,  p.  /i09,  Notes  on  some  undes- 
cribed  Goleoplera  in  tbe  Brisbane  Muséum  (Garabides,  Mélolonthides). 
W  partie  (21  février  188/i).  —  £.  Msyrick,  p.  A69,  DeacripUois  of 
Australian  Microlepidoptera,  Part  X,  gen.  nov.,  sp.  nov»  —  (1)« 


FoRBES  (S.  A.).  Tbirtenth  ileport  of  the  State  eniomologist  on  the  noxiou 
and  béneOcial  insects  of  the  State  of  Illinois.  Second  Annual  Repor 
for  the  year  1883.  Vol.  in-8%  188  p.,  15  pL  n.  Spingfleld,  188iiu  ♦ 

Cadeau  de  Kervilu  (H*).  Sor  la  manière  de  décrire  et  de  représenter 
en  couleur  les  Animaux  à  reflets  métalliques.  Broch.  in-8*,  3  p.,  flg. 
(Extr.  Bull.  Assoc  franc,  pour  Favancenu  des  Sciences,  Congrès  de 
Kouen,  1883.)  • 

Becter  (0.  M.).  Tvà  nya  Piezostethus-Arter  fràn  Sverige  och  Flnland* 
Broch.  in-8%  Ix  p.  (Extr.  Entomolog.  Tidskrift,  1883.)  * 

In.  Sibiriska  Hemiptera.  Broch.  in-8*,  lA  pw  (Bxtr.  Fioska  VeL  Soc. 
F6rbandl,  XXVI.)  * 

lioûAST  (G.).  Catalogne  des  chenilles  européennes  connues.  Vol.  gr.  in-8% 
196  p.  Lyon,  1883.  (2  exempL)  * 

SmoM  (£•)•  1**  Arachnides  recueillis  à  Khartoum  (Soudan  égyptien)  par 
M.  Vossion,  vice-consul  de  France,  et  appartenant  au  Muséum  de 

(1)  Avec  ce  volume,  la  Société  Linnéenne  des  NouvclIe8-GallesHiu>Sud  nous  a 
adressé  un  certain  nombre  de  fascicules  complétant,  avec  ceux  que  nous  possé« 
dons  déjà,  toute  la  série  de  ses  publications. 
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Pari&  firodi.  gr.  iQ-8%  28  p.,  i  pi.  xu  (Ëxir.  BulL  Soc.  zool.  France, 
iX»  1884-)  * 

2*  Arachnides  recueillis  par  la  Mission  du  Gap  Uorn  en  1882-83.  Brocb. 
gr.  in-8%  28  p.»  i  pi  n.  (Exlr.  Bull.  Soc  zool.  France,  IX,  1884.)  * 

3*  Descriptions  de  quelques  Arachnides  des  genres  MiHia  E.  S.  el  Zioii- 
ris  £•  S.  Broch.  gr.  in-8',  3  p.  (Bxlr.  Comptes  rendus  Soc  ent.  Bel- 
gique, séance  du  5  avril  1886.)  * 

U*  Arachnides  observés  à  Miranda-de-Ebro.  —  Note  sur  les  MoRusques 
et  liste  des  Coléoptères  recueillis  dans  la  même  localité,  par  J.-B. 
Bourguignat  et  S.  de  (Jhagon.  Broch.  gr.  in-8*,  17  p.  (Extr.  Anal.  Soc 

Esp.  de  HisU  NaU,  XHI,  1884.)  * 

« 

ô"  Les  Arachnides  de  France,  tome  Y,  2*  partie  (suite  des  Tberidionids] 
et  3*  partie  (Qn  des  Tberidionids).  2  vol.  in-8%  705  p.,  2  pi.  n., 
808  ûg.  dans  le  texte.  Paris,  Boret,  1884.  * 

J.  B. 


SéaMe  d«  9  Jttlllet  1S84. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  Nitnes,  12*  année, 
n»  6  (mai  1884).  © 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entoniologiqus  de  Belgique, 
série  III,  n**  46  (juin  1884).  —  P«  Mabille,  p.  glxxxiv,  Descriptions 
de  Lépidoptères  exotiques  (nov.  sp.).  —  R.  P.  Belon,  p.  cxci.  Note 
sur  quelques  espèces  du  genre  Cartodere  Thoms.  (tabl.  anal.,  sp.  nov.). 
—  ÉD.  Lefèvre,  p.  cxcui.  Descriptions  de  quatre  genres  nouveaux 
et  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  de  la  famille  des 
Eumolpides.  —  KERR£HA^s,  p.  ccvi,  Buprestides  recueillis  en  Es- 
pagne par  M.  Weyers.  —  D'  Heylaerts,  p.  ccvii,  Bemarques  Psy- 
chidologiques  (nov.  sp.).  —  A.  Preodhoume  de  Borre,  p.  ccx,  Gidn- 
delà  hybrida,  C.  maritima.  —  D'  Jacobs,  H.  Domckier,  A.  Preu- 
DuoHME  hz  Borre,  Bemy,  p.  ccxi.  Chasses  et  c^iptures  diverses. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  XCVlll,  V  semestre  1884,  n*  25  (23  juin  1884).  —  G.  Patri- 
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GEON,  p.  1529,  Sur  un  insecte  qui  attaque  le  jeune  raisin  (GalocoHs 
flémipt.)'  —  G.  Garlet,  p.  1550,  Sur  le  venin  des  Hyménoptères  et 
sur  leurs  organes  sécréteurs.  —  H.  Viallanes,  p.  1552,  Sur  un  nou- 
veau type  de  tissu  élastique,  observé  chez  la  larve  de  rErislalis 
(Dipt). 

W  26  (30  juin  188û).  O 

EntomoLogisfs  montlhy  Magazine  {T/ie),  vol  XXI,  n»  242  (juillet  188/i). 
—  Rev.  Blackburn,  p.  25,  Notes  on  sorae  Hawaiian  Carabidœ  (nov. 
gen.,  nov.  sp.).  —  P.  Cameron,  p.  26,  Notes  on  Tcnlhredinld»  (suite, 
sp.  nov.}.  —  R.  Mac  Lachlan,  p.  27,  On  an  extraordinary  heliciform 
Lepidopterous  larva-case  from  Easl-Arrlca  :  Supplemenlary.  —  J. 
MORTON,  p.  27,  On  tlie  larva,  etc.,  of  fieraeodes  minuta  L.  —  J.  Cor- 
deaux, p.  30,  Migration  of  Moths.  —  G.  T.  Porritt,  p.  30,  Des- 
criplion  of  the  larva  of  Heibula  cespitaJis.  —  C  R.  Osten-Sakeh, 
p.  32,  Liste  of  the  Diptera  of  the  Island  of  Madeira,  so  far  as  Ihey 
are  roentioned  in  entomological  lilerature.  —  Notes  diverses,  p.  34  : 
Thais  Polyiena  captured  in  England  ;  Sphynx  pinastri  at  West-Wick- 
hnro;  Note  on  Vanessa  cardui;  Development  of  imago  in  an  ichneu- 
nioned  pupa;  Coleopteraat  Bromley;  Trichopteryx  brevicornis  Mots., 
a  species  new  to  Britain;  Carabus  auratns  in  London;  Apion  pomonœ 
and  Polydrosus  undatus  in  copnla;  Claviger  foveolatus  at  Lewes; 
Hibernation  ofGctonia  aurata;  Teredus  nitidus  F.,  Bhynchoins  gra- 
cilis  Rosenh.,  etc.,  in  Sherwood  Forest;  Solenopsis  fugai,  etc.,  in  the 
Isie  of  Wigfat;  Carious  habits  of  Osmia  bicolor  Sclilc;  Lecanium  oescuU  ; 
Hydroptila  femoraiis  £atoD,  in  Scotland.—  Obituary,  p.  39  :  M.  Wa- 
ring  Kiod.  —  P.  39,  The  South  London  entomological  and  Natural 
BiBtory  Society.  —  P.  AO,  Procès-verbal  de  la  séance  de  la  Société 
entomologique  de  Londres  du  U  juin  188/i.  —  G.-G.  Barrett,  p.  41» 
Notes  on  Brilish  Tortrices  (suite).  —  R.  Mac  Lacklan,  p.  46,  Notes 
on  the  entomology  of  Portugal,  VIII,  Trichoptera. 

Feuille  des  Jeunes  fiainralisles,  14*  année,  n*  165  (!•'  jolllel  1884).  — 
A.  FniOT,  p.  110,  Notes  sur  la  préparation  des  Orthoptères  (suite  et 
(in).  —  GouMDRiCATiONS  DIVERSES,  p.  118  :  Tératolcgic  entomolo* 
gique  ;  Chrysalide  de  Bombyx  Neustria  ;  Ponte  d'un  Hanneton. 

Insckien-Bône,  Central-Organ  zur  Verroiltelungvon  Angebol^  Nacbfrage 
nnd  Tauscb,  Leipzig,  1884, 1"  année,  n*  1.  (Sexempl.,  Spechn.)  ♦ 
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IMmrm  Movit^ieg,  hmiiig«0eten  »•■  R.  Frie«îHi4êr  M  Sohn  is  B^in. 
18M  (MifK  0^  9  et  iO.  * 

N€tnraU$te  (le),  &  aanée,  n*  61  (!•'  jiiiUel  188A)^  —  P.  CuBinRH, 
p.  485,  Les  Chenilles  dn  genre  Cosmfa  (suite).  —  P.  /i87,  Cbrooiqne 
et  noavelles.  ♦ 

Proceedîngs  of  ihe  Scientific  Meetings  of  the  Zoological  Society  of  Lan- 
dan  for  the  year  1883,  Part  IV  (novembre  et  décembre).  —  F.  Moore, 
p.  521,  Descriptions  of  new  Asiatfc  Diurnal  Lepfdoptera,  2  pi.  n.  — 
H,  0.  FORBES,  p.  586,  On  the  Hablls  of  Thomisus  decîplens,  «  î^er 
from  Sumatra,  1  pi.  n.  —  F.  LEUTRKBft,  Aslract  of  a  Monograph  of 
Ihe  OdontolabinI,  a  subfamily  of  the  Lucanidae.  —  J.  Wood-Masor, 
A  GonlributioD  to  our  Knowledge  of  the  Embiidas,  a  Family  of  Orlho- 
pterous  losects,  1  pi.  n.  —  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  laSociélé 
zoologique  de  Londres,  1888. 

Rivue  des  Travaux  scientifiques,  publiée  par  le  Ministère  de  rinstractîoD 
publique,  tome  ni  (Travaux  publiés  en  1882),  n*  12.  © 

To»e  IV  (Travaux  publiés  en  1884),  r  û.  —  P.  234  et  sulv.,  E.  0., 
Analyse  4^  plusieurs  mémoires  entomologiques. 

Romrtani  Lapok.  Havi  Folyoirat  Kulooos  tekinteltel  a  hasnos  es  Karos 
Rovarokra*  Budapest,  1884,  1  Kôtet, 

4  Fûzet.  (avril  1884).  —T.  O.,  p.  65,  A rovarok osztilyocisérôl.  If, 
fig.  —  Passlavszkt,  p.  70,  Agubacsdârteokrôl,  fig.  —  Pavbl,  p.  75, 
Egy  zsàkhordé  plllefajrél,  fig.  —  Tf  Hortath,  A  Phylloxcraagy  éllâsa 
hasénkban.  —  P.  82,  Aprébb  Kdzlemények.  —  P.  85,  KûlOnfélék.  — 
î\  88,  Irodalom. 

5  Fûzet.  (mai  1884).  —  T.  0.,  p.  89,  A  rovarok  oszlâlyozâsirol,  m, 
fig.  —  KEMPELEif,  p.  94,  Porzony  Kôrnyékének  lepkéîrôl.  —  D'  Hob- 
VATH,  p.  99,  A  Phylloxeraûgy  àllàsa  hasânkban,  II.  —  P.  102,  Apr^M) 
Kôilemények.  —  P.  106,  Kûl6nfélék,  —  P.  lio,  Irodalom.  —  P.  112, 
Levélszekrény. 

6  Fûzet  Quln  1884).  —  T.  O.,  p.  113,  A  rovarok  osztélyotâiàrôl, 
IV»  ftgt  '^MocsAUT,  p.  118^  CserebogaraiDk,  fig.  —  Wim,  p.  123, 
Védek^iés  1 8«ôlô*Uoncza  ellen,  —  P.  125,  Aprôbb  Kôzlemények.  — 
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P,  137,  Kûlônfélék.  •«-  P*  128»  Irodaloœ.  -^  P,  a-xvi,  Résumés  eo 
français  des  n**  /i  à  6, 

Tweniy-fifth  Ammal  Report  ofthe  Truste^  of  ih  Cçoper  Union  for  ihe 
Advancement  of  Science  anUArt  {Thé),  New-York,  28  mai  ii^^k,  0  * 


GjRABD  (Maurice)  et  ClIvent  (A.-LO-  Bons  points  in^tniclifs,  Insectes, 
6*  série,  12  chromolithog.  par  M.  A.-L.  clémept,  avec  notices  au 
dos  par  M,  Maurice  Girard,  Paris,  Hachette  et  C%  —  Offert  par 
M.  Maurice  Girard.  * 

Olivier  (Ernest).  1**  Essai  d'une  Révision  des  espèces  européennes  et 
circaméditerranéennes  de  la  famille  des  Lampyrides.  —  2*  Notice  sur 
G. -A.  Olivier,  membre  de  l'Inslilut,  etc.  Broch,  în-8*,  60  p.,  2  pi.  n. 
(Extr.  Abeille,  i88/i.)  • 

ROMAiiOFP  (N.-M.).  Mémoires  swr  les  Lépidoptères,  tome  I.  Vol.  \û'U% 
relié,  181  p.,  10  pi.  col.,  une  carte.  9-Pft«rsboarg,  188&.  ♦ 

J.  B. 


Séanee  en  «S  Juillet  1«M.    ^ 

Aifi  délia  7?.  Arc/iffrmia  dei Idncei,  anno  CGLXXXI  (1$63'*84)»  NrîfB  terza, 
Transunli,  vol.  VIII,  fasc  11  (avril  188/i),  fasc  12  et  13  (mai  I88/I1) 
et  fasc.  ih  et  15  (juin  I88/1).  Broch.  in-/i%  Rome,  188/^.  Q 

Compte»  rendu»  hebdomadaire»  de»  séance»  d»  l' Académie  de»  Saifnces, 
totœ  SCIJC,  2*  semestre  188A,  n*  i  (7  juillet),  f^  h  Chatin,  S^r  le 
sous-maxillaire  de  la  mAcboire  cbez  les  Insectes  brayturs, 

N*»  2  (15  juillet).  Q 

Jnsekten-Bôrse,  Cenlral-Organ  zur  Vermiltelung  von  Angebol,  Nachfrage 
und  Tausch,  Leipzig,  den  15  Juli  188/k,  1"*  année  n*'  2  et  3.  (Deux 
exemplaires.)  ♦ 
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Naturaiista  Sidliano  {II),  Giornale  di  Scienze  natarali,  Ann.  m,  n*  10 
(i  LugUo  iS$fi).  —  B.  Ragusa,  Gâtalogo  rtgioDale  dei  Coleotteri  di 
Sicilia  (suite),  genres  Gymindis,  Menas,  Masoreos  et  Panagsas,  p.  273. 
—  E.  Bbllier  dk  la  Ghatigrerie,  Note  sur  la  Nycliiodes  Ragusaria 
Minière,  p.  297.  —  P.  MmA-PALimBO,  Lepidotleri  Draofagi  (suite), 
Eapitbeciadina,  Pyraiidina,  Tortricina,  p.  298.  ~  A.  Seroukr,  Genni 
Bibliografici,  p.  &ô. 

Naturaliste  {Le),  6*  année,  n**  62  (15  juillet  188/i).  —  P.  Micicnr,  Le 
Trichodectes  Ifpeuroldes,  n.  sp.,  parasite  du  Cervns  mexicanos.  — 
E.  Bellier  1)e  la  Ghavigrerie,  Acupalpus  Quarnerensis  Reiller,  dé- 
crit de  Grèce,  trouvé  aux  environs  d'Hyères.  * 

Psyché,  a  Journal  of  Entomology,  published  by  Ibe  Cambridge  entoroo- 
logical  Club,  vol.  IV,  n*  120  (avril  188iï).  — Benjamin  Pickmah  Manh, 
Annual  Address  of  the  Retiring  Président  of  the  Cambridge  entomo- 
logical  Club  (11  janvier  1884).  —  Anna  Katherina  Dihmoce,  Sexual 
attraction  in  Prionus.  —  Proceedings  of  Societies  (Cambridge  enlonio- 
logical  Club).  —  Bibliographical  Record,  n**  3/i3/i  à  Zhblu  —  Eniomo- 
logical  Items.  —  Society  Meetings. 

N*  121  (mai  1886).  —  Stephen  Alfred  Forbes,  On  tbe  Life-Ris- 
tories  and  Immature  Stages  of  three  Eumolpini,  Gorreclive  Note.  — 
Samoel  Wendell  Williston,  Proteclive  Sécrétions  of  Species  of 
Eleodes.  —  John  George  Jack,  A  Curious  Habit  of  Callosamia  Pro- 
methea.  —  Proceedings  of  Societies  (Cambridge  entomological  Club). 
— >  Bibliographical  Record,  n***  3455  à  3504.  —  Entomological  Items. 
—  Society  Meetings. 


Lefèvrb  (Edouard).  Descriptions  de  quatre  genres  nouveaux  (Entomo- 
chirus,  Edistus,  Erolenia,  Aporus)  et  de  plusieurs  espèces  de  Coléo- 
ptères de  la  famille  des  Eumolpides.  Brocb.  in-8%  Bruxelles.  (Extr. 
des  Comptes  rendus  de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  séance 

du  7  juin  1886.)  ♦ 

E.  D. 
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Séanee  un  18  A*At  ISIMI. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  6*  série^  tome  IV»  i88/^« 
!•'  irimeslre,  planches  1  (col.),  2  et  3.  —  Deux  exemplaires  pour  la 
Bibliothèque. 

Mémoires,  p.  1  à  80  (feuilles  1  à  5).  —  Bullelin  des  séances,  p.  i  à 
XLTiii  (feuilles  i  à  3).  —  Bulletin  bibliographique,  p.  1  à  16  (feuille  i). 

L.  Bedel,  Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine,  2*  partie, 
Bhynchophora,  p.  97  à  112  (feuille  7). 

Bulletin  d'Inscctologie  agricole,  Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 
d'Apiculture  et  d'Iosectologie,  9»  année,  n"*  6  et  7  (juin  et  juillet 
188/i).  —  E.  Savard,  p.  87,  Le  Callldie  sanguin.  —  Deumignt, 
p.  90,  Destruction  des  nids  de  Guêpes  et  de  Frelons.  —  Ë.  Lesueur, 
p.  92,  Anecdotes  sur  le  Frelon.  —  D'  Trouessart  et  P.  Mégnin, 
p.  95,  Sarcoptides  plumicoles.  ^  P.  Mégnin,  p.  96,  Application  de 
FEntomologie  à  la  Médecine  légale  (avec  U  11g.).  —  Grandidier, 
p.  99,  Cocons  des  Bombyx  Radama  et  Diego  à  Madagascar.  —  J.-A. 
Meunier,  p.  100,  La  Cochenille  laque  et  ses  produits.  —  Maurice 
Girard,  p.  107,  Dégâts  causés  par  le  Peritelus  grisous.  —  Hamet, 
p.  108,  Essaimage  actuel.  —  £.  Savard,  p.  109,  Sesia  apiformis  (Méta- 
morphoses et  dégâts  causés  à  la  sylviculture),  avec  1  fig.  —  J.  Lieu- 
TENSTEiif,  p.  113,  Rîley  et  TEntomologie  agraire  aux  États-Unis,  et 
moyens  de  détruire  le  Phylloxéra.  —  Walner,  p.  118,  Destruction 
des  Fourmis  et  danger  causé  par  les  Mouches. 

Bulletin  de  la  Société  d*étude  des  Sciences  naturelles  de  Ntmes,  12^  année, 
n»  6  (juin  188/i).  O 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V Académie  des  Sciences, 
tome  XGIX,  2*  semestre  I88/1,  n""  3  (21  juillet).  —  H.  Beauregard, 
p.  1/18,  Sur  le  développement  des  Cerocoma  Schreberi  et  Sitaris  (Ste- 
noria)  apicalis.  — J.  Kûnckel  d'Hergulais,  p.  151,  Des  mouvements 
du  cœur  chez  les  Insectes  pendant  la  métamorphose. 
N*-  U  (28  juillet)  et  5  (A  août).  © 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  1/i*  année,  n*  166  (1"  août  188A),  avec 
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i  pL  —  Des  Gozis,  p.  123,  Èiade  da  groape  des  Charançons  Cio- 
nid«  (espèces  fran^iMB).  —  Watteiud,  p.  136,  Note  snr  la  nidifi- 
cation d'an  Hyménoptère. 

Naturm  ncvitateif  fôbliographie  neoer  Erscheinongen  aller  L^nder  aaf 
dem  Gebiete  der  Nalaigeschicbte  und  der  exacten  WfsseDScbaflen, 
beransgegeben  von  R.  Friedl9nder  et  Sohn,  n**  il*  12,  13  et  ih 
(juin  et  juillet  1884).  * 

Nantralifte  (U),  6«  ann^,  n'  63  (!•'  aoûl  188û).  Q  * 

Proceedàiçs  and  Transacticns  of  ihe  Boyat  Socirttf  of  Canada^  for  Ibe 
yars  1882  and  1883,  vol.  V\  —  W.  Sacnders,  Od  the  latrodoctioo 
and  Difisevination  of  Noxious  Insecls,  1882,  section  lY,  p.  77.  — 
J,  F.  Whiteaycs,  On  some  supposed  Annelid  Tracks  from  the  Gaspe 
Sanda  tenes  (Gyrichpites  gaspensis),  id.,  ibid.,  p.  109,  avec  2  pL  — 
1  voL  in-A*  de  726  pages,  avec  16  pL  coL  et  noires,  ainsi  que  des 
Uàm  dans  le  texte,  Montréal,  1883. 

Kevue  des  Travaux  scientifiques^  publiée  par  le  Ministère  de  flnstruction 
publique,  tome  W\  n*  5, 188/i-  —  E.  0.,  Analyses  de  mémoires  enlo- 
mologiques* 

Second  atmual  Report  of  the  Vnited  States  Geotogicat  Survey,  to  the 
Secretary  of  the  Interior  1880-1881,  by  J.  W.  Powell,  Direclor.  — 
1  gros  vol.  în-4*.  Washington,  1882.  Q 

Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  18*  année,  188â,  Bulletin  Iri- 
nestriel  (avril,  mai,  juin),  avec  2  pL  -*  Jui.es  Chalakde,  p.  43  à  126, 
Les  Longicornes  et  Pectinicomes  français  (classification  ep  tableaux 
dichotomiques). 


BeiG  (Gakolo).  Addenda  et  emendanda  ad  Hemfptera  argentina  (genres 
nouveaux  et  espèces  nouvelles).  1  vol.  fn-8*  de  214  pages.  Booariae 
et  Hamburgo,  mai  18S4.  ^ 

.  Osteh-Sacker  (C.-R.}.  Berichtigungen  und  Zus3tze  zom  Veneichnisse  der 
eitsnetagîscheo  Sobnften  von  Caioillo  AondanL  * 
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Armée  1884.  /|3 

Si^LTs-LONGCHAMPS  (Edm.  de).  Révisfoii  des  Diplax  paléaretiqiies.  Broclu 
iii-6*  de  32  pages,  Braxelles,  1884«  * 

ScuDDER  (Samuel  H.)«  m.  A  contribution  to  our  knowledge  of  Paleozoic 
Arachnida  (gen.  et  sp.  nov.}.  (Extr.  des  Proceedings  of  the  American 
Academy  of  Arts  and  Sciences.)  * 


Sémiee  do  97  A*èt  ISS4. 

Bulletin  de  la  Société  académique  franahhispamhportuçaise  de  TouioMt, 
tome  V,  iS8/i,  nr  2.  Q 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  t Académie  des  Sciences, 
tome  XCIX,  2*  semestre  1884,  n*  6  (11  août).  —  J.  Chatin ,  Sur  le 
maxillaire,  le  palpiger  et  le  sous-galea  de  la  mAcholre  chez  les  In- 
sectes broyeurs. 
W  7  08  août).  O 

Eniomohgist's  mônthly  Magazine  (The),  vol.  XXI,  n»  243  (août).  Broch. 
in-8%  Londres,  1884.  —  Mac  Lacblan,  p.  49,  Notes  on  the  Entoroo- 
logy  of  Portugal  :  Trichoplera  (suite).  —  W.  W.  Fowler,  p.  54,  The 
Nitidulidœ  of  Great  Britaln.  ~  H.  T.  Staintou ,  p.  59,  On  the  Goleo- 
phora  of  the  Statice  Limonium^  bitherto  erroneously  récorded  as 
Goniodoma  aurogultella.  —  Chas.  G.  Barrett,  p.  61,  Notes  on  Bri« 
lish  Torlrices.  —  Geo.  T.  Porritt,  p.  62,  Description  of  the  lanra 
of  Crambus  pralellus.  —  P.  63^  Abundance  of  caterpijlars  in  Wales. 
—  George  T.  Baker,  p.  66,  Action  of  Gyanide  of  Potassium  on  co- 
lour.  —  A.  G.  Butler,  p.  66,  Note  respectiog  Argynnis  Jainadeva 
and  A.  Adippe.  —  Mac  Lachlan,  p.  66,  Note  on  Vanessa  carduL  — 
Le  uême,  p.  67,  Cochlophoraî  valvala.  —  a  V.  Rilet,  p.  67,  Habits 
of  Grapholitha  elivaceaiM»  -^  Y,  R,  Piowivs,  p.  67,  On  a  siogiiltr 
habit  of  Osmia  bicolor,  -^  0*  C;  Bigusu^,  p.  68,  CtslJoi&ys  eloogata 
popating  00  a  thîstle.  ««<•/.  0.  Bi(,i.np^^  p,  69,  Odynerug  reniformis 
Gdl,  at  Chertsay.  —  W.  G.  Blatgh^  p.  69t  Deliphram  lectiUQ,  An- 
cyrophorus  homaiinus.  —  P.  69,  Proceedings  of  the  Entomoiogical 
Society  of  Lon^oo.  —  H.  T.  Staihtoii ,  p.  76,  On  the  very  loterastiag, 
bot  \m%  oteriooked,  Daetylota  Kbikersila. 
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Imekten-Bône,  Cenlral-Organ  zor  Vèrroîtielung  von  Angebot,  Nachfnge 
und  Tausch,  Leipzig,  l'*  année,  n-  /i  el  5  (août  et  septembre  1886).  * 

naturaliste  (!•),  6*  année,  n»  6/i  (15  août  1884).  ©  ♦ 

Proceedings  of  the  Scimtific  Meeting  of  the  Zoological  Society  of  Lond&n, 
for  the  year  188/i,  part  I  et  II  (janvier  à  avril).  —  E.  J.  Miers,  p.  10, 
On  8ome  Gruslaceous  from  Manritius  (sp.  n.  Galiannassa  Martensi), 
i  pi.  —  J.  VooD  Mason,  p.  110,  Descriplion  of  an  Asiatic  Species  of 
the  Neoroplerous  genus  Gorydalis  (asiatica,  sp.  n.),  1  pi.  —  Rsv.  0. 
P.  Cambridge,  p.  196,  On  two  Gênera  of  Spiders  :  gen.  nov.  Omitho- 
scatoides  (Thomisidœ)  et  Regilius  (Gryptothelidœ),  sp.  n.,  1  pL  — 
Ghas.  0.  Waterhouse,  p.  213,  On  Ihe  Goieopterous  Insecls  colîected 
by  M'  H.  O.  Forbes  in  the  Timor-Laut  Islands  (sp.  n.,  g.  n.  Diapbœtes 
ex  Slapbylinidœ),  1  pi.  —  P.  219,  F.  D.  Godman  et  0.  Salvin  (Rho- 
palocera),  H.  Drdce  (Heterocera),  On  the  Lepidoplera  coHected  by 
the  laie  W.  A.  Forbes  on  the  Banks  of  the  Lower  Niger  (sp.  n.),  1  pL 

—  2  vol.  in-8%  avec  21  pi,  Londres,  juin  et  août  1884. 

Revista  da  Sociedad  de  Instrucçao  do  Porto,  3*  année,  tome  III,  n*  10, 
11  et  12  (octobre,  novembre  et  décembre  1883),  in-8%  Porto,  1884, 

—  Eduardo  Seqdeira,  p.  A65  et  501,  Preparaçi6es  zoologicas  :  Gaça 
e  preparaçâo  de  Insectos,  Myriapodes,  Crustacêos.  —  Manoel-Pad- 
UNO  DE  Oliveira,  p.  476,  525  et  556,  Catalogue  des  Insecles  du  Por- 
tugal :  Coléoptères,  sp.  886  à  1023. 

Zoological  Socicly  of  London,  A  List  of  the  fellows  and  honorary,  fo- 
reign,  and  correspondings  members  and  medallisls.  Broch.  in-8*, 
Londres,  juin  1884* 


Eaton  (Rev.  A.  E.).  A  revlsional  monograph  of  récent  Ephemerids  or 
Mayflies,  part  IL  (Extrait  des  Transactions  de  la  Société  Linnéenne  de 
Londres,  2»  série,  Zoologie,  vol.  III,  part  2,  p.  77  à  152.)  Broch. 
in-4%  avec  21  pi.,  1884.  • 

Plateau  (Félix).  Recherches  expérimentales  sur  les  mouvements  respi- 
ratoires des  Insectes.  1  vol.  ia-^**  de  220  pages,  avec  7  planches  col. 


Digitized  by  V^OOQIC 


Année  1884.  ^^ 

(Extrait  du  tome  XLV  des  Mémoires  de  TAcadémie  royale  des  Sciences, 
des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique,  1884.)  * 
ID.  Recherches  sur  la  force  absolue  des  muscles  des  Invertébrés, 
2*  partie  :  Force  absolue  des  muscles  fléchisseurs  de  la  pince  chez  les 
Crustacés  Décapodes.  Broch.  in-8%  (Extrait  des  Bulletins  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique,  3*  série,  tome  VII,  n*  5,  1884.)  * 

E.  D. 


Séaaee  d«  lU  Septembre  18841. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  Nîmes,  12«  année, 
n»  7  Ouî'Iet  1884).  © 

Bulletin  of  the  Muséum  of  Comparative  Zoology,  ai  Harvard  Collège, 
vol.  XL,  n"  10.  In-8%  Cambridge,  juillet  1884.  © 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  XCIX,  2«  semestre  1884,  n-  8  (25  août)  et  9  (f  septembre.)  © 

Entomologisfs  monthly  Magazine  (The),  n"  244  (septembre),  In-8*,  Lon- 
dres, 1884.  —  H.-T.  Staikton,  p.  73,  On  the  very  interesting,  but 
long  overiooked,  Dactylola  Kinkerella  (On).  —  W.  Bugkler  et  J. 
Hellins,  p.  75,  Life  history.  pf-Aglossa  cuprealis.,  —  P.  Cameron, 
p.  80,  Nematus  purpvre»  (sp,  sl\  —  Arthur  G.  Botler,  p.  81, 
On  an  updescribed  Butterfly  pi  the  gepus  Teracolus  from  Arabia  (sp. 
n.  T.  arenicolens).  —  G.  B.  Bocetow,  p.  82,  Note  on  the  action  of 
potassium  cyanide  on  organic  colouring  matler.  —  George  Lewis, 
p.  83,  On  a  new  species  Hetaerius  (Bedeli).  —  D'  Sharp,  p.  84,  Wote 
on  Hydrobius  fiiscipes.  —  Le  hèue,  p.  85,  Note  on  the  Bristish  spe- 
cies of  Laccobius.  —  Geo.  T.  Porrixt,  p.  86,  Description  of  the 
iarva  of  Crambus  cerussellus.  —  G.  C.  Bignell,.  p.  87,  Note  on  Ly- 
cœna  Aiion.  r-  fins.,  p.  87,  Vanessa  Atalanla  and  urlic»  in  Welling- 
ton. —  E.  N.  BW)0MFIELD,  p.  87,  ProtecUve  mimicry  in  Argynnis 
Selene,  etc.  —  A.  Elliot,  p.  88,  Eupithecia  togata  in  Roxburgshire.  — 
J.  W.  Douglas,  p.  88,  Note  on  Sophronia  parentbesella.  —  Le  même, 
p,  89,  Note  on  Eupleryx  abrotani.  —  W.  R.  JBPfRBt,  p.  90,  Botys 
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,  byalilMlii  bMl  from  ths  egg.  -—  Qmô.  Eluba»  p.  90,  Dknrainpha 
Sequana,  and  otberi  off  UuU  genitt,  bred  Irom  unsy  rooUi>  -^  Lb  Mftïu, 
p.  90,  Aneaw  food-plant  for  Depressaria  Weirella.  —  J.  W.  Douglas, 
p.  90|  Reniera  œsculi  flyiog  in  Ûie  day-time.  —  1l£RN£th  J«  Morton, 
p.  9i«  Adicella  Qlicornis  Pictel,  an  addition  to  the  Brîtish  Trichoplenu 

—  R.  Mac  Lachlan,  p.  91»  ïhe  eleclric  ligbt  as  an  allracUon  for 
Trichoptéra,  —  Le  MiHB,  p.  91»  Trichoptera  from  unst,  Norlh  SheC- 
land.  -^  Rct.  W.  W.  Fowler,  p.  92,  The  Nilidulid»  of  Great  Britain 
(suile  :  Nilidulina,  tableaa,  et  genre  Epurea). 

PiuilU  des  Jeunes  Naiuralisles,  14*  année,  n*  167  {V  septembre  1884}. 

—  M.  Des  Qosift»  p.  199^  fitute  du  gronpt  dot  Gbarançons  Cionids 
(suite).  —  Simon  François,  p.  147,  Un  vol  de  Coccinelles.  —  P.  Ma- 
Gis,  p.  147,  Nuées  de  Cousins  au-dessus  des  arbres.  —  G.  Scumidt, 
p.  147,  Coléoptères  parasites  de  PÂrum  crinitum.  — -  Paul  Hossfel- 
OER,  p.  148»  Note  au  sujet  du  Lasîus  brunneus.  —  P.  148,  Melolon« 
tha  fullo  9  trouvé  près  de  Bordeaux* 

Naturaliste  (Le),  6«  année,  n*  65  (1"  septembre  1884).  ©  * 

Psyché^  a  Journal  of  Entomology,  pubUihed  by  the  Cambridge  entomo- 
gical  dub,  vol.  IV,  n"**  122-123  (juin  et  juillet  1884).  Broch.  in-8*. 
^  W.  C«  KRA08S,  pw  179,  On  the  nervoua  system  of  the  bead  of  thé 
larva  of  Gorydalnt  comuttis  Linné,  avec  l  pi.  -^  Mart  ÉstûEA  Murt- 
nuT,  p.  184»  Sexual  oharaeters  in  thé  chrysalids  of  Qfupta  inlerro- 
gationis.  ^  P.  185,  Review.  -^  P.  186,  Proceedlngs  ûf  5odalies 
Cambridge  entomcHogioal  Club«  -•»  P.  187,  KbUographica]  Reoord.  — 
P.  I91t  Entomiriogioal  Items.  —  P«  192,  Sodely  meetings. 

SqcUU  tnlomotofiqu$  d§  Belgique,  Comptes  rendus,  séance  du  2  août 
1884*  -^  A«  Prrodhomicb  ni  Borhi,  p.  ccxlu.  Note  sur  les  Julides 
de  la  Beigi9iie«  •»  D*  Robert  Latsil,  p.  ggxuv,  Julus  belgious  (sp. 
n^,  1  bols,  ^  Jy  SflARp,  p.  ccL,  Notice  sur  rHypocepMua  armatus 
(traduction  de  M»  A.  Laiieere).  —  Baum,  p»  cxslv,  liste  des  (Bdémé- 
lidea  recneiUis  en  Portugal  et  ao  Maroc  par  Usa  0.  van  VotaMOL  — 
0.  Tappes,  p.  ociv.  Liste  des  Cryptocéphalides  recueillis  au  Brésil  et 
à  la  Plata  par  C  van  Yolzem,  et  description  d*une  nouvelle  espèce 
(Cryptoeephalua  ^gei^ckxi),  1  bois.  «^  Lethuart,  p.  cglii,  Liste  des 
Uëmiptères  trosvés  à  Agoilas  (Espagne)  par  M.  Weyers.  ^  Le  iUjce, 
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p.  ccLix,  Hémiptères  nouveaux  pour  la  faune  belge,  etc.  -•  P.  Pla- 
teau, p.  ccLx,  Deux  Crustacés  (thetphusa  fluviatllis  et  Dromîft  tul- 
garis)  recueillis  dans  File  de  Chypre,  à  12  kilomètres  de  la  côte,  par 
M.  Julien  Deby,  —  Le  même,  p.  cglxi,  Note  sur  des  Croslacés  et  des 
Myriapodes  recueillis  auprès  d^Aguilas  par  NL  Weyers,  etc. 

Tijdschrifl  voor  Entomologie  uitgegeven  door  de  Sederlandsche  Eniomo' 
logisdie  Vereeniging,  onder  redactic  van  if  Â«*W.-M.  voA  Httsselt, 
van  der  Wulp  en  D'  Everls.  Zeven  en  twintingsle  deel.  Jaailtang 
1883-188/1.  Ersle  Allevering  en  Tweede  Aflevering.  2  broch.  gr.  itt-8'' 
avec  planches.  Gravenhage,  188/i. 

Verslag.  —  P.  i  à  xxiii.  Assemblée  d*Assen  du  28  juillet  1883.  — 
P.  XXIV  à  XXX,  Liste  des  Membres.  —  P.  xxxi  à  lXxv,  Otivrages  offerts 
el  analyses  eulomologiques.  —  P.  lxxvii  à  xcii.  Assemblée  de  Leiden 
du  13  janvier  188/u 

Mémoires.  —  J.  W.  Lodeesen,  p.  1,  Chasses  à  la  lanterne.  —  J.  T. 
OuDEMANS,  p.  5,  Het  prepareeren  van  Rupsen,  1  pL  —  Weterbergh, 
p.  9,  Biologische  en  syslemalische  beschijving  van  vier  nieuwe  Argen- 
tijnsche  Psychiden  (sp.  n.),  1  pU  —  A.  W.  M.  van  Hasselt,  p.  25, 
Studièn  over  de  Galeodiden  af  Solpugiden  en  hunne  pootaanhangsds. 
—  T.  C.  T.  Snellen,  p.  35,  Lepidoplera  van  Celebes  verzaineld  door 
M.  M.  C.  Plepers,  met  aanteekenigen  en  beschrijving  der  nieuwe 
soorten  (sp.  n.),  3  pi.  col.  —  Jur.  D'  Ed.  Everts,  p.  55,  Bijdrage  tôt 
de  Kennis  der  Lathridiidœ.  —  T.  a  T.  Smellen,  p.  96,  Aanleekening 
over  Hazis  malayanus  Guérin.  —  D'  A.  W.  M.  van  Hasselt,  p.  99» 
Sludièn  voor  de  Galeodiden  af  SalpUgidens,  enz,  1  pL 


Bedel  (L).  Synopsis  du  genre  Liosoma  Sleph«  (Extrait  de  la  Revue  d*£n« 
lomologie.)  Broch.  in-8«,  1884.  * 

CASET  (THOS.-L.).  Contribution  to  the  Descriptive  and  Systematic  Coleo- 
pierology  of  Norlh  America.  Part  1 :  59  esp.  n.,  3  gen.  n.  :  Amerinus 
(Carabiques),  Tilhanis  et  Emplenota  (Staphylinides).  Broch.  in-S^  de 
60  pages  et  1  pi.  n.,  Philadelphie,  août  1834.  (2  exemplaii-es.)  ♦ 

HoRVATH  (D'  GézA).  Diagnoses  Ilemipterorum.  Editio  separata  e  Termés- 
zetrajzi  fûzetek,  voU  VIII,  parte  I,  1884.  G.  nov.  Hormoplearus, 
Aplames,  Homoscelis,  et  sp.  n.  de  divers  genres*  Broch.  in-4%  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


48  Bulletin  bibliographique, 

HORTATiL  Rapport  sur  les  Insectes  nuisibles  observés  en  Hongrie  pen- 
dant Tannée  1883  (en  hongrois).  Broch.  in-4*  de  li$  pages,  a?ec 
8  bois.  ^ 

ID.  Rapport  sor  la  situation  pbyUoxérîque  es  Hongrie  pendant  Fannée 
1883.  (Extrait  du  teile  hongrois  annexé.)  Broch.  in-8*  de  70  pages, 
avec  une  carte.  Budapest,  188A.  ^ 

la  Tableau  colorié  m-folio  représentant  le  Phylloxéra  à  tous  ses 
états.  ♦ 

RjcGiMBART  (D'  Maurice).  Essai  monographique  de  la  famille  des  Gyri- 
nids,  3*  partie  :  Orectocbilini  et  Catalogue  des  Gyrinidae.  Broch.  in>8*, 
102  p.,  4  pL  n.  (Extr.  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  3*  et  4*  Irim.  1883).  ♦ 

£.  D. 


Séance  ém  1B4  Septeaibre  I8M . 

Bulletin  de  l'Académie  intpériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
tome  XXIX,  feuilles  15-25.  Gr.  in-8%  avril  188/i.  © 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  XCIX,  2»  semestre  188/i,  n*  10  (8  septembre).  Q 

N°  11  (15  septembre).  —  Adbert  et  Raph.  Dubois,  p.  /i77,  Sur  les 
propriétés  de  la  lumière  des  Pyropliores. 

Insekten-Bôrsc,  n*'  6  et  7  (15  septembre  et  1"  octobre  1884).  ln-4% 
Leipzig.  ♦ 

Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  S'-Pétcrsbourg,  VU*  sé- 
rie, tome  XXXIl,  n»  3.  Gr.  in-8%  1884.  Q 

Naturalista  siciliano  {II),  Giomale  di  Scienu  naturali,  anno  III,  n'  12 
(1"  septembre  1884).  Broch.  gr.  in-8%  avec  3  pi.  —  Enrico  Racdsa, 
p.  332,  Coleotteii  nuovi  o  poco  conosciuli  délia  Sicilia  :  Chlœnius 
velulinus,  var.  Borgiœ,  Exilia  timida,  var.  nov.  lugubris  (fig.  col.), 
Helodes  nebrodensis,  sp.  n.  •—  Le  même,  p.  352,  Nychiodes  Bellieraria, 
sp.  n.  (flg.  col.),  c?»  ?.  —  F.  Mina  Palumbo,  p.  347,  LepidoUeri 
druophagi  (suite)  :  Tineina« 
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Naturaliste  {Le),  6*  année,  n*  66  (15  septembre  1886).  —  H.  do  Butsson, 
p.  526,  Coléoptères  rares,  dont  un  nouveau  pour  la  faune  française 
(Phytonomus  Kunzei  Ahr.),  découverts  dans  deux  marais  salés  dans 
le  déparlement  de  l'Allier.  —  P.  528,  Noie  sur  le  Scydmaenus  Hervei 
Ch.  Brisoul,  découvert  dans  le  Finistère.  * 


Gadeau  de  Kerville  (Henri).  Descriptions  de  quelques  espèces  nou- 
velles de  Goccinellidœ  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  entomologique 
de  France,  1*'  trimestre  1886).  Broch.  in-8%  avec  1  pi.  noire.  ♦ 

ID.  La  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen  en  1883. 
Compte  rendu  annuel.  Broch.  in-8%  1886.  * 

ID.  Les  Myriopodes  de  la  Normandie  (f*  liste);  travail  suivi  de  diag- 
noses  d'espèces  et  de  variétés  nouvelles  par  M.  le  D*  Robert  Latzel. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de 
Rouen,  année  1883,  2*  semestre.)  Broch.  in-8*',  avec  1  pi.  lithogr., 
1886* 

ID.  Mélanges  entomologiques,  2*  mémoire,  1883.  (Extr.  Id.,  ibid.) 
Broch.  in-8%  1886.  * 

ID.  Note  sur  une  espèce  nouvelle  de  Champignon  entomogène  (Stilbum 
Kervillei  Quélet).  (Exlr.  Id.,  ibid.)  Broch.  m-8%  1886.  * 

E.  D. 


Séance  ûm  H  Oetobre  I8S4. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  6*  série,  tome  IV,  1886, 
2*  trimestre. 

Mémoires,  p.  81  à  160,  feuilles  6  à  10.  —  Bulletin  des  séances, 
p.  XLix  à  xcvi,  feuilles  6,  5  et  6.  —  Bulletin  bibliographique,  p.  17 
à  32,  3*  partie,  feuille  2. 

L.  Bedel,  Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine,  2*  vol.» 
Rhynchophora,  p.  113  à  128,  feuille  8. 

10  feuilles  et  planches  6  et  5  coloriées  et  6  noire.  —  Deux  exem- 
plaires pour  la  Bibliothèque. 
(1886)  3*  pœrtie,  6. 
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Atmual  Riport  of  the  Board  ef  Régents  of  ihf  SmÙhionùm  InstiUUion, 
sliowing  the  opentUoiu  expendituret,  and  eondilion  of  Ihe  lotUlulioD, 
for  the  year  1883.  1  vol.  iiH8*  eartonné  de  856  pages,  avec  hh  hors 
dans  le  texte.  Waibington,  188i^.  <—  Diverses  observations  enlomo- 
logiques. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 
d'Apiculture  et  d'Insectologie,  9*  année,  n"*  8  et  9  (août  et  septem- 
bre 1884),  avec  0  bois.  —  Maurice  Girard,  p.  119,  Le  Puceron  lani- 
gère (6  bois).  —  RiLEY,  p.  121,  Les  Insecticides.  —  J.-A.  Medrikr, 
p.  132,  La  Qochenille  laque  et  ses  produits  (fin).  —  E.  Savard,  p.  120 
(ce  devrait  être  p.  135),  La  Callidie  variable.  ^  La  rédaction,  p.  Ul, 
Sur  les  Fourmis  et  sur  le  Ver  h  soie  de  TAilante.  «^  h»  RAMi,  p.  1^2, 
Note  sur  la  Sériciculture  (extrait  d'un  rapport  du  vice-consul  de 
France,  expédié  de  Philadelphie  le  27  mai  188A).  —  P.  128,  Séance 
du  18  juin  1884  de  la  Société  centrale  d'Apiculture  et  d'Insecto> 
logie. 

Bulletin  of  the  Buffalo  Society  of  Nalural  Sciences,  vol.  IV,  n*  tu  In-8* 
de  290  pagesi  1893.  Q 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  scaticcs  de  V Académie  des  Sciaices, 
tome  XGIX,  ^  semestre  1886,  n"  12  (22  septembre  1884)  et  n*  13 
(27  septembre).  In-4'.  0 

Feuille  des  Jeunes  NaturalisUs,  14*  année,  n"  168  (1"  octobre  1884). 
Broch.  in-8**.  —  M.  Des  Go2is,  p.  155,  Étude  du  groupe  des  Charan- 
çons Gionidœ  (fin).  -^  Eue,  Petrissac,  H,  Laborderie-Bodlod,  Ch. 
Barbier  et  Et.  Rabaud,  p.  158,  Melolontha  fullo  pris  auprès  de  Ga- 
hors,  au  bord  de  la  Vezère  (Dordoçne);  à  Bagnols-sur-Cèze  (Gard);  à 
Monlauban,  sur  les  bords  du  Tarn,  et  à  Toulouse. 

Satur9  Novitates,  Bibliographie  des  Sciences  exactes  et  naturelles,  pu- 
bliée par  H.  Frlediander  et  3ohn,  n*'  15  (août  188ik),  16  et  17  (sep- 
tembre 188/i).  In-8%  Berlin.  * 

Naturaliste  {Le),  6*  année,  n"  67  (1"  octobre  i88/i).  —  Paul  Delorve* 
p.  533,  Gonsidéralions  sur  la  faune  vosgienne  (remai-ques  entomolo- 
giques).  ^  P.  G.,  p.  585,  Uistoke  naturelle  de  la  France,  2*  partie  : 
Hémiptères,  par  M.  L.  Fairmaire  (analyse).  * 
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Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  IV,  n*^  6  el  7.  1  vol.  in-S"  de  128 
pages.  Paris,  i%M.  —  E.  O.,  Analyses  d'ouvrages  d'entomologie.  » 
Offert  par  le  Ministère  de  rinstruction  publique.  * 

Bévue  mensuetle  ttEnt&mologie  pure  et  appliquée,  rédigée  par  M*  Wla- 
dimir  Dokhlouroff,  vol.  l*,  1886,  n**  6  el  7.  In-8%  S'-Pélersbourg.  — 
G.-G.  DELLA  ToRRE,  p.  ilp  à  210,  Melittologia  Schenckiana. 

Rovartani  Lapok,  Journal  entomologfque  publié  à  Budapest,  sotn  la  direc- 
tion  de  M.  Horvâlb  Geza,  1**  année,  n**  7,  8  et  9  (juillet,  août  el 
septembre  I88/1).  3  brocb.  in-8%  avec  18  bois.  —  L.  Biro,  p.  129, 
138  el  177,  Sur  la  recolle  des  Insectes.  —  D'  G.  Horvath,  p.  133 
et  XVII,  Sur  révolution  du  Coraipbyx  miles  (9  bols).  —  ly  E.  Tomos- 
YART,  p.  139,  Un  innocent  mécompte  (Smynlhurus  luteus,  1  bois).  — 
L.  BiRO,  A.  FuHRER,  HoRYATH,  ETC.,  p.  ilii  à  152,  Notes  eutomoio- 
giques  diverses.  —  a  V.  Riley,  p.  157  et  xix,  Sur  quelques  insecti- 
cides nouveaux.  ^  Horyath,  Tohosvart,  D'  C.  Cbtzer,  etc.,  p.  1G9 
à  176,  Notes  entomologiques  diverses  (avec  bois).  —  Al.  Mogsary, 
p.  181,  Sur  les  Abeilles  nidifiantes  solitaires  et  leurs  nids  (à  bois).  — 
J.  Pavel,  p.  185,  Une  aberration  de  TEpinephele  Janira  (1  bois).  — 
D.  KuTHT,  HORYATH,  GssiLLER,  Karolt,  etc,  p.  186  à  188,  Notcs 
entomologiques  diverses,  etc. 

Scieniific  Proceedings  {The)  of  thc  Royal  Dublin  Society,  new  séries, 
vol.  in,  part  VI  (décembre  1882)  cl  part  VII  Uuillet  1883)  ;  vol.  IV, 
part  I  (avril  1883),  part  II  (juillet  1883),  part  IV  (octobre  1883)  el 
part  V  (janvier  1886).  6  broch.  in-8%  avec  20  plancbes.  Dublin,  1882- 
1886.  O 

Scientific  Transactions  (The)  of  thc  Royal  Dublin  Society,  séries  H,  vol.  I, 
n**  XIX  à  xxY,  et  vol.  III,  n**  i,  ii  et  m.  7  broch.  el  1  vol  cartonné, 
in-6*,  avec  26  planebes.  Dublin,  1877-188/iu  O 

Société  entomologique  de  Belgique ^  Comptes  i*endus  des  séances,  série  lil, 
n*  69,  Assemblée  mensuelle  du  6  septembre  1886.  Gr.  in-8*,  Bruxelles. 
^  AuG.  Lameere,  p.  ccLxv,  Note  sur  PHypocephalus  armalus,  avec 
3  bois.  —  P.  CGLXXii,  Gicindela  maritimade  Cnlmplbout.  —  De  Bon* 
MANS,  p.  GCLXXYi,  Notcs  sur  qucIqucs  Odonales  des  étangs  d'Ixelles. 
'—  Van  Segyelt,  p.  gclxxix.  Notice  nécrologique  sur  le  D'  Fôrster, 
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d*Aix-la-ChapeUe.  ^  Le  même,  p.  cclxxx.  Sur  rAcronycta  psi  et  k 
Polyommatus  Phlsas,  var.  Eleus.  —  Éa  Lefètre,  p.  gclxxxi.  Des- 
criptions de  Coléoptères  nouveaux  :  genres  Titubasa»  Clytra,  Psendo- 
colaspis  et  Lamprosplierus.  ^  Edg.  Dug&s,  p.  cclxxxii,  Dq  toI 
apparent  des  Araignées.  ^  Lion  Becker,  p.  cclxxxiu,  Catalogue  des 
Arachnides  de  Belgique  :  Chemetes,  genres  Chelifer,  Gbiridium,  Obi- 
sium  et  Gbthonius. 

SociUé  Unnéerme  du  Nord  de  la  France,  Bulletin  mensuel  n"  132  (1"  juin 
1883),  12'  année,  tome  VL  In  8».  © 

Transactions  of  the  American  entomological  Society^  and  Proœedings  of 
the  entomological  section  of  the  Academy  of  Nalural  Sciences,  voL  X, 
n'*  2,  3  et  A.  Broch.  in-8',  Philadelphie,  1886.  —  Geo,  H.  Horh, 
p,  101  à  i6/ii,  American  Coleoptera  (suite  et  Gn),  3  pi.  —  Lord  Wal- 
siNGHAM,  J.  B.  Smith  et  A.  U.  Grote,  p.  165  à  268,  American  Lepi- 
doptera,  2  pi.  —  G.  H.  Horn,  p.  269  à  312,  Miscellaneous  notes  and 
short  studics  of  Norlh  American  Coleoptera,  1  pi.  —  Comptes  rendus 
des  séances  et  Tables,  p.  ix  à  xxx. 


Leconte  (John  L.)  et  Horn  (George  H.}.  ClassiGcation  of  the  Coleoptera 
of  North  America.  (Smithsonian  Miscellaneous  Collections.)  1  fort  vol. 
relié  de  768  pages.  Washington,  1883.  —  Offert  par  M.  Uorn.  * 

Preudhohme  de  Borre  (Alfred).  Tenlamen  Catalogi  Glomeridamm 
hucusque  descriptarum.  Broch.  in-g**.  Bruxelles,  1884.  (Extr.  Soc. 
ent.  Belg.,U  XXVlll.)  * 

ID.  Types  et  espèces  rares  de  la  collection  de  Papilionides  du  Musée 
royal  de  Belgique.  Broch.  in-8*,  h  pages.  Bruxelles,  1884.  (Extr.  Soc 
ont.  Belg.)  * 

E.  D. 
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Séanee  du  iB9  Octobre  1994. 


Anales  de  ta  Sociedad  espanola  de  Historia  naturai,  tome  Xm,  ca- 
hier 2,  Madrid,  octobre  i88à.  —  Procès-verbaux  des  séances  :  Mar- 
TiiiEZ  T  Saez,  p.  A5,  Remarques  sur  le  Dorcadion  mus  Rosenlu 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  CYonne, 
38*  volume,  année  188/t.  —  0.  Gotteau,  p.  1,  Les  explorations  ma- 
rines à  de  grandes  profondeurs  (quelques  remarques  sur  les  Crus- 
tacés). 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  Unnéenne  du  Nord  de  la  France,  12*  an- 
née, n*»  133  {V  juillet  1883).  © 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
t  XGIX,  188/i,  2*  semestre,  n"  14  (6  octobre  1884).  O 

N**  15  (13  octobre  1884).  —  H.  Beauregard,  p.  611,  La  première 
larve  de  TEpicauta  verticalis.  —  J.  Lichtenstein,  p.  616,  Sur  un 
nouvel  insecte  du  genre  Phylloxéra  (Ph.  salicis  LicbL). 

CorrespondmzF-Blatt  der  Intemationalen  Vereinigung  Lepidopteren-und 
Coleopteren  Sammlem,  1'*  année,  n""  6,  Neudamm  (Brandebourg), 
1"  octobre  1884.  * 

Entomologisk  Tidskrift,  Journal  de  la  Société  entomologique  de  Stock- 
holm, 1884,  n*'  1  et  2.  ^  Sôrensen,  W.,  ppg.  1  et  88,  Esquisses 
biologiques  concernant  quelques  insectes  de  TAmérique  du  Sud 
(pi.  n.).  —  Le  même,  ppg.  26  et  88,  Quelques  observations  concer- 
nant Tanatomie  des  Phalangides  (pL  n.).  —  Schôten,  ppg.  37  et  88, 
Sur  les  ravages  exercés  par  les  larves  de  Micropteryx  dans  les  forêts 
de  bouleaux  de  la  Norwège.  —  Holmgren,  ppg.  43  et  89,  Ravages 
causés  par  les  Hannetons  dans  une  forêt  de  TÉtat,  à  Rickarum,  Scanie, 
en  1883.  —  Sandahl,  ppg.  52  et  89,  Grande  séance  annuelle  de  la 
Société  entomologique  à  Stockhohn,  le  14  décembre  1883.  —  Schôten, 
ppg.  55  et  92,  Additions  à  la  Faune  des  Lépidoptères  de  la  Norwège 
dans  le  courant  des  dernières  années.  ^  Lampa  (Sven),  ppg.  61  et  92, 
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Bradycellns  rafithorax  Sahib.  ^  Holmgreu,  ppg.  63  et  92,  Hyméno- 
ptères parasites  recueillis  en  Norland  et  en  Laponie  par  M.  John  Rn- 
dolphl  —  SpàiiGBERG,  J.,  ppg.  %1  et  92,  Nécrologie  de  Peter  von 
filOller.  —  Sandhal,  ppg.  69  et  93,  Séance  de  la  Société  entomolo- 
gique  à  Stockholm,  le  S9  février  IMà*  —  Mbvisi  ppg.  71  et  94, 
Papillons  nooturnee  peu  oonnus  ou  nouveaux  en  Suèdêi  -«SpàNGBiRG, 
J.,  ppg.  73  et  9à,  Nécrologie  de  Oi  B.  L.  Dahm.  —  AvnnrikUDs, 
Ghr.,  p.  79,  Bibliographie.  —  Schôteii,  ppg.  83  et  94,  Quelques 
exemples  d'apparitions  en  masses  d'insectes  da&sl  le  oOurani  des  der>> 
nières  années. 

nsecten-Bôrse,  Gentral-Organ  zur  Vermittelung  von  Angebot,  Naohirage 
und  Tausch,  i**  année,  n*  8,  Leipzig,  15  octobre  1884.  * 

NaturalisU  {Le),  6*  année,  n*  68  (15  octobre  1884).  «^  Chrokiqoi  et 
Nouvelles,  p.  543,  Sur  un  moyen  facile  de  rendre  leur  fraîcheur 
première  aui  ihsectes  à  longs  poilsi  Goléoplères  principalement,  dété^ 
riorés  par  un  séjour  prolongé  dans  Talcool,  par  M.  ReiUer«  et  Obser- 
vations par  M.  G.-E.  Leprieur.  * 


Girard  (Maurice).  Bons  points  instructifs  sur  les  Insectes,  7*  série. 
18  chromolithographies  par  IL  A.-L«  Clément,  avec  notice  au  dos  par 
M.  Girard.  Paris,  Hachette.  —  Offert  par  M.  Girard.  * 

Idem.  Les  Métamorphoses  des  Insectes,  nouvelle  édition,  revue  et  aug- 
nléntée  par  l^auleur  et  illâstrée  de  402  vignetlèâ  dédslnéeè  âur  bois 
pA)*  Mesttel,  bèlahaye.  Formant,  Clément,  etc.  Ouvrage  eobronné  par 
l'Ac&démie  française.  Vol  tû-12,  370  pages.  Paris,  Hachette,  1884. 
(mblioihèque  des  Mervelileè.)  ♦ 

LtâttTEHBTBfit  (JOLEs).  Ls  Fiorc  des  Aphidfena.  (Ittfait  de  la  Monogra- 
phie des  Aphidiens»)  Brooh.  in-6%  55  p.  Montpellier,  1884i  * 

J.  B. 
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Séance  da  19  iVovemlire  têS4. 


Bijdragen  tôt  dé  Dierkunde  uiigegéven  docr  hét  Genôotschap  Uatura  Artis 
Magiitfa  te  Amsterdam,  10*  Aflevering  (1884).  — Onderzoeklngsloch- 
len  van  de  Willem  Barents,  !•  Gedeelte.  —  II.  Max  Wéber,  p.  i, 
Die  Isopoden  gesammelt  wSihrend  der  Fahrteo  des  o  Willem  Barents  » 
in  das  Nôrdliche  Eismeer  !n  den  Jahren  1880  und  1881  (3  pL  n.). 

Comptée  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  VAcadâiMe  des  Sciences, 
tome  XCIX,  y  semcslre  1884,  n*  16  (20  octobre  1884).  O 

N*  17  (2?  octobre  18Ô4).  —  A.  Rohmier,  p.  695,  Sur  remploi  de 
la  solQtion  aqueuse  de  sulfure  de  carbone  pour  fair«  périr  le  Phyl- 
loxéra. —  A.  LiTACHE,  p.  687,  Préparation  rapide  de  liqueurs  titrées 
de  sulfure  de  carbone. 

N°  18  (3  novembre  1884).  0 

Correspondentblatt  des .  Entomolôgischen  Vereins  «  Iris  »  m  Dresden, 
1884,  n**  1  (1''  octobre).  —  RlBfiE,  p.  4,  tîxctilïionen  Iti  Ostindlschen 
Archipel.  —  Bd.  Vends,  p.  16,  Eln  volkomtttener  Hel*maphrodit  von 
Pieris  Napl  nb.  Bryoniâe.  —  Le  même,  p.  11,  Nachtfongversuch  mit 
Magnesiumlicht.  —  J.  A.,  p.  11,  Das  Pf^partreâ  der  Gfoss-Sclimelter- 
linge.  —  MisciLLEN,  p.  14  et  suiv. 

Entomologistes  monthiy  Magazine  (The),  voL  XX,  n*  246,  novembre  1884. 
-*  Riy«  J.  Hblums,  p.  121 1  Description  of  the  larva  of  Stenia  puno- 
talis.  ^  PoBRiT,  p.  124,  Description  of  the  larva  of  Gledeobia  angus- 
talis.  -—  J«  MoRTON,  p.  125,  Notes  on  the  larva»  ela,  of  Asynarchus 
cœnosus  Gurt.  —  Ch.  G.  Barrett,  p.  126,  Notes  on  British  Tortrices 
(suite).  —  J.  Edwards,  p.  127,  Britisli  Homoptera  :  an  additional 
Species  of  Idiocerus  (1.  dislinguendus).  ^  J.  A.  Osbornb,  p.  128,  A 
postcript  concerning  parlhenogenesis  in  Zaraea  fasciata.  — Th.  Wood, 
p»  130,  A  new  Species  of  Gis  (a  bllamellatus).  <«  J»  LiCâTifif  £m, 
p.  131,  More  Proofi  of  Aphidian  Migrations.  ^  Notes  dîteiises  i  p.  133, 
On  the  duplication  of  generic  nomes  employed  by  Walker*  id.,  On 
the  probable  extinction  of  Lycœna  Arion  in  England  ;  p.  134,  Abun- 
(lance  of  Vanessa  cardui  and  other  Lepidoplera  in  ireland  ;  p.  135, 
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Nonagria  sparganii,  Esp.  at  Deal  ;  id.,  Laphygma  ex'r^^  £.  Z-"l 
id.,  Acronycta  alni  at  Wisbech  ;  id.,  Variah.iiiv  oî  T>-trîx  L-.  - 
p.  136,  Noies  on  Ihe  Georaelrina  o(  CaiLbriii^;  li-,  ••5.  ' 
p.  138,  Notes  on  the  Toririces  of  Rann«xh  ;  p.  US,  Pt  ^ih-ir*  • 
niana,  Scolh  fonn  of  Penlhinia  sanciana  ?  ;  id..  Vite  on  ^ 
minulus;  id..  On  setting  Coleoplera;  p.  liO,  Reviewi.  —  1-l* 
FowLER,  p.  l/i2,  The  NitiduUe  of  Great  Bnlain  (siile). 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  15*  année,  n*  169  (l*  oq^^^e^ 

—  Ph.  Fraxçois,  p.  2,  Anatomie  d'une  cbenille  de  Paj.iL  - 
(Vanessa  polychloros),  1  pi.  n.  —  E.  Asdu,  p.  7,  U;   m  •- 
Fourmis  (commencement).  —  Comicusicâtigss,  p.  10  et  kl:  - . 
pbylla  fullo;  Silpha  obscura,  var.;  Voracité  des  AraigD€<fS. 

Inseclen  Bôrse,  Cenlral-Organ  zxxr  Vermitteinng  tod  AngeboC  > 
und  Taosch,  l**  année,  n*  9.  ♦ 

Naturalista  Siciliano  (i/)»  h*  année,  n**  1-2  (oclobre-noTecLL-^ 

—  E.  Ragusa,  p.  1,  Gatalogo  ragionato  deiCoIeotteri  di  Stcl^i 

—  P.  MiLLiiRE,  p.  7,  Chenilles  européennes  inédiles  ou  i£^ 
ment  connues  et  Notes  iépidoptérologîques,  1  pL  col  —  F 
Paldmbo,  p.  16,  Lepidotteri  Druophagi  (suite  et  fin).  ^  E.  ' 
p.  30,  Note  Lepidotterologiche.  —  A.  Smocer,  p.  49,  Get^ 
graficL  —  E.  R.,  p.  iky  Sullo  Geo-fanua  Sarda. 

Naturaliste  (Le),  6«  année,  n"  69  (l**  novembre  188i).  —  Ed.  : 
p.  5/18,  Orthoptera  Tunetana  duo  nova.  * 

NederUmsch  Tijdschrift  voor  de  Dierkunde  uilgegeven  door  heî  L 
gisch  Genootschap  Natura  Artis  Magistra  te  Amsterdam,  Jvl*. 
Aflevering  I  (1884).  —  D'  G.  Herbert,  p.  4,  Beitrâge  zur  k' 
der  NiederlSlndischen  Fauna.  Crustacea. 


André  (E.).  Species  des  Hyménoptères  d'Europe  et  d'Algérie.  • 
(Vespides),  21»,  22»  et  23»  fascicules,  1  vol.  gr.  in-8*,  203  p.. 
Beaune,  1^'  octobre  1884.  * 

Girard  (Maurice),  Zoologie  (Deuxième  année),  ouvrage  rédigé  a  . 
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ment  au  programme  officiel  du  3  août  1880  et  aux  instructions  mi- 
nistérielles du  18  octobre  1881  pour  renseignement  dans  les  Écoles 
normales  primaires.  3'  fascicule  (Oiseaux,  Reptiles,  Amphibiens,  Pois- 
sons). 1  voL  in-12,  380  p.,  nombr.  figures.  Paris,  Delagrave,  1884.  * 

Mac  Lachlan  (Robert).  A  Monographie  Revision  and  Synopsis  of  the 
Trichoptera  of  the  Europeao  Fauna  (First  Additional  Supplément).  Br. 
in-8%  76  p.,  7  pi.  n.  Londres,  juin  1884.  * 

ScuoDER  (S.  H.).  Triassic  Insects  from  the  Rocky  Mountains.  Br.  in-8*', 
5  p.  (Extr.  Amer.  Joum.  of  Science,  XXVIII,  sept.  I88/1.)  * 

Thousou  (G.  G.)  Opuscula  entomologica.  Fasciculus  10.  XXXm,  p.  939, 
FOrsôk  till  gnippering  och  beskrifhing  of  Grypti  (suite).  —  XXXIV, 
p.  1029,  Bidrag  till  Syeriges  insectfauna.  Br.  in-S*",  102  p.,  Lund, 
188A.  ♦ 

j.  a 


Séance  da  Ml  novembre  1994. 

BuiUtin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles  de  Nimes,  12*  année, 
n*'  8  et  9  (août  et  septembre  188/i).  Q 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  t^ Académie  des  Sciences, 
tome  XGIX,  2*  semestre  1884,  n*  19  (10  novembre  1884).  ^  N.  Gho- 
LODKOvsKT,  p.  816,  Goutributions  à  Tanatomie  et  la  morphologie  des 
vaisseaux  malpighiens  des  Lépidoptères.  —  J.  Lightensteiii,  p.  819, 
Complément  de  Thistoire  du  Ghaitophorus  aceris  Fabr. 
N'  20  (17  novembre  1884).  © 

Journal  of  the  Linnean  Society  of  London  :  Zoology. 

Vol.  XVI,  n*>  95  (septembre  1882)  :  F.  Maule  Gampbell,  p.  536, 
On  a  probable  Gase  of  Parthenogenesis  in  the  House-Spider  (Tegenaria 
Guyonii).  —  G.  Brook,  p.  541,  On  a  new  Genus  of  Gollemi>ola  (Si- 
nella)  allied  to  Degeeria  Nicolet  (fig.).  ^  N*  96  (mars  1883).  Q 

VoL  XVII,  n**  97  (mars  1883)  :  G.  Brook,  p.  19,  Notes  on  some 
Utile- known  Gollembola,  and  on  the  British  Species  of  the  Genus  To- 
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moctroi  (pi  it.).  ^  ll<  08  (avril  1888)  i  J»  LOBttOClCt  P^  Ai»  Obser- 
vaiiom  on  AnU,  Bses  êfld  Wasps,  Part  X,  with  a  Description  of  a 
new  Qefloa  of  Hoooy-Ani  (pi.  m)^  «^  W.  F«  KiAfir,  p.  53,  Rèmnrks 
on  the  Qeû%t9i  of  tho  Sdbfkmily  GhalcidiM,  wltb  Synonymie  Noies 
and  Descriptions  of  new  Species  of  Leucopsidinae  and  Glialcidin» 
(pi.  n.).  —  N'  Ô9  (juillet  1883)  t  0.  Tepper,  p.  lOd,  Uemarks  on  the 
«  Mannd  «  or  torp  Insect  of  Soutii  Australia.  —  Malle  Campbell, 
p.  162,  On  tliePairing  of  Tegcnaria  Guyonii  Guér.,  willi  a  Description 
of  certain  Organa  in  tlie  Abdominal  sexual  Région  of  the  Maie  (pL  n.)» 
—  N*"  100  (août  ià8d)  I  W.  BSHRET,  p.  175,  On  the  Constancy  of 
Insects  in  their  Vîsits  to  Flowers.  —  U.  Miller  Christt,  p,  186,  On 
ihe  Metbodic  Habita  of  inaecti  when  vliiting  Flowers.  ^  A.  0.  Bms 
tLBâ,  p.  195,  On  tbe  Moths  of  tha  Fatnily  Urapterygidc  in  the  Gollec- 
tiOn  of  tbe  Britisb  MuMam  (pi.  ti.).  **  J<  LttfeBOCK,  p.  205,  On  tbe 
sensé  of  Golor  among  some  of  the  Lower  Animais. 

Naturaliste  (Le),  6*  année,  n*  70  (15  novembre  188â).  —  Cbbomique 
et  nouvelles.  * 

Philosophical  Transactions  of  the  Royal  Society  of  London,  année  1883, 
vol.  174,  part  IMIL  © 

Proceedingsofthe  Linnean  Society  ofLondott,  ProCèS-verbatiï  des  Séances 
de  novembre  1880  à  juin  1882.  Londres,  1883.  —  Sommary  of  tbe 
Chief  Zoological  WOrk  fi*ôin  April  1881  tO  April  1882  :  p.  55,  Cras- 
lÂcêa,  Araehnlda. 

Proceedingê  of  ihê  Royal  Society  of  London,  VOl  XXV,  n»  257  5  VOl.  XXVI, 
n-  228  à  231.  © 

Psyché,  a  Journal  of  Entomology,  publisbed  by  the  Cambridge  entomo- 
logical  Club,  Cambridge  (Mass.),  188/^,  vol.  IV,  n**'  12A-125  (août- 
septembre).  —  W.  Treleasb,  p.  195,  Notes  on  tbe  Relations  of  two 
Cecidômytans  to  Fungi.  ^  0.  P.  Krancher,  p.  200,  Want  of  Sym- 
înétry  among  tnsecls.  — -  O.  Lugger,  p.  203,  Food-Piants  of  Beetles 
bred  în  Maryland.  —  Biographt,  p.  20A:  F.  G.  Sanborn.  ^Corres- 
podOEMcE,  p.  S06  :  Notice  of  an  Omission  from  Leconte's  édition  of 
Tliomas  »«y's  wrKlngS.  -«  BietiOOftAPHiCAt  REConb,  p.  207.  — 
ElIfOllOtÙGiCAL  ItËlfS,  p.  211. 
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Rivue  deê  Travaux  seimtifipies,  publiée  par  le  Ministère  de  rinslruction 
publique,  tome  lYi  n*  8  (âudjie  des  travaux  publiée  en  1883).  ^ 
Eé  0.|  pi  A98  elsuivii  Analyee  de  plusieurs  travaux  entômologiques. 

Transaclions  of  ihe  Lirmean  Society  of  Lond^n  (The),  2*  série,  Zoology, 
voL  il,  paru  6  (avril  1883).  —  P.  H.  Gossb,  p.  365»  On  Ihe  Glaspiog- 
Organs  aucillary  lo  Génération  in  certain  Groupt  of  the  Lepidoptera, 
pi.  n. 

Vol.  W,  pâfl  7  (août  1883);  part.8  (septembre  1885).  Q 


Chaddoir  (Barok  db).  Essai  monographique  sur  les  Morionides.  Broch. 
in-8%  68  p.  (Exlr.  Soc.  impér.  Natur.  Moscou^  1880)»  -^  OfTert  par 
M.  Aug.  Salle.  ♦ 

.  B. 


Séanee  du  iO  Déecmbre  iSSl. 

Annales  de  la  Modelé  entomologique  de  France.  Tables  générales  de  l661 
k  1880  inclusivement,  rédigéeâ  par  M.  Edouard  Lefèyre,  Président 
de  la  Société  entomologique  de  France,  etc.  1  vol.  in-8%  286  pages. 
Paris,  1885;  chez  le  Trésorier,  M.  L.  Buquel  (52,  rue  Saint-Placide). 
—  Deux  exemplaires  pour  la  Bibliothèque. 

Bùlettfi  de  la  Acndentiâ  nacioiial  dé  Citncias  en  Cordoba  (hépubHca  Arged- 
lina),  T.  Vl,  Ënireg.  2-5,  BUénoS-AiieS,  188/i.  0 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou,  année  188/ii, 
n*  1.  —  GÉNÉRAL  0.  RADOsixôwsKi,  p.  6!,  Révision  des  Arinûrès 
copulatrices  des  mâles  du  genre  Botnbdâ,  fîg.,  à  pi.  b. 

N'û.  0 

Comptée  rendus  des  séances  de  la  Société  sntomologipiê  de  Belgique, 
série  m»  n*  51  (8  novembre  1884)*  *—  H.  Donoxikr,  p»  ocoxxiVi  Liste 
des  Anthribides  décrits  postérieurement  au  Catalogue  de  MM.  Gem- 
ttilrtgcr  el  rdti  Harold.  --  KerrrmA^^,  p.  cccXtîttv,  Litîtteur  de  Witî- 
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kenheimer  pour  la  cooservalion  des  ioBecies  et  la  facilité  de  leur 
étude.  —  WiTBRs,  p.  GCCxxxT,  RelatiOD  de  ses  chasses  eo  Malaisie. 
—  Lk  MiMB,  p.  cccxxxYi,  Gidiidela  maritima.  —  D*  E.  Gahdéze, 
p.  GCCXZXTiii,  Les  premières  chasses  de  M.  Weyers  à  Sumatra.  — 
0.  Lamâbcbe,  p.  cccxxxix,  Lépidoptères  récoltés  par  M.  Weyers  à 
Smnalra,  à  Fort-de-Kock,  etc.  —  Preudrom]»  de  Borre,  p.  cgcxl, 
Nehria  dobia  Sahlb.  (in  litL)  ;  captures  diverses. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  XGIX,  2'  semestre  188À,  o**  21  (2/i  novembre  1884).  —  J.  Gha- 
TiN,  p.  939,  Sur  les  appendices  de  la  mâchoire  chez  les  Insectes 
broyeurs. 

N«  22  (1*'  décembre  1886).  -—G.  LiHDSTRdii,  p.  986,  Sur  un  Scor- 
pion du  terrain  Silurien  de  Suède. 

Naturalista  Siciliano  (II),  6*  année,  n*  3  (1*  décembre  188A).  — 
G.  RiGGio,  p.  /ii9,  Contribuzione  alla  Fauna  Lepidotterologica  délia 
Sicilia. 

Naturaliste  (Le),  6*  année,  n*"  71  (1"  décembre  1886).  —  P.  Groult, 
p.  565,  Les  Parasites  extérieurs  de  THonmie  (suite).  —  Maurice 
Girard,  p.  566,  Bibliographie  :  Species  des  Hyménoptères  d^Europe 
et  d'Algérie,  21%  22*,  23*  fascicules,  par  Edm.  André.  —  Chrohique 
ET  Nouvelles.  * 


Bourgeois  (J.).  Diagnoses  de  Lycides  nouveaux  ou  peu  connus,  à*  partie. 
Broch.  in-80,  6  p.,  1  pL  coL  (Extr.  Ann.  Soc.  eut  Fr.,  188A,  2*  tri- 
mestre.) ♦ 

ID.  Dascillides  et  Malacodermes  de  Nouvelle-Calédonie.  Broch.  in-8*, 
13  p.  (Extr.  Revue  d'Entomologie,  1884.)  * 

Brorgniart  (Gh.).  Aperçu  sur  les  Insectes  fossiles  en  général  et  obser- 
vations sur  quelques  insectes  des  terrains  houillers  de  Commentry 
(Communication  faite  le  29  mars  1883,  en  Sorbonne,  au  Congrès  des 
Sociétés  savantes).  Broch.  gr.  in-8%  15  p.,  pL  n.  Montluçon,  1883.  * 

In.  Sur  un  gigantesque  Neurorthoptère,  provenant  des  terrains  houillers 
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de  Gommenlry  (Allier).  3  p.  (Eztr.  Comptes  rendus  de  rAcadémie 
des  Sciences.)  * 

Fairmaire  (Léon).  Histoire  naturelle  de  la  France  :  il*  partie,  Hémi- 
ptères. 1  vol.  in-i*i,  206  p.,  10  pi.  n.  Paris,  £.  DeyroUe,  i88â.  * 

J.  B. 


Séance  da  l»4  Déeembre  iSM. 

Annales  de  la  Société  eniomologiqm  de  France,  6*  série,  tome  IV,  i88û, 
3*  trimestre. 

Mémoires,  p.  161  à  22/i,  feuilles  11  à  iU.  —  Bulletin  des  séances, 
p.  cxvii  à  cxxviii,  feuilles  7  et  8.  —  Bulletin  bibliographique,  p.  33 
/i8,  feuille  3. 

L.  Bedel,  Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine,  2'  vol., 
Rhynchophora,  p.  129  à  là/i,  feuille  9. 

8  feuilles  et  planches  7  et  8  noires  et  9  coloriée.  —  Deux  exem- 
plaires pour  la  Bibliothèque. 

Bulletin  d'Insectologie  agricole.  Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 
d'Apiculture  et  d'insectologie,  9*  année,  n"  10  et  11  (octobre  et  no- 
vembre 188/i).  -—  Maxime  Cornu,  p.  l/i5.  Du  rôle  de  certains  insectes 
dans  les  épidémies  ;  note  sur  la  diffusion  des  maladies  épidémiques. 

—  E.  Savard,  p.  1/|8,  L'Aphropbore  écumeuse  (Aphrophora  spnmaria 
L.  ou  Philœnusspumarius  L.),  fig.  —  Delinotte,  p.  152,  Procès- 
verbal  de  la  Séance  du  16  juillet  188û  de  la  Société  centrale  d'Apicul- 
ture et  d'fnsectologie.  —  A.  Mozziconacci,  p.  163,  Quelques  mois 
sur  la  Cantbaride  h  vésicaloire.  ^  Maurice  Girard,  p.  157,  Le  Cossus 
Gàle-Bois  ;  La  Calandre  du  blé  ;  L'Hylotome  des  rosiers.  —  Le  même, 
p.  161,  Les  Becs-fins  insectivores,  fig.  —  E.  Lesueur,  p.  165,  Le 
Lézard  vert  ;  Le  Lézard  des  souches.  —  Delinotte,  p.  168,  Procès- 
verbal  de  la  Séance  du  22  octobre  188/i  de  la  Société  centrale  d'Api- 
culture et  d'Insectologie.  —  La  Rédaction,  p.  171,  Valgus  bemipterus. 

—  E.  Savard,  p.  172,  Smérinthe  ou  Sphinx  du  tilleul  (Smerinthus 
tiliœ  L.).  ^  Balbiani,  p.  ilh,  La  destruction  de  Fœuf  d'hiver  du 
Phylloxéra  (commencement). 
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Buitetino  del  Naturalista  ColUiiare,  AUevatare,  CoUivatore,  anno  IV, 
n*  12.  Sienna,  i88iiu  (Numéro  spécimen.)  * 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  etHisioire  naturelle  de  Tûulome, 
18*  année,  188à  (Juillet,  Août,  Septembre).  0 

Journal  of  the  Academy  of  Natural  Sciences  of  Philadelphia,  î*  série, 
vol.  IX,  pari  I  (188A).  O 

Mémoires  de  la  Société  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle  de  Genève, 
tome  XXVIU,  2*  parlie.  Genève  1883-8/i.  —H.  de  Saossdre,  p.  256, 
Prodromus  GEdipodiorum  inseclorum  ex  ordine  Orlbopierorum , 
t  pi.  n. 

Transactions  of  the  Academy  of  Science  of  S^-lfiuiSy  Missouri  {The), 
vol.  IV,  n-  3  (18S4).  O 

Vcrslag  van  de  Nrycrs-cn^derligstc  zomervergadering  der  Nederlandsche 
eniomologische  Yereeniging  gebouden  te  Brada  op  83  Auguttus  1884. 
(Exlr.  Tijdschr.  voor  Enloipologie,  XXVUL) 


Agassiz  (A.).  Annual  Report  of  Ihe  Curator  of  the  Muscum  of  Comparalivc 
Zoology  al  Harvard  Collège  to  Ibc  Président  and  Fellows  of  Harvard 
Collège  for  1883-84.  Brocb.  in-8%  34  p.,  Gnmbridge,  Mass.,  1884.  * 

Abo^b  (Erubst).  Les  Fourmis.  Vol.  in-12,  846  p.,  nombr.  flg.,  Paris, 
Hachette,  1885  (Bibliothèque  des  Merveilles).  * 
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1872.  Bourgeois  (Jules),  rue  de  TÉchiquier,  38.  --  Coléoptères  d'Eu- 
rope; Malacodermes  exotiques. 

1877.  BouTHERT  (Charles-Auguste),  docteur  en  médecine.  —  Entomo^ 
lo§ie  générale,  principalement  Coléoptères  et  Lépidoptères. 

188/lu  BoozBREAD-MAUFBRTy  à  Mcursaull  (Côte-d'Qr).  —  Lépidoptères 
d'Europe. 

187/iu  BoTBNTAL,  directeur  de  la  Manufacture  des  tabacs,  à  Tonneins  (Lot- 
et-Garonne).  —  Coléoptères  d'Europe. 

188A.  Brabant  (Edouard),  au  château  de  T Alouette,  â  Escaudœuvre,  près 

Cambrai  (Nord).  —  Lépidoptères,  surtout  Microlépidoptères. 
1883.  Bramson  (K.-L.),  professeur  au  Gymnase  d'Ekaterinoslaw  (Russie). 

—  Coléoptères  et  Lépidoptères  russes  et  exotiques. 

1859.  Brisoot  de  Barnbville  (Henri),  rue  de  Pontoise,  15,  à  Saint- 
Germain  en  Laye  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1876.  Brongniart  (Charles),  O  A.,  ){c,  préparateur  de  zoologie  à  TÉcole 
supérieure  de  pharmacie,  rue  Guy-de-la-Brosse,  8,  et  au  Mu- 
séuna,  rue  Cuvier,  67.  —Entomologie  générate;  Articulés  fossiles. 

1871.  Bdghanan  White  (le  D'  F.) ,  président  de  la  Société  des  sciences 
naturelles,  à  Penh  (Ecosse).  -^Entomologie  générale. 

1832.  BuGNiON  (Charles-JustCnJean-Marie),  â  Lausanne  (Suisse).  —  Co- 

léoptères et  Lépidoptères. 

1833.  BuQDET  (liUcien),   ^^  ancien  fonctionnaire  de  la  marine,  rue 

Saint-Placide,  52  (faub.  S*-Germain).  —  Coléoptères  d'Europe  et 
d'Algérie. 
1867.  BuRMEiSTER  (Hermanu),  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle,  à 
Buenos-Aires  (République  Argentine).  —  Entomologie  générale. 

1883.  Camboubn AC  (Simon),  boulevard  de  la  Gare,  16,  â  Narbonne  (Aude). 

—  Coléoptères  de  France. 
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1880.  GAmiiON  (Peter),  S"  OVÉenheys»  81»  WoodUoe,  à  Manchester  (ta- 

gleterre).   —  Hyménapi^es  m  général,  principaUmemt  ceuw 
tfÉcosse. 

1871.  Gapkohnur  (J.-B.),  ))(c«  peintre-verrier,  rue  Rogier,  281,  à  Bmzellee. 

~  Eniomohgie  généraU,  Lépidoptères  de  Belgique  et  exotiques. 

1888.  GAiiT  (T.-L.),  tteutenant  ingéaieur,  presidia  of  San  FrancSeee 
(Californie).  -^  CoUoptères  de  t Amérique  du  Nord. 

1879.  Gatol  (Maiiua),  rédacteur  an  ministère  de  l'agricaltnre,  me  des 
Moines,  50,  à  BatigaoUes-Paris.  -^  Coléoptères  if  Europe. 

1877.  CHAMPEifois  (Amédée),  inspecteur  des  forêts,  àAutun  (Sa6ne-el* 
Uire).  —  Entomologie  générale  et  mppliquée,  principalement 
Coléoptères  d'Europe. 

1869.  GsARDOif  (Gabriel),  employé  au  bureau  télégraphique  central»  à 
Constanline  (Algérie).  ^  Coléoptères  de  France. 

1888.  **  Gh£dz  (Albert),  naturaliste,  rue  Delaage  47,  à  Angers  (Maine- 
et-Loire).  —  Lépidoptères  en  général, 

1883.  Chrétien  (Pierre),  rue  Saint-Denis,  64»  à  Boulogne  (Seine).  —  Lépi- 
doptères  d'Europe,  surtout  étude  des  Chenilles  et  des  Œufs. 

1872.  **  Clément  (A.-L.),  Q  A. ,  dessinateur,  rue  Lacépède,  3A.  —  Ento- 

mologie géîtérale. 

1881.  CoLYÉB  (D.-Pablo),  professeur,  calle  de  Luis  Vives,  2, 8*,  à  Valence 

(Espagne).  -^  Entomologie  générale,  principalement  Cochndltes. 

1856.  COMSXDÂDOR  (Antonlo^ncbez),  professeur  à  TUniversité,  à  Barce- 
lone (Espagne).  —  Entomologie  générale. 

185/iu  Constant  (A.),  naturaliste,  villa  Niobé,  golfe  Juan  (Alpes-Mari- 
times). —  Lépidoptères  d'Europe. 

1866.  CORST  (Paul),  cultivateur,  rue  Malissier,  7,  à  Puteaux  (Seine).  — 
Lépidoptères  (f  Europe;  Entomologie  appliquée  à  l'agriculture. 

1841.  Costa  (Acbille),  directeur  du  Musée  zoologique,  via  Santa  Antonia 
alla  Vicaria,  5,  à  Naples  (Italie).  —  Entomologie  générale. 

1881.  Costa  de  Beauregard  (le  comte  Paul),  place  de  THOtel-de-ville, 
à  Cbambéry  (Savoie).  —  Coléoptères  d^Europe. 

1881.  CODLON,  docteur  en  médecine,  à  Monaco  (Principauté).  —  Lépieto- 
ptères  d'Europe  ;,  éducation  des  Chenilles. 
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1891.  GouRAGK  (ËmUe),  vicaire  à  SaiDle-Clotilde,  rue  Gaflimir^Pôrier,  15^ 

—  CoUapÈères  d^Eurape  et  du  banin  de  la  BMiterranée. 

1873.  GouTiiRis  (Georges),  négociant,  rae  Palai»-de-l'Ombrière,  18,  à 

Bordeaux  (Gironde).  —  CoUopUns  d'Ewrâpe;  apicuUwre. 
1872.  CuisiuB  (Henry  de  la),  rue  d'Assas,  à  Dijon  (Côle-d'Or).  —  CoUo- 

pitres  {Caralms),  et  Lépidopth'es  {Mcrpho  et  Orania). 
1876.  CONi  T  BIARTORELL  (Migoel),  calle  de  Codols,  18,  3%  à  Barcelone 

(Espagne).  —  Insectes  de  la  faune  catalane;  Coléoptères  ifEur 

rope  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1880.  Daffrt  m  la  Monhotb  (Adalberl),  rue  de  la  Barouilttre,  9.  — 
Coléoptères  de  France. 

1882.  DATt»  (E.),  capitaine  d«  génie,  à  Gabès  (Tunisie).  —  Upido- 

pières  d'Europe. 

1879.  Dbccbmb-Racouchot  (Alfred),  aux  Antoines,  par  Luzy  (Nièvre). 

—  Coléoptères  d^Europe;  Insectes  utiles  et  nuisibles  à  tagri- 
culture. 

1883.  Dblabt  (Edmond),  rue  Neuve,  10,  à  Amiens  (Somme).  —  Coléo- 

ptères du  département  de  ta  Somme. 

1872.  Dblahate  (Jules),  chef  de  bureau  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations, rue  Bréiin,  15,  à  Montrouge-Bpis.  —  Entomologie 
générale,  principalement  Lépidoptères. 

1855.  Delamaw  (Henri),  à  Jamac  (CSharente).  —  Lépidoptères. 

1884.  ♦♦  Delugih  (A.),  pharmacien  de  !••  ctasse,  rue  Deids-Papin,  33, 

à  Blois  (Loir-et-Cher).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères  d*Europe. 

1874.  Demaison  (Louis),  licencié  en  droit,  rue  Rogjer,  9,  à  Reims  (Blarne). 

—  Coléoptères  et  Lépidoptères  <f  Europe. 

1880.  Dembowsei  (Louis),  rue  Weyka,  12,  à  Sienniça,  gouvernement  de 

Varsovie  (Pologne).  —  Entomologie  générale. 

1866.  Dbpoisbt  (A.),  naturaliste,  rue  des  Saints-Pères,  17.  —  Entomo- 
logie générale,  principalement  Lépidoptères  et  Coléoptères. 

1882.  Dbsbordbs  (Henri),  rue  Denfert-Rochereau,  23.  —  Coléoptères  de 
France. 

1869.  Dbsbroghbrs  des  Loges  (Jules),  percepteur  des  contributions,  à 
Ardentes,  près  Châteauroux  (Indre).  —  Coléoptères  d^Europe  et 
des  pays  limitrophes,  Élatérides  et  CurcuUomdes  du  globe. 
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WIZ.  Des  6ons  (Maurice),  avocat,  place  de  rHôtelnle-ville,  à  MooUiiçoii 
(Allier),  et  à  Paris,  aYenue  Marceau,  61.  —  Coléoptères  et 
Orthoptères  deFrœnee. 

iWL  DisiGNOLLB  (Paul),  iustituteur,  rue  du  Bac,  60.  —  Coléoptères  et 
Lépidoptères  d'Ettrope. 

1838.  DssMAREST  (Eugène),  OLP.,  garde  des  galeries  d'anatomie 
comparée  au  Muséum  d*histoire  naturelle,  rue  Cuvier,  57.  — 
Entomologie  générale,  principalement  Coléoptères  et  Europe. 

1856.  Detrollb  (Henri),  naturaliste,  place  Denferl-Rocbereau,  20.  — 
Coléoptères  et  Lépidoptères  exotiques. 

1866.  Dbtrolle  (Emile),  naturaliste,  rue  la  Monnaie,  23.  —  Entanc 
logie  générale* 

1869.  DiEGK  (le  D*  a),  à  Zoschen,  près  Mersebourg  (Prusse).  —  Coléo- 
ptères  d'Europe. 

1881.  **  OOGNiif  (Paul),  négociant,  rue  de  la  Réunion,  16,  à  Autenil- 

Paris.  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1851.  DoHRii  (C-A.),  président  de  la  Société  entomologique,  à  Stettin 
(Prusse).  —  Coléoptères. 

1880.  DOKHTOUROFF  (Wladimir),  oflBcier  d'artillerie  de  la  garde  impériale, 
rue  Petile-Moskowskaja,  5,  à  Saint-Pétersbourg  (Russie).  — 
Coléoptères  européens  et  exotiques,  principalement  Cicindélides, 

1861.  DOLLÉ  (Maurice),  photographe,  rue  Ghenizelles,  2,  à  Laon'  (Aisne). 

—  Coléoptères. 

1872.  DOLLFDS  (Jean),  fondateur  du  Prix  Dollfus,  rue  Pierre-Charron,  55. 

1859.  DORiA  (le  marquis  Giacomo),  via  Peschiera,  18,  à  Gènes  (Italie). 

—  Coléoptères. 

1882.  Du  BuTssoH  (Henri),  au  Château  du  Vernet,  par  firoul-Vernet 

(Allier).  —  Coléoptères  d'Europe, 

1866.  **  DuGOUOAÉ,  O  l.  P.,  inspecteur  d'Académie,  rue  d'Orléans,  29, 
à  Angers  (Maine-et-Loire).  —  Coléoptères  (t Europe. 

1863.  DUPARG  (Georges),  rue  de  Maubeuge,  63.  —  Coléoptères. 

1850.  DUTREUX  (Aug.),  OLP.,  ^^c,  ancien  receveur  général,  au  Château 
de  la  Gelle-Saint-doud,  par  Bougival  (Selne-et-Oise).  —  Lépido- 
ptères étEurcpe,  Diurnes  exotiques. 
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1858.  D0TIRGKR  (Joeeph-ÂlexaBdre),  à  Dflx  (LaBdes).  —  Lameltk&me^, 
hmgicQme;  UMtuUdes,  Orth&ptères,  Hémipnru  et  UpidopUres 
(tEttrape. 

1867.  ÉBRARD  (Sylyain),  employé  aux  adérieg,  à  Uneiix  (Loire).  —  L^i- 

daplères  d'Ew'ope. 
1870.  EHLSR8  (DON  Gaillemo),  Muralla  del  Mar»  37,  à  Garthagène  (Ea- 

pagne).  —  CoUopihret. 

1867.  Emich  (Gustove  d*),  *,  écuyar  de  S.  M.  l'empereur  d'Aulrichc, 

Sebastien  place,   i?,  à  Buda-Pesth  (Hongrie).  ^-^  Coléoptères 
(tEiarope  ;  Insectes  nuisibles  à  ^agriculture. 
1866.  ••  Erschopf  (Nicolas),  Wassili  Oalrow,  n»  15,  1^  ligne,  à  Saint- 
Pétersbourg  (Russie).  —  Lépidoptères. 

1858.  Falloc  (Jules),  O  A.,  rue  des  Poitevins,  10,  et  à  Champrosay, 
commune  de  Draveil  (Seine-et-Oise).  —  Lépidoptères  d'Europe, 
étude  de  leurs  moeurs  ;  Chenilles  préparées. 

1879.  Fauconret  (Mary-Louis),  ancien  pharmacien,  membre  du  Conseil 

d'bygiène,  à  la  Frette,  près  Autun  (Saône-et-Loire).  —  Goléo- 
ptères  d'Europe. 
1861.  Fauvel  (C-A.),  O  a.,  ))((,  avocat,  rue  d'Auge,  16,  à  Caen  (Calva- 
dos).  —  Entomologie  générale  de  la  basse  Normandie,  Coléo- 
ptères et  Lépidoptères  de  France,  Staphylinides  exotiques. 

1868.  FÉLissis-RoLLiH  (Jules),  *,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite, 

rue  de  Rennes,  106  bis.  —  Coléoptères  de  France. 

1876.  FiwoT  (Pierre-Adrien-Prosper),  #,  capitaine  d'état-major  en  retraite, 
rue  Saint-Honoré,  27,  à  Fontainebleau  (Seioe-et-Marne).  — 
Entomologie  générale,  plus  spécialement  Orthoptères. 

1880.  FiTCH  (E.-A.),  Brick  bouse,  à  Maldon  (Essex,  Angleterre).  —  Ento- 

mologie générale. 
1882.  ♦♦  Fleutiaux  (Edmond),  rue  Malus,  1  (ancienne  place  Monge). 

—  Coléoptères  d'Europe. 
1873.  Fridrici  (Edmond),  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle, 

rue  de  l'Évèché,  25,  à  MeU  (Lorraine),  —  Entomologie  générale 

et  appliquée. 
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1867.  Puiioou,  doetcar  en  médecine»  me  do  EMibonrg-Seiatr-DeBis,  76. 
—  Entomologie  appU^néê  à  la  médedm  et  à  U  pharmacie. 

1866.  Gabillot  (Joseph),  qnai  des  GélesUns,  5,  à  Lyon  (Rhtee).  ^  Co- 

lèopUree  dP Europe.  « 

1880.  **  Gadiau  dx  KxETiLLK  (Henri),  rue  Dopont,  7»  à  Roœn  (Seine- 
Inférieure).  —  Eatomolagie  générale,  surtout  Myriapodes. 

1867.  **  Gàgi  (Léon),  docteur  en  médecine,  rue  de  Grenelle-Saint-<^- 

main,  9.  —  Entomologie  générale  et  appliquée  à  la  médecine  et 
à  la  pharmacie. 

1875.  Galle  (Ernest),  cour  du  Gh&teau,  12,  à  Greil  (Oise).  ^Coléoptères 
et  Lépidoptères  d'Europe. 

1869.  Gallois  (Joseph),  inspecteur  du  service  des  Enfants  assistés,  rue 

du  Bellay,  53,  à  Angers  (Maine-et-Loire).  —  Coléoptères  itEu- 
rope  et  des  pays  circumméditerranéens, 

1857.  Gaitdolphs  (Paul),  rue  Vallier,  19,  à  Levallois-Perret  {Seine).  — 
Coléoptères. 

1867.  Garbioubtti  (le  D' Antoine),  agrégé  de  la  Faculté  royale  de  mé- 

decine, rue  de  FAcadémle-Alberline,  6,  à  Turin  (Italie).  ~ 
Coléoptères,  Hyménoptères  et  Hémiptères. 

1882.  Gatbt  (l'abbé  Octave),  à  Bouillons,  près  Sées  (Orne).  —  L^do- 
ptères  d'Europe,  surtout  ceux  de  Normandie. 

1870.  Gaollb  (Jules  db),  rue  de  Sèvres,  11.  —  Coléoptères  d^Europe. 

18A2.  GiHiN  (J.-B.),  chAteau  du  Point-du-Jour,  à  Remiremont  (Vosges). 
—  Coléoptères  Caratiques  de  la  tribu  des  Carabides,  européens 
et  exotiques. 

1881.  Gbbnadids  (P.),  inspecteur  de  ragricultore,  à  Athènes  (Grèce).  — 
Entomologie  générale,  principalement  Cochenilles» 

1857.  Girard  (Maurice),  O  L  P.,  professeur  d*£ntomologie  à  Itcole 
d'agriculture  de  Grignon,  etc.,  rue  Gay-Lussac,  28.  —  Entonuh 
logie  générale  et  appliquée,  physiologie. 

1868.  Gobbrt  (le  D'  Emile),  O  A.,  a  >)((  de  r(»*dre  d'Isabelle-la-Catho- 

Uque,  rue  de  la  Préfecture,  51,  à  Mont  de-Marsan  (Landes).  — 
Entomologie  générale. 
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1880.  GODKAR  (le  ir  P.  D0  Ganb),  Ghaodos  street,  10,  QaveDdM  sqotre, 

à  Londres,  W.  (Angleterre).  —  Entomologie  générale,  prind- 

paiement  Lépidoptères  américains. 
1878.  GORXALO  T  GOTA  (Angel),  catedralico  de  historia  natortle  de  Iob- 

titnto*  plaza  de  la  Verdara,  70,  prftt  Salamanca  (Espagne).  — 

Entomologie  générale. 

1859.  **  GoossBNs(TL),  boulevard  Rkshard-Lenoir,  111. --L^'i^opihiff 
et  Chenilles  du  globe. 

188L  Gordon  (le  D*  Antonio-Maria  bk),  professeur  de  physiologie,  à 
lUniversité  de  la  Havane  (Cuba).  —  Entomologie  générale. 

1870.  6068  (Herberl),  esq.,  F.  G.  S.,  Almoro  Berrylands  Surbiton  liill, 
Surrey  (Angleterre).  —  Insectes  fossiles. 

1878.  GouN£LLi  (Emile),  au  Brésil.  —  Entomologie  générale.  Coléoptères. 

186/iu  GouBÉ  DB  YiLLEMOHTÉB  (Gustavo),  profosseur  de  chimie  à  l*Èoole 
nonnale  de  Gluny  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères  de  France. 

1833.  Grablls  (Mariano  oe  la  Paz),  ))(c,  sénateur,  professeur  d*anato- 
mie  comparée  et  de  zoon<Hnie  au  Musée  d^histdre  naturelle, 
calle  de  la  Bola,  &,  premier,  à  Madrid.  —  Entomologie  générale; 
moeurs  des  Insectes. 

1857.  **  Grbnier,  g.  ))(c,  docteur  en  médecine,  rue  de  Yaugirard,  55, 
et  à  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées).  —  Coléoptères  d'Eu- 
rope. 

1866.  GRomBR,  rue  Sainte-Catherine,  17,  à  Saini^entln  (Aisne).  — 
Lépidoptères  d'Europe  ;  Chenilles  préparées. 

1869.  **  Grouvellb  (Jules),  ingénieur  civil,  rue  des  Écoles,  26.  ^  Coléo- 

ptères d'Europe. 

1870.  **  Grouvbllb  (Antoine),  directeur  de  la  Manufacture  des  Tabacs 

de  Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Coléoptères  d'Europe,  CUnicomes 
et  Cucujides  exotiques. 

1873.  Grouvbllb  (Philippe),  rue  des  Écoles,  36.  —  Coléoptères  de  France. 

1873.  **  Gdèdb  (J.-P.),  0.  ^^  ingénieur  de  1**  classe  des  constructions 
navales,  rue  Sainte-Beuve,  7.  —  Coléoptères  de  France. 

188&.  GuÉPRATTB  (Lucien),  négociant,  avenue  Uerbillon,  68,  à  Saint- 
Mandé  (Seine).  —  Lépidoptères  d^Europe. 
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iVfêk  €m*BHiT  (Robert),  me  de  Bafhtï,  S^  à  Rouen  (Seiie-lBférieMPe). 
-^  CoUopières  d'Europe. 

1882.  GuiLLOT  (Alfred),  naturalisle,  «Tenue  d^Orléans,  31,  à  Puis-MoDl- 

JVllge.  ~  EMÊatmiofU  ^étUrtiie. 

1872.  HALLot  (Léon  d^,  rue  des  Portes-Blanches,  33,  à  Amiens  (Somme). 

—  CoUopth^  et  Lépidoptères  4f  Europe. 

1858.  Bàrold  (le  baron  Edgar  db),  ^,  major  en  retraite,  Barerstrasse, 

16,  à  Munich  (Bavière).  —  Coléoptères,  surtout  Lameliicomes. 
1858.  HiHOjf,  e}fs,  ancien  professeur  de  langue  arabe,  quai  d*Auteuil,  133. 

—  Coléoptères  et  Lépidoptères. 

1878.  HxRYi  (Ernest),  notaire,  rampe  Saint-Melaine,  à  Morlaiz  (Rnb- 

tère).  —  Coléoptères  et  Hémiptères  d'Europe. 
188A*  HiTSGHKO  (Alfred),  professeur,  à  Bielitz  (Silésie  autrichienne).  — 

Entomologie  géniraU. 

1883.  HsuLS,  négociant,  place  de  la  Bastille,  6.  —  Entomologie  générale^ 

surtout  Lépidoptères  d*  Europe. 

1868.  HiTDBH  (Lucas  von),  ^^  docteur  en  philosophie,  Schasstrasse,  56, 
à  Bockenheim,  près  Francforl-«ur-le-Mein  (Allemagne).  —  In- 
sectes  de  tous  Us  ordres,  surtout  Coléoptères. 

1876.  HotPFTGARTEif  (le  barou  Max  voh),  à  Mûlverstedt,  près  Langensaiza 
en  Thuringe  (Prusse).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1880.  ♦♦  HORM  (le  ly  George-Henry),  North-Fourth  streel,  876,  à  Phila- 
delphie (Pensylvanie,  Élats-Unis  d'Amérique).  —  Coléoptèrm, 
principalement  ceux  de  l'Amérique  du  Nord. 

1880.  Hoav^ATH  (le  D*  GiiA  m),  membre  de  TAcadémie  des  sdeaces 
de  Hongrie,  etc.,  place  Elisabeth,  19,  à  Buda-Pesth  (Hongrie). 

—  Hémiptères. 

1870.  HuBBRsoif  (G.),  8.-chef  à  la  préfecture  de  la  Seine,  rue  Saint- 
Jacques,  338.  —  Entomologie  générale^  anatomie,  micrographie. 

1856.  Jansor  (Edward),  Little  Russell  street,  35,  à  Londres,  W.  G.  (An- 
gleterre). —  Entomologie  générale. 

1863.  J£KBL  (Henri),  cabinet  et  librairie  entomologiques  et  d'histoire 
naturelle,  rue  de  Dunkerque,  63.  Mardi,  jeudi  et  samedi  — 
Coléoptères  européens  et  eajotiçues,  surtout  Curculionides. 
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187a.  JoLT  (le  D'  ÈmilQ),  Q  A»,  médecio-chef  de  l*h6pital  railttafre,  à 
La^ouat  (Algérie).  —  Orthoptères  et  Éphémériens  d'Eurcpe. 

1858.  JouRDHEuiLLE  (Camille),  juge  au  tiibunal  de  1'*  instance,  à  Troyes 
(Aube).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1879.  JoDRHÉ  (Camille),  négociant,  mail  des  Tauzelles,  5»  à  Troyes  (Aube). 

—  Coléoptères  de  France. 

1882.  JoTfiuz  (Charles),  a  ^,  ingénieur  des  constructions  navales,  en 
retraite,  rue  de  TEst,  13,  à  Melun  (Seine-et-Marne).  —  Entama- 
togie  générale,  surtout  Coléoptères  d*Europe. 

187&.  KiLLiAS  (Edouard),  docteur  en  médecine,  à  Goire  (Suisse).  ^Snto- 
nwlogie  générale,  principalement  Coléoptères  if  Europe. 

1869.  KiRBT  (W.-F.),  2,  Burlington  gardens,  Ghiswick,  London^  W. 
(Angleterre).  —  Lépidoptères. 

1866.  Kirsch  (Th.),  pharmacien,  au  Musée  zoologique,  à  Dresde  (Saze). 

—  Coléoptères. 

1875.  KocH  (leD'Ludwig),  Planeusschegasse,  à  Nuremberg  (Bavière).  — 

Arachnides, 
1857.  KoBGHLiN  (Oscar),  à  Dornach  (Alsace).  —  Coléoptères. 

1876.  KOBGHLiR  (Edmond),  poste  restante  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

—  Coléoptères  d*Europe. 

1868.  KoziOROwicz  (Édouard-Ladislas),  ^,  O  A.,  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées,  à  Annecy  (Haute-Savoie).  —  Coléoptères 
d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1855.  Kraatz  (Gustave),  docteur  en  philosophie,  président  de  la  Société 
entomologique  allemande,  Linkstrasse,  28,  à  Berlin  (Prusse). 

—  Coléoptères. 

187/iu  Krauss  (F.  db),  Archivslrasse,  1,  à  Stuttgard  (Wurtemberg).  — 
Entomologie  générale. 

1863.  KûHCZEL  d'Hercdlais  (Jules),  Q  A.,  aide-naturaliste  d'entomologie 
au  Muséum  d'histoire  naturelle,  Villa  Sald,  20  (avenue  du  Bois- 
de-Boulogne).  —  Entomologie  générale,  Anatomie, 

1866.  *  *  Laboolbèiie  (le  tr  Alezandre),  O.  #,  OLP.,  membre  de  TAca- 
démie  de  médecme,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine»  etc., 
boulevard  Saint-Germain,  181.  —  ^Uamalagie  firempaise,  ana- 
tomie, mceurs  des  Insectes. 
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1867.  LâCiiDA  (Antonio  di),  à  Bihia  (BrMQ.  —  Bntamoiogù  gimirûU. 

1868.  Lâfàurt  (le  D*  dément),  à  Sangnac  et  Gambran,  près  Dax  (Landes). 

—  Upidopthrti  itEwrope. 

1878.  LuoTi  (Lambert-Abel),  roe  Rninari-de-Brimont,  9,  à  ReimB 

(Marne).  —  CoUcpUra  d'Ewrope. 
18U*  LiLLEMÂHT  (Ghariet)»  phannacto,  à  Larba,  près  Alger  (Algérie). 

~  CoUapUm  (CEwrape  et  du  nord  de  t Afrique. 

1870.  Lambin  (Charles)»  O  L  P.,  me  Saint-Antoine,  lOft.  —  CoUoptères 

dTBurape,  mœun  des  Insectei. 
1876L  LimT  (Adolphe),  inspecteur  des  forêts,  à  Gray  (Hante-Saône).  — 

CoUopîkret  dPEurope  et  du  bassin  de  ta  Méditerranée. 
1S8L  **  LiHSBBROi  (J.-0.  Vaii),  ancien  gonvemeur  général  des  Indei 

néerlandaises,  à  Bnmunen,  province  de  Gneldre  (Pays-Bas).  — 

Cotéoptères. 
187A.  Laplarchs  (Maurice  db),  an  château  de  Laplanche,  par  Lozy 

(Nièvre).  —  Coléoptères  dTBurope,  anatomie. 
1855.  Larraldi  d^Abehcbtti  (Martin),  percepteur  des  contribntioni 

directes,  à  Puymirol  (Lot-et-Garonne).  —  Lépidoptères. 
1872.  Lb  Bruh  (Marcel),  rue  Saint-Loup,  9,  à  Troyes  (Aube).  —  CoU»- 

pUres  de  France. 

1869.  ^^  Lbpèvrb  (Edouard),  O  A.,  rédacteur  au  ministère  des  traTanx 

publics,  rue  du  Bac,  112.  —  Coléoptères  d^Europe,  Clytrides  et 
Eumolpides  exotiques. 

1877.  Lblobg  (l*abbé  Arthur),  aumônier  militaire  (6*  corps),  rue  Dtrid, 
A/lu  à  Reims  (Marne).  ^  Coléoptères  d'Europe. 

187A.  Lbloup  (Charles),  avenue  des  Gobelins,  25.  —  Entomologie  géné- 
rale, principalement  Lépidoptères  d^Europe. 

1888.  Lbmoro  (Eugène),  me  Guichard,  2,  à  Passy-Paris.  -*  Coléoptères 
de  France. 

1875.  Lb  Pilbur  (Louis),  docteur  en  médecine,  me  de  Castellane,  iS. 

—  Entomologie  générale. 

188A.  Lbprevost  (Charles),  peintre-verrier,  me  des  Fourneaux,  32.  — 

Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 
1887.  LBPRIB17R  (GL-E.),  0.  ^^  pharmacien  principal  de  l"  classe  de 

Tarmée,  en  retraite,  me  des  Écoles,  88.  --Coléoptères  (fEurope^ 

d'Algérie  et  d'Egypte. 
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i87Zu  Lb  Roi  (Gustave),  me  de  Toornay,  A7,  à  Lille  (Nord).  —  Lépido^ 
pth'es  itEurope. 

1857.  'LsTHiERRT  (Lucien),  rue  Blanche,  A6,  à  Lille  (Nord).  —  Coléo- 
ptères et  Hémiptères. 

1869.  Lbtzner  (K.),  Rector,  président  de  la  Société  de  SUésie,  Vorweck- 
strasse,  5,  à  Breslau  (Prusse).  —  Entomologie  générale. 

1861.  ♦♦  LÉYEiLLÉ  (Albert),  rue  Saint-Placide,  42.  —  Coléoptères  d'Eu- 
rope et  d'Algérief  Trogositides  exotiques  ;  Hémiptères. 

1845.  Leyoiturieb  (J.-A.),  à  Orival,  lès-Elbeuf  (Seine-Inférieure).  — 
Coléoptères  d'Europe. 

1868.  LiCHTEifSTEiif  (Jules),  CL  ^,  membre  de  FAcadémie  des  sciences 
de  Madrid,  boulevard  du  Jeu-de-Paume,  63,  à  Montpellier  (Hé- 
rault). —  Hyménoptères  if  Europe,  mœurs  des  Insectes. 

187A.  LizAMBARD  (Pabbé  Charles),  rue  Augustin-Thierry,  12,  à  Blois 
(Loir-et-Cher).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 

1882.  LucANTE  (Angel),  naturaliste,  à  Courrensan,  par  Gondrin  (Gers). 
—  Entomologie  générale,  surtout  Insectes  cavernicoles. 

1832.  Lucas  (Hippolyte),  i^,  aide-naturaliste  d'entomologie  au  Muséum, , 
rue  Monsieur-l&-Prince,  10,  et  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
rue  Cuvier,  67.  *— Ent4mwlogie  générale. 

1861.  Mabille  (Paul),  agrégé  de  TUniversité,  rue  du  Cardinal-Lemoine, 
75.  —  Lépidoptères  d'Europe  et  d'Afrique,  Hespérides  exotiques; 
Coléoptères  et  Névroptères  du  globe. 

1884.  MAci  (Emile),  rue  du  Puits,  A,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher),  et  rue 
des  Domaines,  8,  à  Blois  (Loir-et-Cher),  chez  M.  Delagrange.  — 
Coléoptères  et  Orthoptères  de  France. 

186/i.  Mac  Lachlan  (Robert),  Westview,  Glarendon  road,  Lewisham,  à 
Londres,  S.  E.  (Angleterre).  —  Névroptères, 

1864.  Madon  (£•),  ancien  président  de  chambre,  boulevard  de  Stras- 
bourg, 70,  à  Toulon  (Var).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1881.  Magretti  (le  D'  Paul),  Canonica  d'Adda  (Bergamasco,  Italie).  — 

Hyménoptères. 
1878.  Maindroii  (Maurice).  —  Entomologie   générale,  principalanen 
Hyménoptères. 
(1884)  3'  partie,  6. 
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iS&e.  MAHomsTiCRHA  (Alexandre  de),  ^,  lieutenant  général,  Wéjdta,  1, 
à  Varsovie  (Pologne).  —  CoUaptères. 

1B53.  MÀHtEL  DE  LocATEL  (le  comte  Alfred  de),  au  château  de  Gonflans, 
à  Albertville  (Savoie).  —  CoUaptères  (f  Europe  et  du  bassin  de  la 
Méditerranie. 

1879.  Marcotte  (Félix),  conservateur  du  Musée  et  bibliothécaire  de  la 
ville,  rue  Ledien,  31,  à  Abbeville  (Somme).  —  Entomotogù 
générale,  principalement  Coléoptères  if  Europe. 

1858.  Marmottàn  (le  D'Henri),  ancien  député,  rUe  Desbordes- Valmore, 
81,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères  d*Europe, 

1835.  Marseul  (Pabbé  S.-A.  de),  boulevard  Pereire  (sud),  271,  aux 
Ternes-Paris.  —  Coléoptères  tf  Europe  et  des  pays  circonvoisins, 
Hétéromères  et  Histèrides  exotiques. 

1855.  Martin  (Emmanuel),  propriétaire,  à  Greil  (Oise).  *—  Lépido- 
ptères. 

1861.  Martin  (Henri-Charles),  i^,  docteur  en  médecine,  rue  Sainte- 
Claire,  4,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères. 

1860.  Martinez  t  Saez  (Francisco),  professeur  au  Musée  d^bisloire 
naturelle,  plaza  de  los  Ministerios,  5,  3*  étage,  izq*,  à  Madrid 
(Espagne).  —  Coléoptères, 

1876.  filARTORELL  T  PsfiA  (Mauuel),  membre  de  PAoadémie  royale  des 
sciences,  rambla  Santa-Monica,  33,  1",  à  Barcelone  (Espagne). 

—  Insectes  de  la  faune  catalane  ;  Coléoptères  d'Europe  et  dM 
bassin  de  la  Méditerranée. 

188A.  **  Mason  (ï^iilip  Brookes),  membre  de  la  Société  Linnéenne  éi 
Londres,  etc.,  à  Burton  on  Trenl  (Angleterre).  —  Entomolop/ 
générale,  surtout  Coléoptères. 

1870.  Masson  (Edmond),  percepteur  des  contributions,  au  Meux  (OiseV 

—  Coléoptères  de  France. 

1873.  Mathan  (Marc  de),  naturaliste  voyageur  dans  l'Amérique  du  Ssi. 
chez  MM.  Oberthûr,  faubourg  de  Paris,  kh^  à  Rennes  (iMe-^ 
Vilaine).  —  Entomologie  générale,  principalemeni  CtHéaptères. 

1875.  ♦♦  MAUPPiN  (Paul-Alfi'ôd),  boulevard  Saint *Oermaîn,  165. —ek»tftf- 
ptères  d'Europe. 
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1881.  M AURics  (Jules),  licencié  es  scieoces  naturelles,  au  chflteau  d*Atti- 
elles,  par  Pont-à-Marq  (Nord).  —  Entomologie  gérUrate,  surtout 
Cotéopthns  él^Buropi. 

1861.  Matet  (Valéry),  professeur  d^entomologie  à  TÉcole  d^agriculture, 

me  Urbain  V,  8,  à  Montpellier  (Héra!ili).-^Cd(éop<hw  d'Europe, 
maure  dês  Inêeotee. 

1881.  **  IfAjEÀRiiEDO  (Garlos  pi),  ingénieur  forestier,  calle  de  Almi- 

rante,  3, 4*,  à  Madrid  (Espigoe).  ^Entomologie  gkUrale,  prin- 
cipalement Arachnides  et  Myriapodes. 

1876.  MifiH»  (J.-P.),  ^,  O  L  P.,  vétérinaire  en  premier  au  12*  régime  n 

d'artillerie,  rue  de  rHôtel-de-ville,  10,  à  Vincennes  (Seine).  — - 
Parasites  ipitdiques y  principalement  Acariens  ;  Helminthologie. 

1882.  Metir-Darcis  (Georges),  à  Wohlen,  canton  d'Argovie  (Suisse).  — 

Coléoptères  en  général,  surtout  genres  Connus  et  Julodis. 

1877.  MicHARD  (Claude-Adrien),  pharmacien  de  1'*  classe,  rue  Godefroy, 

AO,  à  Puteaux  (Seine).  —  Entomologie  générale,  principalement 

Coléoptères  d^Europe. 
1874.  MiiDBL  (Pierre-Théodore-Joseph),  rue  des  Prébendiers,  6,  à  Liège 

(Belgique).  —  Coléoptères  (tEurope. 
1851.  MauÈRi  (Pierre),  Q  A.,  vUla  des  Phalènes,  à  Cames  (Alpes^ifari- 

times).  —  Lépidoptères  tf  Europe,  mœurs  des  ÛhéniUes. 
1881.  MnLOT  (Adolphe),  dessinateur,  rue  Monge,  70.  -—  Entomologie 

générale,  principalement  Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 

1883.  **  MiLLOT  (Charles),  0  A.,  ancien  oflBcier  de  marine,  rue  des 

Quatre-Églises,  28,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Entomo- 
logie générale,  surtout  Coléoptères  et  Lépidoptères. 

1862.  **  MiLifi-EowARDS  (Alphonse),  0.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  pro* 

fesseur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  eta,  rue  Guvier,  57.  — 

Entomologie  générale.  Crustacés. 
1861.  MmoiiT  (de),  au  château  de  la  Houssaye,  par  Fontenay-Trésigny 

(Sehie-et-Marne).  -*  Entomologie  générale.  Coléoptères. 
1873.  *^  MiOT  (Henri),  OLP.,  juge  au  tribunal  civil,  à  Beaune  (Côt&- 

d'Or).  —  Entomologie  applitfuée;  Insectes  auxiliaires,  utiles  et 

mnsièles  du  monde  entier. 
1844.  MoGQUBRTB  (Émfle),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Évrem  (Eure).  — 

Coléoptères  d'Europe,  Entomologie  applipOe. 
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laSO.  MOEREiTHOUT  (Yiclor),  naturaliste,  à  Gomblain-da-Pont,  pitmnoe 
de  Li^e  (Belgique).  — •  Entomotogie  générale. 

1875.  MoiiCHicouRT  (Félix),  boulevard  Ri<Aard-Lenoir,  92.  —  CoUopUns 

européens  et  exotiqtus. 

1866.  *^  MoiiHiiR  (Frédéric),  notaire,  nie  des  Goraillons,  11,  à  Gh&lon- 
sur-Saône  (Saône-et-Loire).  —  Lépidoptères  tPEurope. 

1880.  MONNOT  (Eugène),  commis  d'économat  au  Lycée,  à  Goutances 
(Manche)  —  Coléoptères  d^Europe. 

185A.  *^  Montagne  (J.-E),  me  de  Sambre-et-Meuse,  56,  à  Paris,  el 
avenue  de  Paris,  9â,  à  Rueil  (Seine-et-Oise).  —  Coléoptères. 

1878.  MONTEiRO^(Àntonio-AugU8to*Garvallio  de),  rua  do  Alecrim  Largo 
de  Baraô  de  Quinteria,  72,  à  Lisbonne  (Portugal).  —  Entomologie 
générale,  principalement  Lépidoptères. 

1870.  MoNTiLLOT  (Louis),  ^,  professeur  de  télégraphie  à  TËcole  natio- 

nale de  cavalerie  de  Saumur  (Maine-et-Loire),  et,  à  Paris,  bou- 
levard Monlpamasse,  13.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  MoNTROUziBR  (le  Révérend  Père),  missionnaire  apostolique,  à  Lyon 
(Rhône).  —  Entomologie  générale. 

1858.  **  MORiTE,  naturaliste,  rue  de  T Arbre-Sec,  46.  —  Entomologie 

générale. 

1859.  MÛLLER  (T.-A.-Glemens),  fabricant  de  machines  à  coudre,  Holtzhof- 

gasse,  16,  à  Dresde-Neustadt  (Saxe).  ^  Coléoptères. 

1877.  Nanteuil  (Roger  de),  avenue  de  Villars,  10.  —  Entomologie  géné- 
rale, principalement  Lépidoptères  d'Europe. 

1852.  Narcillac  (le  comte  de),  ^^  boulevard  des  Italiens,  6,  et  à  k 
Germanie-de-6ambais,  par  Houdan  (Seine-et-Oise).  —  Entomo- 
logie générale,  Anatomie. 

1871.  Nevinson  (Georges-Basil),  Tite  street,  6,  Ghelsea,  è  Londres,  Sw  "W. 

(Angleterre).  —  Coléoptères. 

1873.  NiGKERL  (Ottokar),  docteur  en  médecine,  WenselsplaU,  16,  à  Prague 
(Bohème).  —  Entomologie  générale  (Coléoptères  et  Lépidoptères^ 

1876.  Nicolas  (André),  ancien  juge,  rue  d'Aspe,  15,  à  Oloron-Sainte- 

Marie  (Basses-Pyrénées).  —  Caralnques  et  Cérambycides  W  Eu- 
rope et  pays  limitrophes. 
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1881.  Nodier  (Charles),  médecin  de  la  marine,  rue  Saint-Uiiel  (Kœren- 

lrec6),  à  Lorient  (Morbihan).  —  Coléoptères  en  général. 

1860.  NORGUET  (Anatole  de  Madré  de),  rue  de  Jemmapes,  61,  à  Lille 

(Nord).  —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie, 

1882.  NouALHiER  (Maurice),  à  la  Borie»  près  Limoges  (Haute-Vienne).  — 

Coléoptères  d'Europe. 

1861.  **  OberthOr  (Charles),  faubourg  de  Paris,  àA,  à  Rennes  (Ille-et- 

Vilaine).  ^  Lépidoptères. 
1871.  **  OberthOr  (René),  faubourg  de  Paris,  /lA,  à  Rennes  (Ille-et- 

Vilaine).  —  Coléoptères. 
1859.  Odier  (James),  banquier.  Cité,  2/^,  à  Genève  (Suisse).  —  CoUth 

ptères  d'Europe. 

1880.  Odier  (Georges),  avenue  du  Coq,  3  (rue  Saint-Lazare).  —  Coléo- 

ptères d'Europe. 

1869.  Oliveira  (Manoel  Paulino  de),  professeur  à  la  Faculté  de  philoso- 
phie, à  Coimbre  (Portugal).  -^  Entomologie  générale.  Coléoptères. 

1873.  Olivier  (Ernest),  aux  Ramillons,  près  Moulins  (Allier).  ^  Coléo- 
ptères d'Europe  et  confins  ;  Hémiptères  et  Hyménoptères  européens. 

1873.  Orbignt  (Henri  d'),  architecte,  rue  des  Beaux-Arts,  12.  —  Coléo- 
ptères d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1871.  OsMONT,  contrôleur  des  douanes,  rue  de  TOratoire,  20,  à  Caen 
(Calvados).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1881.  **  Oster-Sacun  (le  baron  Charles-Robert  d'),  hans  mai  Wrede- 

plalz,  à  Heidelberg  (grand-duché  de  Bade).  —  Diptèrest  surtout 
ceux  de  l'Amérique  du  Nord;  Tipulaires  en  général. 
1871.  OusTALET  (Emile),  Q  A.,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire 
naturelle,  rue  Monsieur-le-Prince,  20,  —  Entomologie  générale. 

1850.  PAHDELLi  (Louis),  rue  Pradau,  1,  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 
—  Coléoptères. 

1862.  Pascoe  (Frans-P.),  Burlington  road  Westbourne  parle,  1,  à  Lon- 

dres, W.  (Angleterre).  —  Coléoptères  {Longicomes). 
1876.  Pelletier  (H.),  avocat,  président  du  Comice  agricole  de  l'arron- 
dissement à  Madon,  par  Blois  (Loir-et-Cher).  —  Entomologie 
appliquée. 
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1862.  Pbkagallo  (àL),  4f(,  O  a.  ,  directeur  des  coDtrilmtions  indirectet, 
rue  Pastorelli,  18,  à  Nice  (Alpes-Maritimes).  —  CoUopUm 
d'Europe  ;  Entomologie  appliquiez 

1850.  Perkz  Arcas  (oom  Laareano),  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté 
des  sciences,  calle  de  las  Buertas,  lA,  à  Madrid  (E^Migne).  — 
Coléoptbres  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Miditerranif. 

1862.  PÉREz  (J.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  À  Bordeaux 
(Gironde).  —  Entomologie  générale,  mwtomiê. 

1883.  **  Pbringuet,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Gape-Town  (Cap  de  Bonne-Espérance).  —  Entomologie  générmU^ 
surtout  Colèoptïres. 

1875.  **  PKBiiADDiÈRi  (René  de  la),  capitaine  au  68*  régiment  de  ligne, 
à  Issoudun  (Indre).  —  Coléoptères  de  l'ancien  monde. 

1857.  PicciOLi  (Ferdinand),  agrégé  pour  Tentomologie  à  rinstttnt  d'études 
supérieures,  via  Romana,  19,  à  Florence  (Italie).  —  Coléoptères 
et  Hyménoptères. 

1883.  PiBRSON  (Henri),  rue  Pierre-Lescot,  7.  —  Orthoptères  et  Néoro- 
ptères. 

1862.  PissoT  (Auguste),  conservateur  honoraire  du  bois  de  Boulogne, 
rue  Perchamps,  7,  à  Boulogne  (Seine).  --  Entomologie  appliquée 
à  la  sylviculture  et  à  ^agriculture, 

188L  Plustchefskt  (Erschoff),  conservateur  des  collections  de  la  Société 
entomologique  de  Russie,  Fourchtadskaja,  ligne  1,  n*  19,  à 
Saint-Pélersbourg  (Russie).  —  Entomologie  générale. 

*  POET,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  à  TUniversité,  calle  San- 
Nicolai,  96,  à  la  Havane  (Cuba).  —  Lépidoptères  et  Coléoptères. 

1883.  Poirier,  docteur  en  médecine,  rue  Gambetta,  16,  à  Reims  (Marne). 
—  Entomologie  générale,  surtout  Coléoptères  d'Europe. 

1873.  Polle-De  ViERMEs,  rue  du  Faubouig-Saint-Honoré,  157.  ^Cotéo^ 
ptères  d'Europe. 

1865.  PoRSOii  (A.)  fils,  quai  de  la  Guillotière,  15,  à  Lyon  (Rhône).  — 
Coléoptères  d'Europe. 

1881.  *  *  PouGNET  (Eugène),  à  Landroff  (Lorraine).  —  Entomologie  géné- 
rale, surtout  Hyménoptères  ;  Insectes  de  l'ambre. 
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1869.  *  *  PocjADB  (Gnstave-ArUiiir),  0  A.,  préparateur  d*eiitoiDOlogîe 
aa  Muséum  d'histoire  naturelle,  rue  des  Écoles,  15.  —  Coléo- 
plères  et  Lépidoptères,  Icmographie  entomotogique, 

1873.  Power  (Gustave),  ingénieur  civil,  à  Saint-Ouen-de-Tboubenrille, 
par  la  Bouille  (Seine^loférieure),  et  à  Rouen,  place  Bouvreuil,  2. 

—  Coléoptères  de  France;  Brenthides, 

1867.  Preudhomiie  de  Borre  (Alfred),  conservateur-secrétaire  du  Musée 
royal  d'histoire  naturelle,  place  du  Musée,  à  Bruxelles  (Belgique). 

—  Entomologie  générale,  principalement  Hétéromères. 

1867.  PuLs,  pharmacien,  place  de  la  Calandre,  /ii,  à  Gand  (Belgique).  — 
Hyménoptères  et  Diptères. 

1856.  **  PoTON  (Auguste),  docteur  en  médecme,  à  Remiremont  (Vosges). 

—  Coléoptères,  Hyménoptères  et  surtout  Hémiptères  d^Europe. 

1865.  Pyot  (Victor),  ex-contrôleur  des  contributions  directes,  à  Gien 
(Loiret).  —  Coléoptères  de  France. 

1872.  QciNQtJARLET-DEBOUT  (Félix),  à  Camac  (Morbihan).  —  Hémiptères 
de  France. 

1872.  QuiNQUAUD,  docteur  en  médecine,  rue  de  TOdéon,  5.  —  Entomo- 
logie générale,  mœurs  des  Insectes. 

188A.  Rabaud  (Etienne),  grand^rue  du  Moustier,  60,  à  Montauban 
(Tarn-et-Garonne).  —  Entomologie  générale. 

1862.  Radoszeowski  (Octave),  général  d'artillerie  de  la  garde  impériale, 
rue  Leszno,  15,  à  Varsovie  (Pologne).  —  Hyménoptères. 

1867.  Raffrat  (Achille),  Q  I.  P.,  consul  honoraire,  à  Aden.  —  Coléo^ 
ptères  d'Afrique  ;  Psélaphiens  et  Scydméniens  du  globe. 

1869.  **  Ragonot  (Émile-L.),  banquier, quai  delà  Râpée,  12.  —Lépido- 
ptères d'Europe,  spécialement  Microlépidaptères. 

1872.  **  Ragdsa  (Enrico),  hôtel  des  Palmes,  à  Païenne  (Sicile).  —  Coléo- 
ptères  ifEurope. 

1875.  RiGiMBART  (Maurice),  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Petite-Cité,  A, 
à  Évreux  (Eure).  —  Coléoptères  d'Europe  (Dytiscides,  Gyrinides 
et  Hydrophilides  européens  et  exotiqu/es). 


Digitized  by  V^OOQIC 


88  Lisu  des  Membres, 

1876.  Reitter  (Ed.),  professeur  d'histoire  naturelle,  Ungargasse,  12,  à 
Môdling  (Basse-Autriche).  —  Entomologie  gènéraUy  principale- 
ment Coléoptères  européens  et  exotiques. 

187A.  Reoter  (0.-M.)«  professeur  à  TUniversité,  Mariegatan,  9,  à  Hel- 
sîngfors  (FiDlaude),  et,  pendant  les  vacances,  à  Abo  (Finlande). 

—  Entomologie  générale,  principalement  Hémipikres. 

1860.  Reyelière  (Jules),  receveur  de  Tenregistrement,  rue  Voioey,  45, 
à  Angers  (Maine-et-Loire).  —  Coléoptères. 

1865.  Reyelière  (Eugène),  &  Porto-Vecchio  (Corse).  —  Coléopthres  d'Eu- 
rope, 

1876.  Retnaud  (Lucien),  rue  de  Vendôme,  235,  à  Lyon  (Rhône).  —  Lépi- 

doptères d'Europe. 

1870.  RiLET  (le  prof.  G.-V.)«  Ghief  Department  of  the  Agriculture,  1700, 
13  Th.  Street  Nortwest,  à  Washington,  D.  G.  (États-Unis).  ~ 
Entomologie  générale  et  appliquée,  mœurs,  métamorphoses,  galles 
des  Insectes. 

18/i9.  **  Robin  (Charles),  ^^  membre  de  rinstitut,  sénateur,  boulevard 
Saint-Germain,  94.  —  Acariens,  Annélides,  ànatonûe. 

1877.  **  KoMANOFF  (Son  Altesse  Impériale  le  grand-duc  Nicolas  MichaI- 

lowitch),  à  Saint-Pétersbourg  (Russie).  —  Lépidoptères. 

1876.  ♦♦  RouAST  (Georges),  quai  de  la  Charité,  23,  à  Lyon  (Rhône).  — 
Lépidoptères  d'Europe,  principalement  Psychides. 

1841.  Rouget  (Auguste),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 

—  Coléoptères,  surtout  ceux  d'Ewope,  moeurs  des  Insectes. 
1873.  Roter  (Charles),  rue  des  Encommencés,  à  Langres  (Elaute-Marne). 

—  Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 

1880.  Sahlberg  (le  D'  John),  professeur  à  runiversilé,  Brunnsparken, 
18,  à  Helsingfors  (Finlande).  —  Entomologie  générale,  surtout 
Coléoptères  et  Hémiptères. 

1852.  ♦♦  SALLÉ(Auguste),  naturaliste,  rue  Guy-de-la-Brosse,  13.  — fîn/o- 
mologie  générale.  Coléoptères  d* Amérique. 

1855.  ♦♦  Sand  (Maurice,  baron  Dddevant),  ^^  au  château  de  Nohant, 
près  la  Châtre  (Indre).  —  Entomologie  générale.  Lépidoptères 
du  centre  de  la  France, 
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1851.  Saulct  (Féliden-Henry  Gaignart  de),  rae  Ghàtillon,  3,  à  Metz 

(Lorraine).  —  CoUoptère$  tCEwrope, 
1869.  Saunders  (Edward),  Holmesdale  Wandle  road  Upper  Tooting,  à 

Londres  (Angleterre).  — .  Entomologie  générale,  principalement 

Hémipihres  et  Hyménoptères  (tEttrope. 
1851.  SAUSSURE  (Henri  de),  $,  licencié  es  sciences,  Cité,  2/i,  à  Genève 

(Suisse).  —  Entomologie  générale.  Hyménoptères. 
1882.  *  *  Saxe-Gobourg  et  Gotha  (Son  Altesse  royale  le  prince  Ferdinand, 

duc  de),  à  Vienne  (Autriche).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1 861.  ScHAUFUSs  (L.  -W.)»  docteur  en  philosophie,  Ober  Blasewitz,  Muséum 
Ludwig  Salvator,  Schaufuss-Strasse,  /il,  à  Dresde  (Saxe).  —  En- 
tomologie  générale. 

1869.  ScHEiDEL  (S.-A),  Gartnercoeg,  62,  à  Francfort-sur-le- Mein  (Alle- 
magne). —  Coléoptères. 

1869.  ScHLUMBERGER-DoLLFUS  (Jcan),  à  Guebwiller  (Alsace).  ~  Coléo- 
ptères et  Lépidoptères. 

1858.  SCHUSTER  (Maurice),  Hickory  street,  1803,  à  Saint-Louis  (Missouri, 
États-Unis).  —  Coléoptères. 

1869.  ♦♦  SÉDiLLOT  (Maurice),  avocat,  rue  de  l'Odéon,  20.  —  Coléoptères 
d'Europe  ;  Érotylides,  Clérides  et  Hétéromhres  exotiques. 

186â«  Seidlitz  (le  ly  George),  assistant  à  Tlnstitut  d'anatomie  de  TUni- 
versité,  à  Gharlottenthal  Ludwigsort,  près  Kônigsberg  (Prusse). 
—  Coléoptères. 

1834.  SéLTs-LoNGCHAMPS  (Ed.  de),  ^,  sénateur,  membre  de  T Académie 
royale  des  sciences  de  Belgique,  boulevard  de  la  Sauvenière,  3/ii, 
à  Liège  (Belgique).  —  Névroptères,  principalement  Odonates; 
Lépidoptères  d'Europe. 

1860.  ♦♦  SÉNAC  (Hippolyte),  docteur  en  médecine,  l'hiver  :  rue  des  Pyra- 
mides, 5,  et  Tété  :  à  Vichy  (Allier).  —  Coléoptères. 

1860.  **  Senneville  (Gaston  de),  conseiller  référendaire  à  la  Gour  des 
comptes,  rue  de  Grenelle,  52.  —  Coléoptères  de  France. 

1855.  Seoane  (le  D'  Victor-Lopez),  avocat,  à  GoruAa  (Espagne).  —  Ento- 
mologie générale.  Orthoptères. 

1865.  Sharp  (le  D*  David),  Bleckley,  Shiriey  Warren  Southampton  (An- 
gleterre). —  Coléoptères. 
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i963«  Simon  (Eugène),  Q  A.,  Villa  Sald«  16  (avenue  du  Bois-de-fioa- 
logoe.  —  Arachnides, 

1879.  SpIhgberg  (Jacob),  professeur  agrégé  à  runiversité»  à  Gefle,  près 
Stockholm  (Suède).  —  Entomologie  générale,  principalement 
Hémiptères* 

1850.  STÀiifTOii  (H.  F.),  Mountsfield,  Lewisham,  near  London,  S.  £.  (An- 
gleterre). —  Lépidoptères,  spécialement  Tinéites. 

1858.  Staddinger  (Otto),  docteur  en  philosophie,  fiksewitz  (3,  villa 
Diana),  à  Dresde  (Saxe).  —  Lépidoptères  du  globe. 

1868.  STEFAifSLu  (Pietro),  professeur  des  sciences  physico-chimiques  au 
lycée  royal  Dante,  via  Pinti,  57,  à  Florence  (Italie).  ^  Entomo- 
logie générale,  principalement  Lépidoptères  d'Europe. 

1881»  Stefàni  Ferez  (Teodosio  de),  via  Alloro,  /i9,  à  Païenne  (Sicile). 

—  Coléoptères  de  Sicile  ;  Hyménoptères  d'Europe, 

1862.  Stierliii  (G.),  docteur  en  médecine,  à  Schaffhausen  (Suisse).  — 
Coléoptères. 

1883,  **  SOLGER  (Hans),  conservateur  du  Musée  de  Tlnstitut  de  Bàle 
(Suisse).  —  Entomologie  générale. 

1856.  Tàppes  (Gabriel),  rue  Ndlet,  27,  à  BatignoUes-Paris.  ^  Coléo- 
ptères d'Europe,  Cryptocéphatides  européens  et  exotiques. 

1879.  Tardisu  (Jules),  cours  Bugeaud,  17,  à  Limoges  (Haute-Vienne).  — 
Coléoptères. 

1868.  Teinturier  (Victor-Maurice),  i^,  médecin  principal  à  Thôpital 
mixte,  rue  Gambetta,  67,  au  Mans  (Sarthe).  —  Coléoptères  d'Eu- 
rope et  (t Algérie. 

185A.  ThomsOii  (James),  Thiver  :  rue  de  Presbourg,  8  (place  de  TÉtoile), 
et  Télé  :  villa  Elderslie,  rue  Quinault,  à  Saint-Germain  en  Laye 
(Seine-et-Oise).  •—  Coléoptères. 

1858.  •  *  ToDRiiiER  (Henri),  villa  Tournier,  à  Peney,  près  Genève  (Suisse). 

—  Coléoptères  d'Europe. 

1867.  UBAGOif  (Serafin  de),  Piamonte,  2,  triplicado,  à  Madrid  (Espagne). 

—  Coléoptères  d'Europe  et  des  pays  limitrophes* 

1882.  Vachal  (Joseph),  député,  à  Aigentat  (Corrèze)  et,  à  Paris,  rue 
Michelet,  13.  —  Entomologie  générale^  surtout  Coléoptères. 
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i88A«  VsRRusT-LiTAiiDiÈBB  (le  D*  Charles),  à  Blazières  eo  Gatine  (Deux- 
Sèvres).  —  CoUcfth-es  de  France. 

1874.  ViLLARD  (Louis),  rue  Royale,  33,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères 
d'Europe. 

i87A«  ViRXT  (Georges),  me  du  Port-Goramunean,  Si,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure).  —  Lépidoptères  d^Burope, 

1836.  Wàgà,  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Varsovie,  et,  à  Paris,  rue 
de  Pentbièvre,  22.  —  Entomologie  générale  et  appliquée. 

1882.  *^  Walsingham  (Lord  Thomas),  Eaton  Honse,  Eaton  square,  à 

Londres  (Angleterre).  —  Entomologie  générale,  surtout  Micro^ 
lépidoptères. 
1865.  WiNKovriBz  (Jean),  naturaliste,  à  Bllnsk,  par  Varsovie  (Pologne), 

—  Coléoptères,  principalement  ceux  de  Pologne. 

188i.  **  V^ARNiER  (Adolphe),  rue  de  Gemay,  3,  à  Reims  (Marne).  — 
Coléoptères  de  France, 

1870.  Zapatu  (Bemardo),  à  Albarracin,  province  de  Terruel  (Espagne). 

—  Coléoptères  et  Lépidoptères  (f  Europe. 

(359) 

Assistante. 
MM. 

1883.  Amcblbt  (Gabriel),  rue  Vitruve,  64.  —  Entomologie  générale. 
188L  BiGNAULT  (Juste),  roe  d*Auteuil,  2,  à  Auteuil-Piris.  --  Entomo- 
logie générale,  principalement  Lépidoptères  if  Europe. 


Membres  démissionnaires  en  1884. 

MM. 

1877.  Dadtxenbbrg  (Philippe),  à  Paris. 

1880.  GiAARo  DE  Gastillon,  à  Bordeaux  (Gironde). 
1883«  HÉLOT  (Jean),  à  Pvis. 

1881.  Ravoux  (Alfred),  à  Nyons  (Dr6me). 
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1882.  Rathohd  (G.)>  à  lfarfy4e-lloi  (Seioe^t-Oise). 
i87&.  TuiQUiK  (Georges-Bippolyte),  à  Laon  (Aisne). 
1880.  Une  (àlfred)»  à  Bordeaux  (Giroode). 
1869.  ZuBiR-fiorER  (Charles),  à  Pairii. 


Membres  rayés  en  1884. 

(Décisiim  du  12  novembre.) 
MM. 

1880.  Godet  (le  D"  Henri),  à  Rennes  (llle-«t-VilaiDe). 
1878.  Kattsr  (le  DO,  à  Pathos,  (Prusse). 

1880.  Nicolas  (Hector-Ulysse),  à  Avignon  (Vauclase). 

187â«  POLLET  (Charles-Louis-Josepb),  à  Fécamp  (Seine-Inférieure). 

1881.  RiGAUD  (Léon  de),  à  Andrinople  (Turquie). 


Membres  décédés  en  1884. 
MM. 

♦  1874.  CUEVROLAT  (Auguste),  à  Paris. 

187Ù.  SCHlbDT£(Georges-Ghrétien),  à  Copenhague  (Danemark). 
185A.  Bak  (Constant),  à  Cayenne  (Guyane  française). 
1833.  FlHRjros,  à  Stockholm  (Suède). 
1859.  Gertais  d'Aldin,  à  Péronne  (Somme). 
1850.  Keperstein,  à  Erfurth  (Prusse). 
1866.  Lartigue  (Uenr^,  ^^  à  Paris. 
1881.  Lebobuf  (Charles),  à  Reûns  (Marne). 
1870.  MissoL  (R.-P.),  à  Paris. 
1859.  Mors  (Louis),  à  Paris. 
1835.  Saunders  (le  chevalier  Sidney-Smith),  à  Londres  (Angleterre)^ 
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1. 
TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIOUE 

DBS 

MATIÈRES  CONTENUES  DANS  C%  VOLUME 


A. 

Abrawa$  paniaria  (chenilles,  mœurs)  Lép,,  LichtensleiD,  xcii, 

cvii,  Ragonot xcu 

Acidalia  carUiguaria  (mœurs,  hab.)»   Mabille  cxiv,  Merklaria 

(sp.  D.)  Lip.,  GlL  Oberthûr cxxxiii 

Adioristus  chiUnsis,  Uneatus,  COL.f  Berg xcix 

Adcmerus  (g.)  biguttatm,  pi.  2,  fig.  2i&,  kl  marginatus  (sp.  n.) 

pi  2,  fig.  215,  HÉM.,  Signoret 68 

Agabus  {Gaurodytes)  Merkli  (sp.  n.)  Col.,  Régimbart xix 

Aglossa  Brabanti  (sp.  n.)LÉP.^Ka^onoi vi 

Agrilus  mmdozanus  =  insanus.  Col.,  Berg  cxxx,  Munieri  dif- 
fère de  croceivestis  Ol  Brisent  xix,  de  Marseul xliv 

Agrotis  obelisca  (mœurs)  LÈP.fBeWevoYe xcni 

Alophora  aurigera  (descr.  et  anal.),  pL  i'*,  fig.  ô  et  6,  Dipt., 

Laboulbène 17 

Amplncama  angulata  (sp.  n,)  Col,,,  Fairmme 168 

AmpAt(7p5pût/brmi5  (sp.  n.),  Col.,  Fairmaire xlvi 

iéncj^/ocAtra  Davû/t^(sp.  n.)  Col.,  Fairmaire 168 

Ancylogaster  (g.  d.)  lxix,  armatus  Dipt.,  Bigot lxx 

Anthasia  debilis  =  Caris  hemipterus  =  A.  bimactUatus,  Col., 
Berg  cxxx,  A.  Marmottani=biimpressa  de  Marseul  xxxiii, 
A.  Marmottani  diffère  de  biimpressa  xvui,  Martini  (sp. 

dist.)  Cb.  Brisout xix 

Anthomyia  anthracina  298,  canaiicularis  296,  coihumaia  298, 
dubia  298,   monticola  297,    oculifera  299,   rufifrom  297, 

Sancti-Jacobi  {sp.  B.)  Dipt.,  Bigot 296 

AtUhamyiidsB  (généralités)  Dipt.,  Bigot 263 

AtUhrenus  miniopictus  (sp.  n.)  Col.,  Bedel  ....  ...  xxi 
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ApkêioeMm  tnthûUt  (htb.)  Hiii.t  BelleToye  zcri,  id.  ib.  de 
KenriUs  ucmn,  cxi^  «xxn«  id.  ib.  (foniie  bivchyptère), 

Ae  tteHrille onrai 

Arachnides  de  la  Grèce  (matériaux  pour  la  dane),  liste  générale, 
sp.  et  g.  nov.»  805-356.  —  Arachnides  de  Smjme,  BeTrout 

et  Akbès  (Hste  et  sp.  nov.)  Bimétt 181-196 

Aipidiahu  furii  (mœurs)  HiiL,  Signoret eu 

AtmuMUM  cnmdahm  =  Bttparia  cribricoUis,  Cou,  Beig  ....      xcnn 
Atiaciu  CpUkia  (nuBors)  Lip.»  Girard  czxzi,  Kûnckel  czxzi, 

Lucas GLni 

Afiitt  rtf/E(:ar7Wf  (sp.  n.)  Abach.,  Simon 818 


B. 


Bagoui  binodulus  (hab.«  larve)  Gou*  de  Kerville  lxxxii,  Bagcm 

(synonymies  de  diverses  espèces)  Bedel lit 

Balya  Jûcobyi  (Bp.  a)  Gou,  Lefèvre cl 

Bathy$cia,  ViUardi  (sp.  n.)  GOL.,  Bedel lui 

BambyUm  bogharimsis  Dipt.,  Gh.  et  R.  Oberthûr Lxztvi 

BoTfta  Ayefiui/i>  (mœar^  Nivs.,  Poujade cil 

Boihinoder$s  Lxzv  (sab  Siephanoclumus)  obliquiviitis  (sp.  n.) 

Gol.,  Chevrolet lxvii 

Botys  nubiiaUs  (chenilles  nuisibles  au  mab  et  au  chanvre)» 

p).  1",  fig.  1  à  A,  LÉP.t  Laboulbène  et  Robin 5 

Brachinus  stricticoUis  (sp.  n.)  Cofc.,  Fairmaire 225 

Brachycenu  barbanu,  GoL.,  Lucas lvi 

Mrachydema  ÇcrceUi  178,  Lmnberti,  Vitryt  (sp.  n.)  Gou,  Fair- 
maire    177 

Buprêstiê  Lt9mUtmH  diffère  de  tanguinea^  Gou»  Lucas.  ...  xu 


Calockramus  nodicoUU  (sp.  n.),  pi.  &,  flg.  1»  Gou,  Bourgeois.  68 

Calapteran  cymnoxanUwm  (sp.  n.),  pi.  &,  flg.  5,  GOL.»  Bour^ 

geois « 
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Campiarhmus  humeralis ,  guadrilùteatus   (sp.  n.)  Col.,  Gbe- 

vrolal cii 

Canihophorus  (g.)  56,  cinctus,  pU  3,  fig.  227,  60,  dubius,  pL  3, 
fig.  221,  55,  impressus,  pi.  3,  fig.  222,  56,  niveùnargina- 
tus,  pi.  3,  fig.  223,  57,  Stemi  (sp.  D.),  pi.  3,  fig.  22A,  58, 
iriffuttaius,  pi.  3,  fig.  226,  60,  variegatus  (sp.  n.),  pi  3, 

fig.  225,  Héit.,  SigDoret 59 

Carabus  autonttms,  var.  Bleuset,  mêlas,  purpttreus,  subvestivm 
(var.  n.)  Cot.,  R.  Oberlhûr,  cxLV-cxLvin,  pyrenmut  var. 

de  Marseul  cxxi,  Tf^fi5«  (hab.)  Heyden xu 

Carphobcrus  Bonnairei  (sp.  D.)  GoL.,  Gh.  Brisout Ln 

Carpocapsa  molybdana  (sp.  d.),  pi  9,  fig.  11,  Lép.,  Goostant.  21/k 

CaryoborusnucUorum(nié{dLm.)^\\.  ll,GOL.,Iiefèvreet  Poojade.  248 

Cff5iu>nta  5t;x>/tft  (sp.  n.)  GoL.,  R.  Oberthûr XLvni 

Ombres  Ao/om^to  (sp.  n.)  GOL.,  Fairmaire 229 

Centraniyx  (g.  n.)  xxxv  =  Centraspis,  Raffrayi  (sp.  n.)  COL., 

Fairmaire mil,  xxxv 

Chevrolaiia  insignis  (hab.)  GOL.,  Bonnalre xliv 

Chihcorus  australasim  (sp.  n.),  pL  6,  fig.  8,  Gol.,  de  Kenrille.  71 

Cholomyia  (g.  n.)  inœquipes  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot xxxvn' 

Ckortophila  appendiculata  278,  rubrifrans  279,  sexdentata  277, 

«ptni>f5  279, /rii/fn5  (sp.  n.)  Dipt.,  Bîgol 277 

Chremoiamus  (g.)  viUosipes  (sp.  D.)  GOL.,  Fairmaire 236 

Chrytobothris  maxima  =  Buprestis  \PsUoptera)  Detmaretii, 

Gol.,  Berg cxxx 

Cidaria  casearia,  pi  9,  fig.  2,  202,  timozzaria  (sp.  D.)  pL  9, 

fig.  1,  LÉP.,  GODStaot 201 

CilUtus  apicatm  (sp.  n.)  Gol.,  Fairmaire 226 

Cixim  desertorum  =  pinicola  var.,  distinctus  (sp.  disl.),  pw 
rumpunciaius  (sp.  n.)   lxxix,   ptlosus  =  variant,   HiM., 

Signoret Lxxvni 

Claviger  barbarm  (sp.  n.)  Gol.,  Bedel cxxnr 

Cleodara  invisella  (sp.  n.),  pi  10,  fig.  18,  Lép.,  Constant.   .   .         257 

C/f(>poni5  (g.  n.)  cmcta/ii*  (sp.  n.)  Col.,  Lefèvre lxxvi 

Coccides  du  Mexique,  sartoat  GocheniMe  sylvestre,  H<m.,  Licb- 

tenstein cv 

Coccinella  UmbicoUU  =  varions  var.,  Col.,  Berg xcix 

Cockylis  inuiana  (sp.  n.),  pi  9,  fig.  9,  LÉfr.,  Constêrtil,  roanma 

(mœurs),  Bellevoye îCVii 
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Cocy iodes  (g.)  xc,  odiUa  (sp.  n.)  Lép.»  Gh.  Obertbûr xci 

Cœnasia  caUdonica  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 269 

Coiaspis  mrta  cxxi,  chalcides,  Dejeani,  Uvidipes  (8p.  o.)  Col., 

Lefèvre •*.....         cxx 

Coléoptères  d'Akbès  (Asie  Mineure),  liste  générale  et  descript. 
d'espèces  nouvelles,  Fairmaire,  164-180.  —  Goléopt.  d'Al- 
gérie, Ch.  Obertbûr,  cxxxii-cxxxiy.  —  Coléopt.  de  la  pro- 
vince de  Gonstantine,  Gb.  et  R.  Obertbûr,  lxxxv,  lxxxvi. 

—  Goléopt  de  Lbome-Gbamondot  (Orne),  Bedel,  gxiil  — 
Goléopt.  de  Minas-Geraès  (Brésil),  R.  Obertbûr,  xlvii,  xlviil 

—  Goléopt  des  environs  de  Gauterets,  Peragallo,  lxxxvii, 
LXxxviiL  —  Goléopt  du  nord  de  TAfrique  (recherches  sy- 
nonymiques),  Bedel,  222-22Zu  —  Goléopt  (moyens  de  rendre 
leur  fralcbeur  aux  espèces  à  longs  poils)  Reitter  (traduction 
abrégée  de  M.  Leprieur) ex,  cxi 

Coptocephala  Destinoî  174,  fallaciosa  (sp.   n.)  GOL.,  Fairmaire 

176,  tetradyma  (hab.)  Poujade cxliv 

Corticaria  (g.,  observ.  rectifia  et  géogr.)  cxviii,  cxix,  tunisien- 
sis  (sp.  n.)  GOL.,  H.  Brisout lxxxi 

Corynodes  rutilans  (sp,  n.)  Col.  ,  Leîésre cxux 

Cramifus  graphellus  (sp.  n.),  pi  9,  fig.  5,  Lép.,  Gonslant.   .   .  207 

Crepidoderus  Raffrayi  {sp,  il)  Col. ^FairmAÏTe 226 

Crocistethus  (g.)  Walthi,  pi.  2,  fig.  213,  HéM.,  Signoret.   ...  A5 

CrusttUina  nitida  {sp,  n.)  Arach.,  Simon 331 

Cryptorhynchus  fraudulenius  {sp.  ïu)  Col,  f  ChesTohi cii 

CuculUa  Ariemisiss  (cbenilles,  hab.)  Lép.,  Mabille cxiv 

Cupes  Raff^ayi  {sp.  n.)  GOL.,  Fairmaire 234 

Gydnides,  Hém.,  Signoret 46,  117 

Cylindrorrhinus  {g.)  =  Otidoderes  {g.)  Col.  ^  Berg xcix 

Cyphon  Abeillei  (sp.  n.)  GOL.,  Bourgeois xlii 

Cyrtocarenum  {Cteniza)  caiifornicum  (nid)  Arach.,  Lucas.  .  .  gxlii 

Cyrtocaria  Mocquerysi  (sp.  n.),  pi.  4»  fig.  6,  Gol.,  de  Kerville.  69 

Cyrtopogon  montanum,  ocuUferum,  Dipt.,  Bigot cxv 


D. 


Dactylopita  citri  {m(B\iTS)  Bin,^  Signoret cl 

Dasyphyma  (g.  n.)  armata  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 268 
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Davidina  (g.)  LÉP.,  Lucas lxxxvi 

Debis  albolineata  cl?,  tuieofasciata  gliy,  moupimensis  (sp.  n.) 

CXL,  violaceopicia  (sp.  n.]  Lép.,  Poujade  ..;.....  clviii 

Dendryphanies  flavicornis  (sp.  n.)  Arach.,  Simon  ......  308 

Depressaria  cervariella  (sp.  n.),  pi.  10,  flg.  13,  261,  prostra-- 

teUa  Csp.  n.),  pi.  9,  flg.  12,  Lép.,  Constant  ......:  215 

Dertcory*  itfiï/tCT*ei(8p.  n.)  Orth.,  Finol  ei  Bonnet.   .....  xxvii 

Di«de$  costipennis  (sp.  n.)  GoL.,  Fairmaire 2/i2 

Dialyia  bicolor  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 302 

Dichtaria  (g.),  serait  Tun  des  sexes  de  Labidus  (g.)  Hym.,  Licli- 

tenslein l 

Diclyoneura  Monyi,  Goldenbergi  (sp.  n.)  ingens  et  autres  espèces 

fossiles  de  Corameniry  (Allier),  Brongniart cli-cliii 

DiV/m /'w/ripw  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot cxvi 

Dinarchus  dasypus,  Orth.,  Lucas xxxv 

Diptères  (synonymies  diverses),  Bigot.   ........       .   .  cxxxvi 

Discoihera  (g.  n.)  iuneiana  (sp.  n.)  Orth.,  Finot  et  Bonnet.  .  xxvi 
Donacia  brevicomis  cihYiii^  breviiarsis  ciLix^  impressa,  plaly- 

5/fma, //irt/£W5infl,  Col.,  J.-C.  Thomson cxLViii 

D(WcadiVm  D«<inoï,  Col.,  Fairmaire 173 

Dorytomus  d'Europe  (synon.  de  diverses  espèces)  Col.,  Bedel.  c,  ci 

Dra55U5  corc^rari£5  (s p.  n.)ARACH.,  Simon;  . .  3A0 

Dryops  (Pamus)  corpuUntus  =  Pamus  pubescens.  Col.,  Berg.  cxxx 


Elaphocera  nigrata  (sp.  n.)  Col.,  Fairmaire 173 

Emesodema  domestica  (liah.)  IJEM.i  Girard xts 

Enoplognaiha  quadripwictala  333,  robusta  (sp.  n.)  Arach.,  Si- 
mon.   332 

Ephestia  KuehnieUa  (dégâts,   mœurs,  hab.)  Lép.,  Girard,  Ra- 

gonol Lxxiii 

Ephippiger  Oudryanus  (sp.  n.)  Orth.,  Fiool  et  Bonnet.   .   .   ,        xxvii 

Erigonoplus  Krueperi  {sp,  n.)  Arach.,  Simon.    . 335 

Euceraiomyia  (g.)  =  Meropioides  (g.)  Dipt.,  Bigot.    .    .   .      xcvii-xcvni 
Eugasier  (g.)  155,  Durandi  161,  Uevoili  (sp.  n.),  pi.  7,  Orth., 

Lucas 157 

(1884)  3'  partie,  7. 
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fiumolpidet  (rectif.  synon.  de  genres  et  d'esp.)  Col.»  Lefttre.  .  xl? 
BupUhecia  arUmiiiata  (sp.  d.)»  pL  9,  fig.  3,  203,  Uttorata  (sp. 
o.)«  pi*  9,  fig.  àf  Li^P.,  CoDStanl,  205,  M  nepeiaria  (che- 

Dilles,  hab.}»  Mabille cxr 

Butophera  conicoteUa  (sp.  n.),  pL  7,  fig.  7,  LéP.,  CoDStant.  .   •  200 

Bvophrys  semirufa  (sp.  n.)  Arach.,  Simon 182 

Bwochomus  pubescens  {Bjnon.)  Col,  fBtdeï xxxir 

F. 

Fusius  basicoUii  distinct  de  rubricosus,  Hem.,  Signoret  ....         ltii 


QattraphihupaUen$($p.n.)DiVT.^  Bigot ltiu 

Oibbium  scotùu  (larves  et  mélam.)  Col.,  Lucas.  .     lxxvu,  cxxnr,  cxx? 

Qlaphyrus  apulentus  (sp.  n.)  Col.,  Bedel 2À9 

Qlypiogona  (g.  n.)  sextuberculata  ABkCB.<f  Simoù 326 

Qaiùoctma  akbesiana  (sp.  n.)  GoL.,  Fairmaire 175 

Ganodera  corinthia  (sp.  n.)  Col.,  Fairniaire 172 

OraphoUtha  grammana  (sp.  n.),  pi  9,  fig.  10,  Lép.,  Constant, 

213,  Id.  hepaiica  (haix)  Brabant cxu 

Oymnetron  darsalii  (synon.)  Cou,  fiedel lt 


11. 


Hmmùma  Chêvrolati  {m(B\xn)  Col.,  Bellevoye xcti 

Harpactes  abanlius  (sp.  n.)  3&5,  Krueperi  (sp.  n.)  Arach.,  Si- 
mon   Sàk 

Harpalus  avaUs,  var.  distincte  du  melancholicus,  Col.,  C.-G. 

Thomson xxxiu 

Helops  alpigradus  (hab.)  iv,  Id.  {Entamoganus)  DavidU  (sp.  n.) 

Col.,  Fairmaire 171 

Hemerobius  perla  (osufis)  Btm.,  Lucas cxvii 

Henicapus  Paulinoi  (sp.  n.)  Col.,  Bourgeois lxi? 

Hesperaphanes  griseus  (tiab.)  Cou,  Delatiaye cxi? 
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Heterametrus  mourus  191,  Id,  ib.,  var.  berytensis,  Arach.,  Si- 
mon   192 

Hippobosca  sudanica  {sp,  n,)DlVT.f  Bigoi Lix 

Hippodamia  septem-maculoia  (mœurs,  hab.)  Col.,  Leprieur, 

cxxiii,  Id.  ib.,  Géhin cxxYiii 

Homalomyia  canicularis  28/i>  dentata  (sp.  D.)  SS/i,  hispanica 

(sp.  D.)  283,  mexicana  (sp.  n.),  rupecuta,  Dipt.,  Bigot.   .  285 

Homœsama  inustelia  {sp.  n,)LÈv.^  ^h^ouoi vu 

Hoplogasternoiaius  (sp.  u.)  DiPT.^  Bi^oi 281 

Eovalia  (g.  n.)  comiiata  (sp.  n.)  Col.,  Fairmaire 2/^0 

Uyalesthes  Mhkosiewesczii,  Hém.,  SigDoret Lxxviii 

Hydaiicus  amazomcus=Dyticus  (Hydaticus)  xanthomelas,  GOL., 

Berg c 

Hydrophilus  médius  appartient  au  g.  Hydrochares,  Col.,  Berg.  c 
Hydrophoria  calopus  275,    cincta  276^  dubia  27li,  nigricauda 

TJ^,pictipes  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 275 

Hydroporus  insignis  (hab.)  Col,,  Leprieur  .       lvi 

Hylemyia  andicola  300,    flavicauda  299,   omata  300,  irîcolor 

(sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 301 

Hymma/ûica5/an«tp^mM  (sp.  n.)  Col.,  Fairmaire 172 

Hyménoptères  (venin,  organes  sécréteurs,  nouvelle  pièce  de  Tai- 

guillon)  Carlet cviii-cx 

Hypocephalus  armatus  (mœurs)  Col.,  James  Thomson  ....  xi 

Hypopta  cœstrum  (mœurs)  Lép.,  Poujade cvii 


1. 


Insectes  (attitudes  pendant  le  vol),  pi.  8,  Poujade,  197-200.  — 
1ns.  de  Fambre  jaune  de  la  Baltique,  Lucas,  cm.  —  Ins. 
nuisibles  à  diverses  cullures  du  Midi  de  la  Frauce,  Pera- 

gallo xciii 

Ischyrosyrphus  tricolor  (sp.  n.),  Dipt.,  Bigol 73 

Isomerus  Wagse  (hab)  Col.,  Chevrolat lxviii 

Ithone  (Aioiocaria)  hexaspilota,   var.  n.  nigra.  Col.,  de  Ker- 

ville 70 

Ithyporus  gracHirosiris  (sp.  n.)  238,  transversus  (sp.  n.)  Col., 

Fairmaire 237 
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LaUrvis  (g.  n.)  A8,  expansa,  pi.  %  flg.  216,  Hem.»  SigDoret  .  .  A9 

Lampyris  (Pelania)  scutellaia  (sp.  n.)  Cou,  Fairmaire xxxt 

Landana  Petiti  (g.  el  sp.  n.)  Aracb.,  Simon xiii 

Laphria  flava  (var.  n.)  Dipt.,  Bigot «▼ 

Lasiops  nitens  (sp.  D.)  Dipt.,  BigoL 283 

Lavema  idmi  (hab.)  Lép.,  Brabanl cxu 

Lépidoptères  d* Algérie,  Gh.  Oberlliûr,  cxxii-cxxiv.  —  LépidopL 
d'Asie  Mineure  recueillis  par  Pabbé  David,  Ch.  Oberlhûr, 
XI.  —  Lépidopt  de  Biskra  el  de  Lanibèze  (province  de  Gons- 
tantine),  Ch.  et  R.  Oberlbûr,  lxxxv.  —  Lépidopt.  ((EuCb 

des),  pi.  5,  Goossens. 129 

Leptomydas  fuiviventris  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot Lvu 

Ltria  cœsia  attaqué  par  le  Slilbum  KervHUi  (Crypt)  Dipt.,  de 

Kerville xxviii 

Lemeopoda  elongata,  Grdst.,  Lu&ns xxx 

Umnophora  anthraa:  27/i,  aurifera  273,  chlorogaster  271,  /im- 
bata  271,  normala  272,  rufifrons  270,  rufipes  272,  zebrina 

(sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 273 

Unyphia  Mimonti  (sp,  n.)  Arach.,  Simon 334 

LiocUonus  ammnus  (hab.)  Gol.,  Ghevrolat lxviii 

Lispa  hiriibasis  292,  hoUerUota  293,  Usirèmetisis  292,  spinipes 

(sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 293 

Uia  gaUicella  (sp.  n.),  pi  10,  flg.  14,  Lép.,  Gonstant 253 

Lipmsjunci  (métam.)  Gol.,  Bedel cxxi 

Lucamu  cenms  (persistance  de  la  vie)  Gol.,  Poujade xc 

Luciola  costipennis  (sp.  n.)  233,  cribricoUis  (Lampyris)  232, 
fulvago  (sp.  n.)  232,  Gaudoiii  230,  maculiscutum  (sp.  n.) 
231,  tnadagascariensis  229,  transversicoUis  (sp.  n.)  233, 

vitticoUis  (sp.  n.)  Gol.,  Fairmaire 232 

Luperolophus  (g.  n.)  Unuecostaius  (sp.  n.)  Gol.,  Fairmaire.  .  •  241 

Luperus  azureus,  puntatissimus  (sp.  n.)  Gol.,  Fairmaire  ....  176 

Lycœna  Datndi  (sp.  n.)  Lép.,  Poujade. cxxxt 

Lycides  nouveaux  ou  peu  connus,  Col.,  Bouiigeois 63 
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Amie  i^BU.  iOi 

Lycosa  CamMdgei,  infematis  185,  Olivieri,  Piochardi,  AraCB., 

Simon i84 

Lycus  Bocandei,  pL  6,  fig.  4,  66,  intermedius,  pi.  4,  flg.  3,  64, 

plaiyptems,  pi.  4,  fig.  3,  Col.,  Bourgeois 65 


M. 


Megadites  exposiius  =  Cybister  australis^  GOL.,  Berg XGIX 

Megalosiomis  unicincta  (sp.  o.)  Col.,  Lefèvre cxLix 

Melanosioma  (g.)  75,  annulata  76,  ammlifera  84,  anthracoîdes 
82,  apicalis  85,  bicruciata  79,  cingulata  85,  cruciata  81, 
encerata  82,  mauritiana  77,  octonoiaia  75,  pachytarsis  80, 
parhyalinata  76,  piciipes  78,  pruinosa  79,  quadrinotata  11, 

rostrata  80,  ruficomis  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot' 83 

Mêlant  ho  Raffrayi  (sp.  n.)  Col.,  Fairmaire 227 

Metindea  (g.  n.)  abyssinica  (sp.  n.)  Col.,  Lefèvre LXV 

Mf/o«  crispaius  (sp.  n.)  Col.,  Fairmaire 173 

Merodon  atripes  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot cx?i 

Mesograpta  (g.)  =  Mesogramma  (g.)  105,  bicincta  112,  bisiriga 
110,  circumdata  107,  cuprina  114,  heraldica  109,  jagua- 
rina  112,  lacrymosa  108,  maculaia  111,  macuUpes  113, 
mu  105,  palUda  115,  paUipes  106,  quinquevittaia  115,  5a- 

phiridiceps  105,  trilobata  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 109 

Metaxyonycha  Lacerdœ  (sp.  n.)  Col.,  Lefèvre cxx 

Miarus  el  Mecinus  {Qymnetron)  (observ.  élhologiques).  Col., 

Bedel 217-221 

Mikimyia  (g.  n.)  furcifera  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot. xxix 

Molytes  coronatus  (mœurs)  Col.,  Fallou cxlv 

Monmes  caudicula  (sp.  d.)  Arach.,  Simon 324 

Monophadnus  iridis  ?  =  Blennocampa gracUicomis  (larve)  Htm., 

de  Kerville ciii-cv 

Morychus  rutilans  (bab.)  Col.,  Heyden xxiii 

Mycalesis  peniciUaia  (sp.  n.)  Lep.,  Pou  jade cxxxv 

Myochrous  deniicoUis  =  Bohemanni,  Col.,  Lefèvre. lxxvx 
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N. 


Neda  Bourgeoisi  (sp.  n.),  pi.  A,  fig.  7,  GOL.,  de  Kerville ....  70 

Neocteonus  virgo  (sp.  n.)  Col.,  Gbevrolat lxix 

Nodostoma  Balyi  =  Jacobyi,  laieralis  =  Motickulskyi,  GOL., 

Lefèvre lxxvi 

I4y$iu$  senecimU  (hab.)  IUm.,  Signoret lvi 


0. 


Obisium  helUnus  (sp.  n.)  Aragh.,  Simon 3^9 

OchetosUthus  (g.)  61,  nanus,  p).  3,  fig.  228,  HiM.,  SignoreU  .  .  62 

Oqfptanus  fuscicolor  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigol 116 

Odynems  disconoius,  ebusianns  (sp.  n.)  Hm.,  Lichlenslein.  .  .  xLix 
CEcaphora  fmcifronieUa  (sp.  n.),  pi.  10,  fig.  ^ky  L^p.,  GODS- 

tant 262 

Œdionychis  Fairmairei  =  Id,  (GaUruca)  decorata,  Col.,  Berg.  c 

Oikoticus  tubaciUus  =  Geyeri,  Lép.,  Berg cxxxi 

OUarus  furcatus  LXXI,  nigrofurcalus  (sp.  n.)  lxxii,  Putoni  (sp. 

D.),  signatus  =  obscurust  Hém.,  Signoret. lxxliii 

OmopMus  terminatus  (sp.  n.)  Col.,  Fairmaire 171 

Ophyra  andina  30^,    argentîna  302,    hirtula  303^  pusilla  SOU, 

setosa  (sp.  n.)  DiPi.,  Bigol 303 

Orcus  çuadrimaculaius  (sp.  n.),  pi.  /il,  fig.  9,  Col.,  de  Kerville.  72 

Orthochaeies  (g.),  synon.  de  div.  espèces.  Col.,  Bedel liv,  lv 

Otidoderes  canceltatus  =  Cylindrorrhinus  melanoteuchus  xcviii, 

O.  echinosoma  =  C.  horridus,  0.  eœtemevittatus  =  C.  to- 

<i/«r.  Col.,  Berg xcix 

Oxycephala  speciosa  (mélam.)  Col.,  Lucas v 

Oxypleura  iruncaiiceps  (sp.  n.)  Hém.,  Signoret ltii 

P. 

Pagria  (g.  n.)  suturalit,  varions  (sp.  n.)  Col.,  Lefèvre.  ....  lxvii 

PaUsobUUtina  DouvUUi  (sp.  n.)  Orth.  foss.,  Brongniart.  .  .  .  clix 
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Palwaphoneus  nuncius,  Scorp.  foss.,  Brongniart cliii 

Paraehortophila  modesia^  ruficoxa  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 280 

Parallelispa  (g.  n.)  238,  quadraticoUis  (sp.  Q.)  Col.,  Fairmaire.         239 
Parocleonw  superciliosus  (sp.  o.)  lxviii  =  fatalis  (sp.  n.)  GOL., 

Ghevrolat lxxv 

Pempelia  cortella,  pi  9,  fig.  6,  LiÊP.»  Constant,  208,  paltmbella 

(cbenilles)  RagoDot cvii 

Pempkigus  palUdus  lxxi,  zea-maldis  (galles)  Htm.,  Lichten- 

slein Lxx 

Penthina  Brandertana  (hab.),  Brabant,  gxli,  Id.  ib.  (chenilles) 

Lép.,  Ragonot CXLii 

Peritelus  gristus  (dégâts)  Col.,  Girard lxix 

Peucetia  arabica  184»  virescens  183,  viridis,  Arach.,  Simon  .  .  184 

PhaUmgium  amaneme,  flg.,   193,  hebraîcum  (sp.  n.)  194,  id. 

var.  leucomelas,  Arach.,  Simon 196 

Phascus  (g.  n.)  fulvus,  maculatus,  pallidus  (sp.  n.)  Col.,  Le- 

fèvre Lxn 

Phosphœnus  Rougeti  Col.,  Bourgeois lxxxviii 

Phylloœera  corticalis  (mœurs)  cvi,  salicis  (sp.  n.)  cxxi,  cxxii, 
Lichtenstein,  Id.  vastatrix  et  autres  Insectes  nuisibles 
(moyens  de  destruction)  Hém.,  Riley  (note  de  M.  Ragonot).        xci? 

Ptm5  ^ra55tV«  (cbenilles,  mœurs),  Lip.,  Lucas cliii 

Piezoscelis  pilosus  (sp.  n.),  Hém.,  Signorel L?i 

Pimelia  akbesiana  (sp.  n.),  Fairmaire,  170,  confusa  (sp.  n.) 
xxiY,  cuUri-margo  (sp.  n.)  xxv,  Latasiei  (sp.  n.)  x,  pilifera 
(sp.  n.)  XI,  Prophettei  (sp.  n.)  x,  semi-opaca  (sp.  n.),  Sénac, 

xxnr,  valida,  COL.,  Fairmaire. lvi 

Platycheirus  ciliahis  (sp.  n.)  Dipt.,  BigoL 74 

Plaiypsyllus  castoris  (descript.  et  capture  en  France),  pi.  6, 
Bonboure,  147,  Id.  ib.  (type  américain  semblable  à  celui 

d'Europe)  Cou,  Salle cxlv 

Plastonothus  (g.  n.)  XLiv,  atireti5,  chalybmus,  Col.,  Lefèvre.  .  •  xlv 

Pleurota  bisiriella  (sp.  n.),  pi  10,  fig.  21,  breviella  (sp.  n.), 
pi.  10,  fig.  20,  259,  umicanelia  (sp.  n.),  pi  10,  fig.  22, 

L<p.,  Constant 260 

Podistria  Dorim  (mâle  et  femelle)  Col.,  Bourgeois xxi 

PcrcelUo  mymucophilus  =  g«  Lucasius  (remarq.)  Crust.,  Lu- 
cas  Gxxxni 
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Porphyrhyba  chalybeata  236  =  Raffrayi  (sp.  n.)  Col.,  Fair- 

niaire 235 

Praocis  sUphonwrpha  =  bicarinata.  Col.,  Berg xcmi 

Proboscidomyia  (g.  n.)  266,  siphonina  (sp.  d.)  Dipt.,  Bigot. .  .  267 

Procris  irons lucida  {sp.  n.)  L<p.,  Poujade cxxxti 

Prosiesima  berytensis  {sp,  n.),  fig.,   188,  Davidi  (sp.  n.),  fig., 

189,  ilotarum  (sp.  n.)  Aaach.,  SimoD 34t 

Pscudadorium  (g.  n.)  vemicatum  (sp.  n.)  Col.,  Fairmaire.  .  .  23» 

Pseudogallefia  (g.  n.)  inimictUa  {Galleria),  Lép.,  RagODOU  •  .  L,  u 

Piinus  fur  (mœurs)  Col.,  Du  Baysson cxLnr 

Ptocheusa  coteella  (sp.  n.),  pi.  10,  flg.  16,  Lép.,  Constant  .  .  .  255 
Ptosima  irrorata  =  attenuata,  se  rapporle  au  g.  Tylauckenia, 

Col.,  Berg cxxx 

Pucerons  (mœurs)  cxui,  Id.  des  galles  de  Formeau  (roélam.) 

HéM.,  Lichtenstein l 

Pyrapraclm  (g.  n.)  sycophanta  (sp.  n.).  Col  ,  Fairmaire.  .  .  .  228 

Pythonissa  Kochi,  luiata,  ripariensis,  Arach.,  Simon 187 


R. 


Rhagmycha  xanihrochroina  (sp.  n.)  Col.,  Fairmaire 180 

Rhizotrogus  dispar  Col.,  Lucas. ly 

Rhodocera  rhamni  (persislance  de  la  vie)  Lép.,  Poujade xc 

Rhynchites  semicyanea  (sp.  n.)  Col.,  Bedel CXL 

Rosalia  alpina  (hab.)  Col.,  Du  Buysson  cxliv,  Olivier  cxxxix, 

Sénac cxxTUi 


Sarcaphaga  {Sarcophila)  magnifica  (myasis),  pi.  1'%  flg.  7,  28, 

Id,  ib.  (mœ«ir8)  Htm.,  Laboulbène clu 

Satyrus  manzorum  (sp.  n.)  LÉP.,  Poujade cxxxi? 

Sciaphila  sedana  (sp.  n.),  pL  9,  flg.  8,  Lép.,  Constant 211 

Scolopmdra  annulipes  (sp.  n.)  Myr.,  Lucas. lxxiv 

Segestria  Davidi  (sp.  n.)  Arach.,  Simon 190 
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Sehirus  (g.)  51,  congener  55,  $ypriacus,  pi.  2,  flg.  219,  53,  ma- 
culipes,  pi.  3,  Gg.  220,  54,  morio,  pU  2,  flg.  218,  Hém.,  Si- 

gnorel 52 

Singa  atiica  329,  grammica  (sp.  n.)  Arach.,  Simon 328 

Smerinihus  Davidi  (sp.  n.)  Lép.,  Gh.  Ot)erthûr. xii 

Sophronia  cosmella  (sp.  n.},  pi.  10,  fig.  19,  Lép.,  GoDstant  .  .  258 

Spathipheromyia   (g.  n.)  Lxxxix,  267,   steltaia  (sp.  n.)  DiPT., 

Bigot 267 

Sphœrophoria  =  Melithreptus  (g)  98,  borbonica  100,  dubia  101, 
fulvicauda  10/^,  indiana  99,  nasuia  103,  pachypyga  lOâ, 
picticauda  103,  pyrrhina  101,  pyrrura  99,  roslraia  (sp.  n.) 

DiPT.,. Bigot 102 

SpUogaster  albicincia  286,  bUimbatus  290^  /u/vti5  289,  /t</t;t- 
ventris  291^  geniculaius  289,  infuscatus  290,  latevittatus 
286,  leucocena  291,  nubianus  288,  plumifetus  288,  prwi- 
îi05t«  287,  trispilus  285,  varions  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot.  .  .  287 

Stmoscapha  (g.  n.)  23/ii,  spissicornis  (sp.  n.)  Col.,  Pair  maire.  .,        235 

Syllegopiera  curvinevris  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 270 

Symmoca  stœchadeUa  (sp.  n.),  pi.  10,  ûg.  23,  Lép.,  Constant.  .  260 

5ymptVzoc^a  Lotirait,  yapomVa  (ha b.)  Col.  ,  Lucas.  ....      XLViii,  en 

Synarmosies  iatericosiatus  {sp.  n,)  Col.,  Fairmaire. 227 

Syniomis  Blanchardi,  Davidi  (sp.  n.)  Lép.,  Pou  jade cxxxvi 

Syrphidi,  Dipt.,  Bigot,  réponses  à  M.  Mick  xiii,  à  M.  Williston.  cxxx?: 
Syrphus  (g.)  86,  a^t7{5  92,  6fr^«r  87,  canaqueus  95,  erythropy- 
gus  87,  eupeltaius  91,  Jacfcsoni  9li,  maculi front  89,  m^/a- 
ntirta  97,  nownea  97,  palUdus  90,  paUipes  93,  perpallidut 
90,  Pfeifferi  89,  quinquelimbatus  91,  ruficauda  96,  r«/î- 
noiu/ti^  88,  trilimbatus  (sp.  n.)  Dipt.,  Bigot 86 


Tachyptilia  hirmteUa  (sp.  n.),  pi.  10,  flg.  17,  Lép.,  Constant.  .  256 

T«ii2£7/tf5  Bti^tiea' (mœurs)  Col.,  Lucas cxiii 

r^/^tVz  proximella^  var.  nov.  periUlla,   pi.  10.   fig.  15,   Lép., 

Constant 25A 

Téléphona  aciUangului,  approximans  169,  fissicoUis,  COL., 

Fairmaire 179 

Temnorhinm  hispanus  =  conicirostris  var..  Col.,  Chevrotât.  .  lxtiii 
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Têphrina  biskraria  (sp.  n.)  L^p.,  Gb.  Oberlhûr cxxirr 

Têiranura  ulmi  (galles)  Htm.»  LichteDsteiD. lxxi 

Tkeridionidm,  Aeach.,  Simon lxxxyii 

Timarcha  metalUca  (hab.)  Col.,  Sédillot lti 

Tortrix  (Œneclra)  PilUriana  (hàb,)  Up.,  Ragonot xcii 

TrachyphoUs  Dorri  (sp.  n.)  GOL.,  Fairmaire xlti 

Trichalus  discretus  (sp.  n.)  Gou,  Bourgeois 67 

Trichopticus  crenaius,  tristis  (sp.  D.)  Dipt.»  Bigot 383 

TriongulÎDS  sur  divers  Hyménoptères,  Pérez,  xuii,  Id.  du  Col-- 

Mes  nigrofasciatus,  GOL.»  Lichtenstein xxyiii 

TrUomegas  (g.)  50,  bicolar,  pi.  2,  6g.  217»   50,  seœmaculatus, 

HÉM.,  Signoret , 51 

Trox  globulaius  =  hsemisphericus,  GOL. ,  Berg xcvili 

Typhlocyba  siellulaia,  Hém.,  Signoret lxxxit 

Typophorus  mimdus  =  Jacobyi,  GOL.,  Lefèvre lxxti 


Vanessa  C-album  (aberration)  Leprevost,  cxxv»  cardui  (aberra- 
tions) Bramson,  Ragonot,  iy,  Id.  ib.  (invasion)  Lip.,  ÉbranL  lxxii 
Vespa  mongolica  lix,  paraUela  (sp.  n.)  HriL,  Ed.  André.  ...  LXi 

Yetodesia  antarctica  295,  chitensis,  dubia  (sp.  n.)  Dipt.,  BigoL  294 

Yponammia  irrorellus  lxxx,  stanellus  (cbenilles)  L<p.,  Ragonot.  lxxxi 

Z. 

Zodarium  frenaium  (sp.  n.)  Aragh.,  Simon 336 

Zygsma  hippocrepidis  (var.)  Lép.,  Delahaye xcvii 

E.  Desmaiiest. 
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André  (Edmond).  Vespa  mongoUca  lix,  paraUela  (sp.  n.)  lxl  —  Prix 
DoUfus  1883,  XXXVII,  xxxix. 

Bedel  (Louis).  Anthrenus  miniopterus  (sp.  n.)  xxi.  —  Bagous,  Gymne^ 
tron  el  Orthochades  (synonymies  spécifiques)  liv,  lv.  -^Claviger  bar' 
barus  (sp.  n.)  cxxiv.  —  Coléoptères  de  Lhome-Chamondot  (Orne) 
(bab.)  GXiiL  —  Coléoptères  du  nord  de  TAfrique  (syn.  spéc.)  222-22Zu 

—  Dorytomus  d'Europe  (syn.  spéc.)  c,  ci.  —  Eœochomus  pubescens 
(syn.)  xxxiv.  —  Glaphyrus  opulmitis  (sp.  n.)  249.  —  Lùvusjtmci 
(métam.)  cxxi.  —  Miarus  el  Mectnus  (Gymneiron)  (observ.  étholo- 
giques)  217-221.  —  Rhynchites  semiqfanea  (sp.  n.)  CXL.  — Rapport 
sur  le  Prix  Dollfus  de  1883,  viii. 

Belleyote  (Ad.).  Agrotis  obelisca  (mœurs)  XCVIL  —  Aphelochira  assit- 
valis  (hab.)  xcvi.  —  Cochylis  Roserana  (mœurs)  xcvii.  —  Hœmmia 
Chevrolati  (mœurs)  xcvi. 

Berg  (Charles).  Coléoptères  de Buenos-Aires  (syn.  spéc.)  cxxx.  —Coléo- 
ptères de  Magellan  et  de  Santa-Cruz  (syn.  spéc)  xcviii.  ^Cylindror- 
rhinus  {g.)s=Otidoderes (g. )  xcix.  —  Hydaticus  amazonicus=Dyiiscus 
(Hydaticus)  xant  home  las  C.  —  Hydrophilus  médius  se  rapporte  au 
g.  Hydrochares  c.  —  Megadyies  expositus  =  Cybister  australis  xcix. 

—  Œdionychis  Fairmairei  2=  OB.  {Galeruca)  décora  c  —  Oiketicus 
iabacUlus  =  Œceticus  Geyeri  cxxxL 

Bigot  (J.-M.-F.).  Anthomyzidœ  nouvelles  ou  peu  connues  (Diptères, 
25*  partie)  263-30/i  (g.  n.  Dasyphyma  268,  Proboscidomyia  266, 
Spaihipheromyia  267).  —  Ancylogaster  (g.  n.)  LXix,  armata  (sp.  n.) 
Lxx.  —  Cholomyia  (g.  n.)  inœquipes  (sp.  n.)  xxxvii.  —  Diptères  du 
Simplon,  cxv,  cxvi  (sp.  n.  Cyrtopogon  oculiferum,  montanum,  Didea 
fulvipes,  Laphria  flava  var.,  Merodon  atripes).  —  Euceratomyia  (g.) 
=  Meropioïdes  (g.)  xcvii.  —  Gastrophilus  pallms  LViii.  —  Hippobosca 
sudaria  lix.  —  Leptomydas  fulviventris  Lvii.  —  Mikimyta  (g.  n.) 
furcifera  (sp.  n.)  xxix.  -^  Spathiphromyia  (g.  n.)  stellata  lxxxix.  — 
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Syrphidi  oouv.  on  peu  connus  (Diptères,  26*  parlie,  fin)  (sp.  n.)  73  à 
116.  —  Syrphidi,  Réponse  à  M.  Mik,  xiii.  —  Id.  ib.  à  M.  Williston, 

CXXXYI. 

BONBOURE  (Alphonse).  Platypsyllus  castoris  et  sa  capture  en  France, 
pi.  6,  ilxl. 

BONNAIRE  (baron  Achille).  Chevrolaiia  insignis  (hab.)  xliv. 

Bourgeois  (Jules).  Cyphon  Abeiliei  {sp,  n.)  xlii.  —  Henicopus  PauUnoi 
(sp.  n.)  Lxiv.  —  Lycides  nouveaux  ou  peu  connus  (A*  partie,  espèces 
des  g.  Calochromus,  Calopteron^  Lycus,  Trichalus),  pi.  /i,  fig.  1  à  6, 
63.  —  Phosphœnus  Hougcti  Lxxxviii.  —  Podistrina  Dorine  cf ,  ?,  xxi. 

Brabaut  (Edouard).  Grapholiiha  hepaticana,  Laverna  idœi,  Panthina 
Branderiana  :  Microlépidoptères  oouv.  pour  la  faune  française,  gxli. 

Bramson  (K.'L.).  Aberration  de  la  Vanessa  cardui  iv. 

Brisout  de  Barneville  (Charles).  Agrilus  Munieri  xix,  Anthaxia  Mar- 
motia»i,  Martini  (syu.)  xviii.  —  Carphoboi^s  Bonnairei  (sp.  n.)  LU. 

Brisout  de  Barneville  (Henri).  Corticaria  (obs.  rectificatives  et  géo- 
graphiques) cxviii,  cxix.  —  Corticaria  tunisiensis  (sp.  n.)  Lxxxi. 

Brongniart  (Charles).  Diciyoneura  Monyi,  Gotdenbergi  (sp.  n.)  ingens  ei 
autres  espèces  fossiles  du  carbonifère  de  Commenlry  (Allier)  cli-cliii. 

—  Palaophoneus  nuncius  (remarques)  CLiil.  —  Patœobtattina  Dou- 
vitlei  (sp.  n.),  Orthuplère  du  silurien,  clix. 

BUQUET  (Lucien).  Rapport  sur  les  receltes  et  dépenses  en  1883,  xiv, 

XXXI. 

Garlet  (D*  g.)  Venin  des  Hyménoptères  et  ses  organes  sécréteurs;  pièce 
nouvelle  de  raiguillon  des  Meilifères,  cvui-cx. 

Cbevrolat  (Auguste).  Camptorhinus  humeratis^  quadritineatus  (s p.  n.) 
en.  —  Cryptorhynchus  fraudulentus  (sp.  n.)  cii.  —  Isomerus  Wagx 
et  Liocteonus  ammnus  (hab.)  lxviii.  —  Neodeonus  virgo  (sp.  n.)  lxix. 

—  Parocleonus  snpercHiosus  lxviii  =  fatatis  (sp.  n.)  lxxv.  —  Sie^ 
phanocteonus  (g.)  =  Bothinoderes  (g.)  lxxv,  obtiquiviiiis  (sp.  n.) 
lxviii.  —  Temnorhinus  hispanus  ae  conicirostris  var.  lxviii. 

Constant  (A.).  Lépidoptères  nouvaux,  !'•  parlic  (g.  Carpocapsa,  Cida- 
ria,  Cochytis,  Crambus,  Depressaria^  Eupithecia,  Euutphera,  Grapho^ 
titha,  Pempetia,  Sciaphila),  pi.  9,  201-216.  —  Id.,  2«  partie  (g.  Cleo- 
dora,  Depressaria,  Lita,  Œcophora,  Pteurota,  Ptocheusa,  Sophronia, 
Symmoca,  Tachyptitia,  Teleia),  pi.  10,  251-262. 
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DiLAHATE  (Jules).  HespcTophones  griseus  (hab.)  cvf.-^Zygama  hippocre- 
pidis  (var.)  xcvii. 

Dksmarest  (Eugène).  Banquet  de  1884»  xxxyiii.  —  Rédaction  du  Bulletin 
des  séances  1884,  2*  partie,  i  à  glx.  —  Table  des  matières  et  des 
auteurs,  3*  partie,  93  et  107. 

Do  Bdyssgii  (Henri).  Ptinus  fur  (mœurs)  cxliv.  —  Kosalia  atpina  (bab.) 

CXLIV. 

ÉBRARD  (Sylvain).  Vanessa  cardui  (invasion)  lxxii. 

Fairhaire  (Léon).  Amphiops  ptsifomiis  (sp.  n.)  XLVi.  —  Centraspis  (g. 
n.)  XXIII  =  Ctnlraniyx  xxxv,  Haffrayi  (sp.  n.)  xxiii.  —  Coléoptères 
d'Akbès  (Asie  Mineure)  etc.,  liste  des  genres  et  espèces  nouv.,  164- 
180.  —  Coléoptères  nouveaux  ou  peu  connus  (g.  et  esp.)  de  Madagas- 
car, 225-242.  —  Helops  alpigrada  (liât).)  iv.  —  Lampyris  (Pelania) 
scuteUnta  (sp.  n.)  xxxv.  —  Trachypholis  Dorri  (.^p.  n.)  XLVi.  —  No- 
lice  nécrologique  sur  L.  Mors,  367. 

Fallou  (Jules).  Molyies  coronutus  (mœurs)  cxlv. 

FiROT  (Ad.)  et  BONXET  (D'  Ed.).  Dericorys  MiUierei  (sp.  n.)  xxvii.  — 
Discothera  (g.  n.)  tunetana  (sp.  n.)  xxvi.  —  Ephippiger  Oudryanus 
(sp.  n.)  XX VII. 

Gadeau  de  Kerville  (Henri).  Aphelochira  œstivalis  (bab.  )  Lxxxiii,  cxii^ 
cxxix.  —  Id,  ib.  (forme  brachyptère)  cxxviii.  —  Bagous  binodulus 
(bab.  larve)  lxxxii,  lxxxiii.  —  CoccinelUdœ  nouvelles  (g.  Chilocorus, 
Cyrtocaria,  Ithone,  Neda,  Or  eus),  pi.  4,  fig.  6  à  9,  69.  —  Leria  csssia 
attaquée  par  le  StUbum  KerviUei  xxviii.  —  Honophadnus  iridis  = 
BUnnnocampa  gracUicomis  (larve)  ciii-cv. 

GÉHiif  (J.-E).  Hippodamia  septem-maculata  (bab.)  cxxviii. 

Girard  (Maurice).  Aitacus  Cynihia  (mœurs)  cxxxi.  —  Emesodema  do- 
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